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LE  TRACÉ 

DE  LA  PLUS  ANCIENNE  ÉCRITURE  ONCIALE. 


Depuis  une  quinzaine  d'années,  de  très  anciens  monuments 
d'écriture  grecque  sur  papyrus  ont  été  découverts,  dont  un 
assez   grand    nombre  sont  datés   du  m*  siècle  avant  J.-C. 
Parmi  ceux-ci  se  trouvent  des  ac      écrits  avec  une  certaine 
négligence  au  revers  de  morceaux  beaucoup  plus  soignés,  calli- 
graphiés même,  qui,  par  conséquent,  sont  antérieurs,  d  un 
nombre  d'années  encore  difficile  à  déterminer,  aux  copies  exé- 
cutées sur  leur  verso.  Au  premier  rang  des  monuments  aux- 
quels je  fais  allusion ,  il  faut  citer  les  fragments  de  VAntiope 
d'Euripide  et  ceux  du  Phédon  et  du  Loches  de  Platon  publiés 
par  M.  Mahaffy  ^^l  On  s'accorde  à  faire  remonter  ces  fragments 
au  moins  au  commencement  du  m'  siècle.  Nous  ne  nous  oc- 
cuperons ici  que  de  l'écriture  de  ceux  du  Phédon  ^  parce  que 
cette  écriture  petite,  menue,  élégante,  quoique  sa  régularité 
soit  plus  apparente  que  réelle,  comme  l'a  fait  observer  très 
justement  M.  Kenyon^^)^  ^gj  u^e  onciale  calligraphique  non 
exempte  de  quelques  négligences,  sans  gravité  d'ailleurs,  qui 
nous  permettent  de  surprendre  les  formes  de  transition  au 
moment  où  elles  se  glissent  dans  la  calligraphierai 

<^>  Cunningham  Memoirs,  t.  VIU  et  IX.  Ces  fragments  sont  aujourd'hui  au 
British  Muséum. 

^*J  The  Palœography  of  Greek  papyri,  p.  6fl.  On  s'aperçoit  bien  de  l'inéga- 
lité des  lettre  s  en  l'agrandissant  par  la  photographie. 

(^)  De  plus ,  le  copiste  de  ce  manuscrit  a  tendance  à  aligner  les  lettres  par  leur 
centre,  au  lieu  de  les  aligner  par  leur  sonmict,  ce  qui  est  assez  fréquent  dans 
les  écritures  fines  et  est  dû  à  une  influence  optique  dont  on  parlera  plus  loin. 
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A  côté  de  ces  fragments  nous  donnons  place  à  deux  docu- 
ments non  datés,  mais  considérés  comme  encore  plus  anciens. 
C'est,  d'une  part,  un  papyrus  qui  appartient  à  la  Bibliothèque 
impériale  de  Vienne  et  qui  est  connu  sous  le  vocable  de  papyrus 
J^Artemîsia.  Trouvé,  vers  i8âO,  dans  la  région  du  Serapeum 
de  Memphis,4l  contient  une  imprécation  dirigée  contre  un 
mari  qui  a  abandonné  sa  femme  et  ses  enfants.  L'écriture 
de  ce  document  que  MM.  Blass  et  Wessely  font  remonter  au 
iV  siècle,  et  que  M.  Thompson  attribue  au  commencement  du 
troisième,  est  maladroite  et  un  peu  grossière;  ce  n'est  pas 
l'écriture  d'un  scribe  de  profession ,  ce  n'est  pas  non  plus  celle 
d'une  personne  qui  use  des  formes  de  lettres  qu'elle  voit  jour- 
nellement sur  les  inscriptions,  comme  le  pense  M.  Kenyon^^^ 
les  formes  du  er  et  de  Yœ  en  font  foi.  Cette  imprécation ,  destinée 
à  être  déposée  dans  le  temple  des  dieux  invoqués  et  pris  à 
témoin  du  forfait ,  doit  avoir  été  écrite  en  onciale  à  cause  de 
l'importance  qu'on  y  attachait.  A  ce  titre,  son  écriture,  quoique 
grossière  et  informe,  peut  être  rapprochée  de  l'onciale  des 
papyrus  littéraires  ^^^ 

L'autre  document  est  le  papyrus  qui  contient  les  Perses  de 

^^)  KsNroNvop.  ctC,  p.  58. 

^')  Pbtrettini  ,  Papiri  greco-egizj  ed  altri  greci  monumenti  deW  L  R.  Muêeo 
di  Corte;  F.  Blass,  Pkilolog.,  t.  XLI,  et  Handbuch  der  klaênschen  Altertumê- 
Witsenschaft ,  i.  I,  p.  3oA;  Wbsselt,  Eiljter  Jahreêher,  uber  dos  k.  k,  Frawcr- 
Joieph  Gymnasium,  et  Mahafft,  Cunningham  Memoirs,  t.  YIIl,  se  sont  occupés 
de  récriture  de  ces  papyrus  et  en  ont  donné  des  alphabets  qui  avaient  le  défaut 
conunon  à  tous  les  fac-similés  faits  à  la  plume  et  gravés  ensuite.  11  fallait  avoir 
recours  à  la  photographie  pour  bien  étudier  Técrilure  de  ce  document.  La 
Palmographical  Society  a  donné  dans  le  n**  8  de  sa  a'  série,  pi.  i/ii ,  un  excel- 
lent fac-similé  photographique  du  papyrus  de  Vienne ,  grâce  auquel  on  peut 
comparer  réellement  son  écriture  avec  celle  des  autres  monuments  de  la  même 
matière. 
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Timothée  de  Milet;  il  a  été  trouvé,  en  igos ,  dans  le  nome  de 
Memphis,  à  Abousir,  dans  une  tombe  qui  faisait  partie  d'un 
groupe  de  sépultures  de  la  fin  de  i'époque  perse  ou  du  com- 
mencement de  la  domination  macédonienne  ^^l  II  peut  être  re- 
gardé comme  de  la  seconde  moitié  du  iv''  siècle.  Ecrit  en  une 
forte  onciale,  très  claire,  un  peu  lourde  et  sans  élégance,  c'est 
jusqu'à  présent,  avec  le  papyrus  d'Artemisia,  le  plus  ancien 
monument  qui  nous  soit  parvenu  ;  pour  cette  raison ,  les  carac- 
tères en  doivent  être  examinés  avec  soin  un  à  un ,  de  façon  à 
bien  saisir  les  procédés  du  scribe  pour  les  comparer  avec  ceux 
des  scribes  des  deux  autres. 

M.  Mahaffy  n'a  certes  pas  négligé  d'étudier  l'écriture  des 
fragments  du  Phédon,  il  a  même  fait  de  très  justes  et  très 
utiles  observations  à  ce  sujet  dans  plusieurs  passages  de  son 
mémoire.  M.  Kenyon,  de  son  côté,  s'est  efforcé  de  mettre  en 
relief  ce  qui,  dans  cette  écriture,  lui  a  paru  le  plus  important. 
Si  nous  recommençons  après  eux ,  c'est  que  leurs  études  nous 
ont  paru  un  peu  succinctejs.  M.  Mabaffy,  tout  en  ayant  dit  très 
justement  qu'il  y  avait  une  telle  variété  d'écritures  en  usage 
dans  les  documents  datés  de  la  même  année  que  toute  conclu- 
sion doit  être  fondée  sur  l'étude  des  lettres  prises  à  part^^\  n'a 
pas  cru  devoir  entrer  dans  le  détail  de  la  structure  de  chacune 
d'elles ,  ou ,  lorsqu'il  l'a  fait  pour  telle  ou  telle ,  il  ne  nous  parait 
pas  avoir  vu  tout  ce  qu'il  y  avait  à  voir;  enfin,  dans  les  fac- 
similés  qu'il  a  dressés ^^^  le  tracé  de  certains  caractères  a  été, 
ce  nous  semble,  quelque  peu  altéré,  comme  il  arrive  presque 

(^)  11  a  été  publié  par  U.  v.  Wilamowitz-MôUendo  f  vec  fac-similé  complet, 
Leipzig,  1903. 

^*^  Cunningham  Ment.,  YllI,  p.  33. 
(»)  /6itf.,  p.  3i. 
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« 

inévitablement  toutes  les  fois  que  l'on  a  recours  au  dessin  et  à 
la  gravure.  C'est  pourquoi  nous  avons  entrepris,  d'après  des 
reproductions  photographiques  agrandies,  une  analyse  aussi 
minutieuse  que  possible  des  écritures  de  ces  trois  papyrus,  que 
nous  avons  comparées  entre  elles  lettre  par  lettre. 

Pous  faire  cette  comparaison ,  nous  sommes  parti  de  l'idée 
—  qui ,  croyons-nous,  ne  sera  contestée  par  personne  —  qu'en 
matière  d'écriture  (comme  en  bien  d'autres  d'ailleurs),  on 
a  toujours  procédé  en  allant  du  plus  compliqué  au  plus 
simple,  du  plus  difficile  au  plus  facile.  Par  conséquent,  les 
tracés  les  plus  morcelés  et  les  plus  laborieux  représentent 
les  procédés  les  plus  anciens,  qui  furent  imposés  à  l'origine 
par  la  matière  sur  laquelle  on  écrivait  et  par  les  instruments 
que  l'on  avait  à  sa  disposition.  Les  formes  simplifiées,  issues 
du  désir  ou  du  besoin  de  produire  avec  plus  de  commodité 
et  plus  rapidement  et  aussi  de  la  né^gence,  après  s'être 
montrées  d'abord  dans  les  écritures  peu  soignées,  se  sont 
peu  à  peu  glissées  dans  les  écritures  calligraphiques ,  où  elles 
ont  été  régularisées  et  mises  en  harmonie  avec  l'ensemble 
des  autres  formes;  enfin,  devenues  tout  à  fait  usuelles,  elles 
ont  été  admises  dans  l'écriture  gravée.  Il  suit  de  là  que  si 
l'un  de  nos  papyrus  offre  des  formes  de  transition  ou  des 
formes  qui  ne  peuvent  s'expliquer  que  par  la  modification  de 
types  qui  se  trouvent  sur  un  autre,  il  devra  être  regardé 
comme  vraisemblablement  postérieur  à  celui  ou  à  ceux  qui 
portent  ces  types.  Il  nous  parait  s'ensuivre  aussi  que  si  certains 
types  épigraphiques  ne  se  voient  pas  encore  sur  tel  de  nos 
papyrus ,  on  sera  autorisé  à  croire  que  probablement  il  a  été 
écrit  assez  antérieurement  aux  inscriptions  sur  lesquelles  ces 
formes  se  rencontrent  pour  la  première  fois. 


\ 
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Si  la  recherche  de  la  commodité  et  de  la  rapidité,  ce  qu'on 
peut  appeler  le  principe  de  moindre  mouvement,  amène  les 
scribes  à  réunir  deux  ou  plusieurs  traits  en  un  seul  (comme 
on  le  verra  dans  l'étude  de  l'Q),  à  en  supprimer  graduellement 
et  à  arrondir  les  angles  (comme  il  est  arrivé  pour  Z),  il  les 
conduit  aussi  à  changer  la  direction  primitive  de  quelques-uns 
(par  exemple  dans  I  devenu  Z)  et  à  en  ajouter  qui  n'existaient 
pas  primitivement  (comme  dans  le  S  qu'ils  modifient  en  Z) 
pour  s'épargner  de  lever  le  calame. 

Une  autre  action  s'exerce  encore  sur  l'écriture;  elle  subit 
l'influence  de  l'œil.  M.  le  docteur  Javal  faisait  très  justement 
remarquer,  il  y  a  déjà  longtemps  ^^),  que  dans  notre  alphabet 
romain  imprimé,  la  plupart  des  caractères  se  reconnaissent 
par  leur  partie  supérieure;  que,  dans  la  lecture,  «le  point  de 
fixation  se  déplace  suivant  une  ligne  rigoureusement  horizon- 
tale qui  coupe  toutes  les  lettres  courtes  (comme  a,  e,  o,  n)  en 
des  points  situés  un  peu  plus  bas  que  le  sommets,  et  que  toute 
lettre  qui  ne  peut  être  lue  facilement  de  cette  manière,  c'est- 
à-dire  par  sa  partie  supérieure,  et  force  l'œil  à  se  déplacer  de 
haut  en  bas  en  même  temps  qu'il  se  déplace  de  gauche  à 
droite ,  est  une  lettre  mauvaise  qui  cause  une  fatigue  à  l'organe. 
On  peut  ajouter  à  ceci  que,  dans  l'écriture,  une  telle  lettre  est 
destinée  à  se  transformer.  La  vision  influe  aussi  sur  les  dimen- 
sions des  caractères  :  leur  lisibilité,  comme  Ta  démontré  le 
D*^  Javal  ^^\  dépendant  beaucoup  plus  de  leur  largeur  que  de 
leur  hauteur  et  la  fatigue  étant  moindre  quand  les  lettres  sont 
un  peu  larges,  l'influence  de  l'œil  concourt  avec  le  principe  de 
moindre  mouvement,  à  rapprocher  le  sommet  des  lettres  de  la 

^^)  Revue  êcientifique ,  t.  XXVII  (1881),  p.  803  etsuiv. ,  pasiim, 
î*^  Loc.  cit. 
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ligne  suivie  par  le  regard  et  que  j'appellerais  volontiers  la 
ligne  de  lecture,  augmentant  ainsi  la  largeur  relative  de  l'écri- 
ture en  en  diminuant  la  hauteur;  ajoutons  à  cela  que,  dans  la 
rapidité  du  tracé,  les  traits  tendent  à  s'allonger  de  gauche  à 
droite  et  que,  dans  les  écritures  un  peu  fines,  le  scribe  se  laisse 
aller  inconsciemment  à  élever  le  niveau  des  lettres  que  l'œil 
saisirait  mal  si  elles  étaient  à  l'alignement  ordinaire. 

Au  point  de  vue  de  la  lisibilité,  l'onciale  offrait  un  assez  bon 
ensemble  de  caractères;  en  effet,  si  l'on  en  cache  la  moitié  in- 
férieure ,  dix-sept  peuvent  se  reconnaître  aisément  à  première 
vue.  Il  y  a  seulement,  en  ce  cas,  danger  de  confusion  entre  A 
et  A,  I  et  T  puis  entre  Y  et  X,  et  il  y  a  doute  au  sujet  de  Q. 
Le  I  a  atteint  très  vite  une  forme  (Z)  qui  n'a  plus  varié,  et  l'on 
peut  dire  que  le  principe  de  moindre  mouvement  et  l'influence 
optique  ont  concouru  à  façonner  ce  nouveau  caractère.  Au  con- 
traire ,  A ,  A ,  Y  et  Q  ont  subi  dans  le  cours  du  temps  des  mo- 
dification sdiverses  (à  ,  x , t ,  eu)  sur  lesquelles  il  n'y  a  pas  lieu 
d'insister.  Mais  nous  pouvons  retenir  ceci,  c'est  que  toute  lettre 
qui,  par  sa  forme  ou  sa  structure  primordiale,  n'était  pas  sus- 
ceptible, d'acquérir  en  même  temps  qu'un  tracé  facile,  un  haut 
degré  de  lisibilité,  était  destinée  à  des  transformations  perpé- 
tuelles. Gela  se  voit  surtout  dans  l'histoire  de  la  cursive  et  de  la 
minuscule.  Cette  lisibilité,  que  possèdent  dès  l'origine  la  plu- 
part des  caractères  de  l'onciale,  nous  explique  en  partie  la  vi- 
talité de  cette  écriture  qui ,  malgré  des  changements  d'aspect  et 
des  modifications  diverses,  mais  peu  profondes,  dans  la  struc- 
ture de  quelques  letttres ,  a  subsisté  en  dépit  du  temps  et  est 
restée  la  source  où  l'on  a  puisé  chaque  fois  qu  il  est  devenu 
nécessaire  de  réformer  des  types  rendus  méconnaissables  par 
des  altérations  successives.  Ces  altérations  qui  ont  affecté  l'écri- 
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ture  dans  son  évolution  et  nécessité  des  restaurations  à  diverses 
époques,  nous  allons  les  voir  en  germe  dans  nos  papyrus,  où 
nous  avons  noté,  à  côté  des  tracés  dominants,  ceux  qui  sont  ac- 
cidentels en  les  groupant  de  façon  à  les  expliquer  les  uns  par 
les  autres.  Nous  désignons  par  A  le  papyrus  d'Artemisia, 
par  r  celui  de  Timothée  de  Milet  et  par  P  celui  des  fragments 
du  Phédon. 

A.  —  L'A  dans  les  trois  manuscrits  est  une  lettre  peu  ré- 
gulière, composée  de  trois  éléments  tracés  les  uns  après  les 
autres  et  parfois  mal  raccordés.  Le  trait  de  gauche  était  fait  le 
premier,  de  haut  en  bas,  l'élément  médian  le  second  et  de 
gauche  à  droite,  le  trait  de  droite  le  troisième,  de  haut  en  bas; 
ce  trait,  quelquefois  un  peu  plus  fort  que  le  premier  (ce  qui 
tenait  à  la  position  du  calame),  le  déborde  souvent  au  sommet. 
Le  trait  de  droite ,  dans  T  et  P,  çà  et  là  s'éloigne  plus  de  la  ver- 
ticale que  celui  de  gauche  ;  il  est  légèrement  infléchi  et  un  peu 
plus  allongé  que  le  premier;  dans  P  notamment,  son  extrémité 
inférieure  se  relève  de  temps  en  temps  en  une  sorte  de  petit  cro- 
chet. L'élément  médian  est  souvent  horizontal  dans  le  papyrus  A , 
où  il  est  quelquefois  aussi  tracé  obliquement;  dans  ce  cas,  sa 
direction  n'est  pas  toujours  la  même ,  tantôt  il  monte  de  gau- 
che à  droite,  tantôt  il  descend  légèrement;  mais  alors  il  faut 
tenir  compte  de  l'influence  des  fibres  du  papyrus  qui  ont  pu 
imposer  au  trait  sa  direction.  Cet  élément,  dans  T  et  dans  P, 
s'oflre  nombre  de  fois  sous  l'aspect  d'une  ligne  brisée  (^)  dont 
l'angle  est  souvent  émoussé.  Accidentellement,  dans  T,  il  con- 
siste en  un  trait  oblique,  qui  part  de  l'extrémité  inférieure  du 
trait  de  gauche  (cf.  T  n**  5,  tiré  de  col.  iv,  1.  18).  Si,  dans  le 
papyrus  A ,  la  lettre  A  est  souvent  un  peu  plus  haute  que  large 
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ou  présente  à  sa  base  une  largeur  égale  à  sa  hauteur,  dans  les 
deux  autres  la  largeur  l'emporte  généralement  sur  la  hauteur, 
ce  qui  a  pour  cause  l'inclinaison  donnée  à  l'élément  de  droite 
ou  son  allongement.  Il  n'y  a  dans  ceci  qu'un  indice  de  rapidité, 
mais  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  la  rapidité  d'exécution 
ou  la  hâte  est  une  des  causes  de  l'altération  ou,  si  l'on  préfère, 
de  la  modification  des  types  primitifs.  Notons  en  passant  que 
l'élément  médian  a  dû  être  tracé  immédiatement  après  le  trait 
de  gauche,  comme  le  donne  à  penser  la  forme  \;  ce  procédé , 
en  devenant  de  plus  en  plus  rapide,  a  donné  naissance  aux 
formes  qui  régnent  au  m*'  siècle. 

B.  —  Cette  lettre  s'est  altérée  de  bonne  heure,  comme  on 
peut  le  voir  ici  (  T  3  et  4  ).  Il  n'y  en  a  qu'un  exemple  bien 
lisible  dans  A  ;  la  lettre  se  compose  d'un  trait  vertical  et  d'un 
trait  sinueux  ())  qui  représente  les  deux  lobes  du  B  épigra- 
phique  et  est  uni  au  sommet  du  premier  par  une  petite  barre 
horizontale;  la  hauteur  est  au  moins  double  de  la  largeur;  il  y 
a  lieu  de  remarquer  que  le  B  dépasse  légèrement  le  niveau  su- 
périeur des  lettres  voisines;  ceci  est  moins  sensible  dans  les  B 
de  T  dont  le  lobe  supérieur  est  bien  formé,  car  ce  papyrus, 
à  côté  de  lettres  en  trois  éléments  {T  fi)  dont  le  lobe  inférieur 
est  un  peu  rétréci ,  en  offre  en  deux  traits  dont  le  second  n'est 
même  plus  ondulé  (T  3  et  4);  ceux-ci  s'élèvent  un  peu  plus 
au-dessus  du  niveau  des  autres  lettres.  Le  B  est  mieux  fait 
dansP,  où  les  lobes  sont  sensiblement  égaux,  et,  comme  le 
scribe  aligne  les  lettres  par  leur  centre,  son  sommet  dépasse 
celui  des  caractères  avoisinants. 

r.  —  Le  r  est  partout  composé  de  deux  traits,  l'un  verti- 
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cal,  l'autre  horizontal  qui  devrait  être  tracé  le  second,  car  il 
se  soude  au  premier  un  peu  au-dessous  de  son  sommet  (par 
moindre  mouvement).  Dans  A  et  dans  T,  l'élément  horizontal 
est  un  peu  plus  court  que  l'autre,  ce  qui  donne  à  la  lettre  plus 
de  hauteur  que  de  largeur.  Il  n'en  est  pas  toujours  ainsi  dans  P; 
ici,  l'on  peut  voir,  dans  les  parties  où  l'exécution  semble  avoir 
été  plus  rapide  et  par  conséquent  moins  soignée,  l'élément 
horizontal  prendre  un  peu  de  développement  et  devenir  plus 
long  que  le  vertical,  la  lettre  occupe  alors  un  peu  plus  de  place 
en  largeur  qu'en  hauteur. 

A.  —  En  général,  le  A  est  mauvais  dans  les  trois  papyrus. 
Quand  par  hasard  il  est  bien  fait,  il  se  présente  comme  un 
triangle  à  peu  prJ's  équilatéral  (i4  i ,  T  i  et  9,  P  i  et  4); 
mais  les  trois  traits  sont  le  plus  souvent  mal  ajustés.  Des  deux 
angles  à  la  base,  celui  de  gauche  est  fréquemment  plus  aigu 
que  l'autre,  celui  de  droite  déborde  au  sommet  et  quelquefois 
en  bas  et  se  rapproche  de  la  verticale  (/là  et  3, 75  et  6, 
PS).  Quant  à  l'élément  inférieur,  il  est  tantôt  horizontal, 
tantôt  oblique  :  aussi  la  lettre  est-elle  rarement  d'aplomb. 
Notons  que,  dans  les  trois  manuscrits,  le  A  est  sensiblement 
moins  élevé  que  l'A.  Il  est  vraisemblable  que  la  lettre  était  atta- 
quée par  l'élément  de  gauche  de  haut  en  bas,  continuée  par 
la  base  de  gauche  à  droite ,  et  que  le  trait  de  droite  était  fait  le 
dernier. 

E.  —  Les  papyrus  AeiT  oflfrent  l'E  constamment  composé 
de  quatre  traits  :  un  vertical ,  à  peu  près  de  la  longueur  du  P, 
et  trois  horizontaux  dont  le  supérieur  est,  le  plus  souvent, 
plus  allongé  que  les  deux  autres  et  dont  le  médian  est  le  plus 
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court;  ce  dernier  est  même,  dans  quelques  cas,  réduit  à  un 
gros  point.  Dans  A  cet  élément  médian  n'est  pas  toujours  uni 
au  trait  vertical,  et  dans  les  deux  il  est  presque  toujours  un 
peu  au-dessus  du  centre  de  la  lettre,  c'est-à-dire  un  peu  plus 
près  du  trait  supérieur  que  de  Tautre  (il  y  a  naturellement 
quelques  exceptions).  Ceci  donne  à  penser  que  l'attaque  avait 
lieu  par  l'élément  vertical ,  après  lequel  on  faisait  immédiate- 
ment le  trait  inférieur  pour  remonter  au  sommet  et  tracer  suc- 
cessivement, de  gauche  à  droite,  l'élément  horizontal  supérieur 
et  le  trait  médian.  (]et  ordre  est  le  seul  qui  permette  d'expli- 
quer la  formation  de  la  lettre  cursive  6 .  Dans  P  nous  voyons 
deux  sortes  d'E.  Le  plus  fréquent  est  composé,  comme  dans  les 
deux  autres,  de  quatre  traits  dont  l'horizontal  supérieur  a 
quelquefois  aussi  un  peu  plus  de  longueur  que  les  deux  autres 
et  va  s'unir  à  la  lettre  voisine,  principalement  à  l'I.  A  côté 
de  cette  forme  s'en  trouve  une  autre  où  l'on  ne  compte  que 
trois  éléments,  le  trait  vertical  et  l'élément  horizontal  inférieur 
étant  faits  d'un  seui  trait  de  plume  (P  5,  8-10).  Il  y  a  lieu  de 
remarquer  que  souvent  le  scribe,  même  lorsqu'il  trace  ainsi 
ces  deux  éléments,  conserve  à  la  lettre  son  aspect  carré,  d'où 
l'on  peut  conclure  que  la  forme  lunaire  6  n'avait  pas  encore 
concpis  sa  place  dans  l'écriture  calligraphique  au  moment  où 
fut  écrit  le  papyrus  P. 

Z.  —  Dans  les  trois  papyrus  le  Z  (l)  appartient  au  type 
épigraphique,  c'est-à-dire  se  compose  de  deux  traits  horizon- 
taux réunis  par  un  trait  vertical  qui  passe  par  leur  centre. 
Mais,  tandis  que  dans  ^4  etP  le  trait  supérieur  est  un  peu  plus 
long  que  l'inférieur  et  que  dans  ces  deux  manuscrits  la  lettre 
est  sensiblement  de  même  hauteur  que  E,  dans  T  les  deux 
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tr  ils  à  peu  près  égaux  sont  très  rapprochés  l'un  de  l'autre,  ce 
qui  fait  que  la  largeur  de  la  lettre  atteint  presque  le  double  de 
sa  hauteur.  Le  trait  vertical  était  tracé  le  second,  immédiate- 
ment après  l'élément  horizontal  supérieur. 

H.  — ^^  Le  H  de  il  se  compose  do  deux  traits  verticaux 
sensiblement  égaux  ^^^  réunis  par  un  trait,  horizontal  dans 
quelques  lettres,  oblique  dans  d'autres,  mais  d'une  obliquité 
toujours  la  même;  c'est-à-dire  que  le  trait,  lorsqu'il  n'est  pas 
horizontal,  remonte  légèrement  vers  la  droite,  comme  s'il 
y  avait  déjà  tendance  à  faire  sans  lever  le  calame  cette  barre 
médiane  et  le  trait  vertical  de  droite  [A  A-6),  la  lettre  étant 
attaquée  par  celui  de  gauche.  Dans  T  les  traits  verticaux  sont 
légèrement  arqués  en  sens  inverse,  le  premier  trait  présentant 
sa  concavité  à  gauche,  le  second  présentant  la  sienne  à  droite. 
Dans  l'un  et  l'autre,  le  trait  d'union  est  plus  court  que  les  deux 
jambages  (ce  qui  fait  la  lettre  plus  haute  que  large)  et  situé 
un  peu  au-dessus  de  leur  centre.  Il  faut  remarquer  aussi  que 
quelques  H  du  papyrus  T  offrent  un  point  d'attaque  au  sommet 
de  leur  jambage  de  gauche  et  ont  celui  de  droite  muni  d'un  fort 
point  ou  d'un  petit  trait  horizontal  à  son  extrémité  supérieure 
(T  1,  3,  4);  ce  trait  se  voit  aussi  dans  un  certain  nombre  de 
lettres  de  P,  où  ce  jambage  de  droite  est  souvent  un  peu  plus 
court  que  celui  de  gauche,  tandis  que  le  trait  d'union  est  de 
même  longueur  que  ce  dernier,  ce  qui  augmente  la  largeur 
de  la  lettre  et  la  rend  égale  à  la  hauteur  ou  même  un  peu 
plus  grande. 

6.  —  Dans  il  et  r  le  6  est  de  type  rond  avec  point  au 

^*)  lis  ne  sont  pas  toujours  sur  le  même  plan  horizontal,  celui  de  droite 
étant  commencé  plus  haut  que  celui  de  gauche  et  terminé  moins  bas. 
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centre.  Il  est  relativement  petit  et  n'atteint  guère  que  les  deux 
tiers  de  la  hauteur  d'un  E  ou  d'un  H  du  texte.  Dans  P  il  e&t 
rond  ou  ovale  et  généralement  de  même  hauteur  que  E ,  par- 
fois même  un  peu  plus  haut;  il  offre  aussi  un  point  en  son 
centre  partout  où  il  est  bien  lisible.  Quelquefois  ce  point,  mis 
un  peu  rapidement,  touche  la  paroi  intérieure,  principalement 
celle  de  droite,  surtout  lorsque  la  lettre  est  de  type  ovale.  Le 
calame  ne  pouvant  guère  être  conduit  de  bas  en  haut  sur  le 
papyrus,  cette  lettre,  de  même  que  l'O,  est  faite  en  deux  traits, 
quelquefois  en  trois  dans  A  et  T. 

I.  —  L'I  est  partout  un  trait  vertical  ou  à  peu  près,  qui 
dépasse  souvent  le  niveau  inférieur  des  lettres  voisines  et  rare- 
ment leur  sommet.  Quelques-uns  dans  T  offrent,  à  leur  extré- 
mité inférieure,  un  petit  appendice  ou  une  sorte  de  trait  de 
limitation. 

K.  —  Le  K  de  i4  offre  deux  éléments  :  un  jambage  vertical 
un  peu  moins  long  que  I ,  qui  était  tracé  le  premier,  et  un 
angle,  le  plus  souvent  aigu,  quelquefois  droit:  Les  deux  élé- 
ments sont  accolés  l'un  à  l'autre ,  et  même  parfois  l'angle  déborde 
un  peu  à  gauche  du  trait  vertical  qu'il  rencontre  un  peu  au- 
dessus  de  son  milieu.  On  peut  remarquer,  dans  un  certain 
nombre  de  lettres,  une  tendance  à  rapprocher  de  l'horizontale 
le  trait  inférieur  de  celte  partie  anguleuse  qui  est  faite  en  une 
fois  et  dont  le  trait  supérieur  est  commencé  sensiblement  au 
même  niveau  que  le  jambage  vertical.  Ce  dernier,  dans  le  pa- 
pyrus T,  est  parfois  légèrement  arqué  ;  il  présente  sa  concavité 
à  gauche;  ici,  la  partie  anguleuse  se  compose  de  deux  traits 
assez  bien  joints,  dont  le  premier,  celui  du  sommet,  se  rap- 


LA  PLUS  ANCIENNE  ÉCRITURE  ONCIALE.  17 

proche  de  l'horizontale  et  parait  tracé  de  gauche  à  droite,  tandis 
que  le  second  est  tiré  de  haut  en  bas  et  parfois  ne  descend  pas 
jusqu'au  niveau  inférieur  du  trait  vertial;  l'angle  ne  touche 
pas  toujours  ce  dernier  et,  en  tout  cas ,  le  rencontre  en  un  point 
situé  au-dessus  de  son  milieu  à  peu  près  aux  deux  tiers  de  sa 
hauteur.  Le  trait  vertical  du  K  de  P  est  long  et  le  plus  souvent 
s'élève  jusqu'au  sommet  de  TA  dont  il  dépasse  notablement  le 
niveau  inférieur.  Le  second  élément  est  un  angle  très  aigu, 
qui  rencontre  le  trait  vertical  en  un  point  généralement  situé 
sur  une  ligne  qui  passerait  par  le  centre  des  lettres  avoisi- 
nantes. 

A.  —  Ce  caractère  est  peu  distinct  dans  le  papyrus  il;  il 
y  en  a  trois  exemples  à  la  ligne  6 ,  tous  à  demi  effacés  ;  il  était, 
ce  semble,  de  même  hauteur  que  l'A  et,  dans  un  des  cas 
[A  3),  le  trait  de  droite  parait  avoir  débordé  l'autre  au  som- 
met, comme  nous  l'avons  vu  pour  A  et  A.  Ceci  s'observe  aussi 
dans  P  (mais  non  dans  les  parties  soignées)  et  dans  T,  où 
quelquefois  ce  trait  de  droite  est  allongé  et  légèrement  infléchi 
(7  4).  On  ne  saurait  rien  affirmer  au  sujet  de  l'ordre  du 
tracé. 

M.  —  Dans  il  et  rie  M  est  constitué  par  quatre  traits.  Celui 
de  A  appartient  au  type  épigraphique  dont  la  partie  anguleuse 
qui  réunit  les  deux  jambages  descend  à  peine  à  la  moitié  de 
leur  hauteur.  Dans  T,  sauf  quelques  exceptions,  l'angle  se 
trouve  un  peu  plus  bas,  c'est-à-dire  au-dessous  du  centre,  au- 
tant qu'on  en  peut  juger,  car  les  traits  sont  en  général  mal  rac- 
cordés. Dans  les  deuxlpapyrus  les  jambages  extrêmes  ne  sont 
pas  verticaux ,  et  la  lettre  est  un  peu  plus  étroite  au  sommet 

Arroaire.  —  1906.  9 
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qu'à  la  base;  mais,  tandis  que  les  traits  sont  à  peu  près  droits 
dans  A,  ils  sont  légèrement  arqués  dans  T,  surtout  celui  de 
droite,  et  la  lettre,  contrairement  à  ce  qui  se  voit  en  A,  est 
souvent  plus  large  que  haute.  Le  M  de  P  occupe  un  assez 
grand  espace  en  largeur ^^);  il  se  compose  de  trois  éléments: 
deux  jambages  presque  verticaux,  souvent  un  peu  arqués, 
surtout  celui  de  droite,  et  un  trait,  fait  en  une  fois,  ofrant 
tantôt  un  angle  un  peu  émoussé,  tantôt  une  concavité  assez 
profonde;  le  copiste,  ici,  a  donc  réuni  deux  traits  en  un 
seul. 

N.  —  Le  N  se  compose  partout  de  trois  éléments,  mais  dans 
A  son  tracé  est  très  irrégulier.  Des  deux  jambages  verticaux, 
celui  de  droite,  souvent  plus  court  que  celui  de  gauche,  est 
commencé  plus  haut  et  descend  beaucoup  moins  bas.  Le  trait 
oblique,  tracé  le  second,  va  de  l'extrémité  supérieure  du  jam- 
bage de  gauche  à  l'extrémité  inférieure  de  celui  de  droite,  quand 
la  lettre  est  bien  faite,  ce  qui  est  rare,  car  ce  trait  rejoint  sou- 
vent le  second  jambage  en  son  milieu  ^^l  Dans  tous  les  cas,  la 
lettre  est  plus  haute  que  large.  Dans  T  elle  est  aussi  large  que 
haute  et  s'inscrirait  dans  un  carré  si  le  jambage  de  droite 
n'était,  ici  aussi,  le  plus  souvent  commencé  un  peu  plus  haut 
que  l'autre  et  n'était  arrêté  un  peu  moins  bas.  Le  trait  oblique 
le  rejoint  aussi  quelquefois  un  peu  au-dessus  de  son  extrémité 
inférieure;  enfin  ce  jambage,  dans  quelques  cas,  est  muni  à 
son  extrémité  supérieure  d'un  fort  point  ou  d'un  petit  trait 
horizontal  (T  2,  3,  6). 

t^)  La  largeur  de  la  lettre  atteint  quelquefois  le  double  de  sa  hauteur. 
<*)  Le  scribe ,  en  ce  cas ,  a  été  influencé  par  le  trait  suivant  et  a  réduit  son 
mouvement. 
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Ceci  s'observe  aussi  dans  P,  dont  les  N  occupent  souvent 
un  peu  plus  d'espace  en  largeur  qu'en  hauteur  (P5,  7). 

Z.  —  Le  papyrus  A  n'offre  pas  d'exemple  de  5.  Dans  TU 
y  en  a  de  deux  types.  Les  trois  traits  horizontaux,  dont  le  mé- 
dian est  un  peu  plus  court  que  les  deux  autres,  sont,  en  deux 
endroits,  réunis  par  un  trait  vertical  [T  1  et  2);  ailleurs  ils 
sont  indépendants  les  uns  des  autres.  Quelquefois  la  lettre  est 
tracée  avec  peu  de  soin  et  le  trait  médian  se  confond,  ou  peu 
s'en  faut,  soit  avec  le  trait  supérieur  (?'  5),  soit  avec  l'inférieur 
(r^).  Les  rares  exemples  que  nous  avons  de  ce  caractère 
dans  P  sont  mal  conservés;  mais  il  ne  semble  pas  que  les 
traits  horizontaux  aient  été  réunis  par  un  trait  vertical.  Le 
Irait  supérieur  est  plus  long  que  les  deux  autres ,  et  ceci  bien  à 
dessein,  puisque,  dans  l'un  de  nos  fac-similés,  on  voit  que 
ce  trait  a  été  prolongé  après  coup. 

O.  —  Sur  les  trois  papyrus,  l'O  est  généralement  plus 
petit  que  le  8;  il  est  rond,  au  moins  d'intention,  dans  A  et  T, 
car  il  est  souvent  mal  fait,  et  plutôt  elliptique  dans  P. 

n.  —  Une  partie  des  n  de  4  appartient  au  type  à  deux 
jambages  inégaux  (P) ,  mais  on  y  voit  aussi  des  lettres  dont  le 
jambage  de  droite  descend  presque  aussi  bas  que  celui  de 
gauche  (i  2  et  3).  Le  trait  horizontal  qui  les  relie  ne  dé- 
borde leur  sommet  ni  à  droite  ni  à  gauche ,  mais  il  se  soude 
parfois  à  celui  de  gauche  un  peu  au-dessous  de  son  sommet  ^^J, 

^0  La  letlre  devait  donc  être  attaquée  par  h  gauche;  la  soudure,  générale- 
ment bonne ,  des  deux  traits  suivants  fait  penser  qu^ils  étaient  Iracés  presque 
sans  interruption. 

s. 
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et  la  lettre  est  un  peu  plus  haute  que  large.  Dans  T  les  deux 
jambages  sont  partout  firanchement  inégaux;  celui  de  droite 
est  parfois  un  peu  arqué  et  son  extrémité  s'avance  dans  la 
direction  de  la  lettre  suivante  (  T  3  )  ;  en  ce  cas ,  le  n  gagne 
un  peu  de  largeur,  mais  en  général  il  est  plus  haut  que  large. 
Dans  P,  au  contraire,  il  est  plus  large  que  haut  et  parait  quel- 
quefois fait  en  deux  traits  de  plume,  le  jambage  de  droite, 
plus  court  que  l'autre  et  presque  toujours  arqué,  étant  souvent 
tracé  en  une  fois  avec  le  trait  horizontal  (t).  Les  cas  où  ce 
trait  horizontal  fait  saillie  à  gauche  au  sommet  (iP  i ,  & ,  5 , 
6)  paraissent  dus  à  la  négligence,  car  en  général  la  lettre  se 
rattache  au  type  épigraphique  P. 

P.  —  Le  P  est  semblable  dans  les  trois  papyrus.  On  compte 
dans  cette  lettre  deux  éléments  :  Tun  est  un  trait  vertical  qui 
commence  à  la  hauteur  du  sommet  de  E  et  descend  un  peu  au- 
dessous  de  son  niveau  inférieur;  l'autre  est  un  trait  semi- 
circulaire  qui  sert  à  former  l'œil  de  la  lettre  et  n'occupe  sur  le 
trait  vertical  que  le  tiers  de  la  hauteur  totale ,  quelquefois  un 
peu  moins.  Dans  T  il  arrive  que  l'œil  de  la  lettre  est  mal 
fermé  par  le  bas  (7"  â)»  mais  ceci  est  accidentel.  En  tout  cas, 
comme  ce  trait  semi-circulaire  déborde  quelquefois  au  sommet 
à  gauche,  il  y  a  lieu  de  se  demander  si  la  lettre  n'était  pas 
attaquée  par  la  boucle. 

Z.  —  Pour  cette  lettre,  T  oflFre  un  très  ancien  type  en  voie 
de  transformation.  Lorsque  la  lettre  est  bien  faite,  elle  se 
compose  de  quatre  traits  dont  les  deux  extrêmes  sont  très  diver- 
gents (7  1  );  les  deux  intermédiaires,  plus  courts  et  tracés  tous 
deux  de  gauche  à  droite,  forment  un  angle  très  aigu  et  quelque- 
fois même,  se  confondent  (T  5  et  6),  de  sorte  que  la  lettre  a 
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la  fonue  d'un  angle  divisé  par  une  petite  bissectrice  qui  peut, 
à  l'occasion 5  être  très  courte  {T  'jY^K  plus  rarement  absente 
(r  8).  Sur  le  papyrus  AleZ  est  généralement  de  forme  an- 
guleuse (<)  et  tracé  çà  et  là  en  deux  fois,  le  scribe  ayant  com- 
plété après  coup  la  partie  supérieure  de  la  lettre  [A  a);  on  y 
voit  aussi  des  types  lunaires  (C  )  qui  ne  sont  pas  tous  faits 
d'un  trait;  on  en  voit  même  un  nettement  fait  en  deux  (^4), 
l'un  presque  horizontal  et  l'autre  courbe  (c),  tracé  qui  est 
celui  de  Pet  des  papyrus  postérieurs.  En  ce  cas,  la  lettre  était 
commencée  par  l'élément  courbe. 

T.  —  Les  trois  papyrus  montrent  un  T  composé  de  deux 
éléments.  La  longueur  des  deux  traits  est  sensiblement  la 
même  dans  A  ;  dans  T,  le  trait  vertical  est  un  peu  plus  long  que 
l'autre;  au  contraire,  dans  P,  c'est  l'horizontal  qui  a  le  plus 
de  longueur.  Il  arrive  dans  tous  les  trois  que  l'élément  vertical 
ne  rencontre  pas  l'horizontal  en  son  milieu,  mais  en  un  point 
qui  est  plus  près  de  l'extrémité  de  droite  que  de  celle  de 
gauche  (i4  4,5;r4,5;P3et5),  ceci  est  bien  plus  fréquent 
dans  P  que  dans  les  deux  autres  et  donne  lieu  de  penser  que 
l'élément  horizontal  du  T  ainsi  fait,  se  traçait  le  premier  et* 
que  le  scribe  ne  reportait  pas  ensuite  le  calame  suffisam- 
ment à  gauche  pour  faire  le  trait  vertical. 

Y.  —  Dans  A  cette  lettre  est  constituée  par  deux  éléments 
(y),  un  petit  trait  oblique  tracé  de  gauche   à  droite  et  un 

(*)  L*extréme  supérieur  est  parfois  muni  à  son 'extrémité  d'un  point  qui 
parait  être  plutôt  un  point  do  limitation  qu'un  point  d'attaque;  il  devait  donc 
être  fait  de  gauche  à  droite  ;  peutrétre  était-il  (racé  le  dernier,  car  il  rrnconire 
quelquefois  le  premier  trait  de  l'angle  en  deçà  de  son  extrémité  gauche.  Celte 
façon  de  procéder  fait  comprendre  le  tracé  qui  a  prévalu. 
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autre ,  plus  long  du  double ,  oblique  aussi,  mais  souvent  rap- 
proché de  la  verticale  [A  â  ,3).  Ce  tracé  se  voit  ausssi  dans  T 
{Ti);  mais  dans  ce  manuscrit  le  premier  élément  est  parfois 
infléchi  (  T  s  et  5  )  ;  le  second  lui-même  est  arqué  (  7  s  ) ,  pré- 
sentant une  concavité  tournée  vers  la  droite,  et  à  son  extrémité 
supérieure  est  ajouté,  quelquefois  peu  adroitement,  un  petit 
appendice  pour  la  symétrie  (T  /i  et  6).  Bien  plus  rarement  le 
copiste  parait  avoir  simplement  surmonté  un  trait  vertical  de 
deux  petits  traits  obliques  (  V  )  (  T  7  ) ,  dont  celui  de  droite  prend 
accidentellement  la  position  horizontale  (TU).  Dans  P  on  dis- 
tingue deux  éléments,  Tun  anguleux  (angle  droit  ou  légère- 
ment obtus,  rarement  aigu),  à  la  pointe  duquel  se  raccorde  un 
trait  vertical  qui  descend  au-dessous  du  niveau  des  lettres 
a  voisinantes;  dans  nombre  de  cas,  c'est  un  peu  à  la  droite 
de  l'angle  que  le  trait  vertical  se  soude  au  premier  élément. 
Celui-ci  est  assez  élégamment  tracé  ;  il  commence  et  se  iarmine 
par  un  petit  appendice  C^)  qui  manque  parfois  à  droite  dans 
les  parties  peu  soignées  (P  4). 

<t>.  — Celte  lettre  fait  défaut  dansi.  Dans  T  elle  est  faite  en 
quatre  traits,  dont  trois  forment,  le  plus  souvent,  une  sorte  de 
triangle  isocèle  à  angle  supérieur  obtus  coupé  par  un  trait  ver- 
tical ou  hampe,  qui  s'élève  légèrement  au-dessus  du  niveau 
supérieur  des  lettres  voisines  et  descend  un  peu  au-dessous  de 
leur  niveau  inférieur. 

Dans  P,  au  lieu  d'un  triangle,  on  voit  un  ovale  couché, 
très  étroit,  tracé  en  deux  fois;  ici  encore,  le  trait  vertical  dé- 
passe sensiblement  les  deux  niveaux  des  autres  lettres  et  est 
situé  un  peu  à  droite  du  centre,  ce  qui  prouve  qu'il  était  tracé 
le  dernier. 
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X.  —  Dans  le  papyrus  A,  sur  quatre  exemples  de  cette 
lettre,  composée  de  deux  traits  disposes  en  croix  de  Saint- 
André,  trois  montrent  le  trait  penché  à  droite  dans  une  position 
très  proche  de  la  verticale,  tandis  que  Tautre  se  rapproche  de 
l'horizontale;  il  semble  qu'il  y  ait  ici  une  sorte  de  transition 
de  +  à  X.  Dans  T,  le  trait  incliné  à  droite  est  plus  court  que 
l'autre  et  souvent  muni  d'un  petit  appendice  en  tiret  ou  d'un 
gros  point  que  l'on  peut  remarquer  aussi  dans  P  (  T  2  et  3 , 
P/i)('). 

^.  —  Le  seul  exemple  de  Y  que  l'on  aperçoit  sur  le  ma- 
nuscrit A  est  trop  maltraité  pour  que  l'on  puisse  en  distinguer 
la  forme;  Blass  admet  t^^^;  Mahaffy  reproduit  cette  forme 
faute  de  mieux,  en  exprimant  des  doutes ^^^  Dans  T  la  hampe 
ne  dépasse  guère  le  niveau  supérieur  des  lettres  voisines,  l'élé- 
ment centrd  est  arrondi  et  rencontre  la  hampe  un  peu  au- 
dessus  du  centre  de  celle-ci.  Dans  P,  il  n'y  en  a  qu'un  de  bien 
conservé  (P  s)  :  il  offre  comme  premier  élément  un  trait  hori- 
zontal concave  coupé  par  une  hampe  très  élancée  qui  dépasse 
notablement  les  deux  niveaux  des  autres  lettres. 

Q.  —  Il  y  a  un  assez  grand  nombre  d'Q  dans  A.  Le 
premier  qui  se  lit  en  tête  et  un  autre  plus  bas  représentent 
bien  la  forme  épigraphique  en  voie  d'altération  (4  1  et  3).  Le 
pied  de  gauche  commence  à  prendre  une  certaine  importance; 
il  est  commencé  un  peu  plus  haut  que  le  niveau  inférieur  de  la 

•*î  Dans  les  trois  papyrus  le  trait  incliné  à  gauche  doit  avoir  été  fait  le  pre- 
mier, comme  il  le  fut  par  la  suite  ;  le  tiret  qui  se  voit  à  Textrémité  de  Tautre 
me  parait  en  faveur  de  cette  opinion.  Cependant  les  quatre  exemples  de  A  sont 
en  trop  mauvais  état  pour  permettre  aucune  affirmation. 

^^î  Handbuch,  p.  3o6. 

(^)  Cunningh,  Memoirt,  p.  5q. 
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lettre;  la  partie  centrale  est  légèrement  anguleuse,  et  le  pied  de 
droite  est  allongé  ;  ici  cet  Q  est  peut-être  fait  en  quatre  traits; 
ailleurs  il  se  compose  de  trois  seulement;  c'est  d*abord  un*  petit 
trait  oblique  dirigé  de  gauche  à  droite  et  de  haut  en  bas,  puis 
un  autre  trait,  oblique  également,  incliné  sur  la  droite,  enfin 
un  trait  anguleux  ou  courbe  (>/  C),  qui  ne  descend  pas  tou- 
jours aussi  bas  que  le  précédent.  En  somme,  la  boucle  centrale  a 
perdu  de  son  importance;  elle  est  réduite  à  un  angle  (i  3  et  ti) 
ou  même  tout  à  fait  resserrée  (^6).  Dans  T,  où  l'Q  se  com- 
pose aussi  de  trois  éléments,  une  fois  peut-être  de  quatre 
(r  i),  cette  boucle  est  moins  déformée;  sa  portion  de  gauche 
offre  une  certaine  convexité,  ce  qui  lui  conserve  un  peu 
d'ampleur,  bien  que  la  partie  de  droite  soit  faite  comme  dans  A 
(r  1  -5).  Quant  au  premier  trait  de  gauche,  il  est  tantôt  hori- 
zontal (T  1,  s),  tantôt  oblique  (T  3)  et  parfois  détaché  de  ce 
qui  le  suit  (T  6  et  7  )  ;  le  troisième  élément,  lorsqu'il  descend 
jusqu'au  niveau  inférieur  du  second  (ce  qui  n'arrive  pas  tou- 
jours, cf.  r  1  et  3),  a  tendance  à  remonter  ensuite  {T  'j,  8). 
La  forme  épîgraphique  se  montre  une  fois  dans  P  (P  1)  puis, 
à  côté,  se  voient  des  formes  qui  ressemblent  à  celles  de  T 
(P  2,  3)  et  d'autres  qui  rappellent  i'Q  épigraphique,  mais 
un  Q  qui  n'a  presque  plus  de  hauteur  et  qui  est  fait  d'un  trait 
de  plume  (P  4  et  5).  Mais,  dans  un  grand  nombre  des  (t)  de  ce 
papyrus,  le  pied  de  gauche  a  pris  encore  plus  de  développe- 
ment que  dans  les  deux  autres  ;  dans  la  rapidité  du  tracé ,  on  y 
le  commence  plus  haut  que  le  niveau  inférieur  de  la  lettre;  la^ 
boucle  centrale  n'a  plus  aucune  ampleur;  elle  ne  se  présente 
même  plus  comme  un  angle,  attendu  que  le  calame  a  repassé 
sur  son  trait  après  avoir  fait  la  partie  de  gauche,  ce  qui  donne  ou 
(P  6,  7,  8);  dans  quelques  cas,  le  dernier  trait  se  continue 
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en  remontant  à  droite,  tendance  déjà  observée  plus  haut  dans 
certaines  formes  de  T,  et  l'on  a  presque  TC»)  oncial  postérieur 

(Pto). 

Comme  on  a  pu  s'en  rendre  compte,  si  dans  nos  trois  pa- 
|)yrus  le  tracé  compliqué  domine,  il  commence  à  se  simplifier 
dans  P.  Mais  on  ne  saurait  reconnaître  dans  aucun  d'eux 
l'œuvre  d'un  scribe  qui  se  serait  proposé  de  reproduire  fidè- 
lement un  type  d'écriture  traditionnel;  dans  tous,  au  contraire, 
on  surprend  des  formes  qui  excluent  toute  idée  de  parti  pris. 
L'écriture  de  A  renferme  les  tracés  les  plus  laborieux  et,  par 
conséquent,  les  plus  archaïques;  il  serait  néanmoins  téméraire 
d'en  conclure  qu'il  a  été  écrit  antérieurement  à  T;  car  il  peut 
être  l'œuvre  d'une  personne  qui,  grâce  à  son  âge  et  aux 
maîtres  qu'elle  avait  eus,  possédait  une  écriture  que  ses  carac- 
tères rattachaient  à  une  époque  antérieure  à  celle  oii  le  docu- 
ment a  été  rédigé.  D'autre  part,  certaines  formes  du  papyrus  T, 
comme  celles  de  E  et  Z  et  le  tracé  de  l'û,  pourraient,  au 
premier  abord ,  le  faire  considérer  comme  plus  ancien ,  tandis 
que  la  déformation  du  B  {T  k)^  l'extension  de  quelques  traits 
vers  la  droite,  la  moindre  hauteur  des  lettres  et  l'addition  de 
quelques  appendices  porteraient  à  le  regarder  comme  plus 
moderne.  Ils  peuvent  donc  très  bien  avoir  été  écrits  à  peu  près 
dans  le  même  temps,  et  la  comparaison  avec  les  types  épigra- 
phiques  d'une  part  et  avec  les  formes  que  l'on  voit  très  usitées 
dans  les  plus  anciens  monuments  datés  du  m''  siècle  ^^^,  fait 
songer  à  la  dernière  partie  du  quatrième. 

L'écriture  de  P  a  conservé  bon  nombre  d'anciens  types, 
mais  elle  est  semée  de  formes  de  transition.  Si  l'E  est  encore 

(>)  Cf.  Mahapft,  Cunningh.  Memoirs,  pL  XXIV,  9  et  3,  et  pi.  XKY,  a. 
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assez  souvent  fait  en  quatre  traits,  si  le  type  I  est  seul  en  usage 
ainsi  que  le  0  avec  point  au  centre,  le  n  le  plus  fréquent  est 
celui  qui  a  précédé  le  type  épigrapbique  r ,  et  l'on  voit  çà  et 
là  celui  qui  annonce  la  forme  r^^^;  le  M  ne  se  compose  plus 
que  de  trois  éléments;  enfin, tandis  que  dans  A  nous  avions 
seidement  constaté  la  tendance  à  faire  pour  TQ  la  forme  de 
transition  o/,  ceUe-ci  est  fréquente  dans  P,  qui  porte  aussi 
(P  9)  la  forme  des  papyrus  datés  cités  ci-dessus.  En  somme, 
les  procédés  d'écriture  de  P  sont  postérieurs  à  ceux  de  A  et  de 
T,  mais,  par  beaucoup  de  côtés,  paraissent  antérieurs  à  ceux 
du  papyrus  que  Mahaffy^^^  date  de  368  avant  notre  ère. 

Alfred  JACOB. 

(^)  Cette  forme  est  celle  du  papyrus  dont  la  planche  XXIV,   9.  de  Mabafly 
offre  le  fac-similé. 
«»)  H.  XXIV,  a. 
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PsiGHARi,  directeur  d'études,  rue  Ghaptal,  16  (ix*  arr»). 

Rbdss  (Rodolphe),  directeur  adjoint,  rue  Aibert-Joly,  5a,  à  Versailles. 

Roques  (Mario),  maître  de  conférences,  boulevard  Saint-Germain,  k 

(v'arr.). 

Ror,  directeur  adjoint,  rue  Haulefeuille,  19  (vi*  arr.). 

ScHBiL,  directeur  adjoint,  rue  Bonaparte,  3o  (vi*  arr.). 

Sbrrdys,  maître  de  conférences,  rue  Saint-Louis-en-riie,  a 9  (iv*  arr.). 

SouRT  (Jdes),  directeur  d'études,  rue  de  Mézières,  6  (vi*  air.). 

Thi£vb!tin,  dii*ecteur  d'études,  boulevard  Saint-Michel,  8 A  (vi*  arr«). 

Thomas  (Antoine),  directeur  d'études,  rue  Madame,  75  (vi'  arr«)« 
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RELATII  S  k  L'ÉCOLE  DES  HAUTES  ÉTUDES. 


L  —   Extrait  du  décret  de  fondation  (3i  juillet  1868). 

1.  Il  est  fonde  à  Paris,  auprès  des  établissements  scientifîques  qui 
relèvent  du  Ministère  de  Tinstruction  publique,  une  École  pratique  des 
hautes  études,  ayant  pour  but  de  placer  à  côté  de  renseignement  théo- 
rique les  exercices  qui  peuvent  le  fortifier  et  Tétendre. 

2.  Cette  Ecole  est  divisée  en  quatre  Sections  : 

1*  Mathématiques;  s*"  physique  et  chimie;  3**  histoire  naturelle  et 
physiologie;  A*  sciences  historiques  et  philologiques. 

Les  professeurs  ou  les  savants,  chargés  de  diriger  les  travaux  des 
élèves,  prennent,  dans  la  seconde  et  la  troisième  Section,  le  titre  de 
directeurs  de  laboratoires,  dans  la  première  et  la  quatrième,  celui 
de  directeurs  d'études. 

Des  avantages  analogues  à  ceux  qui  sont  faits  aux  directeurs  de  labo- 
ratoires de  recherches  par  le  décret  en  date  de  ce  jour  sur  les 
laboratoires,  peuvent  être  attribués,  dans  la  même  forme,  aux  directeurs 
d'études. 

6.  Les  élèves  de  TEcole  pratique  des  hautes  études  qui  Font  mérité  par 
leurs  travaux  peuvent,  par  décision  spéciale  prise  sur  Tavis  du  Conseil 
supérieur  de  TÉcole,  être  dispensés  des  épreuves  de  la  licence  pour  se 
présenter  au  doctorat. 

8.  Des  missions  scientifiques  à  l'étranger  sont  confiées  par  le  Ministre 
de  rinstruction  publique  à  des  répétiteurs  ou  à  des  dèves  de  TEcole 
pratique  des  hautes  études. 

9.  Les  élèves  de  chacune  des  Sections  de  TÉcole  pratique  sont  placés 
sous  le  patronagjB  d'une CoouniaâMk  permanfnle  de  cinq  membres,  nom- 
mé9  pour  trois  ans  par  le  Ministre  de  l'instruction  publique  et  choîns 
parmi  les  directeurs  de  laboratoires  et  d'études. 


I 


k 
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Ces  Commissions  preonenl  les  mesm^  nécessaires  pour  obtenir  l*efi- 
Irëe  des  âèves  dans  les  laboratoires  de  recherches  ou  dans  les  autres 
lieux  d'études  ou  elles  jugent  utile  de  les  placer. 

Elles  donnent,  quand  il  y  a  lieu,  leur  avis  sur  la  publication,  avec  le 
concours  ou  aux  frais  de  TÉtat,  des  travaux  effectués  par  les  élèves. 

13.  Tous  les  ans,  après  examen  des  rapports  des  directeurs  de  labora- 
ratoires  et  d'études,  sur  Tavis  de  la  Commission  permanente,  et  le 
Conseil  supérieur  entendu ,  le  Ministre  donne  des  missions  aux  élèves , 
leur  accorde  des  médailles,  des  mentions,  des  subventions  ou  des 
récompenses  spéciales. 

1^.  Il  est  pouiTU,  par  des  règlements  intérieurs,  préparés  par  les 
Commissions  permanentes,  aux  dispositions  particulières  h  chacune  des 
Sections  de  FEcole  pratique 


II.  —  Règlement  intérieur. 

i .  La  Section  d'histoire  et  de  philologie  de  l'Ecole  pratique  des  haulcF 
études  a  pour  objet  de  diriger  et  de  préparer  les  jeunes  gens  qui 
désirent  se  consacrer  aux  travaux  d'érudition. 

2.  Le  personnel  enseignant  de  la  Section  se  compose  de  direc- 
teurs d'études,  de  directeurs  adjoints  et  de  répétiteurs  ^^^  nommés  par 
le  Ministre. 

3.  Dans  les  conférences  faites  par  les  directeurs  et  les  répétiteurs,  les 
élèves  poursuivent  en  commun  des  études  d'histoire  et  de  philologie. 
Les  âèves  trouvent,  en  outre,  auprès  de  leurs  professeurs  des  conseils  et 
des  directions  pour  leurs  travaux  personnels. 

4.  Les  conférences  sont  indépendantes  les  unes  des  autres;  mais  elles 
peuvent  être  réunies  pour  un  travail  commun. 

5.  Les  travaux  des  membres  de  la  Section  jugés  dignes  de  l'impression 
sont  insérés  dans  la  Bibliothèque  de  l'École  des  hautes  études, 

(^)  Le  titre  de  répétiteur  a  depuis  été  remplacé  par  celui  de  maUre  de  conjé- 


rences. 
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6.  La  Gom mission  permanente  de  palronage,  par  rintermëdiaire  de 
■on  pr^ideat,  pr^ideoC  de  la  Section ,  réunit  tous  les  trois  moi*  en  Gou- 
sei)  le  personne  engeignant. 

Ces  renions  ont  lieu  dans  la  derniâre  semaine  d'octobre,  ta  première 
semaine  de  janvier,  la  semaine  qui  précède  la  semaine  sainte  et  la  der- 
nière semninedejuid.  La  Commission  de  patronage  peut  en  outre  con- 
voquer ie  Conseil  toutes  les  fois  qu'die  le  juge  ntile. 

Le  Conseil  arrête,  pour  chaque  semestre,  les  sujets  des  conr^nces, 
le  plan  des  IraYSUi. 

Chaque  directeur  ou  répétiteur  rend  compte  au  Conseil  des  travaux 
de  sa  conférrnce.  Ces  rapports  sont  résumés  k  la  fîii  de  chaque  semestre 
en  UD  rapport  général ,  qui  est  adressé  au  Ministre. 

I.e  Conseil  propose  k  la  Commission  de  patrooage.  qui  la  transmet 
BU  Minisire,  la  liste  dt»  élèves  admissibles  et  les  radiations  h  proDooeer. 
Il  lui  soumet  les  projets  de  modilicationa  k  introduire  dans  les  études ,  les 
proposition!!  de  nominations,  de  missions  acïeuliliques  et  d'indemnités 
réservées  par  le  décret  orgauiipie  aux  élèves  de  l'École.  Il  décide  la  pu- 
blication des  mémoires  dans  la  BihUotkèqae  dt  l'Ecole  da  haulet  éliûUt. 

7.  Il  n'est  Bilgé  aucune  condition  d'flge,  de  grade  ou  de  nationalité 
pour  l'inscriplioD  à  la  Section  d'histoire  et  de  philologie;  mais  les  cau- 
didals  sont  soumis  k  un  stage. 

Les  propositions  pour  l'adoussion  définitive  sont  sowaises  au  Mi- 
nistre k  la  fin  de  cliaque  amiée  scolaire.  Elles  sont  accompagnées  du 
rapport  du  directeur  de  la  conférence  et  de  l'avis  de  la  Commission 
de  patronage. 

8.  Les  élèves  cboisisseol  eux-mêmes,  nprès  avoir  consulté  le  président 
et  les  directeurs,  les  conférencee  qu'ils  veulent  suivre. 

En  cas  d'ahsence  prolongée,  ils  doivent  justifier  de  leurs  motik. 

9.  Le  cours  d'études  est  de  trois  ans.  L'année  d'étndes  commence 
le  I  "  novembre  ;  elle  finit  le  dernier  dimanche  de  juin. 

Les  conférences  sont  suspendues  dn  aS  décembre  an  5  janvi^,  pen- 
dant la  semaine  sainte  et  pendant  la  semaine  de  Pdques. 

10.  Après  au  moins  deux  ans  d'études,  les  élèves  qui  veulent  obtenir 
le  titre  d'élève  diplAmé  remettent  an  directeur  de  la  conférence  dont  ils 

un  mémoire  sur  une  question  d'Iiisloire  ou  de  philologie, 
iteorde  la  conférence,  s'il  le  juge  convenable,  présente  ce  mé- 
le  séance  du  Conseil.  Il  est  nommé  une  commission  de  deux 
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DOCUMENTS 

RELATII  S  k  L'ÉCOLE  DES  HAUTES  ETUDES. 


L  —   Extrait  du  décret  de  fondation  (3i  juillet  1868). 

1*  Il  est  fonde  à  Paris,  auprès  des  établissements  scientifiques  qui 
relèvent  du  Ministère  de  Tinstruction  publique,  une  École  pratique  des 
hautes  études,  ayant  pour  but  de  placer  à  cAtë  de  renseignement  théo- 
rique les  exercices  qui  peuvent  le  fortifier  et  Tëtendre. 

2.  Cette  École  est  divisée  en  quatre  Sections  : 

1*  Mathématiques;  s**  physique  et  chimie;  3**  hisloiro  naturelle  et 
physiologie;  A*  sciences  historiques  et  philologiques. 

Les  professeurs  ou  les  savants,  chargés  de  diriger  les  travaux  des 
élèves,  prennent,  dans  la  seconde  et  la  troisième  Section,  le  titre  de 
directeurs  de  laboratoires,  dans  la  première  et  la  quatrième,  celui 
de  directeurs  d'études. 

Des  avantages  analogues  k  ceux  qui  sont  faits  aux  directeurs  de  labo- 
ratoires de  recherches  par  le  décret  en  date  de  ce  jour  sur  les 
laboratoires,  peuvent  être  attribués,  dans  la  même  forme,  aux  directeurs 
d^études. 

6.  Les  élèves  de  TEcole  pratique  des  hautes  éludes  qui  Pont  mérité  par 
leurs  travaux  peuvent ,  par  décision  spéciale  prise  sur  Tavis  du  Conseil 
supérieur  de  TÉcole,  être  dispensés  des  épreuves  de  la  licence  pour  se 
présenter  au  doctorat. 

8.  Des  missions  scientifiques  à  l'étranger  sont  confiées  par  le  Ministre 
de  rinstruction  publique  à  des  répétiteurs  ou  à  des  élèves  de  TÉcole 
pratique  des  hautes  études. 

9.  Les  élèves  de  chacune  des  Sections  de  TÉcole  pratique  sont  placés 
sous  le  patronage  d^une  Gommiaaîwi  pi^piaanfnlp  de  cinq  membres,  nom- 
mée pour  trois  ans  par  le  Ministre  de  Tinstruction  publique  et  cboîsîs 
parmi  les  directeurs  de  laboratoires  et  d'études. 
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{  Ces  Commissions  prennenl  les  mesures  nécessaires  pour  obtenir  l'en- 

•  trëe  des  âèves  dans  les  laboratoires  de  recherches  ou  dans  les  autiTs 

* 

I  lieux  d'études  où  elles  jugent  utile  de  les  placer. 

Elles  donnent,  quand  il  y  a  lieu,  leur  avis  sur  la  publication ,  avec  le 

i  concours  ou  aux  frais  de  TÉtat,  des  travaux  effectues  par  les  élèves. 

j 

i  .13.  Tous  les  ans,  après  examen  des  rappoi^  des  directeurs  de  labora- 

I  ratoires  et  d'études,  sur  Ta  vis  de  la  Commission  permanente,  et  le 

Conseil  supérieur  entendu ,  le  Ministre  donne  des  missions  aux  élèves , 

'  leur  accorde  des  médailles,  des  mentions,  des  subventions   ou  des 

récompenses  spéciales. 

1&.  Il  est  poui*vu,  par  des  règlements  intérieurs,  préparés  par  les 
I  Commissions  permanentes,  aux  dispositions  particulières  h  chacune  des 
I  Sections  de  TEcole  pratique 


II.  —  Règlement  intérieur, 

i .  La  Section  d'histoire  et  de  philologie  de  TEcole  pratique  des  haulep. 
études  a  pour  objet  de  diriger  et  de  préparer  les  jeunes  gens  qui 
désirent  se  consacrer  aux  travaux  d'érudition. 

2.  Le  personnel  enseignant  de  la  Section  se  compose  de  direc- 
teurs d'études ,  de  directeurs  adjoints  et  de  répétiteurs  ^*^  nommés  par 
le  Ministre. 

3.  Dans  les  conférences  faites  par  les  directeur  et  les  répétiteurs,  les 
âèves  poursuivent  en  commun  des  études  d'histoire  et  de  philologie. 
Les  élèves  trouvent,  en  outre,  auprès  de  leurs  professeurs  des  conseils  et 
des  directions  pour  leurs  travaux  personnels. 

à.  Les  conférences  sont  indépendantes  les  unes  des  autres;  mais  elles 
peuvent  être  réunies  pour  un  travail  commun. 

5.  Les  travaux  des  membres  de  la  Section  jugés  dignes  de  l'impression 
sont  insérés  dans  la  Bibliothèque  de  l'École  des  hautes  études, 

(^)  Lo  titre  de  répétiteur  a  depuis  été  remplacé  par  celui  de  maître  de  conjé- 
rences. 


32  DOCUMENTS. 

6.  La  Commission  permanente  de  patronage,  par  rintermëdiaire  de 
son  président,  président  de  la  Section,  réunit  tous  les  trois  mois  en  Con- 
seil le  personnel  enseignant. 

Ces  réunions  ont  lieu  dans  la  dernière  semaine  d*octobre,  la  première 
semaine  de  janvier,  la  semaine  qui  précède  la  semaine  sainte  et  la  der- 
nière semaine  de  juin.  La  Commission  de  patronage  peut  en  outre  con- 
voquer le  Conseil  toutes  les  fois  qu*dle  le  juge  utile. 

Le  Conseil  arrête,  pour  chaque  semestre,  les  sujets  des  conférences, 
le  plan  des  travaux. 

Chaque  directeur  ou  répétiteur  rend  compte  au  Conseil  des  travaux 
de  sa  conférence.  Ces  rapports  sont  résumés  à  la  fia  de  chaque  semestre 
en  un  rapport  général,  qui  est  adressé  au  Ministre. 

Le  Conseil  propose  à  la  Commission  de  patronage,  qui  la  transmet 
au  Minisire,  la  liste  des  âèves  admissibles  et  les  radiations  à  prononcer. 
11  lui  soumet  les  projets  de  modifications  à  introduire  dans  les  études,  les 
propositions  de  nominations,  de  missions  scientifiques  et  d'indemnités 
réservées  par  le  décret  organicpie  aux  élèves  de  TÉcolo.  Il  décide  la  pu- 
blication des  mémoires  dans  la  Bibliothèque  de  l'École  des  hautes  études. 

7.  11  n'est  exigé  aucune  condition  d'Age ,  de  grade  ou  de  nationalité 
pour  l'inscription  à  la  Section  d'histoire  et  de  philologie;  mais  les  can- 
didats sont  soumis  k  un  stage. 

Les  propositions  pour  l'admission  définitive  sont  soumises  au  Mi- 
nistre à  la  fin  de  chaque  année  scolaii'e.  ESles  sont  accompagnées  du 
rapport  du  directeur  de  la  conférence  et  de  l'avis  de  la  Commission 
de  patronage. 

8.  Les  âèves  choisissent  eux-mêmes,  après  avoir  consulté  le  président 
et  les  directeurs,  les  conférences  qu'ils  veulent  suivre. 

En  cas  d'absence  prolongée,  ils  doivent  justifier  de  leurs  motifs. 

9.  Le  cours  d'études  est  de  trois  ans.  L'année  d'études  commence 
le  i"  novembre;  elle  finit  le  dernier  dimanche  de  juin. 

Les  conférences  sont  suspendues  du  â5  décembre  au  5  janvier,  pen- 
dant la  semaine  sainte  et  pendant  la  semaine  de  Pâques. 

10.  Après  au  moins  deux  ans  d'études,  les  élèves  qui  veulent  obtenir 
le  titre  d'élève  diplêmë  remettent  au  directeur  de  la  conférence  dont  ils 
font  partie  un  mémoire  sur  une  question  d'histoire  ou  de  philologie. 

Le  directeur  de  la  conférence,  s'il  le  juge  convenable ,  présente  ce  mé- 
moire à  une  séance  du  Conseil.  11  est  nommé  une  commission  de  deux 
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membres ,  h  laquelle  le  président  de  la  Section  a  toujours  le  droit  de 
s'adjoindre,  et  qui  est  chargée  d'examiner  ce  mémoire.  Elle  devra  ex- 
primer son  avis,  dans  un  rapport  écrit  et  signé,  à  la  prochaine  réunion 
trimestrielle. 

Sur  Tavis  favorable  de  cette  commission,  la  Section  décide  que  la  thèse 
est  acceptée. 

Le  titre  d'élève  tUplémé  n*est  acquis,  et  le  dipMme  qui  le  constate 
n'est  conféré  qu'après  l'impression  du  volume  qui  doit  porter  la  mention 
suivante  : 

ffSur  l'avis  de  H directeur  de  la  conférence  de 

et  de  MM commissaires  responsables,  le  présent 

mémoire  a  valu  à  M ,  le  titre  d'élève  diplômé  de  la  Section 

d'histoire  et  de  philologie  de  VEcok  pratique  des  hautes  études. 

rrLe  directeur  de  la  conférence  de signé 

ffLes  commissaires  responsables,  signé 

ffLe  président  de  la  Section,  signé » 

Les  mémoires  admis  comme  thèses  pourront  être  imprimés  dans  la 
Bibliothèque  de  l'École  des  hautes  études  ^^K 

Les  candidats  qui  publieront  leur  thèse  en  dehors  de  la  Bibliothèque 
devront  en  remettre  au  secrétariat  de  la  Section  quinze  exemplaires  munis 
de  la  mention  ci-dessus. 

L'impression  de  la  thèse  sera  surveillée  par  un  commissaire  respon- 
sable désigné  à  cet  effet. 

1 1 .  Outre  les  élèves  stagiaires  et  les  élèves  titulaii^es  nommés  par  le 
Ministre,  les  directeurs  des  conférences  peuvent  autoriser  des  auditeurs 
libres  à  suivre  leurs  leçons.  La  liste  des  auditeurs  libres  sera  soumise 
au  Conseil. 

12.  Sur  la  proposition  de  la  Commission  de  patronage,  des  élèves  de 
la  Section  peuvent  être  autorisés  par  le  Ministre  à  passer  une  partie 
de  leur  temps  d'études  dans  une  université  étrangère.  Ils  seront  tenus, 
dans  ce  cas,  d'adresser  à  la  Commission  des  rapports  trimestriels  sur 
leurs  travaux. 

13.  Les  élèves  diplAmés  peuvent  être  appelés  par  la  Commission  de 

(*)  D'après  le  traité  conda  entre  le  Ministre  de  l'instruction  publique  et  la 
librairie  Bouillon,  5o  exemplaires  du  volume  sont  remis  à  Télève  diplômé. 

AiiRUAiBs.  —  1906.  3 


34  DOCUMENTS. 

patronage  à  prendre  part  à  la  direction  des  travaux  de  la  Section  et  à  faire 
des  coufërenccs  supplëmentaires.  Un  des  commissaires  responsables 
pour  Texamen  des  mémoires  des  candidats  au  titre  d'élève  diplômé 
pourra  paiement  être  pris  parmi  les  élèves  diplômés.  —  Pendant  qu'ils 
remplissent  ces  fonctions  temporaires,  les  élèves  diplômés  sont  appelés 
à  faire  partie,  avec  voix  consultative,  du  Conseil  de  la  Section. 

1  à.  Les  élèves  diplômés  qui  prétendent  aux  missions  scientifiques  et 
aux  indemnités  de  travaux  mentionnées  à  Tarticle  6  devront  adresser  leur 
demande  au  président  de  la  Section,  qui  la  transmettra  au  Ministre, 
sur  Tavis  favorable  de  la  Commission  de  patronage. 


III.  —  Décret  du  Président  de  la  République  relatif  au  classement 
des  professeurs  des  lycées  et  collèges,  (^q^  juillet  1898. — 
Extrait.) 

1.  Le  bénéfice  de  Tarticle  1 5  du  décret  du  16  juillet  1 887  est  étendu 
aux  jeunes  gens  qui  ont  obtenu  soit  une  bourse  de  voyages  ou  une  bourse 
d'étude  du  Ministère  de  Tinstmction  publique,  soit  une  bourse  d'étude 
de  la  Ville  de  Paris  sur  la  proposition  de  la  Commission  des  hautes  études , 
et  à  ceux  qui  seraient  désignés  pour  participer  à  la  fondation  Thiers  ou 
h  d'autres  fondations  analogues. 


IV.  —  Décret  du  Président  de  la  République 
concernant  rEcole  de  Rome.  (20  novembre  1875.  —  Extrait.) 

2.  L'École  se  compose  :  1  °  Des  membres  de  première  année  de  l'Ecole 
d'Atbènes;  â**  Des  membres  propres  à  l'Ecole  de  Rome. 

3 Les  membres  propres  à  l'Ecole  de  Rome  sont  au  nombre  de 

six.  Les  places  sont  attribuées  soit  à  des  candidats  présentés  par  l'Ecole 
noimale  supérieure,  par  l'École  des  chartes  et  par  la  Section  d'histoire 
et  de  philologie  de  F  École  pratique  des  hautes  études,  soit  à  des  docteurs 
reçus  avec  distinction  ou  à  des  jeunes  gens  signalés  par  leurs  travaux. 

Les  candidats ...  de  l'École  des  hautes  études . . .  doivent  avoir  le 
titre  d'élève  diplômé. 
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V.  —  Règlement  de  F  Ecole  française  d'Extrême-Orient. 

Art.  1".  n  est  fonde  en  Indo-Chine  une  Mission  arcliëoiogiqiie  ^*^ 
permanente. 

Elle  est  placée  sous  Tautoritë  du  Gouverneur  général  et  sous  le  con- 
trôle scientifique  de  TAcadémie  des  inscriptions  et  belles-lettres  de  Tin- 
stitut  de  France. 

Art.  2.  Elle  a  pour  objet  : 

1**  De  travailler  à  Texploralion  archéologique  et  philologique  de  la 
presquiie  indo-chinoise,  de  favoriser  par  tous  les  moyens  la  connais- 
sance de  son  histoire,  de  ses  monuments,  de  ses  idiomes  ; 

â**  De  contribuer  à  Tétude  érudite  des  r^ons  et  des  civilisations  voi- 
sines, Inde,  Chine,  Malaisie,  etc. 

Art.  3.  La  Mission  a  pour  chef  un  Directeur,  nommé  par  le  Gouver- 
neur général  sur  la  présentation  de  TAcadémie  des  inscriptions. 

Il  est  nonuné  pour  six  années  ;  son  mandat  est  renouvelable. 

U  sera  chargé  : 

1°  De  présider  et  de  prendre  part  lui-même  à  renseignement,  qui 
devra  comprendre  des  cours  de  langues  sanscrite  et  pâlie  et  d'archéologie 
pratique,  foi'mer  les  auditeurs  européens  ou  indigènes  aux  bonnes  mé- 
thodes de  travail  et  les  mettre  en  état  de  collaborer  utilement  à  Tœuvre 
archéologique  poursuivie; 

â"*  D'exercer  sa  direction  et  son  contrôle  sur  les  études  et  les  travaux 
des  pensionnaires  dont  il  sera  question  à  Tarticle  â. 

A  cet  effet,  il  devra,  dans  la  mesure  des  ressources  qui  seront  mises 
a  sa  disposition  : 

S'entourer  des  répétiteurs  européens  ou  orientaux  dont  le  concours 
sera  reconnu  utile  ; 

Créer  les  organes,  tels  que  bibliothèque,  musée,  qui  paraîtront  néces- 
saires au  succès  de  l'entreprise  ; 

Fonder  et  diriger  une  publication  ou  trouveront  place,  avec  les  tra- 
vaux émanant  directement  de  la  Mission,  ceux  qu'il  pourra  recueillir  ou 
provoquer  au  dehors,  en  guidant  au  besoin  les  auteurs  de  ses  conseils  et 
de  son  expérience. 

Art.  U,  Il  pourra  être  adjoint  à  la  Mission,  sur  la  désignation  de 

CO  [Jn  arrêté  du  ao  janvier  1900  a  changé  la  dénomination  de  Mission 
archéologique  d'Indo-Chine  en  celle  di  Ecole  française  ^Extrême-Orient, 
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rAcadëmie  des  inscriptions,  des  pensionnaires  français,  dont  le  nombre, 
variable  suivant  les  circonstances  et  Topportnnité ,  ne  devra,  jusqu'à 
nouvelle  décision ,  dépasser  en  aucun  cas  le  maximum  de  trois. 

Pourront  être  désig^nés  :  soit  des  jeunes  gens  se  destinant  h  Fétude  de 
rinde  on  des  pays  d*Extréme~Orient,  qui  paraîtront  offrir  des  garanties 
sérieuses  de  préparation  scientifique,  soit  des  savants  dont  les  recherches 
rendraient  désirable  un  séjour  en  Orient. 

Ces  pensionnaires  ou  savants  en  mission  devront,  tout  en  poursuivant 
leurs  travaux  personnels,  coopérer  à  Tobjet  spécial  de  la  Mission. 

Us  seront  défrayés  par  la  Mission  et  y  demeureront  attachés  pendant 
un  an  au  moins.  Ce  terme  pourra  être  prorogé  d*année  en  année,  sur  la 
proposition  du  Directeur  et  Tavis  de  TAcadémie. 

Un  fonds  spécial  sera  inscrit  au  budget  de  la  Mission  pour  leur  être 
distribué  en  bourses  de  voyages,  au  moyen  desquelles  ils  feront  des  sé- 
jours d'étude,  d'une  durée  proportionnée  aux  ressources  disponibles, 
dans  les  pays  d'Orient,  Inde,  Chine  ou  antres,  selon  l'objet  particulier 
de  leurs  recherches. 

Art.  5.  Chaque  année,  le  Directeur  devra  adresser  au  Gouverneur 
général  de  l'Indo-Chine  un  rapport  détaillé  sur  les  travaux  de  la  Mis- 
sion, ses  publications  en  cours  ou  projetées,  l'activité  des  pensionnaires 
et  généralement  sur  tout  ce  qui  intéressera  les  résultats  et  les  progrès 
scientifiques  de  l'institution. 

Ce  rapport  sera  communiqué  par  le  Gouverneur  à  l'Académie  des 
inscriptions  par  l'intermédiaire  du  Ministre  de  l'insfruction  publique. 

L'Académie  correspondra  avec  le  Directeur  toutes  les  fois  qu'elle  le 
jugera  opportun  pour  lui  communiquer  ses  observations  ou  ses  avis. 

Art.  6.  D  pourra  être  adjoint  à  l'enseignement  scientifique  de  la 
Mission  un  enseignement  des  langues ,  écritures  et  littératures  modernes 
de  l'Extrême-Orient. 


VI.  —  Décret  du  Président  de  la  République  portant  réorgani- 
sation du  service  des  musées  nationaux,  (i^  mars  1879. 
—  Extrait.) 

5.  Les  départements  du  musée  du  Louvre  sont  confiés  chacun  à  un 
conservateur,  un  conservateur  adjoint,  un  attaché.  Le  cinquième,  celui 
de  l'ethnographie  et  de  la  marine,  est  confié  à  un  conservateur  et  à  un 
attaché. 
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Les  musées  du  Luxembourg,  de  Versailles  et  de  Saint-Germain  sont 
également  confies  à  un  conservateur  et  à  un  attache. . . 

8 Les  attaches  seront  choisis  de  pi*ëfërence  parmi  les  anciens 

ëlèves  de  TÉcole  normale  supérieure,  des  Écoles  françaises  d'Athènes 
et  de  Rome,  de  V École  des  hautes  études,  de  TEcole  des  chartes,  et,  en 
gênerai,  des  grandes  écoles  scientifiques  ou  artistiques  entretenues  par 
rÉlat 


VIL  —  Arrêté  relatif  au  concours  de  fc^égation  d*hx8toire 
et  de  gé(^aphie^^\  (98  juillet  iSgA.  — Extrait.) 

Tout  candidat  à  Tagrégation  d'histoire  et  de  géographie  produit  au 
moment  de  son  inscription  :  i*"  le  diplôme  de  licencié  es  lettres;  â*  le  di- 
plôme d'études  supérieures  d'histoire  et  de  géographie  prévu  à  l'article  3 
du  présent  arrêté  ou,  à  défaut,  soit  le  diplôme  d'archiviste  paléographe, 
soit  le  diplôme  de  Vtcole  des  hautes  études  (section  d'histoire  et  de  philo- 
logie); 3''  le  mémoire  historique  ou  géographique  prévu  au  paragraphe  a 
de  l'article  3  du  présent  arrêté  ou,  à  défaut,  sa  thèse  de  l'École  des  chartes 
ou  sa  thèse  de  FEcole  des  hautes  études. 


VJIL  —  Principaux  événements  de  la  Section  ^histoire 

et  de  philologie. 

1868.  3i  juillet.  —  Décret  de  fondation. 

a  8  septembre.  —  Arrêté  constituant  la  Commission  de  patronage 
(MM.  Bréal,  Maury,  Léon  Renier,  de  Rougé,  H.  Waddington). 

Décembre.  —  Organisation  du  corps  enseignant  :  MM.  Maury,  de 
Rougé,  Waddington,  L.  Renier,  Boissier,  Bréal,  directeurs  d'études  ; 
MM.  Monod,  Rambaud,  Tournier,  Ghaides  Mord,  Hauvette-Bes- 
nault,  Bergaigne,  Guyard,  G.  Paris,  répétiteurs. 

^*)  Voir  le  texte  complet  de  Tarrété  de  M.  le  Ministre  de  rinstruction  pu- 
blique et  Pexposë  des  motifs  du  projet  soumis  au  Conseil  supérieur  dans  le 
Bulletin  adminiêtratif  du  Minittàre  de  l'instruction  public,  189/i,  n**  iiaS, 
p.  190-199. 
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1869.  1^  janvier.  —  Inauguration  des  conférences  dans  une  des  salies 
de  la  Bibliothèque  de  F  Université. 

i"  février.  —  Inauguration  de  deux  salles  de  travail. 

i&  juin.  —  M.  Maspero,  rëpëtiteur  d*archëologie  égyptienne.  (Direc- 
teur d'études,  3  novembre  1873.) 

1871.  16  janvier.  —  M.  Bracliet,  répétiteur  pour  les  langues  romanes. 

1"  août.  —  M.  Robiou,  directeur  de  conférences  d'histoire  ancienne. 

9  8  octobre.  —  M.  Carrière ,  répétiteur  pour  les  langues  hébraïque ,  clial- 
daïque  et  syriaque.  (Directeur  d'études,  91  août  1896.) 

i5  novembre.  —  M.  Thurot,  directeur  d'études  pour  la  philologie  la- 
tine, en  remplacement  de  M.  Boissier. 

1 5  novembre.  —  M.  Thévenin,  répétiteur  pour  l'histoire,  en  remplace- 
ment de  M.  Rambaud.  (Directeur  d'études,  1 3  juillet  1906.) 

1872.  i&  novembre.  —   M.   Jules  Nicole,    répétiteur   de  philologie 
grecque. 

i4  novembre.  —  M.  Jules  Roy,  répétiteur  d'histoire.  (Directeur  ad- 
joint, 96  octobre  1899.) 

1 4  novembre.  —  M.  Louis  Havet,  répétiteur  de  philologie  latine. 

1 4  novembre.  —  M.  Arsène  Darmesteter,  répétiteur  de  langues  ro- 
manes ,  en  remplacement  de  M.  Brachet. 

97  décembre.  —  Mort  de  M.  de  Rongé. 

1873.  19  août.  —  M.  Heumann,  répétiteur  de  langue  allemande. 

1874.  94  avril.  —  M.  G.  Perrot,  directeur  des  conférences  d'histoire 
ancienne,  en  remplacement  de  M.  Robiou. 

3o  octobre.  —  M.  Ëruest  Desjaixlins,  directeur  adjoint  pour  l'épigra- 
phie  et  les  antiquités  romaines,  en  remplacement  de  M.  Ch.  More). 

3o  octobre.  —  M.  Charles  Graux,  répétiteur  pour  la  philologie 
grecque ,  en  remplacement  de  M.  Nicole. 

1876.     7  mars.  —  M.  H.  Weil,  directeur  adjoint  pour  la  philologie 
grecque ,  en  remplacement  de  M.  Perrot. 
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30  mars.  —  M.  01.  Rayet,  rëpëtiteur  pour  les  antiqoitës  grecques. 
(Directeur  adjoint,  17  avril  1878.) 

5  octobre.  —  M.  Gaidoz ,  directeur  adjoint  pour  les  langues  et  litlë- 
ratures  celtiques.  (Directeur  d'ëtudes,  2 3  avril  i884.) 

3i  octobre.  —  M.  Clerçnont-Cianneau,  répétiteur  pour  Tarchéologie 
orientale.  (Directeur  d'études,  17  avril  1878.) 

1877.  6  février.  —  M.  Giry  est  chargé  d'une  conférence  complémen- 
taire d'histoire.  (Directeur  adjoint,  26  octobre  1899.) 

6  février.  —  M.  Ch.  Graux,  nommé  secrétaire  de  la  Section. 

25  mars.  —  M.  Grébaut,  élève  diplômé,  est  autorisé  par  le  Conseil 
à  faire  une  conférence  d'égyptôlogie. 

i5  mai.  —  M.  Joseph  Derenbourg,  répétiteur  d'hébreu  talmudique 
et  rabbinique.  (Directeur  d'études,  6  janvier  i884.) 

3 1  octobre.  —  M.  Châtelain ,  suppléant  de  M.  Thurot  pour  la  philo- 
logie latine.  (Directeur  adjoint,  26  octobre  1892.) 

3 1  octobre.  —  M.  James  Darmestetcr,  répétiteur  pour  la  langue  zende. 
(Directeur  d'éludés,  26  octobre  1892.) 

1878.  17  avril.  —  M.  Châtelain,  secrétaire  delà  Section,  en  remplace- 
ment de  M.  Graux,  démisiHonnaire. 

3i  juillet.  —  Banquet  commémoratifde  la  fondation  de  l'École,  offert 
k  MM.  Duruy  et  Renier. 

U   novembre.  —  M.  Pognon,  élève  diplômé,  est  autorisé  par  le 
Conseil  à  faire  une  conférence  d'assyriologie. 

1 879.  i5  septembre.  —  M.  A.  Longnon,  répétiteur  pour  la  géographie 
historique  de  la  France.  (Directeur  d'études,  3  août  1886.) 

26  décembre.  —  M.  J.  Halévy,  chargé  d'une  conférence  d'éthiopien. 
(Directeur  d'études,  10  décembre  1896.) 

1880.  26  août.  —  M.  G.  Hanotaux,  répétiteur  pour  l'histoû^. 

1881.  26  octobre.  —  M.  Arthur  Amiaud.  maître  de  conférences  de 
langue  et  d'antiquités  assyriennes. 
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5  novembre.  —  M.  Fcrd.  de  Saussure,  charge  d^une  confërence  de 
grammaire  comparée,  en  remplacement  de  M.  Brâil. 

3  G  novembre.  —  M.  Jules  Soury,  chargé  d*une  conférence  d*histoire 
des  doctrines  psychologiques.  (Directeur  d'études,  3o  décembre 

1898.) 

1882.  1 3  janvier.  —  IMort  de  M.  Ch.  Graux. 

17  janvier.  —  Mort  de  M.  Gb.  Thurot. 

18  février.  —  M.  Alfred  Jacob,  maître  de  conférences  de  philologie 
grecque,  en  remplacement  de  Gb.  Graux.  (Directeur  d'études, 
17  juillet  1899.) 

a  5  avril.  —  M.  Héron  de  ViHefosse ,  chargé  de  conférences  d*épigraphie 
et  antiquités  romaines,  en  remplacement  de  M.  Ernest  Desjardins, 
nommé  au  Gollège  de  France.  (Directeur d'études,  a 6  octobre  1 89a.) 

1883.  19  janvier.  —  M.  J.  Oppert,  directeur  d'études  pour  la  philologie 
et  les  antiquités  assyriennes. 

1"  février.  —  M.  GSiiéron,  maître  de  conférences  de  langues  ro- 
manes, en  remplacement  de  M.  A.  Darmesteter,  nommé  à  la  Fa- 
culté des  lettres.  (Directeur  adjoint,  96  octobre  1892.) 

1 8  août.  —  Mort  de  M.  Gb.  Defrémery. 

1884.  7  septembre.  —  Mort  de  M.  St.  Guyard. 

9  1  octobre.  —  M.  Paul  Guieysse,  maître  de  conférences  d'égypto- 
logic,  en  remplacement  de  M.  Grébaut.  (Directeur  adjoint,  96  oc- 
tobre 1899.) 

1885.  91  janvier.  —  M.  Hartwig  Derenbourg,  maître  de  conférences 
de  langue  arabe,  en  remplacement  de  St.  Guyard.  (Directeur 
d'études,  5  mai  1898.) 

1 5  avril.  —  M.  0.  Riemann ,  maître  de  conférences  de  philologie  la- 
tine, en  remplacement  de  L.  Havet,  nommé  au  Collège  de  France. 

7  mai.  —  M.  Psichari ,  maître  de  conférences  de  langue  néo-grecque. 
(Directeur  d'études,  10  décembre  1896.) 

1 1  juin.  —  Mort  de  M.  Léon  Renier. 

93  juin.  —  M.  G.  Paris,  président  de  la  Section. 
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9  octobre.  —  M.  Mord-Fatio,  mahre  de  oonférenoes  de  langues  ro- 
manes. (Directeur  adjoint,  â 6  octobre  189a.) 

ao  novembre.  —  M.  Haussoullier,  maître  de  confërenoes  d'antiquités 
grecques,  en  remplacement  de  M.  Rayet,  en  congé.  (Directeur 
d'études,  10  décembre  1896.) 

a&  novembre.  — M. TabbéDuchesne, maître  de  conférences  d'bistoire, 
en  remplacement  de  M.  Hanotaux,  appelé  k  d'autres  fonctions. 
(Directeur  d^études,  a 6  octobre  189a.) 

1886.  39  janvier.  —  M.  Sylvain  Lévi,  maître  de  conférences  de  langue 
sanscrite.  (Directeur  d'études,  10  décembre  1896.) 

39  janvier.  —  M.  P.  de  Nolhac,  maître  de  conférences  d'bistoire  de  la 
philologie  classique.  (Directeur  d'études,  10  décembre  1896.) 

a  a  octobre.  —  Mort  de  M.  Ernest  Desjardins. 

1 887.  ao  février.  —  Mort  de  M.  Olivier  Rayet. 

i5  novembre.  —  M.  Gh.  Bémont,  maître  de  conférences  d'histoire. 
(Directeur  adjoint,  10  décembre  1896.) 

ay  décembre.  —  Mort  de  M.  6.  Heumann. 

1888.  a o  juin.  —  Mort  de  M.  Hauvette-Besnault. 
6  août.  —  Mort  de  M.  Abel  Beigaigne. 

1 6  novembre.  —  Mort  de  M.  Arsène  Darmesteter. 

3 1  décembre.  —  Banquet  commémoratif  de  la  fondation  de  l'École. 

1889«  a  a  mai.  —  Mort  de  M.  Arthur  Amiaud. 

ao  novembre.  —  M.  Muret,  chargé  de  c«nféi*ences  de  langues  ro- 
manes pour  un  an. 

ao  novembre.  —  M.  Meillet,  chargé  de  conférences  de  grammaire  com- 
[tarée  pour  un  an ,  en  remplacement  de  M.  de  Saussure. 

1  891.  16  août.  —  Mort  de  M.  0.  Riemann. 

3 1  juillet.  —  M.  Duvau ,  maître  de  conférences  de  grammaire  comparée. 
(Directeur adjoint,  10  décembre  1896.) 

3 1  juillet.  —  M.  Meillet ,  maître  de  conférences  de  grammaii*e  comparé). 
(Directeur  adjoint,  10  décembre  1896.) 
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3i  juillet.  —  M.  Al.  Dcsrousseaux,  maître  de  coiifërences  de  philo- 
\ogie  grec({ue.  (Dh'ecteur  adjoint,  lo  décembre  1896.) 

98  novembre.  —  M.  Henri  Lebègue,  chef  des  travaux  palëogra- 
phiques. 

91  décembre.  —  M.  L.  Havet  rentre  à  rÉcole,  pour  la  philologie  latine, 
en  remplacement  de  M.  0.  Riemann.  (Directeur  d'ëtudes,  96  oc- 
tobre 1899.) 

1892.  1 9  février.  —  Mort  de  M.  AIGred  Maury. 

96  octobre.  —  Modification  du  titre  de  divers  enseignements. 

1894.  1 1  janvier.  —  M.  Paul  Passy,  maître  de  conférences  de  phoné- 
tique générale  et  comparée.  (Directeur  adjoint,  10  décembre 
1896.) 

1 3  janvier.  —  Mort  de  M.  H.  Waddington. 

3 0  janvier.  —  Mort  de  M.  F.  Robiou. 

96  avril.  —  Banquet  commémora tif  de  la  fondation  de  TEcole. 

1 9  octobre.  —  Mort  de  M.  James  Darmesteter. 

1895.  9  juillet.  —  M.  G.  Monod,  président  de  la  Section,  en  remplace- 
ment de  M.  G.  Paris ,  nommé  administrateur  du  Collège  de  France. 

99  juillet  —  Mort  de  M.  Joseph  Derenbourg. 

99  novembre.  —  M.  V.  Scheil,  maître  de  conférences  d'assyriologie. 
(Directeur  adjoint,  97  mai  1909.) 

99  novembre.  —  M.  Antoine  Thomas ,  maître  de  conférences  de  philo- 
logie romane.  (Directeur  d'études,  99  mai  1903.) 

99  novembre.  —  M.  Louis  Finot,  chargé  de  conférences  de  langue 
sanscrite.  (Directeur  adjoint,  9  décembre  1898.) 

1896.  4  février.  —  M.  V.  Bérard,  maître  de  conférences  de  géographie 
historique  de  l'antiquité.  (Directeur  adjoint,  97  mai  1909.) 

4  juin.  —  M.  Rodolphe  Reuss,  maître  de  conférences  d'histoire.  (Di- 
recteur adjoint,  97  mai  1909.) 

1899.  8  mars.  —  M.  Alfred  Foucher,  chargé  de  conférences  de  langue 
sanscrite  pour  la  durée  de  la  mission  de  M.  Finot  en  Indo-Chine. 
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34  mars.  —  Mort  de  M.  Edouard  Tournier. 

1 3  novembre.  —  Mort  de  M.  Giry. 

9  9  novembre.  —  M.  Moret,  chargé  de  conférences  d'égyptologie  pour 
ia  durée  de  Tabsence  de  M.  Maspero. 

1900.  19  janvier.  —  M.  Ferdinand  Lot,  maître  de  conférences  d'his- 
toire. (Dii^ecteur  adjoint,  4  février  1908.) 

1901.  18  juillet.  —  M.  Abel  Lefranc,  maître  de  conférences  d'histoire 
littéraire  de  la  Renaissance. 

1902.  95  janvier.  —  Mort  de  M.  Auguste  Carrière. 

19  avril.  —  M.  Mayer  Lambert,  maître  de  conférences  de  langues 
hébraïque  et  syriaque. 

1903.  5  mars.  —  Mort  de  M.  Gaston  Paris. 

99  mai.  —  M.  Mario  Roques,  maître  de  conférences  de  philologie 
romane. 

1 4  juillet.  —  Mort  de  M.  Louis  Duvau. 

7  décembre.  —  M.  Robert  Gaulhiot,  maître  de  conférences  de  gram- 
maire comparée,  en  remplacement  de  M.  Duvau. 

1904.  3i  mai.  —  M.  Daniel  Serruys,  maître  de  conférences  de  philo- 
logie grecque. 

1905.  97  juillet.  M.  Isidore  Lévy,  maître  de  conférences  pour  l'histoire 
ancienne  de  l'Orient. 

90  août.  —  Mort  de  M.  Jules  Oppert. 
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L'École  des  hautes  études  a  en  le  privilège,  en  igoS,  de  s'en- 
richir de  la  précieuse  bibliothèque  de  philologie  romane  que  son 
ancien  Président,  Gaston  Paris,  avait  formée  pendant  toute  une 
vie  de  travail,  et  de  pouvoir  mettre  cette  bibliothèque  à  la  dispo- 
sition des  travailleurs  dans  une  salle  spécialement  aménagée  à 
cet  effet. 

C'est  à  la  généreuse  initiative  de  Madame  la  Marquise  Arco- 
nati  Visconti,  née  Peyrat,  que  TEcole  a  dû  de  pouvoir  posséder 
cette  bibliothèque  et  l'installer  dans  une  salie  où ,  suivant  le  pieux 
désir  de  la  donatrice,  une  inscription  rappelle  la  mémoire  de  son 
père,  M.  Alphonse  Peyrat. 

Madame  la  Marquise  Arconati  Visconti  adressa,  le  i  &  mars  i  goS, 
la  lettre  suivante  à  M.  Chaumié,  Ministre  de  l'instruction  pu- 
blique : 

Monsieur  le  Ministre, 

Désireuse  d'honorer  la  mémoire  d'un  homme  qui  a  été  l'une  des 
gloires  les  plus  pures  de  son  temps  et  de  son  pays,  j'ai  pris  des  dispo- 
sitions qui  ont  été  agréées  par  Madame  Gaston  Paris,  pour  assurer  la 
conservation  de  la  bibliothèque  réunie  par  Tillustre  administrateur  et 
professeur  du  Collège  de  France,  en  la  donnant  à  l'État. 

Cette  bibliothèque,  qui  représente  un  ensemble  considérableJ'ouvrages 
relatifs  aux  langues  et  aux  littératures  romanes,  serait  placée  soit  dans 
une  dépendance  du  Collège  de  France ,  soit  dans  tout  autre  établissement 
d'enseignement  supérieur  à  Paris.  Je  mets  comme  seule  condition  à  cette 
donation  que  le  souvenir  de  mon  père  y  soit  associé  et  qu'une  inscrip- 
tion dans  le  local  qui  sera  affecté  aux  livres  de  M.  Gaston  Paris,  rappelle 
le  nom  d'Alphonse  Peyrat. 

Je  désire  en  outre  que  M.  A.  Morel-Fatio,  élève  de  M.  Gaston  Paris, 
et  M.  A.  Lefranc,  secrétaire  du  Collège  de  France,  président  aux  détails 
de  l'installation  de  cette  bibliothèque,  ainsi  qu'à  la  réaction  du  catalogue 
qui  devra  en  être  dressé  et  publié,  afin  que  les  instruments  de  travail 
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du  grand  savant,  rendus  facilement  accessibles  aux  romanistes  de  tous 
pays ,  servent  au  progrès  des  études  qui  ont  illustre  le  nom  de  Gaston 
Paris. 

Je  vous  prie,  Monsieur  le  Ministre,  de  me  faire  connaître  si  vous 
acceptez  la  donation  que  je  propose  dans  les  termes  que  je  viens  d'avoir 
rhonneur  de  vous  indiquer. 

Agréez ,  Monsieur  le  Ministre ,  e(c. 

M.  Chaumié  répondit  à  cette  lettre  le  â3  mars  1908  : 

Madame, 

J*ai  fait  part,  ce  matin,  au  Conseil  des  Ministres,  de  la  lettre  que 
vous  m*avez  fait  Thonneur  de  m'adresser  pour  m'annoncer  les  dispositions 
prises  par  vous,  avec  l'agrément  de  Madame  Gaston  Paris,  afin  d'assu- 
rer, en  la  donnant  à  l'État,  la  conservation  de  la  bibliothèque  du  savant 
illustre  que  la  France  vient  de  perdre. 

Je  suis  heureux  de  pouvoir  vous  transmettre  l'expression  de  la  grati- 
tude du  Gouvernement  pour  votre  noble  pensée  et  votre  généreuse  libé- 
radité. 

C'est  avec  empressement  que ,  conformément  à  votre  pieux  désir,  nous 
associerons  à  l'honunage  rendu  à  Gaston  Paris  le  nom  de  votre  père, 
Alphonse  Peyrat,  dont  le  grand  talent  aussi  bien  que  les  éminent^  ser- 
vices rendus  h  la  République  tiennent  une  si  large  place  dans  le  souvenir 
du  pays. 

Je  vous  serai  très  obligé  de  vouloir  bien  prier  Messieurs  Morel-Fatio 
et  Lefranc,  que  vous  m'avez  désignés,  de  s'entendre  avec  Monsieur  le 
Directeur  de  l'Enseignement  supérieur,  pour  préparer  le  choix  du  local , 
ainsi  que  toutes  les  formalités  et  tous  les  détails  de  l'acceptation ,  de  l'ins- 
tallation et  de  l'organisation. 

Veuillez  agréer,  je  vous  prie.  Madame,  avec  la  nouvelle  expression  de 
mes  remerciements  personnels ,  l'hommage  de  mon  profond  respect. 

J.  Chaomié. 

Enfin,  le  i3  août  1908,  le  Ministre  de  Tinstruction  publique 
adressait  à  M.  Monod,  président  de  la  section  des  Sciences  histo- 
riques et  philologiques  de  l'École  des  hautes  études,  la  lettre 
suivante  : 

M.  le  Vice-Recteur  de  l'Académie  de  Paris  a  soumis  à  mon  examen  la 
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f|ue8tioa  d^affectation  à  donner  à  la  Bibliothèque  Gaston  Paris  offerte  à 
l'État  par  la  marquise  Arconati. 

J'ai  rhonneur  de  vous  informer  que  j'ai  décide  que  cette  Bibliothèque 
serait  placée  à  TEcoie  des  hautes  études,  dans  une  salle  à  part,  qui  por- 
tera le  nom  de  SaUe  Gaston  Paris, 

Mais  j'ajoute,  d'autre  part,  que  les  livres  seront  portés  au  Catalogue 

de  la  Bibliothèque  de  l'Université  et  mis  à  la  disposition  des  lecteurs  de 

cette  Bibliothèque,  dans  les  mêmes  conditions  que  les  autres  ouvrages 

des  collections. 

Pour  le  Ministre  et  par  autorisation , 

Le  Directeur  de  T Enseignement  supérieur, 

Bayet. 

Ceux  qui  connaissent  la  Marquise  Arconati  Visconti,  qui  savent 
combien  de  fois  elle  a  mis  sa  fortune  au  service  des  grands  intérêts 
artistiques  ou  scientifiques  de  la  France,  et  en  particulier  avec 
quelle  intelligente  sollicitude  elle  a  suivi  et  encouragé  depuis 
plusieurs  années  les  travaux  des  élèves  de  l'École  des  chartes 
sur  notre  histoire  et  notre  langue,  ne  s'étonneront  pas  de  ce  nou- 
vel acte  de  munificence.  Ils  ne  seront  pas  surpris  non  plus  qu'elle 
ait  tenu  à  associer  le  nom  d'Alphonse  Peyrat  à  cet  hommage 
à  la  mémoire  de  Gaston  Paris  et  à  ce  service  rendu  aux  études 
d'érudition. 

Elle  a  voué  un  véritable  culte  au  souvenir  de  son  père,  et  tient 
à  ce  que  les  nouvelles  générations  sachent  qu'Alphonse  Peyrat 
n'a  pas  été  seulement  un  homme  politique  et  un  journaliste 
admirable  par  son  désintéressement  et  sa  fidélité  à  ses  principes, 
mais  aussi  un  excellent  écrivain,  un  critique  remarquable  par  la 
fermeté  et  la  pénétration  de  son  esprit  comme  par  l'étendue  de 
son  savoir. 

Né  à  Toulouse  le  21  juin  1812,  mort  à  Paris  le  3i  décembre 
1890,  Alphonse  Peyrat  a  été  avant  tout  un  grand  journaliste.il 
a  défendu  successivement,  à  la  Tribune,  au  National,  à  la  Presse, 
enfin  à  Y  Avenir  national,  qu'il  fonda  en  i865  et  dirigea  jusqu'en 
1872,  les  idées  démocratiques  et  républicaines  qu'il  avait  embras- 
sées dès  sa  première  jeunesse.  Mais  il  n'était  pas  absorbé  par  la 
politique  pure,  et  sa  forte  culture  classique,  historique  et  même 


BIBLIOTHÈQUE  GASTON  PARIS.  hl 

théologique  le  portait  à  étudier  avec  prédilection  les  questions 
d'histoire  religieuse.  L'histoire  du  christianisme  et  l'histoire  de 
la  Révolution  ont  constamment  occupé  sa  pensée,  et  ce  sont  les 
livres  qui  traitent  de  ces  deux  sujets  qui  ont  été  l'ohjet  de  ses 
principaux  articles  de  critique  réunis  dans  les  deux  volumes 
di Histoire  et  Religion  (i858)  et  d'Études  historiques  et  religieuses 
(t863).  La  nécessité  de  gagner  laborieusement  sa  vie  au  jour  le 
jour  l'a  empêché  de  donner  toute  sa  mesure  dans  des  œuvres*  de 
longue  haleine;  toutefois  il  a  écrit  une  Histoire  élémentaire  et  cri- 
tique de  Jésus  (186/1)  et  un  volume  sur  la  Révolution  et  le  Uvre  de 
M.  Quinet  (1866)  où  il  a  déployé  de  vigoureuses  qualités  de  cri- 
tique et  de  polémiste,  admirées  de  bons  juges,  Renan  et  Michelet. 
Le  recueil  de  Lettres  adressées  à  Alphonse  Peyrat,  récemment  publié, 
montre  en  quelle  haute  eslime  les  écrivains  les  plus  éminents  du 
dernier  siècle  ont  tenu  Peyrat,  l'approbation  de  ce  juge  intègre  et 
délicat  étant  considérée  comme  le  plus  précieux  des  éloges.  Si  sa 
fille  a  été  une  amie  dévouée  et  une  prolectrice  de  la  science  et 
des  savants,  elle  en  rapporte  le  mérite  à  son  père  et  a  tenu  à  ce 
que  ceux  qui  profiteront  des  richesses  de  la  Bibliothèque  Gaston 
Paris  fassent  remonter  une  partie  de  leur  reconnaissance  à 
Alphonse  Peyrat. 

Les  anciens  élèves  et  les  amis  de  Gaston  Paris  ont  voulu  que 
la  belle  donation  de  la  Marquise  Ârconati  Visconti  ne  fût  pas 
simplement  une  annexe  de  la  Bibliothèque  de  l'Université  et  de 
celle  des  hautes  études,  mais  qu'elle  pût  s'enrichir  de  nouveaux 
ouvrages  ou  de  la  continuation  des  ouvrages  en  cours,  et  qu'elle 
pût  être  utilisée  par  les  philologues  dans  les  conditions  les  plus 
avantageuses.  Ils  ont  fondé  en  vue  de  l'entretien,  de  l'enrichisse- 
ment et  de  l'utilisation  de  la  Bibliothèque  Gaston  Paris  la  Société 
Gaston  Paris  dont  voici  les  statuts  : 


ARTICLE  PREMIER. 


La  Société  amicale  Gaston  Paris  a  pour  but  de  rapprocher  ceux  qui  ont 
été  les  amis  ou  les  élèves  de  Gaston  Paris  et  ceux  qui  voudront  s'unir  à 
eux ,  en  les  associant  dans  une  pensée  commune ,  celle  d'honorer  et  de 
perpétuer  sa  mémoire,  de  propager  ses  travaux  et  sa  méthode,  de  main- 
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tenir  les  bons  rapports  qa*il  avait  établis  entre  les  savants  français  et  les 
savants  étrangers. 

Elle  se  donne  pour  première  tAche  de  concoorir  à  Tentretien  de  la 
bibliothèque  du  maître,  oflerte  à  la  section  des  sciences  historiques  et 
philologiques  de  TÉcole  pratique  des  hautes  études  par  M"*  la  Marquise 
Arconati  Visconti ,  et  au  classement  et  à  la  publication  éventuelle  <les 
papiers  scientifiques  que  M"*  Gaston  Paris  pourra  y  joindre,  de  façon 
que  ce  précieux  dépôt  rende  le  plus  de  services  possible  à  la  science. 

ART.   a. 

Le  siège  de  la  Société  est  à  Paris. 

ABT.  3. 

Deviendra  membre  de  la  Société  toute  personne  qui  déclarera  adhérer 
aux  présents  statuts  et  dont  la  demande  d'admission  sera  agréée  par  le 
Bureau. 

ART.   &. 

Tout  membre  de  la  Société  paye  une  cotisation  annuelle  de  dix  francs, 
rachetable  moyennant  un  versement  immédiat  d'au  moins  deux  cents 
francs. 

Le  titre  de  membre  donateur  s'acquiert  par  le  versement  d'une  somme 
d'au  moins  cinq  cents  frênes,  qui  pourra  être  fait  en  cinq  années  consé- 
cutives. 

Sera  réputé  démissionnaire  tout  membre  qui,  après  avis  préalable, 
n'aura  pas  payé  sa  cotisation  pendant  deux  années  consécutives. 

ART.   5. 

Les  versements  effectués  pour  racheter  la  cotisation  annuelle  ou  poiu* 
acquérir  le  titre  de  membre  donateur,  et  les  dons  qui  seront  faits  à  la 
Société  sans  affectation  spéciale,  devront  être  capitalisés. 

ART.  6. 

La  Société  se  réunit  en  assemblée  générale  au  moins  deux  fois  par  an, 
en  avril  et  en  octobre.  £n  avril,  elle  entend  les  rapports  du  président  et 
du  trésorier  de  l'année  précédente  sur  la  situation  de  la  Société  à  la  fin  de 
leur  exercice  ;  en  octobre,  elle  élit  le  Bureau  et  le  Conseil  qui  doivent 
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entrer  en  fonctions  le  i"  janvier  de  Tannëe  suivante,  et  dont  rëlection 
aura  lieu  au  scrutin  secret,  à  la  pluralité  des  voix  des  membres  présents. 

ART.  7. 

Le  Bureau  se  compose  d'un  président,  de  deux  vice-présidents,  d'un 
secrétaire,  d'un  secrétaire  adjoint,  d'un  trésorier  et  d'un  administrateur, 
tous  soumis  à  l'élection  annuelle  et  indéfiniment  rééligibles,  sauf  le 
président  qui  ne  pourra  être  réélu  que  deux  ans  après  l'expiration  de  son 
mandat. 

ART.  8. 

Le  Conseil  se  compose  de  vingt  et  un  membres  soumis  par  tiers  à 
l'élection  annuelle  et  tous  rééligibles,  auxquels  le  Bureau  s'ajoute  de 
droit. 

ART.  9. 

Le  Bureau  a  pleins  pouvoirs  pour  la  gestion  de  la  Société  conformé- 
ment aux  statuts  ;  il  établit  le  budget  annuel  qui  doit  être  approuvé  par 
le  Conseil. 

ART.  10. 

Les  statuls  ne  pourront  être  modifiés  et  la  dissolution  de  la  Société  ne 
pourra  être  prononcée  que  par  une  assemblée  générale  convoquée  spé- 
cialement à  cet  effet,  et  à  la  majorité  absolue  des  membres  présents. 

En  cas  de  dissolution,  l'assemblée  qui  aura  voté  cette  mesure  décidera, 
dans  les  mêmes  condilions,  de  l'emploi  de  l'actif  de  la  Société. 

ART.  11, 

La  Société  s'engage  à  se  conformer  aux  lois  et  règlements  en  vigueur, 
et  notamment  h  la  loi  du  1"  juillet  1901  et  au  décret  du  16  août  1901. 

L'École  des  hautes  études  a,  par  l'intermédiaire  de  son  prési- 
dent, exprimé  sa  reconnaissance  à  Madame  la  Marquise  Arconati 
Visconti  pour  sa  généreuse  fbndalion,  aux  créateurs  de  la  Société 
Gaston  Paris  et  aux  fonctionnaires  de  la  Bibliothèque  de  TUni- 
versilé,  qui  ont  rapidement  fait  de  k  nouvelle  Bibliothèque  un 
précieux  instrument  de  travail. 

Installés  confortablement  dans  huit  armoires  en  chêne,  les 

AKNUAIRB.  1906,  4 
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3,55o  ouvrages  (formant  plus  de  &,ooo  volumes)  portent  tous, 
collée  sur  le  plat  intérieur,  une  étiquette  qui  rappelle  leur  ori- 
gine :  ef  Ce  livre  a  appartenu  à  Gaston  Paris . . .  Don  de  la  Mar- 
quise Arconati  Visconti,  en  souvenir  de  son  përe  Alphonse 
Peyrat.  w 

En  outre,  près  de  &,ooo  brochures,  non  reliées,  sont  réunies 
dans  169  cartons  et  rangées  dans  la  huitième  armoire. 

La  Bibliothèque  Gaston  Paris  rend  journellement  de  grands 
services  aux  professeurs  et  aux  savants  ;  elle  en  rendra  de  plus 
grands  encore  quand  le  Catalogue,  imprimé,  la  fera  mieux  con- 
naître. Voici  le  règlement  qui  la  concerne  : 

ARTICLE  PREMIER. 

Les  volumes  de  la  Bibliothèque  Gaston  Paris  sont  soumis  au  règlement 
qui  régit  la  Bibliothèque  de  T Université  de  Paris  et  celle  de  TEcoie  pra- 
tique des  hautes  études. 

ART.   9. 

Les  membres  de  la  Société  amieak  Gaston  Paris  sont  admis  h  travailler 
dans  la  salle  Gaston  Paris,  aux  jours  et  heures  où  cette  salle  n'est  pas 
occupée  par  des  conférences  ^*^ 

ART.  3. 

Us  peuvent  emprunter  des  livres  ou  brochures  (à  Texception  des 
raretés) ,  en  les  faisant  inscrire  au  bureau  du  prêt  de  la  Bibliothèque  de 
'Université. 

ART.  à. 

Les  membres  habitant  la  province  pourront  emprunter,  sans  aucun 
frais,  s'ils  habitent  dans  une  vUle  universitaire,  en  faisant  transmelti*e 
leur  demande  par  le  bibliothécaire  de  l'Université  de  leur  ville. 

ART.  5. 

Les  membres  habitant  des  pays  étrangers  ou  des  villes  françaises 
dépourvues  d'Universités  pourront  également  emprunter,  en  adressant 

(^)  Cette  année,  la  salle  leur  est  ouverte  tous  les  matins  des  jours  non 
fériés,  de  9  heures  à  midi,  et,  en  outre,  les  lundis,  mercredis  et  samedis,  de 
3  heures  à  k  heures. 
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leur  demande  au  secrétaire  de  la  Société  amicale  Gaston  Paris,  qui  rem- 
plira pour  eux  les  formalités  nécessaires.  Les  frais  d^euvoi  et  de  retour 
seront  à  leur  charge. 

ART.   6. 

La  durée  du  prêt  est  limitée  à  un  mois. 

ART.  7. 

Dans  le  cas  où  un  ouvrage  prêté  serait  perdu ,  Temprunteur  devrait  le 
remplacer  dans  le  dâai  de  deux  mois. 

ART.  8. 

Pendant  la  période  de  fermeture  de  TËcole  des  hautes  études ,  la 
Bibliothèque  Gaston  Paris  restera  ouverte  ainsi  qu'il  suit  : 
En  septembre,  de  a  à  5  heures. 
En  octobre ,  de  1  o  heures  à  midi  et  de  a  à  6  heures. 


h. 
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DE  L'ANNÉE  SCOLAIRE  1904-1905. 


L  —  PHILOLOGIE  GRECQUE. 

Directeur  d'études  :  M.  Alfred  Jacob,  licencié  es  lettres.  — 
Directeur  adjoint  :  M.  A.-M.  Desroosseaux,  agrégé  de 
grammaire,  ancien  membre  de  rÉcole  française  de  Rome; 
—  Maître  de  conférences,  M.  Daniel  Serruys,  ancien 
membre  de  l'Ecole  française  de  Rome. 


CONFÉRENCES  DE  M.  JACOB. 


M.  Jacob  a  fait,  chaque  semaine,  trois  conférences  de  la  durée 
de  une  heure  et  demie  chacune. 

L'objet  des  conférences  du  mardi  devant  être,  cette  année,  un 
texte  de  prosateur  de  l'époque  classique,  elles  ont  élé  consacrées 
à  Tétude  du  Hiéron  de  Xénophon,  sur  les  manuscrits  duquel,  à 
défaut  d'une  édition  critique  récente,  on  possédait  un  travail  de 
premier  ordre  publié  par  K.  Schenkl  dans  les  Mélanges  Graux. 
De  plus,  M.  BouDREAux  avait  à  nouveau  coUationné  pendant  les 
vacances  les  manuscrits  de  Paris  n°'  16/12,  i643,  2077,  2966  et 
rapporté  d'un  voyage  en  Italie  une  collation  nouvelle  du  Mar- 
cianus  5ii;  grâce  à  ces  travaux  préparatoires,  on  a  pu  combler 
quelques  lacunes  et  éclaircir  quelques  points  restés  obscurs  dans 
la  dissertation  de  Schenkl.  De  son  côté,  M.  Franel  avait  relevé 
pour  la  première  fois  les  variantes  d'un  manuscrit  du  British 
Muséum,  Add.  5i  10.  Si  ce  dernier  manuscrit  ne  peut  être  d'au- 
cune utilité  pour  établir  le  texte  du  Hiéron,  il  est  un  exemple 
remarquable  des  remaniements  arbitraires  que  l'on  a  fait  subir 
à  ce  texte,  comme  à  bien  d'autres,  aux  xiv*  et  xv*  siècles.  Au 
second  semestre  on  a  commencé  l'étude  du  Hep)  irpocrôScûv.  Dans 
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le  cours  de  Texplication  on  a  examiné  et  discuté  les  nombreuses 
conjectures  de  Cobet,  publiées  dans  ses  Novae  lectiones,  et  celles 
de  J.-J.  Hartman ,  dans  Analecta  Xenophontea  nova.  Ces  conférences 
ont  été  privées,  dans  le  second  semestre,  du  précieux  concours 
de  M.  Frânel,  nommé  à  un  poste  dans  renseignement  en  Suisse; 
elles  ont  été  suivies  durant  toute  Tannée  avec  la  plus  louable 
assiduité  par  M.  BouonEAux,  qui  a  fait  preuve  dans  les  explica- 
tions et  dans  les  discussions  d'un  esprit  réfléchi ,  mérhodique  et 
précis,  par  M.  Flandin,  qui  a  montré  de  sérieuses  connaissances 
grammaticales,  et,  durant  le  second  semestre,  par  M.  Tabbé 
Charles-Jean. 

Dans  les  conférences  du  mercredi,  un  certain  nombre  de  ques- 
tions de  morphologie  attique  ont  été  examinées  en  comparant 
entre  elles  les  données  des  inscriptions,  des  grammairiens  et  des 
principaux  manuscrits  des  auteurs  classiques.  On  a,  relevé  avec 
soin,  pour  tous  les  passages  cités,  les  leçons  du  Ravennas  et  du 
Venetus  d'Aristophane,  du  Mediceus  d'Eschyle,  du  Laurentianus  de 
Sophocle  sur  les  fac-similés  photographiques,  et  celles  du  Cisal- 
pinus  de  Thucydide  (Paris,  Suppl.  gr.  2  55)  sur  Torigioal;  ce  qui 
a  fourni  Toccasion  de  combler  ou  de  réparer  des  erreurs  dans 
quelques  apparats  critiques. 

On  s'est  occupé  dans  les  conférences  dîj  samedi  de  l'écriture 
des  papyrus,  depuis  le  iif  siècle  avant  l'ère  chrétienne  jusqu'au 
vi*'  siècle  après  J.-C. ,  en  notant  avec  soin  les  modifications  suc- 
cessives du  tracé  des  lettres  et  de  leur  aspect,  et  en  montrant 
rinfluence  de  la  cursive  sur  l'onciale.  Ces  conférences  ont  été 
surtout  pratiques;  on  y  a  lu  un  très  grand  nombre  de  fac-similés 
datés,  qui  ont  été  reproduits  en  photographie  et  quelquefois 
agrandis  pour  les  besoins  de  la  conférence,  afin  de  bien  faire 
saisir  les  procédés  des  scribes.  MM.  Boudreaux,  de  Decker  (Belge), 
Franbl  (Suisse),  Gaspar  (Belge),  Lisowski  (Polonais),  Raingéard, 
ont  suivi  ces  conférences  avec  la  plus  grande  assiduité  et  ont 
pris  tous  une  part  très  active  au  déchiffrement  des  fac-similés, 
dans  lequel  M.  Boudreaux  s'est  particulièrement  distingué. 
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CONFERENCES    DE    M.    DBSROUSSEAUX. 

Dans  la  coNFiBBiici  du  mbrcrbdi,  on  a,  comme  commencement 
d'une  suite  d'études  de  syntaxe  historique  de  la  langue  grecque, 
tracé  un  tableau  sommaire  de  la  syntaie  attique,  en  insistant  sur 
les  changements  importants  que  présente  Tusage  des  écrivains 
selon  les  époques,  ainsi  que  les  différences  entre  le  langage  des 
inscriptions  et  celui  des  œuvres  littéraires. 

La  coNFBRBiiGB  DU  JEUDI  a  été  consacrée,  dans  le  premier  se- 
mestre, à  rétude  des  citations  d'Hérodote  chez  les  auteurs  anciens. 
On  a  pu  constater  que  la  tradition  dite  du  RomanuSy  loin  d'être 
née,  comme  il  a  été  dit  souvent,  au  xii**  siècle,  remonte  à  l'an- 
tiquité et  est  antérieure  au  i*'  siècle  de  notre  ère.  Dans  le  second 
semestre,  à  la  demande  de  M.  Boudrbaux,  qui  s'est  montré  dans 
les  trois  cours  un  philologue  laborieux  et  instruit,  les  exercices 
critiques  ont  porté  sur  les  textes  littéraires  contenus  dans  le  pre- 
mier volume  des  papyrus  de  Tebtunis. 

Le  vendredi,  le  professeur  a  étudié,  surtout  au  point  de  vue 
des  légendes  mythologiques,  le  début  du  premier  livre  et  les 
chants  VIII-IX  des  Dionysiaques  de  Nonnus. 

M.  BouDREAux  a  présenté,  comme  thèse  pour  obtenir  le  titre 
d'élève  diplômé,  une  étude  sur  la  tradition  manuscrite  des  Cyné- 
gétiques d'Oppien. 

CONFERENCES  DE  M.  SERRUYS. 

La  CONFÉRENCE  DU  MARDI  a  été  cousacréo  à  Yétude  de  la  tradition 
manuscrite  et  de  la  tradition  littéraire  des  historiens  et  chroniqueurs 
byzantins  des  v%  vi'  et  vu'  siècles.  Ces  recherches  avaient  un  double 
but  :  faire  connaître  le  travail  critique  antérieur  et  vériGer  les 
méthodes  suivies  et  les  résultats  obtenus,  au  moyen  de  matériaux 
inédits  ou  inexplorés.  La  tradition  manuscrite  des  historiens  de 
l'époque  choisie  par  le  maître  de  conférences  comporte  une  foule 


RAPPORT  SDR  LES  CONFERENCES.        55 

de  problèmes  de  nature  très  différente  et  d'aspect  très  complexe, 
en  telle  sorte  qu'elle  présente  presque  toutes  les  modalités  ob- 
servées jusqu'ici  dans  la  transmission  des  textes  historiques 
byzantins.  Successivement  Ton  a  étudié  la  tradition  de  l'ency- 
clopédie constantinienne,  source  de  la  plupart  des  fragments 
des  Historici  graeci  minores  et  l'on  a  critiqué  à  ce  propos  l'âpre 
polémique  entreprise  par  M.  Kraàeninnikov  (Vizantijskij  Vre- 
mennik,  1901  et  tgoS;  Journal  du  MinisÛre  de  rimtruction  publique 
en  Russie,  igoSet  190&)  contre  le  système  de  M.  de  Boor.  Sous  la 
conduite  du  même  M.  Kraâeninnikov,  on  a  étudié  ensuite  la  ti*a- 
dition  manuscrite  de  Procope  et  l'on  a  pu  ajouter  à  l'apparat  cri- 
tique des  Anecdota  l'appoint  d'une  source  nouvelle  :  le  manuscrit 
Parisinus  Suppl.  gr.  1 1 85,  indépendant  des  manuscrits  utilisés 
par  le  dernier  éditeur  et  souvent  identique  au  texte  que  con- 
naissait Suidas.  Les  trois  traditions  abrégées  du  premier  livre 
de  Jean  Malalas  ont  été  l'objet  de  recherches  approfondies  et  de 
conclusions  différentes  de  celles  qu'avait  formulées  M.  Istrin,  en 
se  fondant  sur  la  traduction  slave  de  l'auteur  (Mém.  de  tAcad. 
imp.  des  sciences  de  Saint-Pétersbou/rg ,  viii®  série,  classe  historico- 
philologique,  vol.  I,  n°  3).  Les  formes  constantinienne  et  sal- 
masienne  de  la  chronique  de  Jean  d'Ântioche  ont  été  étudiées  à 
la  lumière  des  travaux  de  MM.  E.  Patzig  et  E.  Gleye.  Enfin,  pen- 
dant le  second  semestre,  la  tradition  des  historiens  de  l'Eglise, 
négligée  depuis  quelque  temps  par  la  critique,  a  été  Tobjet  d'un 
examen  minutieux.  Pour  le  texte  de  Socrate  on  a  reconnu  l'au- 
torité du  manuscrit  n''  aa6  de  Xéropotamou  (Athos),  qui  nous  con- 
serve sinon  les  traces  de  la  première  rédaction  de  Socrate,  du 
moins  des  variantes  d'une  importance  considérable.  L'examen  de 
l'excellente  édition  d'Evagrius,  élaborée  par  MM.  Bidez  et  Par- 
mentier,  a  terminé  cette  série  de  recherches.  En  même  temps 
que  de  la  tradition  directe,  on  s'est  préoccupé  des  testimonia  ve- 
terum.  Celte  étude,  qui  fournit  à  la  philologie  des  critères  pré- 
cieux, permet  souvent  de  reconnaître  des  filiations  d'auteurs, 
intéressantes  pour  la  critique  historique.  C'est  ainsi  que  l'on  a 
été  amené  à  démêler  les  formes  successives  et  à  relever  les  traces 
multiples  d'une  chronique  archéologique  qui  servit  à  Malalas 
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qui  réapparaît  dans  Théophane,  et  dont  les  divers  reprësentants 
de  YEpiUnne  présentent  de  nombreux  fragments.  Les  travaux  de 
cette  conférence  ont  été  suivis  avec  assiduité  parMM.BouDREAux, 
Ebkrsolt,  Franrl  et  Warthann.  m.  Boudrbaux  a  fait  preuve  d'une 
activité  qu  il  convient  de  louer,  ainsi  que  d'une  intelligence  des 
problèmes  critiques  qui,  pour  être  prompte  et  pénétrante,  ga- 
gnerait sans  doute  encore  à  s'imposer  une  discipline  rigoureuse. 
A  de  très  réelles  qualités  d'esprit  M.  Boudreaux  joint  une  con- 
naissance parfois  approfondie  de  la  langue.  Il  a  analysé  pour  la 
conférence  les  travaux  de  M.  Kra&eninnikov  sur  les  Anecdota  de 
Procopc.  M.  Ebbrsolt,  élève  diplômé  de  la  section  des  Sciences 
religieuses,  ancien  élève  de  M.  K.  Krumbacher  à  Munich,  n'est 
plus  un  novice.  Aussi,  bien  que  les  travaux  de  la  conférence  aient 
été  d'un  genre  nouveau  pour  lui,  s'y  est-il  associé  avec  bonheur. 
n  a  fait,  sur  les  divers  abrégés  du  premier  livre  de  Malalas  une 
étude  intéressante  qu'il  publiera  sous  peu. 

M.  WartmaniX,  plus  historien  que  philologue,  a  montré  en 
divers  travaux  une  critique  prudente  et  sAre.  Il  a  étudié,  en 
fonction  des  fastes  grecs,  la  chronologie  de  Marcellinus  Cornes, 
qui  remonte  à  la  tradition  alexandrine  ou  astronomique,  telle 
qu'elle  est  représentée  par  Théon,  par  les  fastes  liéracliens  et 
par  des  fastes  inédits  du  couvent  de  Saint-Pantaleimon  (Athos). 
Il  a,  d'autre  part,  essayé  de  préciser  la  date  du  De  beUo  Gothico  de 
Procope  par  une  comparaison  du  texte  avec  Jornandès.  M.  Franel, 
nommé  professeur  au  lycée  de  Montreux ,  a  dû  interrompre ,  pen- 
dant le  second  semestre,  des  travaux  qu'il  avait  heureusement 
commencés.  Il  continue  néanmoins  sa  collaboration  par  corres- 
pondance. 

L'activité  des  élèves  s'est  tout  spécialement  affirmée  dans  leur 
collaboration  avec  le  maître  de  conférences  pour  la  publication 
de  la  Chronique  inédite  du  manuscrit  Parisinus  ijis.  Une  partie  de 
cette  chronique  a  été  publiée  parmi  les  Auctores  post  Theophanem 
et  faussement  attribuée  à  Symeon  Magister;  une  autre  partie 
a  été  dépouillée  par  M.  Sestakov(Zapiski  de  l'Université  de  Kasan, 
1897),  mais  la  majeure  partie  de  l'ouvrage  demeure  sinon  in- 
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connue,  au  moins  inédite.  Cet  ouvrage  n'est,  en  réalité,  autre 
chose  que  Tun  des  représentants  de  YEpitome,  qui  nous  est  con- 
servé par  quatre  dérives  différents  :  Léo  Grammaticus,  Cedrenus, 
le  mantiscrii  Parisinus  ijis  et  le  manuscrit  Vaticanus  î63.  L'édi- 
tion intégrale  de  celle  vasle  compilation  qu'est  le  Parisinus  ijis 
serait  inutile.  Mieux  vaut  en  publier  le  dépouillement,  c'est-à- 
dire  reproduire  le  texte  intégral  des  parties  originales  et  les 
variantes  des  parties  connues  par  ailleurs.  C'est  pour  cette  tâche 
que  MM.  Boudreaux,  Ebersolt  et  Franel  ont  apporté  leur  colla- 
boration au  maître  de  conrérences*;  ils  se  sont  réunis  hebdoma- 
dairement, d'abord  chez  lui,  puis  à  l'École  pour  se  communiquer 
leur  travail.  A  la  fin  de  l'année,  la  copie  du  texte  et  l'identifica- 
tion des  passages  qui  se  retrouvent  soit  chez  les  autres  repré- 
sentants de  YEpitome,  soit  dans  d'autres  sources  quelconques, 
étaient  achevées.  Il  reste  à  établir  le  texte  des  parties  originales, 
et  il  est  à  prévoir  que  l'année  1905-1906  y  suffira.  Le  travail  de 
MM.  Boudreaux,  Ebersolt  et  Franel  a  ëlé  considérable.  Il  convient 
d'ajouter  qu'outre  leur  part  d'édition,  MM.  Franel  et  Ebersolt 
entreprennent,  l'un  une  étude  sur  les  sources  et  la  composition 
de  la  chronique,  l'autre  le  commentaire  des  notices  archéolo- 
giques qu'elle  contient. 

IL  —  PHILOLOGIE  BYZANTINE  ET  NÉO-GRECQUE. 
Directeur  d'études:  M.  Jean  Psighari,  agrégé  de  l'Université. 

Le  directeur  d'études  a  fait  deux  conférences  :  le  lundi,  de 
â  heures  et  demie  à  3  heures  et  demie,  et  le  dimanche  (chez 
lui),  à  2  heures  et  demie. 

La  CONFÉRENCE  DU  LUNDI  a  été  consacrée  à  l'explication  d'un 
poëme  sur  la  Prise  de  Constantinopk  (Legrand,  BibLgr.  vulg,,  1. 1). 
Cette  explication  a  été  faite  principalement  au  point  de  vue  de 
la  grammaire  historique  et  de  la  critique  verbale.  On  peut  dire, 
d'une  façon  générale,  que  cette  dernière  a  été  peu  appliquée  aux 
textes  en  grec  vulgaire  du  moyen  âge,  que  Ton  publie  surtout, 
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comme  le  faisait  Legrand,  d'une  façon  diploipatique.  On  y  est 
même  obligé  souvent,  à  cause  des  diflScultés  de  divers  ordres 
que  présente  le  maniement  de  la  critique  verbale  dès  qu  il  s'agit 
de  ces  textes.  On  a  essayé  quelques  conjectures,  quelques  correc- 
tions métriques,  que  le  professeur  reprendra  dans  une  étude 
d'ensemble  sur  les  différentes  versions  relatives  à  la  Prise  de 
Constantinopk, 

M.  Tabbé  Cubien  et  M.  Ebbrsolt,  occupés  à  des  travaux  d'his- 
toire ou  d'histoire  littéraire  ,*dan8  le  domaine  byzantin  ou  post- 
classique, venaient  plutôt  chercher  dans  cette  explication  quel- 
ques  éléments]  de  grammaire  historique  néo-grecque,  afin  de 
s'assouplir  à  la  lecture  des  textes  médiévaux. 

» 

La  GONFiRBNGB  DU  DiiiANGHB  a  été  suivie  par  M^^*  Renée  La  font 
et  par  M.  H.  Labastb.  Celui-ci,  boursier  de  la  Faculté  des  lettres 
l'année  dernière  encore,  a  d&  reprendre  son  poste  de  professeur 
au  collège  de  Tourcoing,  et,  si  ses  occupations  très  nombreuses 
ne  lui  ont  pas  toujours  permis  de  prendre  une  part  active  à  ce 
petit  séminaire,  du  moins  s'y  est-il  distingué  par  son  assiduité, 
puisqu'il  venait  y  assister  régulièrement  de  Tourcoing.  Il  a  pu 
toutefois  apporter  quelques  échantillons  de  son  étude  sur  la  litté- 
rature Cretoise  du  moyen  âge,  qui  doit  aboutir  à  tout  un  ouvrage. 
M*^'  Renée  Lafont,  toujours  à  propos  de  la  préposition  eh  et  es 
—  avec  ou  sans  mouvement  —  a  fait  un  dépouillement  impor- 
tant et  nouveau  de  l'usage  de  ces  deux  prépositions  chez  Pindare, 
Thucydide  et  Euripide.  Les  exemples  ainsi  relevés  faisaient  l'objet 
de  discussions  philologiques,  au  cours  desquelles  plus  d'une 
fois  M.  H.  Labasle  a  fait  preuve  d'un  esprit  juste  et  pénétrant. 
L'étude  de  ces  prépositions  chez  les  classiques,  destinée  à  mon- 
trer le  développement  homogène  et  continu  du  grec,  sur  ce  point 
particulier,  depuis  les  origines  jusqu'à  nos  jours,  doit  se  ratta- 
cher ultérieurement  à  l'étude  de  ces  mêmes  prépositions  dans 
rétat  postclassique  et  moderne. 
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m.  —  ÉPIGRAPHIE  ET  ANTIQUITÉS  GRECQUES. 

Directeur  d'études  :  M.  B.  Hacssoollier,  docteur  es  lettres, 
ancien  membre  de  l'École  française  d'Athènes. 

L'année  a  été  bonne  pour  la  conférence  d'épigraphie  et  d  an- 
tiquités grecques.  La  préparation  de  TÉcole  d'Athènes  continue 
à  y  attirer  des  auditeurs  sérieux.  Les  uns,  agrégés,  comptent  se 
présenter  à  la  fin  de  Tannée;  les  autres,  simples  licenciés  ou 
même  candidats  à  la  licence,  n'en  sont  qu'au  premier  degré 
de  la  préparation.  Il  en  résulte  que  le  directeur  d'études  fait  de 
bonne  heure  connaissance  avec  les  futurs  candidats.  Aussi  est-il 
à  souhaiter,  dans  l'intérêt  de  notre  École  d'Athènes,  qu'on  le 
consulte  sur  leurs  aptitudes  et  leur  mérite.  Il  y  aurait  eu,  plus 
d'une  fois,  avantage  à  tenir  compte  de  son  avis. 

La  CONFÉRENCE  DU  LUNDI  est  réservéo  aux  candidats  qui  se  pré- 
senteront à  la  fin  de  Tannée.  Elle  a  été  régulièrement  suivie 
par  deux  agrégés,  élèves  de  quatrième  année  à  l'École  normale, 
MM.  Leroux  et  Roussel,  et  par  un  Belge  qui  est  également  can- 
didat à  l'Ecole  d'Athènes,  M.  de  Decker.  Un  de  ses  .compatriotes, 
M.  C.  Gaspar,  un  ancien  de  la  conférence,  s'est  joint  à  lui  pen- 
dant la  plus  grande  partie  de  Tannée.  Des  livres  récemment 
parus,  des  inscriptions  nouvelles,  des  questions  présentées  par 
les  auditeurs  mêmes  ont  été  Tobjet  d'études  plus  ou  moins 
longues  :  Didymes,  Magnésie  du  Méandre,  Priène,  Delphes  ont 
successivement  retenu  Tattention  des  auditeurs,  et  une  part  assez 
considérable  a  été  faite  à  l'architecture  grecque.  Des  inscriptions 
inédites  ont  été  déchiffrées  sur  des  estampages,  et  de  longues 
stations  au  Musée  du  Louvre  ont  été  l'occasion  d'autres  exercices 
pratiques.  Le  Directeur  n'a  qu'à  se  louer  des  auditeurs,  dont 
plusieurs,  MM.  de  Decker  et  Gaspar  notamment,  ont  été  ses  colla- 
borateurs. L'un  et  Tautre  ont  donné  à  la  Revue  de  Philohgie  d'in- 
téressants articles  (Remarques  épigraphiques  sur  quelques  inscrip- 
tions de  Magnésie  du  Méandre;  sur  l'hippodrome  d'Olympie), 
dont  ils  avaient  entretenu  la  conférence. 
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La  GONFiRENGB  DU  JEUDI,  plus  nombreuse,  a  élé  suivie  par  les 
auditeurs  du  lundi,  à  l'exception  de  M.  Gaspar,  et  par  les  licen- 
cies ou  candidats  à  la  licence  dont  il  a  été  parl(5  plus  haut.  Le 
directeur  a  traité,  pendant  le  premier  semestre,  du  droit  de  cité 
à  Athènes,  d'après  Aristote,  les  orateurs  attiqucs  et  les  inscrip- 
tions. Dans  le  second  semestre,  il  a  fait  expliquer  un  clioix  de 
textes  (entre  autres,  quelques  pages  de  la  Politiqw  d' Aristote)  et 
d'inscriptions.  Deux  auditeurs  méritent  d'être  cités,  en  dehors 
de  MM.  Leroux  et  Rousset,  dont  j'ai  déjà  fait  Moge,  et,  chose 
remarquable,  tous  deux  ne  sont  encore  que  candidats  à  la  licence  : 
MM.  Raingeard  et  Ad.  Reinagh.  Celui-ci,  suivant  les  traditions  de 
ses  oncles,  prépare  la  traduction  d'un  choix  d'inscriptions  grec- 
ques, qu'il  présentera  comme  thèse  à  notre  Ecole.  M.  Raingeard 
a  pris  aux  travaux  de  la  conférence  une  très  grande  part,  faisant 
preuve  de  beaucoup  de  zèle  et  d'acquis. 

IV.  -  PHILOLOGIE  LATINE. 

Directeur  d'études  :  M.  Louis  Havet,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres).  —  Directeur 
adjoint  :  M.  Châtelain,  ancien  membre  de  l'Ecole  de  Rome, 
membre  de  l'Institut  (Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres). 

CONFERENCES  DE  H.  HAVET. 

La  CONFERENCE  a  eu  pour  objet  l'étude  critique  du  texte  dans 
VOctavius  de  Minucius  Félix,  les  élèves  ayant  constamment  sous 
les  yeux  l'édition  de  Roenig,  parce  qu'elle  est  la  plus  récente,  et 
celle  de  Waltzing,  parce  qu'elle  présente  le  résumé  de  tous  les 
travaux  antérieurs.  Chacun  d'eux  était  chargé  d'une  portion  spé- 
ciale du  texte,  l'un  des  chapitres  i,  1 1,  21,  3i,  l'autre  de  2,  12, 
22,  32,  et  ainsi  de  suite.  Chacun  devait  collationner  à  la  Riblio- 
thèque  nationale  les  parties  correspondantes  du  manuscrit  uni- 
que (ix^  siècle).  Les  questions  de  principes  étant  traitées  par 
M.  Havet  dans  une  leçon  jumelle,  faite  au  Collège  de  France, 
les  leçons  de  l'Ecole  étaient  exclusivement  employées  à  exercer 
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pratiquement  les  élèves;  plusieurs  corrections  nouvelles  ont  été 
proposées  par  eux  et  transmises  à  la  Revue  de  Philohgie. 

CONFERENCES  DE  M.  CHATELAIN. 

M.  Chatelaiç  a  fait,  cette  année,  trois  conférences  par  se- 
maine. 

La  GONFÉRENGE  DU  MERCREDI  a  été  cousacrée  à  des  études  de 
paléographie  latine,  auxquelles  ont  pris  part  surtout  MM.  Pré- 
GHAG,  Ferrère,  de  Beauplan,  RÉVEILLE,  Vaillant,  élèves  de  rÉcole 
normale  supérieure.  Chapelle,  Legourt,  et  M.  J.  de  Decker, 
docteur  en  philosophie  et  lettres,  de  Belgique.  On  a  étudié  les 
développements  de  récriture  depuis  la  cursive  romaine  jusqu'au 
XVI*  siècle. 

Une  conférence  supplémentaire  a  eu  lieu  le  jeudi  pour  rem- 
placer celle  que  le  directeur  adjoint  dirigeait  jadis  à  la  Faculté 
des  lettres  à  Tusage  des  candidats  à  la  licence  es  lettres.  On  s'est 
borné  à  la  lecture  et  à  Texplicalion  de  manuscrits  des  classiques 
latins. 

La  CONFÉRENCE  DU  SAMEDI,  réservée  à  des  recherches  sur  les 
notes  tironiennes,  a  été  suivie  par  MM.  Achille  Legendre,  Bou- 
tillier  du  Retail  et  Barbeau.  Les  deux  derniers  s'occupent  sur- 
tout des  souscriptions  placées  au  bas  des  chartes,  tandis  que 
M.  Legendre,  déjà  fort  expérimenté  dans  cet  ordre  d'études, 
cherche  à  interpréter  des  manuscrits  inédits;  il  a  déchiffré  et 
reconstitué  en  partie  un  manuel  de  l'enseignement  des  notes 
tironiennes  qui  a  dû  être  en  usage  à  Reims  pendant  la  période 
carolingienne.  Le  manuscrit  de  la  Bibliothèque  nationale  qui 
lui  a  fourni  ce  texte  complète  heureusement  certaines  lacunes 
d'un  manuscrit  de  Berne  étudié  par  le  regretté  Wilhelm  Schmitz, 
et  nous  a  conservé  beaucoup  de  notes  qui  manquent  dans  le 
lexique  traditionnel  connu  sous  le  nom  de  Commentarii.  La  pu- 
blication de  M.  Legendre  fera  faire  un  progrès  sensible  aux 
études  de  tachygraphie  latine. 


6i  RAPPORT  SUR  LES  CONFÉRENCES. 


V.  —  éPIGRAPHIE  ET  ANTIQUITES  ROMAINES. 

Directeur  d'ëludes  :  M.  Antoine  Hiîron  di  Villepossb,  membre 
de  l'Institut  (Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres). 

GONFiRENGES  DE  M.  H^RON  DE  YILLEFOSSE. 

Les  inscriptions  de  la  province  romaine  de  Belgique  (Corp. 
tfwcr.  lot. y  XIII,  pars  I,  fasc.  a)  ont  fourni,  cette  année,  à  la  con- 
férence un  sujet  particulier  d'études.  Le  professeur  sest  attaché 
à  expliquer  les  textes  relatifs  aux  divinités  topiques  telles  que 
CamuluSy  Ardumna,  etc.,  particulièrement  honorés  dans  Test  de 
la  Gaule,  ou  même  en  dehors  de  la  Belgique  par  des  individus 
originaires  de  celte  province;  il  a  montré  comment  les  noms  de 
certains  dieux  topiques,  ou  leurs  dérivés,  avaient  été  adoptés 
comme  surnoms  et  étaient  entrés  ainsi  dans  Tonomastique  cou- 
rante. Passant  à  Thistoire  et  à  Torganisation  de  la  province  sous 
Tempire  romain,  il  a  étudié  les  textes  littéraires  ou  épigra- 
phiques  mentionnant  les  légats  impériaux  de  Belgique  ou  les  pro- 
curateurs de  la  même  province;  ces  textes,  notamment  ceux  qui 
se  rapportent  à  Licinius  Sura,  à  Glitius  Agricola,  à  Dide  Julien, 
à  Marins  Maximus,  lui  ont  fourni  Toccasion  d'exposer  à  nouveau 
les  règles  de  l'administration  romaine.  Les  honneurs  et  les 
charges  de  la  carrière  sénatoriale  aussi  bien  que  de  la  carrière 
équestre  ont  été  passés  en  revue  d'une  manière  sommaire.  Les 
inscriptions  des  Rémi,  trouvées  en  dehors  de  leur  pays,  ont  fait 
Tobjet  d'une  recherche  minutieuse.  Les  textes  de  Trêves  ont 
permis  quelques  incursions  sur  le  domaine  de  l'épigraphie 
chrétienne. 

Pendant  le  second  semestre,  les  conférences  ont  eu  lieu  au 
Musée  du  Louvre  dans  la  salle  des  antiquités  africaines.  Pour 
chaque  conférence,  les  auditeurs  avaient  à  préparer  la  lecture  et 
l'explication  d'un  texte.  Ces  exercices  pratiques  ont  produit,  comme 
les  années  précédentes,  de  bons  résultats.  Le  discours  d'Hadrien 
à  l'armée  d'Afrique,  le  tarif  de  Zraiâ,  rinscription  du  Moisson- 
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neur  et  les  grandes  inscriptions  du  camp  de  Lambëse  ont  été 
Tobjet  d'une  attention  suivie.  MM.  Louis  Châtelain,  Marouzeau, 
Legomte  doivent  être  signalés  pour  leur  zèle  et  leur  assiduité. 

M.  Mispoulet,  élève  diplômé  de  la  section,  a  été  autorisé  par 
le  Conseil  à  faire  une  conférence  supplémentaire. 

Dans  ses  leçons  dune  heure  et  demie,  chaque  samedi,  le 
conférencier  a  expliqué  comment  le  titre  choisi:  «rLes  institutions 
et  Tépigraphie  romaines  au  it""  siècle  de  notre  ère^?,  était,  par 
lui-même,  un  programme  et  impliquait  l'emploi  exclusif  et  ri- 
goureux de  la  méthode  chronologique.  Après  un  examen  critique 
des  sources,  il  a  recommandé  de  s'attacher  principalement  à 
deux  d'entre  elles  :  les  textes  législatifs  et  les  inscriptions.  Des 
exercices  pratiques  fréquents,  auquels  chacun  des  auditeurs  élait 
appelé  à  prendre  part  à  son  lour,  ont  habitué  ceux-ci  au  manie- 
ment du  Corpus  imcriptionum  et  du  Code  théodosien.  L'appa- 
rition, au  début  de  cette  année,  de  l'édition  de  Berlin  a  beau- 
coup simplifié  la  tache  du  conférencier  à  l'égard  de  ce  dernier 
recueil. 

L'exposé  des  institutions  politiques  a  été  abordé  ensuite,  en 
commençant  par  la  réforme  du  consulat  et  la  création  de  la 
Cansularùas,  réforme  inexpliquée  jusqu'ici  et  qui  est  pourtant 
capitale,  car  elle  donne  la  clef  de  toutes  les  grandes  transfor- 
mations qu'a  subies  l'organisation  politique  du  iv*'  siècle.  Elle  a 
été  accomplie  par  Constantin  vers  l'an  3 1 5  ;  telle  est  du  moins 
la  conclusion  que  le  conférencier  a  cru  pouvoir  formuler  après 
avoir  étudié  la  question  sous  tous  ses  aspects.  Par  là  même 
s'est  trouvée  6xée  la  date  de  la  plupart  des  institutions  nou- 
velles. 

Celles-ci  ont  été  examinées  une  à  une  et  en  détail  :  anciennes 
magistratures  transformées,  charges  nouvelles  du  palais,  titres  et 
dignités  de  création  récente,  organisation  et  administration  du 
territoire,  réforme  de  l'armée  et  du  commandement. 

Tous  ces  changements  ont  amené  la  constitution  graduelle 
d'une  nouvelle  hiérarchie  dont  le  développement  a  été  étudié 
depuis  son  origine,  sous  Constantin,  jusqu'à  son  achèvement,  à 
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Tépoque  de  la  promulgation  du  Gode  ihéodosien  et  de  Tapparition 
de  la  Nodtia  dignitatum.  L  organisation  militaire  subit  le  contre- 
coup de  ces  transformations,  et  les  charges  militaires  offrent 
bientôt  un  parallélisme  complet  avec  les  fonctions  civiles. 

Les  cinq  auditeurs  inscrits  ont  pris  une  part  active  et  sou- 
tenue aux  travaux  de  la  conférence.  Outre  l'explication  des  textes 
législatifs  et  ëpigraphiques  qui  faisaient  Tobjel  de  la  leçon, 
chacun  s'est  attaché  à  Tétude  d'un  sujet  spécial.  M.  Stappbrs, 
déjà  familiarisé  avec  les  recherches  épigraphiques,  a  choisi  la 
carrière  équestre  à  la  fin  du  m*  siècle  et  au  commencement  du 
IV*  siècle;  M.  Piganiol  s'est  occupé  de  l'organisation  financière,  et 
M.  Dblthbil  des  origines  du  nouveau  patriciat.  Tous  les  trois  ont 
exposé,  dans  des  leçons  bien  préparées,  les  résultats  de  leurs 
recherches.  M.  Lyon  a  commencé  l'étude  de  l'organisation  judi- 
ciaire et,  en  particulier,  celle  de  l'appel,  et  M.  de  Boutbillbr  a 
entrepris  un  travail  sur  Âmmien  Marcellin  et  sur  la  contribution 
que  cet  historien  apporte  à  la  connaissance  des  institutions  du 
IV*  siècle. 

Tous  d'ailleurs  ont  témoigné,  par  leur  zèle  et  leur  assiduité, 
de  l'intérêt  que  cette  période  de  l'histoire  romaine  leur  inspire, 
et  ils  se  promettent  de  poursuivre  leurs  travaux  dans  cette  voie. 

VI.  —  HISTOIRE. 

Directeur  d'études  :  M.  Gabriel  Monod,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  sciences  morales  et  politiques).  —  Direc- 
teurs adjoints  :  MM.  Th^venin,  ancien  examinateur  à  TËcole 
polytechnique  ;  —  Roy,  archiviste  paléographe  ;  —  Ch.  Bé- 
MOifT,  docteur  es  lettres ,  archiviste  paléographe; — Rodolphe 
Reoss,  docteur  es  lettres;  —  M.  Ferdinand  Lot,  docteur  es 
lettres. 

CONFERENCES  DE  M.  MONOD. 

Les  conférences  de  l'année  190&-1905  ont  été  consacrées  à 
l'explication  et  aux  commentaires  des  capitulaires  des  rois  méro- 
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vingiens  et  du  promier  capilulaire  de  CarlomaQ,  et  à  Tëtude  de 
quelques  points  spéciaux  de  Thistoire  et  des  institutions  franques. 
Elles  ont  été  précédées  d'une  leçon  de  M.  Besques  sur  les  rela- 
tions de  Clovis  avec  TÉglise.  Le  directeur  a  expliqué  la  lettre  de 
Clovis  aux  évéques  et  indiqué  les  principes  généraux  d'après  les- 
quels devait  être  fait  le  commentaire  de  ces  textes  législatifs. 
M.  DE  Pachtère  a  commenté  le  Praeceptum  Childeberti;  MM.  Tour- 
neur et  BouTiLLiER  DU  Retail,  le  Pactus  Childeberti  I  et  Chlotharii  1; 
MM.  Barbeau  et  Labboue,  VEdictum  Chilperici;  M.  labbé  Amanieu, 
YEdictutn  Guntchramni;  MM.  Bourdon  et  Besques,  la  Decretio  Chil- 
deberti secundi;  M.  Boutillier  du  RETàiL,  la  Pmeceptio  et  YEdictum 
Chlotharii  secundi;  M.  de  Paghtère,  les  Capitulares  Carolomanni.  On 
s'est  principalement  appliqué,  dans  ces  commentaires,  à  préciser 
ce  que  ces  textes  nous  apprennent  sur  l'évolution  de  la  royauté 
franque,  sur  les  transformations  de  la  justice  et  de  la  procédure, 
sur  le  rôle  de  l'Église  et  sur  les  origines  de  la  société  féodale. 

Des  travaux  spéciaux  ont  été  en  outre  exécutés  par  quelques- 
uns  des  élèves.  M"''  Bondois  a  remis  un  travail  écrit  sur  la  Trans- 
latio  SS.  MarcelUni  et  Pétri  d'Einhard,  où  elle  a  présenté  des 
observations  ingénieuses  et  neuves  sur  les  Annales  franques. 
M.  Smets  a  fait  un  exposé  et  une  critique  très  intéressante  des 
théories  de  Kosack  sur  les  serments  de  l'accusé  dans  le  Droit 
franc;  M.  Wartmann  a  étudié  avec  une  grande  précision  la  ques- 
tion des  compositions  pécuniaires  dans  la  loi  Salique  et  discuté 
une  théorie  encore  inédite  de  M.  Ricci  qui  voit  dans  les  chiffres 
de  composition  inscrits  dans  la  loi  Salique  le  chiffre  àufredus 
et  non  de  la  composition  totale. 

GONFÉREIiiGES  DE  M.  THEVENIN. 

Dans  la  première  conférence  qui  a  eu  lieu  le  mercredi,  chaque 
semaine,  à  lo  heures  et  demie  du  matin,  le  directeur  adjoint  a 
exposé  l'origine,  le  progrès  et  les  caractères  de  la  royauté  fran- 
çaise. Celte  première  conférence  a  été  suivie  assidûment  pendant 
le  semestre  d'hiver  par  les  élèves  de  première  année,  et  moins 
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suivie  h  partir  de  Piques  (deux  de  ces  ëlèves  suivant  à  lo  heure» 
les  cours  de  TÉcole  des  chartes).    , 

Dans  la  seconde  confbiibngb,  qui  a  eu  lieu  le  mercredi,  chaque 
semaine,  à  9  heures  après-midi,  et  à  laquelle  ont  pris  part  les 
élèves  de  troisième  et  quatrième  années,  le  directeur  adjoint  a 
dirige  les  études  sur  tries  impôts  en  Gaule  pendant  la  période 
franque?).  M.  Thibault  s'est  charge  de  les  rédiger  en  une  publi- 
cation qui  formera  la  dernière  série  des  publications  de  la  con- 
férence sur  (ries  impôts  dans  les  royaumes  barbares  établis  dans 
fempire  romaine. 


GONPÉRENGBS  DE  M.  ROY. 


pRBMiBRE  GONFÉRENGB.  Etudc  SUT  le  régime  municipal  dans  le  centre 
de  la  France  au  xvf  siècle.  —  Le  professeur  a  continué  Tétude 
commencée  Tannée  précédente  sur  l'organisation  du  régime  mu- 
nicipal en  France  depuis  la  décadence  des  communes  jurées 
jusqu'à  redit  de  1693,  et  il  s'est  occupé  particulièrement  du 
Bourbonnais,  de  l'Orléanais,  du  Berry,  du  Limousin.  Il  a  choisi 
quelques  types  de  communes  dans  chacune  de  ces  provinces,  et 
il  a  montré  les  transformations  qui  se  sont  opérées  dans  leur 
organisation  administrative  au  détriment  de  leurs  privilèges  et 
franchises  et  au  profit  de  la  centralisation  politique  et  judi- 
ciaire. 

La  charte  de  Lorris  a  été,  au  début  de  l'année,  Tobjet  d'une 
longue  analyse  destinée  à  déterminer  les  rapports  qui  peuvent 
exister  entre  elles  et  les  chartes  des  municipalités  bourbonnaises 
dans  lesquelles  plusieurs  historiens  ont  vu  à  tort  une  simple  re- 
production des  franchises  accordées  aux  villes  de  leur  domaine 
par  Louis  YI  ou  Philippe  Auguste.  Bien  que  les  dispositions  con- 
cernant la  condition  des  personnes  soient  à  peu  près  les  mêmes 
dans  la  région  du  Centre,  il  y  a  dans  les  chartes  bourbonnaises  des 
privilèges  que  l'on  chercherait  vainement  dans  les  chartes  voi- 
sines provenant  de  l'initiative  des  rois  capétiens. 

Dans  le  Limousin  on  a  surtout  mis  à  profit  les  nombreux  textes 
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dont  on  doit  la  publication  au  dévouement  aussi  éclairé  que 
sagace  de  M.  Alfred  Leroux,  le  savant  archiviste  de  la  Haute- 
Vienne,  ainsi  que  plusieurs  mémoires,  riches  en  textes  latins 
ou  français,  soigneusement  établis,  et  publiés  dans  les  bulletins 
des  Sociétés  historiques  et  littéraires  du  Bas-Limousin  et  de  la 
Corrëze.  On  a  pu  relever  ainsi  et  mettre  en  lumière  les  traits 
originaux  qui  caractérisent  le  régime  municipal  de  Limoges, 
Tulle,  Brive,  Saint-Yrieix,  etc. 

Plusieurs  élèves  ont  exposé  le  résultat  de  leurs  recherches 
personodieft  sur  Thisloire  de  quelques  communes  choisies  soit 
dans  la  région  étudiée  par  le  professeur,  soit  en  dehors;  ainsi 
M.  Lavergne  a  fait  deux  conférences  sur  le  livre  de  M.  Maurice 
Clément,  intitulé  :  Commmiautés  JFhabiiants  dam  le  Berry;  M.  Faure 
a  donné  quelques  fragments  des  études  qu'il  prépare  sur  Valence  ; 
M.  Gautier  (Pierre)  a  fait  une  étude  approfondie  du  régime 
municipal  de  Saint-Dizier  (Haute-Marne),  et  M.  Lardey  a  examiné 
celui  de  Boulogne-sur-Mer,  du  xiii''  au  xvi'  siècle. 

Deuxième  conférence.  Etudes  sur  les  conciles  français  du  jsin^  siècle, 
—  Les  premières  leçons  ont  eu  pour  objet  l'analyse  des  conciles 
tenus  en  France  et  en  Italie  depuis  le  concile  de  Latran  (i3i5) 
jusqu*au  concile  de  Lyon  (i3&5),  Texamen  de  leurs  dispositions 
principales,  l'explication  des  canons  relatifs  aux  personnes  ecclé- 
siastiques, a  la  procédure,  aux  rapports  entre  l'Eglise,  TÉtat  et 
la  société  séculière.  On  a  passé  rapidement  sur  quelques  con- 
ciles (iîîA5-i974)  moins  utiles  pour  l'histoire  de  France,  et  la 
plus  grande  partie  des  conférences  a  été  consacrée  au  concile 
général  de  Lyon  (i*i7&),  aux  nombreux  conciles  provinciaux  qui 
l'ont  suivi,  et  enfin  à  la  traduction  et  au  commentaire  des  docu- 
ments latins  relatifs  au  diiférend  de  Boniface  VIII  et  de  Philippe 
le  Bel. 

Chacune  de  ces  deux  conférences  a  été  accompagnée  du 
commentaire  de  pièces  justificatives  se  référant  au  sujet  traité; 
chacune  d'elles  également  a  été  suivie  de  l'explication  critique 
de  documents  latins  tirés  des  recueils  de  lettres  de  papes,  ou 
des  archives  des  diverses  institutions  administratives  et  judi- 

5. 
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ciaires  de  la  France.  Tous  les  élèves  anciens  et  nouveaux  ont 
pris  une  part  active  à  ces  éludes  de  textes,  mais  on  doit  signaler 
comme  ayant  collaboré  régulièrement  et  utilement  aux  travaux 
des  deux  conférences  :  MM.  Aubbrt,  Bassbrbs,  Bibrnawsxi,  Bon- 
DOIS,  Gaillbt,  GoLMÂiiT,  DupoNT,  Flicotbaux,  db  Fr^vulb,  Gautibr, 
Grbiiibr,  Gditard,  Gutmbnsgh,  Houdatbr,  Jussblin,  Lardb,  La- 
vbrgnb,  Lb  Barrois  d'Orgbval,  Mathiiu,  MicHBL,  Sauvagb,  Zan- 
GRomz. 

CONFERENCES  DE  M.  B^MONT. 

Dans  la  coiiriRBNGB  du  mardi  soir  (de  5  heures  k  6  heures  et 
demie),  le  professeur  a  étudié  Thistoire  politique  de  la  Guyenne 
anglaise  depuis  la  mort  de  la  reine  Aliénore  (  i  qo/i)  jusqu'au  dé- 
but de  la  guerre  de  Gent  ans.  Une  élude  particulière  a  été  faite 
de  la  guerre  anglo-française  de  lagS-iSoS,  pour  laquelle  les 
élèves  ont  pu  lire,  traduire  et  commenter  divers  documents  in- 
édits copiés  au  P.  Record  Office  et  relatifs  à  l'organisation  de  Tar- 
mée  anglaise.  On  a  aussi  lu  et  expliqué  plusieurs  fragments  de 
la  Branche  des  royaux  lingnages  de  G.  Guiart:  la  comparaison 
de  ses  récits  avec  ceux  des  autres  chroniques  contemporaines  a 
montré  la  réelle  valeur  historique  de  son  témoignage.  MM.Bbuve, 
CoLMANT,  Latouchb,  Rbgnié,  Rittbr  out  pris  une  part  active  à 
cette  conférence. 

Dans  la  gonfIîrbnge  du  mercredi  matin  (de  9  heures  à  lo  heures 
et  demie),  le  professeur  a  terminé  la  bibliographie  critique  des 
sources  relatives  au  règne  d'Elisabeth  d'Angleterre.  L'an  dernier, 
il  s'était  occupé  surtout  de  l'histoire  religieuse;  dans  la  présente 
année,  ce  sont  les  institutions  administratives  et  économiques 
qui  ont  rempli  le  cours  :  sources  de  l'histoire  du  Parlement  et 
du  Privy  Gouncil  ;  documents  relatifs  à  la  crise  de  la  propriété 
foncière  et  du  travail  agricole  au  xvi"  siècle,  textes  concernant 
l'organisation  industrielle,  les  guildes  et  les  compagnies  de  com- 
merce, en  particulier  celles  des  (rMerchantadventurers?).  MM.  Ber- 
nard et  GuTMENscH  ont  étudié  la  procédure  parlementaire  d'après 
le  De  Repuhlica  Anghrum  de  sir  Thomas  Smith  et  d'après  les 
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Procès- verbaux  des  deux  chambres  publiés  par  sir  Symonds 
d^Ewes;  M.  Grant  a  donne  une  analyse  du  Traite  du  commerce  de 
Wheeler,  secrétaire  de  la  Compagnie  des  ttMercbant  adventurers?) 
(1601),  et  M.  Wartmann  a  exposé  les  rapports  du  gouvernement 
anglais  avec  la  Hanse  teutonique  au  xvi'  siècle  au  moyen  des 
textes  analysés  dans  Touvrage  d'Ehrenberg  (Hamburgund  England 
im  ZeitaUer  der  Konigin  Elisabeth,  1896)  et  publiés  dans  les  deux 
volumes  du  Kôlner  Inventar  par  K.  Hœhlbaum  (igoS). 

CONFÉRENCES  DE  M.  BEUSS. 

M.  Reuss  a  fait  deux  conférences  par  semaine,  le  mardi  et  le 
VENDREDI,  à  10  hcurcs.  11  a  repris  l'histoire  du  Saint-Empire  ro- 
main au  point  où  il  Tavait  laissée  Tannée  précédente,  à  la  mort 
de  l'empereur  Charles  VI  (17/10),  pour  la  continuer  jusqu'au 
moment  des  grandes  guerres  européennes  qui  marquent  Texplo- 
sion  révolutionnaire  de  1799.  Il  s'est  surtout  appliqué  à  faire 
ressortir  dans  cette  période  d'un  demi-siècle  les  modifications 
profondes  introduites  dans  la  vie  politique  de  l'Allemagne  par  les 
idées  nouvelles,  qui  y  pénètrent  du  dehors  et  sous  l'influence 
desquelles  se  constitue  dans  le  nord  ,àu  Saint-Empire  la  monar- 
chie prussienne,  le  type  le  plus  accompli  de  ce  despotisme  éciairé 
qui  caractérise  la  seconde  moitié  du  xviii"  siècle.  On  a  étudié 
avec  le  plus  de  détails  possible  l'organisation  nouvelle  qui  a  fait 
du  petit  et  stérile  Brandebourg  le  plus  puissant  État  militaire  de 
son  temps,  grâce  à  l'énergie  un  peu  brutale,  mais  persévérante 
et  consciente  du  but  à  atteindre,  qu'y  développa  Frédéric-Guil- 
laume I.  S'il  n'osa  pas  tirer  les  conséquences  politiques  de  ses 
propres  aspirations,  il  a  mérité  pourtant  la  reconnaissance  de  la 
Prusse  moderne,  en  préparant  l'instrument  qui  devait  permettre 
à  son  successeur  de  transformer  ses  désirs  en  réalités,  grâce  aux 
campagnes  de  Sibérie  et  à  la  guerre  de  Sept  ans. 

En  face  de  la  marche  ascendante  des  Hohenzollern,  le  profes- 
seur a  étudié  la  faiblesse  croissante  de  l'autorité  légale  su- 
prême de  l'Empire,  soit  durant  le  règne  de  Charles  VII,  de 
Bavière,  candidat  momentanément  heureux,  mais  bientôt  impuis- 
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sant,  de  la  coalition  hostile  aux  Habsbourgs,  soit  durant  celui  de 
François  de  Lorraine.  Son  mariage  avec  Marie-Thérèse  d'Autriche 
finit  bien  par  lui  procurer  la  couronne  impériale,  mais  sans 
qu'elle  lui  donne  les  moyens  de  ressaisir  une  autorité  véritable 
au  sein  de  TAUemagne,  irrémédiablement  divisée  par  des  cou- 
rants contraires  el  surtout  par  la  politique  égoïstement  autonome 
de  ses  principaux  États.  La  trêve  momentanée  dei7&8ài755 
n'est  mise  vraiment  À  profit  que  par  Frédéric  II,  qui,  s'isolant  de 
plus  en  plus  du  corps  germanique,  procède  à  de  rigoureuses  ré- 
formes dans  Tadministration  et  la  justice,  et  tout  en  donnant  une 
impulsion  nouvelle  au  développement  économique  de  ses  an- 
.  ciennes  et  nouvelles  provinces,  renforce  son  armée  et  prépare 
ainsi  la  reprise  heureuse  de  la  lutte  septennaire  qui  décidera  du 
sort  de  la  Prusse.  La  conférence  en  a  étudié  les  péripéties  dra- 
matiques dans  une  série  de  leçons;  ia  paix  de  Huberisbourg 
marque  Téchec  définitif  de  la  maison  de  Habsbourg-Lorraine, 
qui,  malgré  les  secours  de  la  France  et  de  la  Russie,  malgré  Tap- 
pui  de  la  Diète  de  Ratisbonne,  n'a  pu  reprendre  ni  la  province 
perdue,  ni  Tancicnne  prépondérance  de  l'Empire. 

A  partir  de  ce  moment  les  destins  de  l'Allemagne,  telle  qu'elle 
est  sortie  du  moyen  ftge,  sont  accomplis.  Les  réformes  tentées  par 
Joseph  II  viennent  trop  tard,  et  d'ailleurs  elles  échouent  contre 
l'opposition  de  ses  propres  sujets,  tout  comme  ses  efforts  pour 
s'arrondir  en  Allemagne  par  des  échanges  ou  des  annexions,  sont 
paralysés  par  l'habileté  du  roi  de  Prusse  qui  se  pose  en  défenseur 
des  libertés  germaniques  et  de  l'autonomie  des  princes  et  cou- 
ronne sa  brillante  carrière  politique  par  la  création  du  Fûrsten- 
bund  en  1785.  L'antagonisme  de  la  Prusse  et  de  l'Autriche  con- 
tinue d'abord  entro  son  successeur  Frédéric-Guillaume  II  ei 
Joseph  II,  puis  Léopold  II,  quand  ces  empereurs  essayent  de  re- 
gagner en  Orient  le  terrain  perdu  en  Allemagne  même;  c'est  à 
cette  rivalité,  provisoirement  apaisée  aux  conférences  de  Rei- 
chenbach  (juillet  1790)  qu'ont  été  consacrées  plusieurs  leçons; 
les  derniers  sujets  traités  plus  en  détail  ont  été  les  conflits  préli- 
minaires à  la  guerre  de  1792  :  querelles  sur  les  terres  des  princes 
allemands  possessionnés  en  Alsace  et  atteints  par  les  décrets  du 
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k  août  1789,  querelles  à  propos  de  la  formation  des  corps  d'émi- 
grés sur  terres  d'Empire,  récriminations  motivées  par  la  peur 
d'une  (t  propagande  jacobine  79,  etc.  A  partir  de  la  déclaration  de 
guerre  à  François  de  Hongrie,  le  30  avril  179 9,  on  peut  dire 
qu'il  n'y  a  plus,  à  vrai  dire,  une  histoire  particulière  du  Saint- 
Empire;  c'est  la  guerre  européenne,  où  l'Allemagne  féodale,  di- 
visée, conquise,  est  dépecée  par  les  vainqueurs  et  les  vaincus,  et 
longtemps  avant  la  date  où  il  est  officiellement  déclaré  dissous, 
le  Saint-Empire  romain  a  cessé  d'exister  comme  entité  politique. 

CONFERENCES  DE  M.  LOT. 

M.  Ferdinand  Lot  a  fait  deux  conférences  par  semaine. 

I.  Dans  la  première  on  a  poursuivi  l'étude  du  règne  de  Charles 
le  Chauve  suivant  la  même  méthode  que  les  années  précédentes. 
La  période  étudiée  s'étend  du  traité  de  Verdun  au  deuxième 
traité  de  Meerssen  ( 843-85 1).  Elle  est  caractérisée  à  l'extérieur 
par  l'affaissement  brusque  de  l'empire  franc  qui  ne  peut  résister 
à  ses  ennemis.  Normands,  Bretons,  Sarrasins,  Slaves.  A  l'inté- 
rieur l'unité  de  l'empire  est  maintenue  jusqu'à  un  certain  point, 
et  aucun  dissentiment  vraiment  grave  ne  s'est  élevé  entre  les  trois 
fils  de  Louis  le  Pieux.  Seul  Pépin  II  apparaît  à  la  fin  de  cette  pé- 
riode comme  décidément  incapable  de  conserver  le  royaume 
d'Aquitaine.  Au  point  de  vue  politique,  un  fait  de  première  imr 
portance  se  produit  daos  le  royaume  de  l'Ouest.  Charles,  qui  ne 
se  maintient  qu'en  chevauchant  constamment  d'un  bout  à  l'autre 
de  ses  Etats,  est  obligé  de  compter  avec  ses  sujets  tant  ecclésias- 
tiques que  laïcs.  Dès  novembre  8&3,  à  Coulaines,  il  doit  leur 
promettre  de  respecter  leur  dignité  et  leur  w  ordre  iî,  c'est-à-dire 
leur  situation  sociale,  de  conserver  leur  îrloii),  de  ne  disgracier 
personne  sans  motif  et  d'accepter  leurs  remontrances.  Ces  enga- 
gements, qu'il  sera  contraint  de  renouveler  à  plus  d'une  reprise 
au  cours  de  son  règne,  finiront  par  se  traduire  dans  une  for- 
mule, le  serment  du  roi  à  ses  sujets  lors  de  son  couronnement, 
serment  dont  la  teneur  persistera  à  travers  les  siècles.  C'est  là 
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une  innovation  considérable.  Uabsolutisme  antique  du  monarque 
est  désormais  finie.  Juridiquement  entre  le  souverain  et  les  nobles, 
c est-à-dire  â  cette  ëpoque  les  hommes  libres,  un  contrat  est  in- 
tervenu. G*est  de  Charles  le  Chauve  que  date  légalement  la 
royauté  patriarcale,  «f constitutionnelle 'n  au  sens  lai^,  du 
moyen  âge. 

M.  RiTTBR  a  traité  de  l'assemblée  de  Verdun,  du  capitulaire  de 
Coulaines,  etc.  M.  Canal  s'est  occupé  des  affaires  de  Bretagne. 
M.  Labrosse,  un  vétéran,  retenu  par  des  préoccupations  d'examen , 
n  a  pu  nous  apporter  un  concours  aussi  régulier  que  les  années 
précédentes.  Parmi  les  nouveaux  auditeurs,  nous  devons  signaler 
M.  Léw-BauBL^qui  montre  du  goût  et  du  zèle  pour  no»  études. 

IL  La  seconde  gonférbngb  a  poursuivi  l'étude  des  Invasions 
Scandinaves  en  France.  On  n'a  pu  la  pousser  que  jusque  vers  la  fin 
du  règne  de  Charles  le  Chauve.  L'examen  de  l'occupation  du  bas- 
sin de  la  Seine  de856à869  nous  a  reteuu  longtemps,  cet  épi- 
sode ayant  paru  avoir  été  généralement  mal  compris. 

M.  PoupARDiN  continue  à  prendre  part  bénévolement  à  cette 
conférence  et  a  bien  voulu  nous  remplacer  à  une  ou  deux  re- 
prises. M.  Gautier  a  préparé  plusieurs  leçons  sur  les  invasions  de 
la  Loire.  M.  Wartmann  ,  élève  de  M.  Meyer  von  Knonau  de  l'Uni- 
versité de  Zurich,  a  été  un  auditeur  assidu.  Nous  devons  une 
mention  particulière  à  M.  Smets,  élève  de  M.  Vanderkindere,  de 
l'Université  de  Bruxelles,  pour  avoir  suivi  régulièrement  nos  deux 
conférences  et  y  avoir  fait  preuve  d'un  sens  critique  très  averti.  Il 
a  traité  particulièrement  dans  la  seconde  des  invasions  des  bas- 
sins de  l'Escaut  et  de  la  Somme  jusqu'en  l'année  880.  Il  nous 
faut  enfin  remercier  M.  Barrau-Dihigo  qui  a  mis  à  notre  dispo- 
sition sa  double  expérience  de  médiéviste  et  d'orientaliste  en 
ce  qui  touche  les  incursions  normandes  en  Espagne  en  SUk  et 
858-859- 

Le  directeur  adjoint  a  publié  dans  le  Moyen  Age  y  les  Annales 
du  Midi,  la  Romania,  diverses  notes  se  rattachant  aux  conférences, 
des  deux  années  précédentes.  Il  espère  pouvoir,  grâce  à  la  bonne 
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volonté  de  ses  collaborateurs,  mettre  sous  presse  au  cours  de 
Tannée  1906  un  fascicule  d'Annales  du  règne  de  Charles  le  Chauve, 
embrassant  les  dix  premières  années  du  règne. 

Nous  avons  pu  obtenir  Tenvoi  à  la  Sorbonne  des  deux  manu- 
scrits des  Annales  Bertiniani  conservés  à  Douai  et  Saint-Omer. 
M.  PouPÂRDiN  a  eu  la  bonne  fortune  de  retrouver  à  la  Bibliothèque 
nationale  une  copie ^  moderne  et  partielle,  mais  excellente  d'un 
troisième  manuscrit  aujourd'hui  perdu.  Grâce  à  ce  secours  ines- 
péré, il  nous  sera  possible  de  publier  de  concert  une  nouvelle 
édition  de  ce  texte  capital  pour  Thistoire  du  ix"*  siècle. 


VIL  —  HISTOIRE  DES  DOCTRINES  CONTEMPORAINES 
DE  PSYCHOLOGIE  PHYSIOLOGIQUE. 

Directeur  d'études  :  M.  Jules  Soury,  docteur  es  lettres,  archi- 
viste paléographe. 

La  CONFÉRENCE  DO  LUNDI  a  été  consacrée ,  pendant  les  deux  se- 
mestres, à  l'histoire  des  théories  sur  la  formation  de  la  conscience 
dans  la  série  des  êtres  vivants,  accompagnée  des  démonstrations 
nécessaires  à  l'intelligence  des  faits. 

L'origine  et  le  développement  des  doctrines  ont  été  suivis, 
toutes  les  fois  que  l'a  permis  l'histoire  des  sciences  et  de  la  philo- 
sophie, dans  l'antiquité,  au  moyen  âge  et  dans  les  temps  mo- 
dernes avant  d'attein^Iré  l'époque  contemporaine. 

Dans  la  conférence  du  vendredi,  on  a  exposé  l'histoire  des  dé- 
couvertes et  des  méthodes  les  plus  récentes  relatives  à  l'étude  de  la 
structure  et  des  fonctions  du  système  nerveux  central  et  périphé- 
rique, dans  les  différentes  classes  d'Invertébrés  et  de  Vertébrés, 
en  se  plaçant  au  point  de  vue  de  l'examen  critique  des  faits  con- 
statés au  moyen  de  ces  méthodes. 

Après  chaque  leçon,  des  commentaires  et  des  indications  pra- 
tiques ont  été  ajoutés  pour  servir  de  direction  dans  les  différents 
ordres  d'études  poursuivis  par  les  étudiants. 
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VIII.  —  GEOGRAPHIE  HISTORIQUE. 

Directeur  d'études:  M.  Auguste  Longnon,  membre  deTInstitut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres).  —  Directeur 
adjoint  :  M«  Victor  Bobard,  docteur  es  lettres ,  ancien  membre 
de  l'École  d'Athènes. 

CONFERENCES  DE  M.  LONGNON. 

La  GONPBRENCB  DU  JEUDI  a  été  exclusivement  consacrée  à  Tétude 
des  noms  de  lieu  français  remontant  à  l'antiquité.  Apres  avoir 
rapidement  indiqué  les  quelques  vocables  géographiques  qui 
évoquent  le  souvenir  de  colonies  phéniciennes  ou  de  colonies 
grecques,  le  directeur  d'études  a  parlé  des  noms  de  lieu  gaulois, 
et  la  localisation  de  plusieurs  d'entre  eux  lui  a  fourni  Tocca- 
sion  d'observations  intéressantes.  Il  a  étudié  ensuite  les  noms  de 
lieu  de  l'époque  romaine,  s'attachant  plus  particulièrement  à 
ceux  de  ces  vocables  qui  offrent  des  données  historiques  et  ethno- 
graphiques. 

La  GONFéaRNGE  DU  SAMEDI  a  eu  pour  objet  les  noms  de  com- 
munes du  département  de  la  Haute-Marne ,  d'après  le  Dictionnaire 
tapographique  de  cette  circonscription,  récemment  publié  par 
M.  Roserot.  En  raison  du  nombre  relativement  élevé  des  com- 
munes (55o)  et  des  développements  nécessités  par  plusieurs  des 
vocables  à  interpréter,  cette  étude  n'a  porté  que  sur  les  noms 
d'origine  ligure  et  gauloise,  les  noms  d'origine  gallo-romaine 
(terminés  en  acus)^  les  noms  de  lieu  d'origine  romaine  ou  ro- 
mane et  la  moitié  environ  de  ceux  qui  datent  de  l'époque  franque, 
mais,  d'un  commun  accord,  il  a  été  décidé  que  le  même  sujet 
demeurerait  au  programme  de  la  prochaine  année  scolaire. 

Un  très  bref  résumé  des  résultats  acquis  jusqu'à  ce  jour  a  été 
publié  en  une  feuille  locale,  £navanl  et  Tlmpartial  de  la  Haute- 
Marne. 
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CONFÉRENCES  DE  M.   BÉRARD. 


Vendredi  et  samedi  matin. —  Sur  la  demande  des  élèves,  fétude 
de  Chypre  annoncée  au  programme  a  été  remplacée  par  Tétude  de 
la  Carie  et  de  la  Lycie.  La  double  conférence  a  donc  été  con- 
sacrée au  littoral  et  à  Thinterland  de  TÂsie  Mineure,  entre  le 
détroit  de  Samos  et  le  golfe  d'Adalia.  L'enquête  a  porté  surtout 
sur  la  colonisation  maritime,  grecque  particulièrement,  et  sur 
les  routes  de  pénétration,  fluviales  et  terrestres,  sur  les  sites  des 
premiers  emparia  continentaux  et  insulaires,  sur  les  itinéraires 
helléniques,  alexandrins  et  romains.  L'histoire  et  la  topologie 
des  villes  rhodiennes,  les  inscriptions  de  Rhodes,  de  lalysoset  de 
Kamiros,  la  toponymie  et  la  religion  des  dèmes  rhodiens  ont  oc- 
cupé le  dernier  trimestre. 

IX.  —  GRAMMAIRE  COMPARÉE. 

Directeur  d'études  :  M.  Br^al,  membre  de  l'Institut,  professeur 
au  Collège  de  France.  —  Directeur  adjoint  :  M.  Meillbt, 
docteur  es  lettres;  —  Maître  de  conférences  :  M.  Robert 
Gauthiot,  agrégé  de  l'Université. 

Le  lundi  MARTIN,  on  a  étudié  la  phonétique  de  Tindo-iranien. 
On  a  examiné  d'abord  les  principaux  faits  qui  sont  communs  à  la 
phonétique  du  sanscrit  et  de  l'ancien  iranien,  et  Ton  a  reconnu 
que  presque  toutes  les  particularités  indo-iraniennes  appar- 
tiennent à  des  séries  qui  se  retrouvent  dans  Tune  ou  dans  Tautre 
des  langues  indo-européennes  les  plus  voisines;  ainsi  la  confu- 
sion de  e^  0,  a  dans  le  timbre  a  n'est  que  le  dernier  terme  de  la 
grande  action  qui  a  fait  confondre  a  et  o  en  slave,  celtique  et 
germanique;  chacun  des  phénomènes  en  question  a  sa  limite 
différente  sur  le  domaine  indo-européen,  mais  le  point  de  départ 
de  tous  parait  se  trouver  dans  les  faits  dialectaux  antérieurs  : 
l'entier  isolement  de  l'indo-iranien.  On  a  terminé  par  l'étude  des 
innovations  qui  caractérisent  les  deux  branches  de  l'indo-iranien  : 
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les  cérébrales  dans  Tlnde,  les  spirantes  dans  riran.  La  conférence 
a  pu  être  tenue  à  un  niveau  assez  élevé  parce  que  les  auditeurs 
avaient  tous  de  solides  connaissances  linguistiques;  MM.  Jules 
Blogu,  Marcel  Cohen,  Cuny,  Ernout,  dont  le  mérite  a  dëjà  été 
signalé  les  années  précédentes,  et  un  Tchèque,  M.  Kunstovnt.  Un 
ancien  élève  de  M.  Grammont  à  Montpellier,  M.  Roussel  ,  s'est 
joint  à  eux  à  la  fin  de  Tannée. 

Le  MARDI  MATIN,  OU  a  achové  IVxposé  du  verbe  slave,  com- 
mencé Vannée  précédente  et  expliqué  au  point  de  vue  linguis- 
tique quelques  pages  des  textes  du  Handbueh  de  M.  Leskien.  Ont 
pris  part  à  la  conférence  trois  Français  :  MM.  Cdny,  Mazon  et 
Rebt  et  de  nombreux  Tchèques,  parmi  lesquels  il  convient  de 
citer  particulièrement  M.  Kunstovnt.  Les  progrès  de  MM.  Mazon 
et  Reby  ont  été  très  sensibles. 

M.  Ernout  a  publié  sa  thèse  sur  le  Parler  de  Préneste;  M.  Jules 
Blogh  a  achevé  son  travail  sur  la  phrase  nominale  en  sanskrit; 
M.  CuNY  a  travaillé  à  une  importante  thèse  de  doctorat  sur  le 
duel  en  grec,  dont  Tachèvemenl  est  prochain.  Quelques  autres 
travaux  sont  en  préparation. 

GONPiRENGES  DE  M.  6AUTHI0T. 

La  coNrÉRENGE  DU  vendredi  matin  a  porté  sur  le  dialecte  vieux 
haut-allemand  de  Notker.  Les  textes  expliqués  ont  été  ceux  qui 
figurent  dans  la  Chrestomathie  deBraune;  ils  ont  été  interprétés 
par  MM.  Beran,  Kostial,  Juvbt,  Metzger  et  Riegel.  Dans  un 
court  exposé,  le  maître  de  conférences  s'est  efforcé,  au  début  de 
chaque  heure,  de  caractériser  le  dialecte,  particulièrement  sous 
la  forme  sous  laquelle  il  apparaît  au  début  de  la  traduction  de 
Boèce. 

Dans  la  gonférenge  du  samedi  matin,  le  maître  de  conférences 
et  les  élèves  ont  examiné  les  formes  les  plus  anciennes  du  ger- 
manique, cVst-à-dire  successivement  les  principales  inscriptions 
runiques  du  type  archaïque,  les  emprunts  germaniques  les  plus 
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vieux  en  slave,  les  mêmes  en  finnois.  MM.  Mbtzgbr,  Juvbt,  Cunt 
ont  étudié  dos  inscriptions  runiques;  M.  Kostiâl  a  exposé  quelle 
était  la  position  des  dialectes  germaniques  au  moment  des  pre- 
miers emprunts  slaves;  M.  Szab6  enfin  a  traité  de  la  dialectologie 
des  langues  du  groupe  finno-ougrien.  Le  maître  de  conférences 
s'*est  efforcé  de  coordonner  les  données  diverses  et  de  conclure.  . 
A  la  fin  de  Tannée,  le  maître  de  conférences  a  fait  une  série 
de  huit  conférences  sur  Tétude  de  la  langue  parlée  et  des  dia- 
lectes. Tantôt  théoriques  et  tantôt  pratiques,  elles  étaient  consa- 
crées à  la  définition  des  principaux  faits,  à  Texposé  des  difficultés 
les  plus  nolables  ainsi  que  des  moyens  et  des  instruments  les 
plus  propres  à  les  surmonter.  Outre  notre  collègue  et  maître 
M.  Sylvain  Lévi,  qui  a  bien  voulu  assister  à  ces  conférences,  la 
plupart  des  meilleurs  élèves  en  grammaire  comparée  de  la  sec- 
tion s'y  sont  présentés  :  MM.  Jules  Blogh,  Oscar  Blogh,  Ernout, 
M.  Gohbn;  et  avec  eux  MM.  Dufrbsnb,  Bruneâu,  Krb  ,  Kunstovny. 

X.  —  PHONÉTIQUE  GÉNÉRALE  ET  COMPARÉE. 

Directeur  adjoint  :  M.  Paul  Passy,  docteur  ès  lettres. 

Comme  d'habitude,  il  y  a  eu  trois  conférences. 

La  PREMiBRE  CONFÉRENCE  a  été  cousacrée  à  une  étude  sur  la  pho- 
nétique historique  du  français;  elle  a  été  faite  en  collaboration 
par  le  directeur  adjoint  et  par  un  groupe  d'étudiants  romanistes, 
dont  chacun  a  présenté  sur  un  point  spécial  un  travail  qui  a  été 
lu  et  discuté  en  séance.  Cette  collaboration  a  été  féconde  et  a  ou- 
vert des  aperçus  nouveaux  sur  certains  points,  notamment  sur  le 
développement  de  ïe  féminin  et  de  Tancienne  diphtongue  ei-oi. 
Les  étudiants  qui  ont  pris  une  part  active  à  ces  travaux  sont  : 
M***  Pearge,  mm.  Apitsgh,  Beran,  Frinta,  Hornemann,  Kunstovny, 

KoSTIAL,  NOVAB,  ZeTTL. 

La  DEUXIÈME  CONFÉRENCE,  portant  sur  une  comparaison  entre 
les  systèmes  phoniques  des  principales  langues  européennes,  a 
réuni  un   auditoire  très  nombreux,  mais  en  majorité  novice; 
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les  explications  et  les  travaux  ont  gardé  un  caractère  élémentaire. 
Parmi  les  ^ÉniiABta  les  plus  assidus,  il  faut  citer  M"^  Daesghnkr, 
M^^^  Harouel,  Waltbr,  IV.  CIrugen,  Cerf,  Gumning*  Zander; 
MM.  Pascal,  Bonna,  Pauk,  Frinta,  Kuiimw i»  Zapata. 

La  TROISIEME  CONFÉRENCE,  qui  n'a  pu  avoir  lieu  que  pendaiilfo 
premier  semestre,  a  porté  sur  des  sujets  variés,  étudiés  par  les 
étudiants,  puis  lus  et  discutes  en  séance.  Ont  présenté  des  rap- 
ports :  MM.  Spiess,  Kunstovnt,  Pretnar,  Zettl.  Ce  sont  toutes 
d'assez  bonnes  études;  mais  il  faut  mentionner  à  part  celle  de 
M.  KuNSTovNY,  sur  la  phonétique  du  Tchèke,  qui  est  un  travail 
de  première  valeur,  et  qui  sera  prochainement  publiée  selon  le 
conseil  que  le  directeur  adjoint  a  donné  à  son  auteur. 

En  somme  cette  année  a  été  une  des  meilleures  depuis  que 
renseignement  de  la  phonétique  générale  est  introduit  à  rÉcole. 

XJ.  —  LANGUES  ET  LITTÉRATURES  CELTIQUES. 
Directeur  d'études  :  M.  Henri  Gaidoz. 

La  présence  d'auditeurs  ayant  suivi  Tannée  précédente  le  cours 
de  grammaire  irlandaise  a  permis  de  consacrer  la  conférence  du 
SAMEDI  à  l'explication  de  textes  irlandais.  On  a  d'abord  profité 
de  la  toute  récente  publication  d'un  éminent  celliste  anglais, 
M.  J.  Strachan,  Sekctionsfrom  the  Old-lrish  Glosses,  Dublin,  190/1. 
C'est  un  recueil  de  textes  destiné  aux  étudiants  qui  suivent  à* 
Dublin  un  cours  fait  par  M,  Strachan  lui-même  dans  la  nouvelle 
Schmlof  InshLearning,  Des  gloses,  tirées  des  plus  anciens  ma- 
nuscrits, sont  disposées  dans  un  ordre  qui  permet  de  se  rendre 
compte,  progressivement,  des  diflScultés  de  l'ancienne  conjugai- 
son irlandaise.  Ce  recueil,  accompagné  d'un  glossaire,  forme  un 
excellent  guide  pour  l'orientation  grammaticale  dans  l'étude  de 
l'ancien  irlandais.  —  L'explication  de  ces  gloses  une  fois  achevée, 
on  a  pris  les  hymnes  de  l'ancienne  église  d'Irlande,  dont  l'expli- 
cation avait  été  abordée  l'année  précédente',  et  on  l'a  menée  jus- 
qu'à la  fin,  en  expliquant  aussi  les  nombreuses  gloses  dont  ces 
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hymnes  sont  accompagnés  dans  leurs  deux  anciens  manuscrits, 
et  qui  viennent  d'être  publiées  dans  le  Thésaurus  pateBo-hibemicus 
de  MM.  Stokes  et  Strachan. 

Pour  les  étudiants  nouveaux  dans  la  philologie  celtique  on  a  fait , 
une  fois  de  plus,  un  cours  de  début.  Cela  a  été  Texposition  de  la 
grammaire  galloise;  phonétique  (comparée,  au  passage,  à  celle 
de  rirlandais),  morphologie,  et  explication  dun  texte  en  moyen- 
gallois.  Les  recueils  de  Tancienne  littérature  galloise  étant  des 
ouvrages  d'un  prix  extrêmement  élevé  et  souvent  même  rares, 
oh  est  toujours  forcé  pour  le  début ,  et  pour  mettre  aux  mains 
des  étudiants  un  volume  d'un  prix  accessible,  de  prendre  le  ro- 
man gallois  de  Peredur  (personnage  correspondant  au  Perceval 
des  romans  français),  qui  fait  partie  des  Mabinogion,  parce  qu'il  a 
été  publié  en  un  mince  volume  par  M.  Kuno  Meyer,  avec  glos- 
saire et  résumé  grammatical,  ce  qui  en  fait  un  manuel  de  la  plus 
grande  utilité,  et,  pour  ainsi  dire,  indispensable,  au  début  des 
études  de  philologie  galloise.  Après  la  pratique  de  ce  texte,  il  est 
aisé  d'aborder  dans  une  année  suivante  tout  texte  de  la  littérature 
galloise  du  moyen  âge. 

XII.  —  PHILOLOGIE  ROMANE. 

Directeur  d'études:  M.Antoine  Thomas  ,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres).  —  Directeur 
adjoint  :  M.  Morel-Fatio,  archiviste  paléographe.  —  Mattre 
de  conférences  :  M.  Mario  Roques,  agrégé  de  grammaire. 

CONFÉRENCES  DE   M.  A.  THOMAS. 

L'étude  des  gloses  provençales  inédites  du  manuscrit  latin  de 
la  Bibliothèque  nationale  7622 ,  dont  la  découverte  a  été  signalée 
dans  le  précédent  rapport,  a  été  poursuivie  et  terminée  par  le 
directeur  d'études  pendant  les  trois  premiers  mois  de  l'année 
scolaire.  Ces  gloses  proviennent  de  la  région  de  Sarlat  (Dor- 
dogne);  elles  concernent  ^7  mots,  parmi  lesquels  16  non  encore 
signalés  dans  les  textes  du  moyen  âge  :  arcAafot  tr  entremetteur  t), 
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be$$a  fr  bêche  D,  bezet  «r  rouille  des  céréales  t»,  boearel  «r  embouchure 
d'un  sacD,  camlhada  (rchenillei),  chaniaplora  «rcbantepleure,  sorte 
d'entonnoiri),  ievo^or  t  dévider t»,  estimer  «f  moissonneur t»,  gaianga 
trbranchies  des  poissons^,  grunada  trpiquettei»,  jana  trcauche- 
mar?),  ïansadaira  (f navette  de  tisserands,  merdafer  «r mâchefer t), 
olwieyra  «r huilier 7),/iti%orar(r cligner  de  Yœi\yi^po*cada  ffbaissiërc, 
liet).  Le  plus  curieux  est  peut-être yomi,  à  propos  daquel  le  direc- 
teur a  passe  en  revue  les  divers  dialectes  romans  qui  conservent 
des  survivances  populaires  du  nom  de  la  célèbre  divinité  romaine 
Diana.  Parmi  les  autres  mots  des  gloses  qui  offrent  de  simples 
variantes,  il  faut  signaler  eêtadoal  «  cierge  s,  qui  a  permis  d'éta- 
blir définitivement  Tétymologie  de  l'ancien  français  estavel,  de 
même  sens  que  le  provençal,  et  qui  remonte  comme  lui  à  un  type 
latin  itatualiê.  —  MM.  Bigot,  Drouhet,  Lrrighe  et  Maugerbt  ont 
particulièrement  secondé  le  directeur,  par  des  communications 
orales  et  écrites,  pour  Tétude  de  ces  gloses  provençales,  dont 
rédition  a  été  finalement  publiée  dans  la  Romania,  n""  d'avril  1 906. 
On  y  a  joint  quatre  gloses  contenues  dans  un  glossaire  perdu 
qui  appartenait  au  xviii*  siècle  au  monastère  de  Saint-André-de- 
Villeneuve  (Gard)  et  qui  a  été  utilisé  par  les  Bénédictins  pour 
leur  nouvelle  édition  du  Gloêiorium  de  Du  Gange. 

Le  reste  de  Tannée  a  été  employé  à  l'étude  du  Glossaire  {ottn- 
français  de  Tours,  publié  pour  la  première  fois  en  1869  P^'* 
M.  L.  Delisle,  réédité  récemment  par  MM.  Foerster  et  Koschwitz 
dans  leur  AUfranzr-Uebungsbueh.  On  a  suivi  l'ordre  même  du  ma- 
nuscrit, et  on  a  passé  en  revue  les  trente  premiers  numéros  : 
M.  Terragher  a  étudié  les  gloses  1-10;  M.  Jud,  les  gloses  11- 
20  et  M.  HuBSGHHiED  Ics  gloses  3o-3o.  Le  directeur  se  plaît  à 
rendre  hommage  au  zèle  et  à  la  compétence  de  ces  trois  membres 
de  la  conférence,  dont  il  n'a  eu  qu'à  contrôler  et  à  compléter  sur 
quelques  points  de  détails  les  très  intéressantes  leçons;  il  a  re- 
marqué particulièrement  l'étude  de  M.  Terragher  sur  le  mot  fran- 
çais truie  et  ses  congénères  et  celle  de  M.  Jud  sur  la  question  très 
complexe  des  origines  de  la  fauconnerie;  quant  à  M.  Hubschhied, 
très  familier  avec  la  philologie  germanique,  il  a  fait  preuve  d'une 
grande  ingéniosité,  parfois  téméraire,  mais  toujours  suggestive, 
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à  résoudre  les  multiples  problèmes  linguistiques  que  soulevaient 
les  gloses  étudiées  par  lui  ou  qu'il  soulevait  lui-même  à  propos 
de  ces  gloses.  MM.  Maugeret,  vice-président  de  la  Société  bota- 
nique de  France,  et  Barot,  professeur  au  lycée  Montaigne,  ont 
prête  un  concours  précieux  à  la  conférence  pour  Tétude  des  gloses 
botaniques.  Les  gloses  de  ce  genre  tiennent  une  grande  place 
dans  le  manuscrit  de  Tours;  quelques-unes  seulement  ont  pu  être 
abordées  cette  année;  il  y  aura  lieud^  revenir  Tannée  prochaine 
en  les  groupant,  au  lieu  de  suivre  pas  à  pas  Tordre  arbitraire 
dans  lequel  elles  se  présentent,  et  en  rapprochant  le  manuscrit 
de  Tours  des  recueils  plus  anciens  publiés  dans  le  Corpus  glossa- 
mm  de  Goetz. 

CONFERENCES  DE  M.  MOREL-FATIO. 

Le  directeur  adjoint  a  expliqué  pendant  le  premier  semestre 
la  Vida  de  Santo  Domingo  de  SUos,  d'après  Tédition  donnée  en 
190Â  par  M.  John  D.  Fitz-Gerald  dans  la  Bibliothèque  de  F  École 
des  hautes  études  (fasc.  1/19)  et  a  traité  à  ce  propos  de  diverses 
questions  de  linguistique  et  de  versification. 

Dans  le  second  semestre,  il  a  interprété  Tépltre  de  Bartolomé 
Leonardo  de  Ârgensola,  Dicesme,  Nuno.  .  .  d'après  les  deux  ver- 
sions que  nous  possédons  de  ce  texte  difficile  :  celui  qui  a  été 
inséré  en  1 6 1 1  dans  la  Segunda  parte  de  las  Flores  de  poetas  ilustres 
de  Espana  (édit.  de  Séville,  1896)  et  celui  qui  se  trouve  dans 
Tédition  princeps  des  œuvres  des  deux  frères  Leonardo  de  Argen- 
sola  publiée  à  Saragosse  en  i63/i.  On  a  montré  que  ces  deux 
versions  représentent  deux  états  du  texte  ;  celle  de  Tanthologie  de 
1611  est  une  ébauche,  souvent  plus  intelligible  que  l'autre, 
mais  souvent  aussi  très  incorrecte; celle  de  Saragosse  donne  Tim- 
pression  d'un  remaniement  qui  n'a  pas  été  complètement  mis  au 
point.  Il  n'est  pas  possible  dans  ces  conditions  de  constituer  un 
texte  unique;  il  faut  s'en  tenir  au  texte  remanié,  mais  en  le  com- 
mentant à  l'aide  de  l'autre.  On  a  cherché  à  éclaircir  les  passages 
du  texte  qui  font  allusion  à  des  faits  historiques  ou  aux  usages 
de  Tépoque  et  Ton  s'est  appliqué  à  dater  la  composition;  cette 
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date  a  été  Tobjel  d'une  note  insérée  dans  le  BuUelm  hispanique  du 
mois  d  avril  igoS. 

La  plupart  des  élèves  ont  pris  part  aux  explications  des  deux 
semestres,  et  parmi  ceux  qui  ont  le  mieux  préparé  et  interprété 
les  textes,  il  convient  de  citer  MM.  Giaio,  LiBoaDs,  Loisbaux, 
RoBiR  et  M^  Pbibcb. 

GONFiRBNCES  DE  M.  ROQUES. 

La  coNFBBBNCB  DB  LATIN  vuLGAiBB  a  ëté  cousacrée  à  Texposé  par 
le  maître  de  conférences  des  caractères  phonétiques  du  latin 
d'après  les  témoignages  latins  et  romans.  Cet  exposé  a  fourni  l'oc- 
casion de  discuter  quelques  points  des  études  de  M.  W.  Meyer- 
Lûbke  sur  les  langues  italiques  et  sur  le  latin  vulgaire,  publiées 
dans  la  9**  édition  du  Grundrissde  Grôber.  L'apparition  de  la  dis- 
sertation de  M.  Claussen  sur  les  mois  grecs  en  français  a  permis 
d'insister  sur  la  phonétique  particulière  des  éléments  grecs  en 
latin.  Une  courte  partie  de  quelques  conférences  a  pu  être  em- 
ployée à  l'étude  de  quelques  articles  de  YÀppendix  Probi  (III) 
dont  le  commentaire  a  été  très  soigneusement  préparé  par 
MM.  Pfabndlbb  et  Babth.  Enfin  une  série  de  neuf  conférences  a 
pu  être  consacrée  à  un  exposé  des  principaux  caractères  des  par- 
lers  rétiques.  Si  sommaire  qu'ait  dû  être  cet  exposé,  il  ne  semble 
pas  douteux  qu'il  puisse  permettre  aux  quelques  auditeurs  aux- 
quels il  s'adressait  d'aborder  utilement  l'étude  compliquée  des 
parlers  rétiques;  tout  le  mérite  doit  en  revenir  à  trois  auditeurs 
suisses,  MM.  Barth,  Hubsghmied  et  Jud,  qui  ont  fait  preuve  de  re- 
marquables qualités  et  de  connaissances  linguistiques  étendues, 
et  aussi  d'une  grande  bonne  volonté  en  acceptant  toute  la  charge 
de  ces  conférences  supplémentaires. 

La  GONFBRBNCB  d'angien  FRANÇAIS  avdit  pour  objot  l'étude  de  la 
morphologie  et  de  la  syntaxe  verbales.  Il  a  paru  avantageux  de 
suivre  autant  que  possible  pour  cette  étude  Tordre  chronologique 
des  textes  en  insistant  plus  particulièrement  sur  les  textes  les 
moins  souvent  étudiés.  Ont  été  examinés  ainsi  :  les  Gloses  de  Rei- 
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chenau,  par  miss  Peirge  et  MM.  Ritghie  et  Feinta;  les  Serments  de 
8àù ,  par  M.  Beran;  la  CantiUne  dEvialie,  par  le  maître  de  confé- 
rences; le  Jimas^  par  M.  Henri  Châtelain;  la  Passion^  par  M.  Kuns 
TOVNY,  le  Saint  Léger,  par  M.  Terragher;  Saint  Alexis,  par  M.  Cerf, 
la  Formu/e  de  jugement  de  Dieu,  publiée  par  M.  Fœrster  {AUfr. 
Uebungsb.^^  ^7*)»  P*^  '^^*  Ungerer;  le  sermon  rimé  Grant  mal 
fat  Adam,  par  M.  Cohen;  la  paraphrase  du  Cantique  des  cantiques 
et  le  Mysth'e  de  f époux,  par  le  maître  de  conférences. 

En  dehors  des  auditeurs  ci -dessus  indiqués,  ont  assisté  aux 
conférences  (au  moins  pendant  un  semestre)  MM.  Bigot,  Faral, 
MoNGiN,  Nedelgu,  de  Paghtere,  van  der  Molen,  M"'*  Farrer  et 
Reesink. 

Les  conférences  sur  les  parlers  rétiques  ont  été  particulière- 
ment suivies  par  MM.  Bigot,  Cerf,  Henri  Châtelain,  Terragher, 
Barth,  Hubsghmied  et  Jud,  et  miss  Peirge. 

XIII.  —  DIALECTOLOGIE  DE  LA  GAULE  ROMANE. 
Directeur  adjoint  :  M.  Jules  Gilliiîron. 

Dans  les  deux  conférences  du  mercredi,  on  a  étudié  une  cin- 
quantaine de  cartes  qui  font  partie  de  Y  Atlas  linguistique  de  la 
France. 

L'étude  de  ces  cartes  a  fait  ressortir  l'importance  primordiale 
de  la  distribution  géographique  du  mot  dans  les  recherches  d'his- 
toire lexicologique. 

On  a  cherché  à  étabUr  que  la  prétendue  unité  linguistique 
dénommée  patois,  cette  conception  d'une  commune  qui  serait 
restée  le  dépositaire  fidèle  d'un  patrimoine  latin,  est  un  perpé- 
tuel mensonge  chronologique  et  géographique,  qu'il  faut  re- 
pousser le  patois  comme  base  d'opération  scientifique  et  y  sub- 
stituer le  mot  dans  ses  couditions  géographiques. 

Ces  résultats  sont  consignés  dans  une  brochure  qui  vient  de 
paraître  :  k Scier  dans  la  Gaule  romane  du  Sud  et  de  l'Est.?) 

Les  deux  conférences  ont  été  suivies  avec  grande  assiduité 
par  des  élèves  français  de  S""  et  k^  année,  qui  s'occupent  de  tra- 
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vaux  diaieclologiques,  et  par  trois  jeunes  Suisses  qui  nous  sont 
arrives  remarquablement  bien  préparés  aux  éludes  romanes  et  qui 
ont  fait  preuve  de  capacités  vraiment  exceptionnelles. 

XIV.  —  HISTOIRE  LITTÉRAIRE  DE  LA  RENAISSANCE. 
M.  Abel  Lbfbang,  mattre  de  conférences. 

CoNFÉRKNCB  DU  LUNDI,  à  &  heufes  ot  demie.  Recherches  sur  les 
romans  français  publiés  aux  xv*  et  xvi*  siècles.  Nécessité  d'entre- 
prendre un  travail  collectif  sur  cette  partie  de  Thistoire  du  roman 
français.  Il  existe,  en  effet,  une  lacune  singulière  dans  cette 
histoire,  entre  la  fin  du  moyen  âge  et  les  commencements  du 
roman  moderne  au  xvii*  siècle.  Importance  des  publications  ro- 
manesques des  xv**  et  xvi*  siècles,  aujourd'hui  presque  ignorées, 
et  qui  formèrent  cependant  le  principal  objet  des  lectures  de  nos 
pères.  Plan  du  travail  projeté.  Bibliographie.  Énumération  som- 
maire des  romans  les  plus  importants  de  cette  période.  Leur 
classification  :  i"*  suivant  Tépoque  de  leur  composition  :  romans 
du  moyen  âge;  romans  nouveaux;  â**  suivant  la  nature  du  sujet  : 
romans  historiques;  romans  d'aventurés;  romans  k  tendances 
psychologiques;  romans  populaires;  3°  suivant  l'origine  de  la 
matière  romanesque  :  romans  d'origine  française;  romans  adaptés 
ou  traduits  d'œuvres  antiques  grecques  et  latines;  romans  adap- 
tés ou  traduits  d'œuvres  italiennes,  espagnoles,  etc.  —  Détail  de 
l'enquête  à  faire  sur  chaque  roman.  Énumération  des  éditions 
parues  aux  xv"  et  xvi*  siècles.  Différences  dans  la  composition 
et  dans  le  style.  Provenance  des  types  de  rédaction  adoptés.  Vo-^ 
gue  du  roman.  Son  influence  sur  les  idées  et  sur  la  littérature 
de  l'époque.  Allusions  relevées  dans  les  ouvrages  contemporains. 
—  Exemples  choisis  pour  servir  de  types  à  l'enquête  :  romans 
de  Tristan  et  de  Lancelot  du  Lac.  Applications  partielles  faites  à 
d'autres  cycles  romanesques. 

La  conférenco  a  été  régulièrement  suivie  pendant  toute  l'année 
par  MM.  Barat,  Barth,  Beaurieux,  Besançon,  Besgh,  M"'  Cerf, 
MM.  Charvet,  Drouhet,  professeur  au  lycée  de  Bucarest,  Fischer, 
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Grant,  Hawkins,  Laurent,  Lazard,  Lbtournbau,  M"*"  6.  Louis, 
MM.  LoYioT,  Massis,  Mighell,  Mignon,  Mutiaux,  Pfaendler,  Po- 
LAiN,  Strohberg,  Szabo,  Turpin  ,  ViLLBY,  Weston,  White,  aux- 
quels  il  faut  ajouter,  pendant  le  premier  semestre,  MM.  Jacques 
Boulenger,  Henri  Châtelain,  Fbnodillbt,  Gért,  Grabowski,  Hbng- 
stenberg,  Manesse,  Patrt,  Plastara,  Pommier,  Ruiz,  et  pendant 
le  second  M^^  Bbrthold  ,  D'  Bruzon  ,  M^^*"  Grutznbb  ,  Meybr  ,  Spiero  , 

D'  ViZERIE. 

La  série  des  conférences  faites  par  les  auditeurs  du  cours  a  été 
remarquablement  brillante  et  solide;  elle  a  pleinement  réalisé 
le  plan  de  travail  collectif  tracé  au  début  de  Tannée  scolaire. 
M.  Jacques  Boulenger  a  présenté  une  éiégaute  étude  d'ensemble 
de  VAmadis  de  Gaule.  M.  Massis  s'est  occupé  utilement  du  Petit 
Jeban  de  Saintré,  d'Antoine  de  la  Salle.  M.  Polain  a  traité,  avec 
son  érudition  ordinaire,  de  Marguerite  d'Autriche  et  de  Jean  Le 
Maire  de  Belges.  M.  Besançon  a  fait  un  exposé  critique  des  plus 
récentes  recherches  dont  cet  écrivain  a  été  l'objet,  en  insistant 
sur  son  roman  Les  lUustrations  de  Gaule  et  singularités  de  Troie. 
M.  Beauribux  a  fait  preuve  d'un  goût  délicat  et  sAr  dans  soo  exa- 
men littéraire  des  Contes  de  Bonaventure  des  Périers.  Le  travail  de 
M.  Besgh  sur  J.  Tahureau,  conteur  et  poète,  mérite  une  mention 
toute  particulière  :  c'est  une  véritable  étude  d'ensemble  tentée 
sur  la  vie  et  les  œuvres  de  ce  curieux  écrivain.  L'auteur  a  résolu 
heureusement  plusieurs  problèmes  vraiment'  difficiles.  Mêmes 
remarques  sur  les  exposés  à  la  fois  complets  et  personnels  de 
M.  J.  Barat  sur  le  roman  de  Mélusine  (sans  oublier  son  travail 
sur  le  Burlesque)  et  du  D'  Bruzon  sur  le  roman  de  Pierre  de  Pro- 
vence et  de  la  belle  Maguelone.  M.  Besançon  a  repris  la  parole 
pour  présenter  une  étude  neuve  et  fouillée  sur  Apulée  au  xvi"  siè- 
cle, qui  deviendra  sans  doute  un  livre.  M.  Loviot  a  communiqué 
les  résultats  de  son  intéressante  enquête  sur  les  lectures  roma- 
nesques de  nos  pères  et  sur  le  commerce  des  livres  au  xvi*"  siècle. 
Nous  devons  à  M.  Patry  une  vigoureuse  esquisse  critique  de  la 
vie  de  Guillaume  du  Bellay,  d'après  le  livre  récent  de  M.  Bour- 
rilly.  A  signaler  encore  les  travaux  de  MM.  Barth  sur  le  Tristan, 
Hawkins  sur  Charles  Fontaine,  Grant  sur  Fauchet  et  le  Galli- 
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canisme  au  xti*  siècle,  Mighrll  sur  la  Pastorale  en  France,  à  la 
même  époque,  Laiard  sur  Martial  d^Auvergne,  Szab5  sur  THer- 
métisme  pendant  la  Renaissance,  Mignon  sur  Aliène  d'Asti. 
M.  Drouhbt  a  entrepris  une  thèse  sur  le  poète  Maynard.  La  con- 
férence de  clôture  a  été  consacrée  au  remarquable  travail  de 
M.  TuRPiN  sur  le  thème  de  la  Rose  dans  la  poésie  du  xvi"  siècle 
jusqu'à  Malherbe,  qui  a  conquis  tous  les  suffrages  de  l'auditoire. 
Plusieurs  études  annoncées  précédemment  ont  paru,  notam- 
ment celles  de  MM.  Plattard  sur  les  publications  8cientifi<|ues 
de  Rabelais,  J.  Barat  sur  Rabelais  et  Tiraqueau,  etc.  M.  J.  Bon- 
lrnobr  a  donné  à  la  conférence  la  primeur  de  l'étude  critique  si 
pénétrante  qu'il  vient  de  consacrer  à  VUk  êonante. 

CoNPBRiNGB  DU  LUNDI  à  B  hcures  et  demie.  Études  sur  les  contes 
et  nouvelles  des  xv*  et  xvi"  siècles  [Suite),  Le  travail  a  porté  sur 
ïHeptaméron  :  Histoire  de  la  composition  de  ce  recueil.  Étude  gé- 
nérale. Explication  et  commentaire  des  dix  premières  nouvelles. 
Le  professeur  a  insisté  sur  ce  fait  qu'il  croit  d'une  grande  portée , 
à  savoir:  que  ce  recueil  est  une  mine  inappréciable  de  renseigne- 
ments sur  la  vie  et  sur  les  idées  de  Marguerite  d'Angouléme.  Il  a 
essayé  de  montrer  comment  les  résultats  qu'il  a  obtenus  réeem* 
ment  touchant  le  Gargantua,  le  Pantagruel  et  VAstrie,  joints  à 
ceux  que  fournit  VHeptaménm,  prouvent  qu'il  y  a,  dans  cette  voie, 
une  méthode  d'investigation  singulièrement  féconde. 

Cette  conférence  a  été  suivie  par  la  plupart  des  auditeurs  de 
la  précédente,  auxquels  il  faut  ajouter  M^^*  Bilibinb,  le  général, 
M"*  et  M^'  CoLONNA,  MM.  Jacqubiiin,  Maugerbt  et  Roerigh. 

Une  excursion  historique  et  archéologique ,  suivie  par  vingt  et 
un  auditeurs,  a  eu  lieu  à  Roueo,  le  9  2  juin.  M.  Gaston  Le  Bre- 
ton, l'éminent  conservateur  des  Musées  de  Rouen,  correspon- 
dant de  l'Institut,  a  bien  voulu  faire  aux  excursionnistes,  dans  le 
Musée  de  céramique,  une  conférence  qui  a  laissé  à  tous  ceux  qui 
l'ont  entendue  un  inoubliable  souvenir.  Je  le  prie  d'agréer  ici  la 
nouvelle  expression  de  mes  plus  vifs  remerciements. 
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XV.  —  LANGUE  SANSCRITE. 


Directeur  d'études  :  M.  Sylvain  Livi,  docteur  es  lettres.  — 
Directeur  adjoint  :  M.  Louis  Finot.  —  Chargé  de  confé 
rences  :  M.  Alfred  Fougher,  agrégé  de  l'Université. 


CONFÉRENCES  DE  M.  LEVI. 


Le  départ  de  M.  Foucher  et  Tabsence  de  M.  Finot  ont  obligé 
M.  Sylvain  Lbvi  à  donner  lui-même  trois  heures  de  conférence 
par  semaine  et  à  soccuper  des  débutants  aussi  bien  que  des 
élèves  plus  avancés.  Ainsi  s'explique  le  nombre  inusité  du  (otal 
des  inscriptions,  ordinairement  réparti  entre  deux  malires. 

La  gonf£rengb  des  débutants  a  été,  au  surplus,  particulière- 
ment fréquentée  cette  année,  et  généralement  suivie  avec  une 
grande  assiduité.  M.  Rébeillé,  M.  Vallois,  M.  et  M"""^  Marouzeau, 
M.  M.  Cohen,  M.  Ernout  doivent  être  signalés  entre  tous  pour 
leur  travail  et  pour  leurs  progrès.  La  plupart  des  auditeurs  ne 
demandaient  au  sanscrit  qu'un  utile  complément  des  études  de 
grammaire;  leur  zèle  leur  a  permis  de  pousser  Tinitiation  jusqu'à 
l'indianisme  même. 

Aux  deux  autres  conférences,  destinées  aux  élèves  plus  avan- 
cés, le  professeur  a  retrouvé  avec  plaisir  quelques  auditeurs 
d'élite  :  MM.  Cunt,  Ch.  Blogh,  Ch.  Cobdès,  Dufresne,  Fromage. 
Une  des  conférences  portait  sur  les  prâcrits  :  on  a  étudié  tour  à 
tour  des  spécimens  des  divers  prâcrits,  en  insistant  toutefois  sur 
le  pâli,  et  spécialement  sur  le  Dhammapada,  à  cause  des  rappro- 
chements qu'il  fournit  avec  le  ms.  Dutreuil  de  Rbins  et  d'autre 
part  avec  les  diverses  rédactions  chinoises.  Une  autre  conférence 
portait,  selon  l'usage,  sur  des  notions  élémentaires  d'indianisme. 
Cette  année  le  professeur  a  exposé  l'ensemble  de  la  littérature 
du  bouddhisme  et  du  jaïnisme. 
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M.  Jules  Blogh  a  achève  et  dépose  son  mémoire  sur  «ia  phrase 
sanscrite,  du  Mahâ-Bhârata  au  Velâla-pancaviipçatiY»;  ce  travail 
justifie  les  espérances  qu'on  fondait  sur  M.  Blogh. 

CONFIÎRENCBS  DB  M.  FINOT. 

M.  FiifOT  a  repris,  à  son  retour  dlndo-Chine,  sa  conférence, 
qui  avait  été  faite  pendant  le  premier  semestre  par  M.  Sylvain 
Lévi.  On  a  jugé  utile  de  compléter  f  étude  du  pâli,  qui  avait  oc- 
cupé précédemment  les  auditeurs  de  cette  conférence,  par  celle 
d^un  prâkrit  buddhique;  et  on  a  choisi  dans  ce  but,  comme  texte 
k  expliquer,  le  MahAoastu,  que  l'édition  critique  de  M.  Senart  a 
mis  sous  une  forme  commode  à  la  disposition  des  travailleurs. 

MM.  GoBDBS  et  Louis  n  ont  pu  assister  qu'à  une  partie  des  con- 
férences; MM.  Blogh  et  Cunt  les  ont  suivies  jusqu'au  bout  et  ont 
fait  preuve  d'une  connaissance  étendue  et  précise  des  langues 
indiennes ,  qui  permet  d'augurer  1res  favorablement  des  travaux 
qu'ils  ont  en  préparation. 

CONFERENCES  DE  H.  SPECHT. 

Cette  année  M.  Spbght  a  expliqué  le  Ma'8ien'pi-kieoU''kitig  ^ 
rédaction  chinoise  du  Milindapanho;  il  a  comparé  les  deux  tra- 
ductions de  cet  ouvrage. 

Les  conférences  ont  été  suivies  par  MM.  Thomas,  Ddfrbsnb  et 
Notton;  ces  deux  derniers  ont  pris  une  part  active  à  Texpiication 
du  texte. 

XVI.  —  ZKND  ET  PEHLVI. 
Directeur  adjoint  :  M.  A.  M  billet,  docteur  es  lettres. 

L'explication  de  ÏAvesta  a  été  suivie  par  MM.  Cuny  et  Qubntbl. 
On  a  particulièrement  étudié  le  Yaèt-Mithra,  en  vue  d'un  travail 
que  prépare  M.  l'abbé  Quentel  sur  le  mithriarisme. 
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XVII.  —  LANGUES  SÉMITIQUES. 

Maître  de  conférences  :  M.  Mayer  Lambert. 

Dans  la  conférence  d'hébreu,  qui  a  eu  lieu  le  mardi  et  qui 
s'adressait  aux  débutants,  le  professeur  a  exposé  les  éléments  de 
la  grammaire  hébraïque  (phonétique,  pronoms,  noms  et  verbes 
irréguliers).  Les  élèves  ont  expliqué,  sous  la  direction  du  maître, 
les  chapitres  xxvii  à  xxxi  de  la  Genèse  (histoire  de  Jacob),  en 
distinguant  les  sources  des  récits.  Cette  conférence  a  été  suivie 
avec  assiduité  pendant  toute  Tannée  par  M"**  Maitret  et  M.  Dessus- 
Lamàre;  pendant  le  premier  semestre  par  MM.  Cohen,  Roussel, 
Fraenkel,  Tabbé  Breoil,  et  pendant  le  second  par  M.  Dreisner. 

La  seconde  conférence,  qui  a  eu  lieu  le  jeudi  et  était  destinée 
aux  élèves  plus  avancés,  a  été  consacrée  à  la  traduction  dMsaïe, 
chapitres  xliii  à  xlix,  lu,  lui,  lvi,  lviii.  Le  maître  a  exposé 
les  diverses  théories  exégétiques  sur  les  morceaux  les  plus  carac- 
téristiques, du  second  Isaïe. 

La  conférence  a  été  suivie  toute  Tannée  par  M.  Dessus-Lahare, 
les  abbés  Qubntel  et  Pinongbllt;  dans  le  premier  semestre  par 
M.  DES  Ormeaux,  et  dans  le  second  par  M.  Boureau,  venu  de 
Suisse. 

M.  Dessus-Lahare  a  remis  quelques  exercices  de  grammaire 
hébraïque. 

La  CONFERENCE  de  syriaque  a  été  consacrée  pendant  le  premier 
semestre  à  Texposé  de  la  grammaire  de  cette  langue;  les  élèves 
ont  traduit  d'abord  les  premiers  chapitres  de  la  Chrestomathie  de 
Bernstein,  puis  des  textes  non  vocalises,  tirés  du  même  recueil. 
MM.  Roman  et  Dessus-Lamare  sont  arrivés  à  expliquer  sans  trop  de 
difficulté  ces  derniers  morceaux.  Après  Pâques,  la  conférence  a 
porté  sur  Taraméen  biblique  dont  le  professeur  a  indiqué  som- 
mairement les  particularités  dialectiques,  et  Ton  a  expliqué  les 
chapitres  iv  et  v  d'Esdras. 
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XYIII.  —  LANGUE  ARABE. 

Directeur   d'études  :  M.   Hartwig   Dbrbnbodro,    membre   de 
rinstitut  (Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres). 

Pour  satisfaire  au  désir  de  plusieurs  élèves,  la  conférence, 
toujours  fidèle  au  Livre  des  deux  Jardin»^  a  été  consacrée  aux  com- 
mencements du  tome  II,  plus  particulièrement  consacrés  à  Tinva- 
sion  de  Saladin  en  Syrie  pour  l'annexer  à  son  sultanat  d'Egypte. 
Les  événements  des  années  874  et  675  de  fhégire  (1 178  à  1 180 
de  notre  ère),  nous  ont  retenus  toute  Tannée.  Vu  Tétendue  des 
connaissances  avérée  chez  les  élèves  et  auditeurs,  les  vers  cités, 
parmi  lesquels  une  longue  intéressante  poésie  du  voyageur  Ibn 
Djobair  (II,  p.  &  et  5),  ont  été  interprétés,  discutés  et  le  plus 
souvent  compris.  L'année  a  été  excellente  par  la  qualité  et  le 
nombre  de  ceux  qui  ont  participé  activement  aux  travaux  de  la 
conférence. 

M.  William  Marçais  a  déposé  sa  thèse  remarquable  sur  Le  dia- 
lecte arabe  parlé  par  les  Oidâd  Brâhtm  de  Satda  dans  le  SudnOranais. 
Les  deux  commissaires  responsables  ont  fait  un  rapport  très  favo- 
rable sur  ce  travail  qui  mérite  à  tous  égards  d'être  inséré  dans 
la  Bibliathèque  de  notre  section. 

M.  Eugène  Protot  poursuit  ses  études  sur  les  Femmes  chrétiennes 
et  musulmanes  en  Syrie  pendant  le  iit  siècle. 

M.  Arsène  Ronflard,  dans  ses  études  préparatoires  sur  le  kha- 
life An-Nâsir-li-din^AUâh,  a  rencontré  sur  sa  route  la  grande 
figure  de  Saladin  et  a  été  tellement  ébloui  par  son  prestige  et 
par  sa  grandeur  qu'il  a  pris  la  résolution  de  lui  consacrer  une 
monographie.  C'est  un  vaste  sujet  que  sa  jeunesse  a  choisi  avec 
audace,  que  sa  science  incontestable  et  sa  maturité  précoce  mène- 
ront à  bonne  fin. 

M.  Emmanuel  Thubert  continue  à  traduire  et  à  annoter  le 
Voyage  d'ibn  Djobair, 
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M.  PoPESGO-CioGÂRBL  a  déposé  une  thèse  sur  les  noms  de  lieu 
de  la  Roumanie  et  spécialement  de  la  Dobroudja,  d'origine  arabe, 
persane  ou  turque. 

M.  Slousghz  a  publié  dans  les  Archives  marocaines  (11,111),  une 
étude  de  premier  ordre,  intitulée  :  La  colonie  des  Maghrabin  en 
Palestine. 

M.  Amar  n'a  pas  encore  choisi  son  sujet  de  thèse;  ses  études 
de  droit  musulman  sur  la  loi  et  Tapplicatiou  du  talion  dans  la 
Revue  Tunisienne  sont  de  bon  augure  sur  sa  compétence  et  son 
esprit  critique. 

XIX.  —  LANGUE  ÉTHIOPIENNE  ET  LANGUES  TOURANIENNES. 
Directeur  d'études  :  M.  Joseph  Hal^vy. 

Cette  année  les  études  de  Téthiopien  ont  suivi  une  marche 
régulière  et  ascendante ,  les  élèves  étant  déjà  assez  avancés  pour 
aborder  n'importe  quel  texte.  Assiduité  et  travail,  telle  a  été  la 
devise  constante  dç  leur  conduite.  Pas  d'absence,  attention  sou- 
tenue et  vif  intérêt  pour  les  problèmes  exposés. 

La  méthode  comparative  avec  les  autres  langues  de  la  famille 
a  permis  aux  élèves  de  prendre  part  à  la  discussion  et  de  propo- 
ser des  solutions  en  rapport  avec  le  génie  des  idiomes  qu'ils  sa- 
vaient le  mieux.  Les  vues  différentes  ont  été  ensuite  résumées  et 
soumises  à  un  examen  général  afin  d'aboutir  à  un  résultat  dé- 
cisif. Les  remarques  de  MM.  Zbitling  et  Wainbbrg  faisaient  res- 
iortir  l'utilité  de  l'hébreu  rabbinique;  M.  ChaIne  signalait  la 
grande  importance  de  l'arabe  pour  résoudre  plusieurs  cas  dou- 
teux, tandis  que  M.  Blanchard  insistait  sur  la  valeur  réelle  de  la 
langue  abyssine  moderne,  l'amharique,  pour  l'intelligence  exacte 
de  la  langue  ancienne. 

Les  derniers  cours  de  l'année  ont  eu  pour  objet  l'épigraphie 
himyarite  ou  sabéenne.  Outre  les  notions  générales  relatives  à 
l'histoire  et  à  l'écriture  de  l'Arabie  méridionale,  il  a  été  donné, 
à  titre  d'exercice,  lecture  et  traduction  d'une  inscription  sabéenne 
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récemment  découverle.  Une  analyse  approfondie  du  texte  tâchait 
de  prémunir  les  commençants  contre  les  chances  d'erreur  aux- 
quelles on  peut  s'exposer  dans  cette  épigraphie  si  Ton  ne  prend 
pas  toutes  les  précautions  nécessaires. 

M.  Blanchard  continue  à  travailler  à  sa  thèse  ëthiopieune. 

M.  ChaInb  a  publie  une  légende  éthiopienne  inédite  dans  la 
Revue  sémitique. 

XL.  —  PHILOLOGIE  ASSYRIENJ^iE. 

Directeur  d'études  :  M.  Jules  Oppert,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres),  professeur  au 
Collège  de  France.  — Directeur  adjoint  :  M.  Scheil,  ancien 
membre  de  la  Mission  française  du  Caire. 

GONFiRENGES  DE  M.  SGHEIL. 

Le  directeur  adjoint  a  tiré  la  matière  de  son  cours  élémentaire 
de  la  Chrestomathie  assyro-babylonienne  de  Bcuno  Meissner. 

Les  cours  du  vendredi  onl  porté  sur  le  IV*  fascicule  des  Cunei-- 
form  Texts  qui  a  été  lu  et  déchiffré  en  entier. 

M.  Cartier  achève  une  édition  française  de  Touvrage  de  Mor. 
Jastrow  sur  la  Religion  babylonienne. 

M.  HuGHBT  DE  CiNTRé  dépouiUe  la  collection  des  textes  juri- 
diques du  Nouvel  empire  babylonien,  en  vue  d'un  travail  d'en- 
semble sur  la  Société  babylonienne  à  cette  époque. 

M.  Combe  s'est  essayé  à  quelques  recensions  et  prépare  une 
monographie  sur  le  dieu  Sin. 

M.  J.  Et.  Gautier  a  fait  la  première  lecture  des  textes  décou- 
verts par  lui  à  Suse  cet  hiver,  a  communiqué  au  Recueil  de  tra- 
vaux y  etc.^  une  note  sur  une  stèle  de  Sargon  l'ancien  et  collabore 
au  prochain  volume  des  Mémoires  de  la  délégation  scientifique  en 
Perse, 
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M.  Steph.  Langdon  fait  paraître  le  Corpus  des  Inscriptions  his- 
toriques du  Nouvel  empire  babylonien  et  collabore  au  Recueil  de 
travaux^  etc. 

M.  Martin,  diplômé  de  TËcole,  a  donné  au  Recueil  de  tra- 
vaux, etc.  y  un  excellent  déchiffrement  d'un  nouveau  syllabaire 
assyrien,  de  lecture  très  difficile,  et  prépare  une  Grammaire  que 
nous  voudrions  voir  paraître  prochainement. 

M.  DE  Genouillac  a  fourni  au  Recueil  de  travaux ^  etc.,  un  long 
article  sur  les  «  Dieux  de  TElam?),  oh  se  trouve  groupé  intelli- 
gemment tout  ce  qu'on  sait  sur  la  matière. 

M.  Zeitlin  a  sur  le  métier  un  choix  de  Lettres  assyriennes 
(d'après  le  recueil  Harper). 

XXL  —  ARCHÉOLOGIE  ORIENTALE. 

Directeur  d'études  :  M.  Clermont-Gannead,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres). 

Matières  traitées. 

Balanée  et  Leucas  de  Phénicie^^^  —  La  Province  d'Arabie; 
examen,  au  point  de  vue  archéologique  et  épigraphique ,  de  l'ou- 
vrage de  M.  Brûnnow^^^.  —  Observations  ciiliques  sur  l'ouvrage 
arabe  Le  livre  de  la  Création  et  de  l'histoire  ^^h  —  Étude  sur  un  texte 
arabe  inédit  pour  servir  à  l'histoire  des  chrétiens  d'Egypte  ^*l  — 
Une  zemzémiyé  de  l'époque  des  Mamlouks  avec  inscription  et  ar- 
moiries arabes  ^^\  —  La  vente  des  tombeaux  dans  l'antiquité  et  les 
sépulcres  AxjcCksvta  (rectification  de  l'inscription  de  Lemnos  et 
de  Samarie)(®î.  —  Un  monogramme  du  Mont  Athos  attribuable 

<*)  Recuml  tP Archéologie  orientale,  t.  VI,  p.  3io  et  suiv. 

(*)  Idem,  p.  3i8  et  saîv. 

^*î  Idem,  t.  Vil,  p.  4o  et  suiv. 

<«)  Idem,  t.  VI,  p.  S6à  et  suiv. 

^*J  Idem,p,  36 1  et  suiv. 

(*^  Idem,  p.  357  et  suiv. 
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à  Tempereur  Nicéphore  Phocas^^).  —  Main  votive  dédiée  à  Jupiter 
Héliopolitanus.  —  Nouvelles  découvertes  archéologiques  et  épi- 
graphiques  dans  le  Haurân^^).  —  Inscriptions  nabatéenoes  ol 
gréco-nabatéennes  de  Sl*a  {Rev.  BibL,  igoi,  p.  577-581);  lec- 
tures rectifiées.  —  Nouvelles  inscriptions  grecques  et  palrhyré- 
niennes  de  Palmyre,  publiées  par  M.  Sobernheim;  lectures  rec- 
tifiées; autres,  publiées  par  M.  de  Vogué  [Joum.  astat.,  i883, 
I,  Qia),  idA^).  —  Saint  Epiphane  et  l'alchimie  î*).  —  Albert  le 
Grand  et  Tère  chaldéenne  (^).  —  La  médaille  hébraïque  à  Tef- 
figie  de  Jésus.  —  Étude  sur  une  miniature  allégorique  du  ms. 
de  TArsenal  n""  9/io,  faisant  allusion  à  un  épisode  de  Thistoire  de 
Venise  î*î.  —  Héro  et  Léandre,  bas-relief  et  inscription  romaine 
de  Zaghouân.  —  Une  inscription  romaine  de  Ghadamès^^^  — 
Monnaies  juives  provenant  de  Tell  el-Herr  (Migdol?),  et  papy- 
rus en  langue  hébraïque  provenant  de  Baouit  (Haute-Egypte); 
étude  basée  sur  les  matériaux  découverts  et  communiqués  par 
M.  Clédat,  ancien  élève  de  la  conférence.  —  La  hauteur  du  Mont 
Thabor  (correction  d'un  passage  de  Josèphe)^^^ 

D'accord  avec  le  directeur,  M.  Ghâbot,  élève  diplômé,  a  fait  un 
certain  , nombre  de  conférences  dans  lesquelles  il  a  expliqué 
un  choix  d'inscriptions  palmyréniennes,  nabatéennes  et  néo- 
puniques. 


(*)  Recueil  d'Archéologie  orientale,  t.  VI,  p.  869  et  soiv. 

^')  Recueil  d'Archéologie  orientale,  Id.,p.  3 16  et  suiv.  (cf.  Rev,  arch,,  1906, 
I,  p.  UoU  et  suiv.). 

<'J  Rec.  d^Arch,  orient,,  t.  Vil,  p.  i-4o. 

î*)  Idem,  t.  VI,  p.  3o3  et  suiv. 

(^)  Idem,  p.  353  et  suiv. 

(^)  La  miniature  à  rélëphant  dialoguant  avec  Venise;  Tépisode  visé  est  le 
transport,  à  travers  les  montagnes,  d^une  flotte  vénitienne  destinée  à  o]>ërer 
sur  le  lac  de  Garde,  tour  de  force  exécuté  par  J.  A.  Marcello  presque  au  même 
moment  où  les  ingénieurs  de  Mahomet  II  en  exécutaient  un  analogue  du  Bos- 
phore à  la  Corne  d'Or. 

t')  Comptes  rendus  de  VAcad.  des  inscr,,  1906,  p.  a 4 8. 

W  Rec.  d^Arch,  orient.,  t.  VI,  p.  378. 
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XXII.  —  PHILOLOGIE  ET  ANTIQUITES  EGYPTIENNES. 

Directeur  d'études  :  M.  Gaston  Maspero,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres).  —  Directeur 
adjoint  :  M.  Paul  Guibysse.  —  Chargé  de  conférences  : 
M.  Alexandre  Moret. 

GONPiRENGES  DE  H.  GUIEYSSE. 

Les  auditeurs  ont  été,  comme  précédemment,  groupés  en  séries 
suivant  leur  force  et  leur  état  d'avancement.  L'enseignement  a 
été  fort  varié  et  a  porté  sur  divers  points  de  grammaire,  de  tra- 
duction, et  sur  des  lectures  de  textes  hiératiques  des  papyrus  du 
British  Muséum. 

La  revision  de  la  traduction  des  Maximes  d'Ani  est  presque 
achevée  et  fera  Tobjet  d'une  publication  comme  notes  de  cours. 

M.  Boreux  continue  ses  travaux  pour  sa  thèse  de  doctorat  sur 
la  navigation  dans  l'ancienne  Egypte. 

M.  Weill  s'est  joint  à  la  mission  envoyée  au  Sinaï  pour  ia  cam- 
pagne igo/i-igoB  par  TEgypt  Exploration  Fund  de  Londres,  et 
a  publié  avant  de  s'y  rendre  un  important  ouvrage  sur  les  inscrip- 
tions égyptiennes  du  Sinaï. 

GONFÉRENGES  DE  M.  MORET. 

Le  professeur  a  fait  ses  conférences  de  novembre  à  avril.  La 
première  a  eu  pour  sujet  les  textes  relatifs  à  l'histoire  de  Thout- 
mès  IV.  L'attention  des  auditeurs  a  été  attirée  surtout  sur  la  «r  stèle 
du  Sphinx^  qui  a  été  l'objet  de  controverses  récentes.  L'étude  du 
texte  et  sa  comparaison  avec  des  monuments  contemporains  nous 
amènent  à  rejeter  l'hypothèse  de  M.  Erman ,  qui  voudrait  voir  dans 
la  stèle  une  sorte  de  faux  historique  de  rédaction  très  postérieure 
à  sa  date  officielle. 
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La  8BG01IDB  GONrBRBiiCB  a  porté  sur  les  textes  de  Tancien  empire 
relatifs  aux  contrats  de  fondations  funéraires.  L'étude  comparée 
de  ces  documents  qui  sont,  isolement,  fort  mutiles  permet  sou- 
vent de  combler  les  lacunes  principales.  On  arrive  ainsi  à  déter- 
miner avec  une  précision  suffisante  le  détail  de  conventions  qui 
sont  de  la  plus  haute  importance  pour  Thiètoire  du  droit  privé 
en  Egypte. 

Pendant  les  mois  de  mai  et  de  juin,  le  professeur  s'est  rendu 
au  (iaire  pour  la  rédaction  d'une  partie  du  catalogue  du  Musée 
égyptien  relative  aux  sarcophages.  MM.  Wbill  et  Boreux  ont  bien 
voulu  le  suppléer.  M.  Weill  dont  la  thèse  sur  les  mou.uments 
égyptiens  du  Sinaï  a  paru  récemment,  avait  fait  partie,  au  début 
de  Tannée,  de  l'expédition  anglaise  dirigée  par  M.  Pétrie  aux 
mines  du  Sinaï.  Il  a  traité  des  monuments  relatifs  à  la  troisième 
dynastie,  passant  en  revue  soit  les  pièces  récemment  découvertes, 
soit  celles  dispersées  dans  les  musées  ou  publiées  antérieure- 
ment, mais  non  encore  identifiées.  M.  Boreux  a  pris  un  sujet 
d'archéologie  :  l'étude  des  barques  égyptiennes,  soit  sacrées,  soit 
funéraires,  soit  d'usage  privé.  Il  a  traité  successivement  de  la 
structure,  des  parties,  des  noms  des  différentes  pièces,  et  a 
montré  comment  on  pouvait  dater  un  monument  par  l'étude  des 
détails  caractéristiques. 

Les  conférences  ont  été  suivies  avec  beaucoup  de  zèle  par 
MM.  CoLONNA,  GiRON,  Laville ,  MuNiER,  Perreau,  Thiard.  M.  Giron 
a  pris  une  part  intéressante  à  l'étude  des  textes  de  l'ancien  em- 
pire. 

XXIII.  —  RAPPORT  DE  M.  HENRI  LEBEGUE, 

LICENCIÉ  is  LETTRES,  CHEF  DES  TRAVAUX  PALÉOGRAPHIQOES. 

I.  Conférence  élémentaire  de  paléographie  grecque.  —  La  con- 
férence DU  JEUDI  a  été  consacrée  à  des  exercices  de  déchiffrement. 
Les  élèves  ont  lu  des  spécimens  en  écriture  onciale  et  en  écriture 
minuscule  dans  les  publications  de  fac-similés  paléographiques. 
Ils  sont  en  état  de  lire  un  manuscrit  de  difficulté  moyenne. 


RAPPORT  SUR  LES  CONFÉRENCES.        97 

IL  SuRYRlLLANGE  KT  ASSISTANCE  DONNEES  AUX  ELEVES  DANS  LES  BI- 
BLIOTHEQUES. —  M.  Canet  a  coUationné  à  la  Bibliothèque  natio- 
nale, pour  M.  Gundermann,  professeur  à  l'Université  de  Tnbingue, 
une  portion  du  manuscrit  lalin  7660  ( Grammatici  latini,  1 
260,  37-353,  27  et  269,  20-261,  23  éd.  de  Keil).  A  la  de- 
mande de  M.  Cavellera  d'Enghien  (Hainaut),  M.  Boudreaux, 
ancien  élève,  a  copié  les  Fragments  d'Ëustathe  d'Antioche  con- 
tenus dans  le  manuscrit  lëi  et  le  Coislin  igS. 

m.  Travaux  entrepris  par  le  chef  des  travaux  paléographiques. 
Grec.  —  A  la  demande  de  son  ancien  élève,  M.  G.  Litzica,  il  a 
copié  dans  le  manuscrit  grec  548,  fol.  11 4-1 36,  la  Passio  SS. 
Flori  et  Lauri  et  a  coUationné  sa  copie  avec  le  texie  du  Supplé- 
ment grec  2 4 1.  Il  a  fourni  des  notices  à  M.  W.  Fritz,  professeur 
au  gymnase  d'Ansbach  (Bavière),  sur  des  manuscrits  de  Synésius, 
Supplément  grec  608  et  Mazarine  grec  6 1 1 .  M.  Boris  Pantchenko , 
secrétaire  de  l'Institut  archéologique  russe  à  Gonstantinople,  a 
eu  la  copie  du  traité  contenu  dans  le  manuscrit  grec  1391, 
fol.  10  et  suiv.  (Gf.  Zachariae  v.  Lingenthal,  Geschichte  des  grie- 
ehitch-romischen  Rechis,  3^  éd.,  p.  4oo-4o6.) 

Latin.  —  M.  Werner,  sous-bibliothécaire  de  l'Université  de 
Zurich,  a  obtenu  la  collation  du  poème  contenu  dans  le  ms. 
latin  11867  (Hauréau,  Notices  et  extraits,  29^,  266).  Une  série 
de  vérifications  a  été  faite  pour  M.  le  professeur  Thaner  de  Graz 
dans  le  ms.  latin  12519,  et  pour  la  direction  des  Monumenta 
Germaniœ  dans  les  mss  4229  et  17177  latins.  Une  collation  par- 
tielle du  ms.  de  Suétone  61 15  a  été  faite  pour  M.Max  Ihm,  pro- 
fesseur à  rUniversité  de  Munich;  une  autre  du  ms.  io3i4  de 
Lucain  pour  M.  Beck ,  professeur  au  gymnase  de  Weissenburg 
(Bavière). 

UAcadémie  des  Sciences  de  Vienne  a  obtenu  la  collation  du 
ms.  i63  d'Orléans  pour  le  De  unico  bapHsmo  de  saint  Augustin  et 
celle  du  ms.  de  Ghartres  73  pour  les  lettres  321-224  du  même 
Père  de  TËglise.  Elle  a  chargé  le  chef  des  travaux  paléographiques 
de  relever  Yincipit  des  lettres  de  saint  Jérôme  dans  les  mss  de  Paris 
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el  des  départemenU.  A  cet  effet,  1 7  manuscrits  à  la  Bibliothèque 
nationale,  3  k  TAreenal,  1  à  la  Mazarine  ont  été  consultés.  Il 
doit  à  Tobligeance  de  la  Direction  de  la  Bibliothèque  nationale 
d  avoir  pu  consulter  les  mss  suivants  :  École  de  médecine  de 
Montpellier  63,  Séminaire  d'A\itun  17A,  Charleville  19/iD  et 
963,  Châlons-sur-Mame  69  et  6&,  Tours  376,  Avranches  73, 
109  et  110,  Alençon  9,  Coutances  i,  Vendôme  i35.  Il  est  allé 
k  Troyes  ^oir  les  ross  190,  su,  38&,  859,  879  et  1996. 


••î    •!  •  •  !  2 


MISSIONS  DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


Le  Conseil  muoicipal  de  Paris  accorde  tous  les  ans  aux  élèves 
parisiens  de  l'École  des  bourses  d'études  ou  de  voyage.  Voici  le 
résumé  des  principaux  voyages  effectués  en  igoi. 

MISSION  DE  M.  JEAN  GORDEY  EN  SUISSE  ET  EN  ITALIE. 

Amédéc  VI  de  Savoie,  le  comte  Vert,  père  du  comte  Rouge 
et  contemporain  du  prince  Noir,  est  une  des  personnalités  les 
plus  remarquables  de  cette  chevaleresque  et  puissante  famille  que 
fut  la  maison  de  Savoie.  Il  jouit  encore  aujourd'hui  d'une  légitime 
renommée  sur  les  deux  versants  des  Alpes,  oh.  il  sut  acquérir  et 
conquérir  des  domaines  étendus  qui  arrondirent  le  patrimoine 
déjà  vaste  dont  il  avait  hérité.  Les  soucis  d'une  politique  qui 
aboutit  à  de  si  heureux  résultats  ne  l'absorbèrent  pas  cependant. 
Loin  de  là ,  il  intervint  avec  honneur  dans  les  entreprises  et  les 
conflits  qui  agitèrent  et  bouleversèrent  l'Europe  du  xiv*  siècle. 

C'est  pour  étudier  le  rôle  qu'il  joua  dans  la  guerre  de  Cent 
ans,  ses  relations  politiques  amicales  avec  les  plus  grands  princes 
de  son  siècle,  les  procédés  employés  par  lui  pour  adjoindre  à  ses 
possessions  territoriales  les  Pays  de  Vaud  et  de  Gex,  le  Valromey 
et  le  Faucigny^  en  un  mot  pour  étudier  la  politique  extérieure 
d'Amédée  VI  au  nord  des  Alpes,  que  nous  nous  sommes  rendu  en 
Suisse,  à  Turin  et  à  Grenoble,  grâce  à  la  bourse  de  voyage  que 
nous  accorda  la  ville  de  Paris. 

Ce  vassal  de  l'empereur,  rendu  par  la  situation  de  son  comté 
assez  indifférent  aux  choses  de  l'Empire  et,  souverain  quasi  indé- 
pendant,  aurait  pu  devenir  le  roi  des  Alpes,  si  le  roi  de  France, 
plus  habile  et  plus  prompt,  n'avait  préparé,  dès  i3&3,  la  main- 
mise sur  le  Dauphiné.  Le  comte  Vert  était,  par  sa  tante  Blanche 
de  Bourgogne,  neveu  du  duc  Eudes  de  Bourgogne,  par  sa  femme. 
Bonne  de  Bourbon,  beau-frère  de  Louis  de  Bourbon,  crie  bon 
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duc»,  de  la  reine  de  Castille,  de  la  reine  de  France,  Blanche, 
femme  de  Jean  le  Bon;  sa  sœur,  enfin,  Blanche  de  Savoie,  épousa 
Barnabo  Visconti,  et  son  fils,  le  futur  comte  Bouge,  Bonne  de 
Berri,  petite-fille  de  Charles  V.  H  resserra  ainsi  les  liens  qui 
Tunissaient  déjà  à  la  maison  de  France.  Ajoutons  que  des  le 
XIII*  siècle,  la  famille  fut  en  relation  constante  avec  la  maison 
d'Angleterre;  rappelons  qu'Amëdée  VI  était  cousin  de  Robert  de 
Genève  qui  devint  Clément  VII,  et  Ton  comprendra  sans  peine 
que  son  activité  se  soit  déployée  surtout  dans  l'Europe  occiden- 
tale, où  elle  trouvait  un  champ  si  vaste  au  milieu  des  luttes  dont 
Tensemble  forme  la  guerre  de  Cent  ans. 

Comme  son  père,  le  comte  Aimon  de  Savoie,  comme  plus 
tard  son  fils  Amédée  VII,  le  comte  Vert  conduisit  ou  fit  conduire 
au  roi  par  ses  lieutenants  de  forts  contingents  de  Savoyards,  de 
Vaudois  et  de  Bressans,  qu'à  diverses  reprises,  le  roi  de  France 
prit  à  sa  solde.  Les  chroniques  signalent  pendant  toute  la  guerre 
de  Cent  ans  la  prestance  de  lances  savoisiennes  partout  où  Ton  se 
battait,  au  siège  d'Aiguillon,  à  Montreuil,  qu'elles  défendirent 
victorieusement  contre  les  capitaines  d'Edouard  111  après  Crécy. 
(La  célèbre  bataille  de  i3&6  avait  été  livrée  la  veille  de  leur  ar- 
rivée. Le  Moine  de  Bazeilles  avait,  comme  on  sait,  vainement 
supplié  Philippe  VI  de  ne  se  présenter  devant  les  troupes  an- 
glaises qu'après  l'arrivée  de  tous  les  renforts  qu'il  attendait  à 
Abbeville.)  Plus  tard  les  troupes  savoyardes  allèrent  en  Flandre, 
toujours  avec  l'armée  du  roi  de  France,  tandis  que  —  notons  ce 
détail  en  passant  —  deux  vassaux  du  comte  de  Savoie,  et  non  des 
moindres,  les  comtes  de  Gruyère  et  de  Grandson,  ne  cessèrent 
de  soutenir  de  leurs  armes  la  cause  du  roi  d'Angleterre.  Lorsque 
les  compagnies  envahirent  la  vallée  du  Rhône,  Amédée  YI  organisa 
une  défense  énergique  dans  ses  Etats,  fortifiant  les  chAteaux,  les 
places  fortes,  où  il  établit  des  garnisons  et  accumula  des  pro- 
visions, envoya  de  tous  c6tés  et  jusque  fort  loin  des  estafettes  et 
des  éclaireurs  qui  le  tinrent  au  courant  de  la  marche  de  l'ennemi. 
Ces  préparatifs  effrayèrent  les  bandes  de  pillards  qui  passaient 
el  repassaient  sur  la  route  du  Rhône,  et  n'osèrent  affronter  ce 
dangereux  adversaire.  Amédée  VI  prêta,  en  outre,  son  concours 
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au  pape,  contribua  à  la  défense  de  la  vallée  du  Rhône,  corres- 
pondant par  courriers  à  cheval  avec  le  duc  de  Bourgogne,  le  sire 
de  Beaujeu,  le  gouverneur  du  Dauphiné,  le  comte  de  Tancar- 
ville. 

Lausanne.  —  Avant  d'aller  à  Turin,  qui  devait  être  naturelle- 
ment le  centre  de  nos  recherches,  nous  nous  sommes  assuré  à 
Lausanne  que  tous  les  documents  qui  s'y  trouvent  et  concernent 
notre  sujet  ont  déjà  été  publiés  (pour  la  plupart  dans  les  Mémoires 
et  documents  ihutoire  de  la  Suisse  romande).  Les  archives  can- 
tonales, en  effet,  sont  pauvres  de  documents  antérieurs  au 
XVI*  siècle;  de  l'ancien  chartrier  de  l'évêché,  il  ne  reste  que  bien 
peu  de  choses  :  son  contenu  ayant  été  détruit  ou  dispersé  lors  de 
la  conquête  bernoise  et  de  la  Réforme  religieuse  qui  suivit. 

Genève.  —  La  lîiéme  constatation  doit  être  faite  pour  Genève; 
ies  textes  qui  nous  intéressent  ont  tous  été  publiés  et  utilisés  par 
les  historiens  genevois.  Quant  aux  petites  localités  des  cantons 
de  Yaud  et  de  Genève,  qui  possèdent  parfois  des  archives  assez 
riches,  mais  d'un  intérêt  tout  local,  il  ne  pouvait  être  question 
de  nous  y  arrêter,  le  temps  nécessaire  nous  manquant. 

Avant  de  quitter  Paris,  nous  savions  déjà  par  MM.  Bruchet  et 
Pérouse,  archivistes,  que  ni  à  Chambéry  ni  à  Annecy ,  nous  ne 
trouverions  plus  rien  qui  intéressât  la  politique  du  comte  Vert, 
les  archives  de  la  maison  de  Savoie  ayant  été  transportées  à 
Turin. 

Turin.  —  Notre  séjour  à  Turin  a  duré ,  l'été  dernier,  d'août  à 
octobre.  Les  riches  archives  de  cette  ville,  VArchivio  di  Stato,  sont 
divisées  en  quatre  dépôts  différents,  ou  sections.  La  seconde  et 
la  dernière,  archives  militaires  et  financières,  n'intéressant  que 
l'histoire  moderne,  nous  avons  partagé  notre  temps  entre  les 
deux  autres.  Nous  y  avon9  trouvé,  de  la  part  des  archivistes,  l'ac- 
cueil le  meilleur.  Ils  nous  donnèrent,  avec  l'amabilité  et  la  bonne 
grâce  que  connaissent  bien  tous  les  Français  qui  viennent  tra- 
vailler à  Turin,  les  indications  nécessaires  pour  faciliter  notre 
tâche  et  éviler  toute  perte  de  temps. 
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La  1^  5eelûm(i9,  Piaxza  Castello)  contient,  comme  noyau, 
Tancien  fonds  appelé  Archivio  di  Corie,  où  sont  tous  les  documents 
concernant  l'histoire  de  la  maison  de  Savoie,  tant  au  point  de 
vue  familial  (contrats  de  mariage,  testaments,  etc.),  qu'au  point 
de  vue  administratif,  poliXique  et  diplomatique.  Hs  sont  classés 
par  séries,  dont  les  inventaires,  rédigés  au  xv!!"*  siècle,  sont  ma- 
nuscrits. Dans  chaque  série,  les  documents  sont  placés  dans  les 
mazzi  (dossiers,  liasses)  dans  Tordre  chronologique.  Nous  avons 
donc  concentré  nos  recherches  sur  les  articles  dont  le  contenu  se 
rapporte  au  règne  d'Amédëe  VI  (i3&3-i383).  Nous  avons  utilisé 
surtout  les  séries  qui  ont  pour  titre  : 

1°  Trattati  antichi  (spécialement  pour  le  Dauphin  et  le  roi  de 
France);  a®  Negoziazione  coi  Smzzeri;  3°  Ville  de  Genhe  et  Pramnce 
de  Genevois;  k^  Bolle  e  brevi;  5°  Diplomi  imperiaU;  6®  Valentinois; 
7°  Baronnie  de  Vaud;  8^  Paese  diOex;  9°  VaUese;  10°  Bresse  et 
Bugey;  11°  Savoie;  19°  Principi  del  Sangue;  13"*  Tutek  e  regenze; 
i&°  Trattati  diversi;  iS"*  Matrimoni;  16''  ObbUghi  e  quittanze; 
17°  Bùrgogna. 

Dans  la  même  section,  une  source  de  renseignements  d'une  ri- 
chesse remarquable ,  que  nous  n'avons  pas  négligée ,  est  la  série  des 
Protocoles  des  notaires  ducaux.  C'est  la  collection  des  registres 
des  minutes  et  des  copies  faits  par  les  secrétaires  des  comtes, 
puis  des  ducs  de  Savoie.  Elle  se  compose  de  plusieurs  centaines 
de  registres  in-/i^  portant  le  nom  du  notaire  qui  nota  les  actes 
qu'il  devait  y  transcrire.  On  y  trouve,  à  côté  de  textes  d'intérêt 
purement  local,  des  minutes  d'actes  diplomatiques  disparus  au- 
jourd'hui, parfois  même  des  procès-verbaux  du  Conseil  du  comte, 
qui  ont  au  point  de  vue  historique  une  importance  de  premier 
ordre. 

Parmi  ces  registres,  il  faut  distinguer  deux  groupes  : 

i""  Ceux  qui  étaient  conservés  jadis  dans  YArchimo  di  Corte, 
d'où  leur  nom  de  série  de  Cour.  Les  registres  de  cette  série  sont 
inventoriés; 

9®  Ceux  qui  proviennent  de  la  Chambre  des  Comptes,  d'où  le 
nom  de  série  camerak.  Les  registres  de  cette  série  ne  sont  pas  in- 
ventoriés. 
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Grâce  aux  inventaires  du  premier  groupe,  nous  avons  pu  nous 
reporter  sans  difficulté  aux  registres,  puis  aux  actes  qui  nous  in- 
téressaient. Pour  le  second,  au  contraire,  nous  avons  dû  dépouiller 
plus  de  60  registres  susceptibles  de  nous  donner  un  renseigne- 
ment utile.  La  tâche  ne  fut  pas  toujours  aisée,  à  cause  de  récri- 
ture cursive  et  pâlie  de  ces  minutes. 

Nous  avons  enfin  pris  connaissance  de  la  série  non  classëe  des 
Lettere  di  principi,  qui  contient  des  lettres  du  plus  haut  intérêt, 
et  en  général  inédites,  des  rois  de  France,  Charles  V  et  Charles  VI 
notamment,  de  Tempereur  Charles  IV,  et  de  princes  de  la  maison 
de  Savoie. 

///*  section  (Corle  d'appelio).  —  Elle  contient  les  titres  de  l'an- 
cienne Chambre  des  Comptes,  d'où  son  nom  d'Archivio  camerak. 
Tous  les  comptes  de  la  maison  de  Savoie  y  sont  conservés  sur 
des  rouleaux  de  parchemin  d'une  dimension  considérable  parfois, 
et  dès  la  fin  du  xiv"  siècle  dans  des  registres  in-P*  de  papier.  Ces 
comptes  sont  classés  selon  leur  origine.  Nous  avons  d^oulé  les 
comptes  qui  se  rapportent  aux  années  i3&3-i383  dans  les  séries 
suivantes  : 

Tesoreria gefierde (Savoia) ,  n***  i3  à  34. 

Comptes  des  trésoriers  des  guerres  y  n"^  7  à  i5 ,  18  et  9  9  ^. 

Comptes  de  l'hôtel,  n*"  9  à  ai,  5i  à  70. 

Comptes  de  Thotel  des  Comtesses,  n"^  1 1 ,  16  à  35. 

Mais  nos  recherches  dans  la  III''  section  sont  loin  d'être  ache- 
vées. 11  reste  encore  à  voir  tous  les  comptes  des  châteUenies  que  nous 
n'avons  pas  encore  déroulés,  faute  de  temps.  Le  nombre  des  rou- 
leaux* que  contient  ce  groupe  est,  en  effet,  fort  grand  et  demande 
un  nouveau  voyage,  car  il  ne  peut  être  question  d'un  travail 
définitif  sur  la  maison  de  Savoie,  si  l'on  n'en  a  pas  pris  connais- 
sance, vu  les  renseignements  précieux  et  d'un  intérêt  général 
qu'on  y  rencontre.  Bien  des  problèmes  ne  trouvent  leur  solution 
qu'à  l'aide  de  mentions  précises  et  souvent  inattendues  que  con- 
tiennent ces  rouleaux. 

A  la  Bibliothèque  de  r Université,  nous  avons  dépouillé  les  col- 
lections publiées  par  les  sociétés  italiennes  d'histoire,  notamment 
celles  de  la  Deputazione  distoria  patria,  et  de  la  Société  d'histoire 
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subalpine  que  dirige  le  proFesseur  Gabotto.  Ces  collections,  ainsi 
que  les  divers  ouvrages  italiens  dont  nous  avons  eu  besoin  pour 
notre  travail,  ont  heureusement  échappe  à  Tincendie  de  janvier 
igo&. 

Grknoblb.  —  Âpres  avoir  quitté  Turin ,  nous  avons  passé  plu- 
sieurs journées  de  travail  aux  Archives  de  Grenoble.  Les  rapports 
du  Dauphiné  avec  la  Savoie  au  moyen  âge  sont  fréquents  :  ces 
deux  pays  dont  les  frontières  étaient  souvent  indécises,  com- 
pliquées de  nombreuses  enclaves,  étaient  à  propos  de  droits  re- 
vendiqués, de  territoires  contestés,  dans  un  état  de  conflit  per- 
pétuel. Nous  avons  trouvé  dans  le  fonds  de  Tancienne  Chambre 
des  Comptes  du  Dauphiné,  dans  la  série  B  des  Archives  de  Tlsère, 
des  renseignements  qui  complètent  utilement  ceux  de  ÏArchivio 
Camerale  de  Turin. 

La  belle  bibliothèque  de  Grenoble  contient  des  recueils  de 
pièces  isolées  qui  intéressent  l'histoire  dauphinoise,  et  surtout  le 
fameux  Registre  delphinal  de  Mathieu  Thomassin  (^).  Nous  en  avons 
aussi  pris  connaissance,  et  y  avons  copié  plusieurs  pages  inté- 
ressantes. 

Au  cours  de  notre  voyage,  nous  avons  trouvé  dans  les  Archives 
de  Turin,  à  côté  de  documents  fort  importants  mais  déjà  signalés 
et  utilisés,  des  détails  et  des  renseignements  précieux  sur  des 
événements  qui  jusqu'ici  ont  échappé  aux  historiens  de  la  maison 
de  Savoie.  Notons,  entre  autres,  des  lettres  fort  curieuses  du  roi 
d'Angleterre,  écrites  lors  d'une  tentative  de  mariage  d'Amédée  VI 
avec  une  princesse  anglaise;  des  messages  du  pape,  de  l'em- 
pereur; des  lettres  d'amitié  du  roi  de  France,  et  dans  les  comptes 
des  voyages  faits  par  Amédée  et  son  fils  à  Paris  en  diverses  cir- 
constances, et  à  Reims  pour  le  couronnement  du  roi  Charles  VL 
Outre  l'itinéraire  parcouru,  le  menu  des  repas  de  chaque  jour, 
rénumération  la  plus  suggestive  d'emplettes  faites  à  Paris,  de 
riches  étoffes,  d'objets  précieux,  de  fourrures  de  prix,  les  divers 
incidents  de  la  route  et  du  séjour  dans  la  grande  ville  du  roi  de 

(*)  Bibliothèque  de  Grenoble.  Mb.  loSa. 
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France  y  sont  nptës.  Grâce  à  eux,  nous  avons  un  aperçu  fidèle 
autant  que  pittoresque  sur  la  vie  aventureuse  d'un  grand  sei- 
gneur du  moyen  âge,  et  des  faits  nouveaux  à  ajouter  à  Thistoire 
de  la  France  pendant  la  guerre  de  Cent  ans. 

Mais,  comme  nous  Tavons  dit,  un  nouveau  voyage  à  Turin, 
pour  dépouiller  les  comptes  des  châtellenies,  une  station  aux 
Archives  de  la  Côte-d'Or,  et  à  Rome ,  auî^  Archives  du  Vatican , 
nous  seront  nécessaires  pour  compléter  nos  recherches  sur  le 
comte  Vert  et  la  part  utile  et  glorieuse  qu'il  prit  dans  les  affaires 
de  son  siècle. 

Jean  Cordbt. 


MISSION  DE  M.  MAX  FA6Y  EN  BELGIQUE. 

Nous  nous  sommes  rendu  cet  été  dans  le  nord  de  la  France 
et  en  Belgique  pour  rechercher  les  documents  qui  pouvaient 
concerner  Etienne  de  Tournay ,  une  des  figures  les  plus  intéres- 
santes du  xii''  siècle.  Ce  n'est  pas  qu'il  ait  fait  preuve  d'une  su- 
périorité éclante  dans  tel  ou  tel  domaine  particulier.  Yves  de 
Chartres,  Hildehert  de  Lavardin,  Pierre  de  Blois  sont  peut-être 
meilleur  canoniste,  plus  grand  poète  ou  diplomate  plus  avisé; 
mais  on  vit  rarement  autant  d'aptitudes  diverses. 

Né  en  iisS  à  Orléans,  il  Fut  élevé  à  la  cathédrale.  Il  étudia 
ensuite  le  droit  à  Bologne  oît  il  acquit  de  grandes  connaissances 
juridiques  et  canoniques.  Vers  ii 55  il  fut  nommé  chanoine  ré- 
gulier de  Saint-Euverte  d'Orléans,  dont  il  devint  abbé  en  1167. 
Pendant  les  neuf  années  qu'il  passa  à  la  tête  de  ce  monastère ,  il 
se  montra  très  dévoué  aux  intérêts  des  chanoines  réguliers  sur 
lesquels  ses  lettres  nous  donnent  les  plus  curieux  détails.  Sa  ré- 
putation était  déjà  si  grande  que  lors  du  meurtre  du  doyen  de  la 
cathédrale  d'Orléans,  il  fut  chargé  par  l'archevêque  de  Sens 
d'écrire  à  Louis  VII,  pour  demander  au  nom  de  ladite  église 
réparation  de  cet  assassinat.  Dès  cette  époque  il  était  si  connu 
comme  bon  canoniste,  que  Ponce,  évêque  de  Clermont,  le  con- 
sulta sur  une  question  très  délicate  qu'il  posait  en  même  temps 
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à  Maurice  de  Sulli ,  évéque  de  Paris  :  tt  Est-il  indispensable  de 
prononcer  au  baptême  les  moU  :  Ego U  baplko'tn 

En  1176,  Etienne  fut  nommé  abbë  de  Sainte-Geneviève.  Con- 
seiller ëcouté  de  Louis  VU  et  de  Philippe  Auguste,  il  écrivit  au 
pape,  tantôt  en  leur  nom,  tantôt  en  celui  d'Adèle  de  Champa- 
gne, régente  du  royaume  pendant  Tabsence  du  roi,  pour  défendre 
les  droits  de  Tarchevéché  de  Tours  contre  les  prétentions  de 
Téglise  de  Dol.  En  1 191,  il  fut  élu  évéque  de  Tournai. 

Il  nous  a  paru  que  sa  biographie  ne  serait  pas  dénuée  d'intérêt. 
Comme  il  n  existe  aucune  édition  critique  de  ses  lettres,  il  fallait 
tout  d'abord  en  faire  une  élude  approfondie  et  tenter  de  les  classer 
chronologiquement.  Ce  n'est  bien  souvent,  du  reste,  qu'à  l'aide 
des  documents  qu'il  a  laissés  que  l'on  peut  Gxer  des  dates  pré- 
cises. C'est  à  Orléans  et  à  Paris  que  nous  devions  recueillir  les 
chartes  données  par  Etienne  en  sa  qualité  d'abbé  de  Sainl-Euverte 
ou  de  Sainte-Geneviève.  Ainsi  que  nous  l'avons  dit  en  commen- 
çant, nous  nous  sommes  rendu  en  Belgique  pour  rechercher  les 
actes  de  l'évêque  de  Tournai. 

L'épiscopat  d'Etienne  dans  cette  ville  est  peut-être  la  période 
la  plus  intéressante  de  sa  vie.  Les  événements  politiques  aux- 
quels il  a  été  mêlé  jusqu'alors  ne  sont  pas  moins  importants  que 
ceux  auxquels  il  va  désormais  assister;  mais  jamais  encore  il  n'a 
traversé  une  phase  si  agitée.  Plutôt  fait  pour  le  persévérant  et 
calme  labeur  que  réclame  le  gouvernement  d'une  grande  abbaye, 
ou  pour  les  travaux  littéraires,  il  va  se  trouver  constamment  en 
lutte  soit  avec  un  ennemi,  soit  avec  un  autre. 

Le  choix  d'Ëti^nne,  un  Français,  fut  en  effet  mal  accueilli  des 
Tournaisieos  :  toutes  les  sympathies  allaient  bien  plutôt  au  comte 
de  Flandre  qu'à  Philippe  Auguste.  Les  lettres  d'Etienne  sont  plei- 
nes de  détails  sur  les  tracas  que  lui  suscitent  saus  trêve  ni  relâche 
les  habitants  de  Tournai.  Excommunie-t-il  Baudouin  V,  comte  de 
Hainaut,  et  Baudouin  IX,  comte  de  Flandre,  pour  les  dommages 
qu'ils  ont  causés  à  l'église  de  Cambrai,  les  bourgeois  s'insurgent 
contre  lui,  et  prétendent  qu'ils  sont  injustement  punis  pour  les 
fautes  d'autrui.  Jette-t-il  l'interdit  sur  les  terres  du  même  Bau- 
douin IX  qui  vient  de  s'allier  avec  Richard  Cœur  de  lion  contre 
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le  roi  de  France,  violant  ainsi  tous  ses  engagements  envers  ce 
dernier,  ii  s^aliëne  non  seulement  les  sympathies  des  Tournai- 
siens,  mais  encore  celles  de  tous  les  Flamands.  Les  bourgeois  de 
Tournai  sonten  désaccord  avec  Tévéque  et  ses  chanoines  au  sujet 
des  usages  qu'ils  doivent  observer  dans  leurs  rapports  les  uns 
avec  les  autres  :  ils  refusent  de  jurer  de  s'en  rapporter,  suivant 
Tordre  de  Philippe  Auguste,  à  la  décision  de  Tarchevéque  de 
Reims,  Guillaume  de  Champagne,  qui  leur  avait  donné  à  choisir, 
parmi  les  coutumes  de  six  villes  de  sa  province  ecclésiastique,  celles 
qui  leur  conviendraient  le  mieux.  Ayant  enfin  promis  d'adopter 
celles  de  Senlis,  plusieurs  années  s'écoulent  avant  qu'ils  exé- 
cutent leurs  engagements!  Philippe  Auguste  ayant  voulu  leur 
imposer  l'arbitrage  de  Pierre,  évêque  d'Arras,  et  de  Jean,  châ- 
telain de  Jjille,  ils  refusent  de  se  soumettre  aux  injonctions  des 
représentants  du  roi  de  France.  Si  encore  Etienne  n'avait  eu 
d'autres  opposants  que  les  bourgeois;  mais  les  chanoines  de  son 
église,  eux  aussi,  se  déclarent  contre  lui;  et  comme  il  ledit  lui- 
même  dans  une  lettre  à  Guillaume  de  Champagne  :  erTriasunt 
mu rmurantia  super  terram,  etquartum  quod  facile  non  quiescit: 
communia  rusticorum  dominantium,  cetus  feminarum  litigan- 
tium,  grex  porcorum  ad  unius  clamorem  grunnientium ,  capitu- 
lum  di versa  vota  sectantium.  Cum  primo  pugnamus,  secundum 

irridemus,  tertium  contempnimus coactusabullimo,vestre 

correctionis  manum  ultimam  et  expeto  et  expecto.?)  Contre  les 
laïques,  il  se  sent  de  force  à  lutter;  mais  si  les  siens  eux-mêmes 
l'abandonnent,  il  perd  courage. 

L'ancien  diocèse  de  Tournai  comprenait  les  archidiaconés  de 
Tournai,  Bruges  et  Gand.  C'est  donc  vers  ces  trois  villes  que 
nous  devions  diriger  nos  recherches ,  sans  oublier  Lille  qui  fai- 
sait partie  de  l'archidiaconé  de  Tournai. 

Tournai. — Archives  gapitulaires.  —  On  nous  avait  prévenu  que 
nous  aurions  beaucoup  de  peine  à  nous  les  faire  ouvrir.  M.  Giry 
déclare,  dans  ses  Archives  des  églises  et  des  monasûres  de  V époque 
carolingienne,  avoir  en  vain  demandé  l'autorisation  de  consulter 
divers  manuscrits  qui  devaient  renfermer  d'importants  documents 
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carolingiens.  Nous  avons  ëté  heureusement  plus  favorisé.  MM.  Prou 
et  Pirenne  ont  eu  Tobligeance  de  nous  engager  à  voir  M.  le  cha- 
noine Gauchie,  professeur  à  TUniversité  de  Louvain,  qui  voulut 
bien  appuyer  notre  démarche  auprès  de  M.  le  chanoine  Vos , 
archiviste  de  la  cathédrale.  Celui-ci,  d'accord  avec  M.  le  vicaire 
général  Dérie,  doyen  du  chapitre, à  Tamabilité  duquel  nous  nous 
plaisons  k  rendre  un  reconnaissant  liommage,  nous  permit  à 
défaut  des  originaux  dont  il  ne  nous  a  pas  été  possible,  à  notre 
grand  regret,  d'avoir  communication,  de  consulter  les  carticu- 
laires  dont  il  avait  la  garde.  Ceux-ci  ont  du  reste  été  décrits  dans 
Y  Inventaire  des  cartulaireê  belges  eansernés  ailleurs  que  dans  les  archi- 
ves de  f  État,  et  sont  en  fort  bon  état  ;ils  doivent  probablement  ren- 
fermer la  copie  des  principaux  titres.  Nous  avons  eu  d'ailleurs 
toute  facilité  pour  travailler.  Parmi  les  acles  que  nous  avons  re- 
levés, plusieurs  sont  de  haut  intérêt,  car  ils  se  rapportent  à  des 
événements  importants  de  la  vie  d'Etienne  signalés  dans  ses 
lettres.  Ce  sont,  par  ordre  chronologique  :  i""  Un  diplAme 
d'Etienne  du  i*'' janvier  1196  qui  fixe  les  émoluments  respectifs 
des  chanoines  de  son  église,  résidants  et  non  résidants.  Cette 
charte,  intéressante  par  elle-même,  est  aussi  pour  nous  d'une 
grande  utilité  :  il  y  est  fait  allusion  dans  une  lettre  d'Etienne , 
qui  ne  peut  être  antérieure  par  conséquent  «1  1196.  Il  n'est  pas 
indifférent  que  cette  lettre  soit  d'une  date  plutôt  que  d  une  autre, 
puisque  Etienne  nous  y  apprend  que  le  dimanche  de  la  septua- 
gésime  il  aura  soixante-dix  ans.  Cette  lettre  étant  pour  d'autres 
raisons  sûrement  de  1196,  nous  pouvons  fixer  la  naissance 
d'Etienne  à  Tannée  1138.  —  â""  Une  bulle  de  CélestinlII,  du 
&  juin  1196,  qui  confirme  cette  ordonnance  d'Etienne  sur  les 
chanoines  forains  :  elle  paraît  inédite^  n'étant  pas  citée  dans 
Jaffé.  —  3**  Diverses  formules  du  serment  que  doivent  prêter 
l'écolâtre,  l'hospitalier,  les  vicaires,  les  chanoines,  lors  de  leur 
institution;  dans  ces  pièces  on  s'engage  à  observer  la  loi  sur  la 
foranéité  des  chanoines.  —  li°  Un  acte  passé  entre  Baudouin, 
comte  de  Flandre  et  de  Hainaut,  et  les  habitants  de  Tournai  :  ce 
prince  leur  accorde  la  jouissance  tranquille  des  trêves  jusqu'à 
ce  que  la  paix  entre  le  roi  de  France  et  lui  ait  été  rétablie,  à 
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condition  de  ne  point  fortifier  leur  ville,  et  de  ne  recevoir,  soit  de 
la  part  du  roi,  soit  d^aucune  autre  part,  nul  étranger  qui  puisse 
lui  être  hostile.  Cet  acte,  bien  que  n'émanant  pas  d'Etienne  et  ne 
le  visant  pas  directement,  est  très  curieux,  car  Tévéque  eut  beau- 
coup à  souffrir  de  ce  siège  de  Tournai  par  Baudouin ,  et  il  en 
parle  à  plusieurs  reprises  dans  ses  lettres.  —  b*"  Plusieurs  actes 
de  Guillaume  de  Champagne,  archevêque  de  Reims,  enjoignant 
aux  bourgeois  de  Tournai  de  se  conformer  aux  coutumes  de  Senlis 
qu'ils  ont  déclaré  choisir,  et  de  l'évêque  de  cette  dernière  ville 
faisant  connaître  auxdits  bourgeois  ou  à  Philippe  Auguste,  quels 
sont  les  usages  et  coutumes  admis  par  le  clergé  et  les  bourgeois 
de  Senlis  dans  leurs  relations  entre  eux. 

En  dehors  de  ces  actes  d'intérêt  général,  nous  en  avons  relevé 
un  grand  nombre  d'autres  concernant  spécialement  l'administra- 
tion épiscopale  d'Etienne  de  Tournai ,  et  montrant  que  les  soucis 
dont  il  était  journellement  accablé ,  ne  l'empêchaient  pas  de  vaquer 
consciencieusement  aux  affaires  de  son  diocèse. 

Nous  avions  espéré  trouver  aux  Archives  de  Tournai ,  si  riches 
en  documents  relatifs  aux  institutions  civiles,  échevinage,  etc., 
des  pièces  dignes  d'attention  sur  les  rapports  de  la  commune 
avec  l'évêque  et  le  chapitre;  mais,  à  part  quelques  copies  de 
Chartres  qui  se  trouvent  déjà  dans  les  cartulaires,  aucun  acte  ne 
remonte  à  une  période  antérieure  à  1 9 1  o  environ. 

A  la  Bibliothèque  de  la  ville,  nous  n'avons  également  fait 
aucune  découverte.  Le  catalogue  mentionne  un  manuscrit  renfer- 
mant un  sermon  inédit  d'Etienne;  mais  ce  manuscrit  a  depuis 
longtemps  disparu. 

«Lille.  —  Archives  départementales.  —  Nous  nous  rendîmes 
ensuite  à  Lille.  Les  Archives  du  Nord  renferment  plusieurs  docu- 
ments sur  l'activité  épiscopale  d'Etienne.  On  y  voit  aussi  des 
actes  de  Pierre,  évêque  d'Arras,  et  de  Jean,  châtelain  de  Lille, 
que  nous  avons  mentionnés  plus  haut,  et  où  ceux-ci  racontent 
qu'ils  se  sont  rendus  deux  fois  de  suite  à  Tournai  pour  termi- 
ner par  un  jugement  arbitral,  le  différend  qui  s'était  élevé  entre 
Etienne,  les  chanoines  et  les  bourgeois  de   cette  ville,  qu'ils 
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ont  laisse  Taffaire  indécise,  par  suite  du  mauvais  vouloir  de  ces 
derniers. 

Archives  de  l  État  a  Bruges  et  a  Gard.  —  Il  nous  restait  k 
visiter  les  deux  Flandres,  Bruges  et  Gand. 

Nous  ne  saurions  trop  remercier  M.  Colens,  conservateur  des 
archives  de  TEtat  de  Bruges  et  M.  le  baron  van  Zuyien  van 
Nyevelt,  conservateur  adjoint,  de  toute  la  complaisance  qu'ils  ont 
mise  à  faciliter  nos  recherches  :  cellesHsi  n  ont  malheureusement 
pas  répondu  à  notre  attente,  puisque  nous  n'avons  pu  découvrir 
que  deux  actes  inédits  d'Etienne. 

A  Gand,  les  Archives  de  TÉtat  renferment  plusieurs  actes 
d  mienne,  que  M.  le  conservateur  Diegerick  a  très  aimablement 
mis  à  notre  disposition;  mais  tout  est  connu. 

On  pourra  s'étonner  que  nous  n'ayons  rapporté  de  notre 
voyage  que  des  pièces  d'archives.  C'est  que  les  bibliothèques  de 
Lille,  Gand,  Bruges,  Tournai,  ne  possèdent  aucun  manuscrit 
contenant  des  lettres  ou  quelque  autre  œuvre  d'Etienne.  Quant 
aux  archives  capitulaires,  nous  avons  déjà  dit  qu'il  ne  nous  a 
été  donné  communication  que  des  seuls  cartulaires.  Il  n'y  a  aucun 
catalogue,  et  M.  l'archiviste  s'est  fait  une  règle  de  ne  répondre 
qu'à  des  questions  absolument  précises.  C'eût  été  chose  vaine  que 
de  demander,  par  exemple ,  si  les  archives  renfermaient  des  œuvres 
d'Etienne. 

Nous  croyons  cependant  que  notre  voyage  aura  été  de  quelque 
utilité,  puisque  nons  avons  trouvé  de  nombreux  documents  qui 
nous  serviront  souvent  à  dater  les  lettres  d'Etienne,  i^  impor- 
tantes pour  nous  renseigner  sur  les  rapports  de  la  France  et  de 
la  Flandre  à  la  fin  du  xu^  siècle,  et  sur  l'histoire  de  France  en 
général. 

Max  Fazy. 


MISSION  DE  M.   BIGOT  EN  BELGIQUE. 

Les  manuscrits  des  Sept  Sages  de  la  Bibliothèque  royale  de  Belgique, 
—  C'est  une  bonne  fortune  que  d'avoir  à  travailler  au  départe- 
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ment  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  royale  de  Bruxelles.  On 
y  trouve  Taccueil  le  plus  bienveillant  auprès  du  conservateur,  le 
B.  P.  van  den  Gheyn,  comme  auprès  du  conservateur  adjoint, 
M.  Bachin.  Quand  c'est  aux  manuscrits  littéraires  français  qu'on 
s'intéresse  plus  particulièrement,  on  rencontre,  pour  toutes  les 
recherches,  en  M.  Alphonse  Bayot  un  guide  sûr,  plein  d'em- 
pressement et  de  bonne  grâce. 

Je  devais,  avant  tout,  m'assurer  du  nombre  des  copies  des 
Sept  Sages  que  renferme  la  Bibliothèque  de  Bruxelles.  M.  Bayot 
a  bien  voulu  m'ëpargner  les  longues  et  terribles  recherches  que 
m'eût  coûté  cette  partie  de  mon  travail  :  je  tiens  de  lui  qu'ainsi 
que  G.  Paris  l'a  dit(^),  les  numéros  9366,  9&33,  10171,  1 1190 
du  catalogue  de  18/1  s  sont  bien  les  seules  copies  de  ce  roman 
que  possède  la  bibliothèque. 

Ms.  92 àS.  —  Ce  manuscrit  est  un  très  gros  in-folio  qui  me- 
sure o  m.  &10  sur  o  m.  3 00.  Il  est  relié  en  peau  de  chamois 
violette.  Les  tranches  sont  dorées  et  ciselées;  les  armes  des  dues 
de  Bourgogne  sont  peintes  sur  celle  de  devant.  Le  vélin  a  été 
bien  préparé  et  soigneusement  réglé.  Il  y  a  SgS  feuillets,  numé- 
rotés par  une  main  récente.  Les  cahiers,  de  1 A  ou  de  16  pages, 
portent,  au  verso  de  leur  dernier  feuillet,  des  réclames  et,  sur 
la  même  ligne  horizontale ,  en  chiffres  romains ,  les  signatures  P- 
LXXV®.  L'exécution  matérielle  de  ce  livre,  en  particulier  la  dis- 
position du  texte  sur  trois  colonnes  (il  est  écrit  à  &6  lignes  par 
colonne)  Tout  fait  regarder  par  M  Léopold  Delisle^^^  comme 
appartenant  à  tr  une  famille  de  grands  manuscrits  qui  ont  du  être 
copiés  au  xiv®  siècle  dans  le  nord  de  la  France  tî.  L'écriture  est 
haute  et  soignée.  Les  paragraphes  commencent  par  des  initiales 
filigranées  alternativement  bleues  et  rouges.  Les  chapitres  sont 
marqués  par  d'assez  jolies  initiales  ornées,  peintes  en  toutes 
couleurs,  avec  des  ramifications  marginales  portant  des  fleurons 

(*)  Préface  aux  deux  rédactions  du   Roman  deê  Sept  Sage$,  1876,  p.  iv, 
note  3. 

(')  Mélanges  de  paléographie  et  de  bibliographie,  1880,  p.  a  a  0-331. 
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et  des  grotesques.  Lie  manuscrit  présente  un  bon  nombre  de  mi- 
niatures en  toutes  les  teintes ,  sur  des  fonds  de  tons  et  de  dessins 
variés.  Ces  miniatures  sont  de  petite  dimension  :  leur  largeur  gé- 
néralement correspond  assez  exactement  à  celle  d^une  colonne  du 
texte.  La  première  seulement  occupe  toute  la  moitié  supérieure 
du  folio  1  :  elle  affecte  la  forme  d'un  triptyque  dont  chaque  com- 
partiment correspond  à  Tune  des  colonnes  du  texte.  Ce  folio  i 
est  encadré  dans  un  rameau  qui  porte  des  armoiries  k  présent 
presque  effacées,  et  qui  seraient,  d'après  M.  Bayot,  crécartelé,  i 
et  k  d'or  au  lion  de  sable,  s  et  3  d'or  au  lion  de  gueules^).  Ces 
armoiries,  les  armes  de  Bourgogne  peintes  sur  la  tranche  de 
devant,  Tidentification  certaine  du  manuscrit  avec  le  numéro  1 938 
de  Barrois  (Inventoire  de  la  librairie  qui  est  en  la  maison  de 
Bruges  circa  1&67),  la  présence  aux  folios  1  et  593""  de  l'estam- 
pille rouge,  R.  F.,  de  la  Bibliothèque  nationale  de  Paris,  sont 
les  éléments  qui  nous  renseignent  sur  l'histoire  de  ce  beau  livre. 

Ce  livre  est  un  manuscrit  cyclique  des  Sept  Sages,  comme  l'in- 
dique la  rubrique  initiale  ^^^  :  «r  Ci  commence  li  livres  des  VII  Sages 
de  Romme  et  de  Marques  le  seneschal.  Et  après  de  Laurin  et  de  Cassy- 
dorus.  Et  de  Pelyarmenus,  Et  après  Ufait  des  empereewrs  de  ^Romme  et 
de  QmstarUinoble.  v  On  ne  connaît  jusqu'ici  que  deux  autres  manu- 
scrits présentant  toutes  les  suites  du  Roman  des  Sept  Sages,  tous 
les  deux  à  la  Bibliothèque  nationale,  le  numéro  g 3  et  le  nu- 
méro 9  3  5&8.  Il  est  à  remarquer  que  les  diverses  branches 
occupent  des  nombres  de  feuillets  à  peu  près  égaux  dans  le  ma- 
nuscrit de  Bruxelles  et  dans  B.  N.  fr.  93.  Dans  l'un  et  dans  l'autre 
le  Roman  des  Sept  Sages  occupe  les  17  premiers  feuillets.  Viennent 
ensuite  dans  Brux.  99/16  : 

(Fol.  1 7-6  o\)  Li  Uvres  du  fils  à  Fempereour  qui  fut  nommez  Dyo- 
clesiens,  et  de  Marques  le  seneschal  de  Romme. 

^^)  Mais  comme  ne  le  laisse  point  soupçonner  le  catalogue  publié  en  18  il  9, 
par  Marchai,  Tancien  conservateur  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  royale.  Ce 
catalogue,  en  effet,  ne  signale  dans  ce  manuscrit  que  :  rfle  livre  des  vu  Sages 
de  Romer>,  Grâce  è  cette  inexactitude,  le  volume  échappe  au  système  de  numéro- 
tation par  ouvrage  qu^avait  adopté  Marchai,  et  n*a  qu*nn  numéro  dans  pon 
catalogue. 
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(Fol.  6o*-i84\)  Li  livres  de  Laurin,  le  fils  Marques  le  seneschal 
de  Ramme. 

(Fol.  18 4^-34 8\)  Uestoire  de  Cassydorus  qtd  Ju  empereres  de 
Consiantitwble, 

(Fol.  348^-483^)  [Pelyarmenus.] 

(Fol.  483''-593\)  [Li  derrains  des  enfans  de  Casi\dioru»J\ 

La  langue  du  scribe  est  celle  de  TIle-de-France,  sauf  quelques 
rares  traces  d'influence  picarde  qui  semblent  remonter  au  mo- 
dèle :  liaus^  beeUaus,  piniaus  (à  côté  àepinnel)^  creniaus,  chastiaus 
(à  côté  de  chastel)  ;  Hue,  Diu  (à  côté  de  Dieu),  Andriu.  Ces  formes 
exceptées,  la  langue  du  copiste  semble  présenter  assez  de  fixité; 
quelques  exemples  de  la  confusion  de  an  avec  en  {senglens  à  côté 
de  sanglente,  convenant  à  côté  de  convenent,  eneien  à  côté  de  ancien), 
ou  de  ai  avec  e  {ensaignoit,  enseigner;  mestres,  maistre;  pâma,  de 
pena).  La  graphie  est  assez  ferme  pourtant;  cpielque  embarras 
seulement  quand  il  s'agit  de  noter  les  sons  ç  eik,  j  et  g  {grasse 
h  côté  de  grâce;  chaca,  maçon,  aperçut,  quage,  esquaiUes,  keues; 
jut  à  côté  de  gut;  songe  et  songoit;  vigeur  et  gile  pour  vigueur  et 
guille;  mais  sergans,  gaunes,  songa,  borgois).  Le  scribe  emploie 
quelquefois  Yy,  mais,  en  général,  seulement  comme  première 
lettre  d'un  mot  {yrai,  yries,  yver),  ou  après  une  voyelle  (irayner, 
obeyr,  oyr).  Il  n'emploie  guère  le  w  que  pour  les  formes  weil, 
weiUies,  Enfin  les  règles  de  la  flexion  sont  relativement  bien 
observées. 

Ms,  9U33'9b3U.  —  C'est  un  livre  en  parchemin  de  format  in- 
folio (346  mill.  sur  360).  La  reliure  en  peau  de  chamois  violette 
porte  au  dos  le  titre  doré  :  Sept  Sages.  Une  main  récente  a  nu- 
méroté les  feuillets  d'une  façon  défectueuse  :  c'est  989  feuillets 
qu'il  faut  compter,  plus  3  restés  blancs  en  tête  et  6  à  la  fin. 

L'écriture,  à  deux  colonnes  par  page,  fort  lisible  en  général 
quoique  sans  élégance,  est  de  la  première  moitié  du  xiv**  siècle. 
Il  y  a  dans  le  texte  des  majuscules  rehaussées  d'or.  On  remarque 
un  grand  nombre  d'initiales  d'or  sur  fond  rouge  et  bleu,  ainsi 
que  de  très  jolies  lettrines  polychromes  dont  les  ramifications, 
dans  les  marges  portent  de  très  curieuses  figures  grotesques 
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d'animaui.  li  n'y  a  de  miniatures  dans  ce  livre  qu'au  début  de 
chaque  ouvrage. 

Le  manuBcrit  ne  présente  aucune  mention  qui  puisse  permettre 
de  reconstituer  son  histoire  :  il  est  seulement  marqué  de  l'estam- 
pille rouge  de  la  Bibliothèque  nationale. 

Ce  manuscrit,  incomplet  de  la  Gn,  contient,  outre  le  Roman 
des  Sept  Sageâ  (fol.  i  à  38),  la  première  suite  :  le  lAvre  de 
Marquée  (fol.  99  à  96''),  et  la  seconde  presque  entière  :  Lawrin 
(fol.  97-989),  jusqu'à  la  phrase  :  trct/  ne  se  poi  esamOre,  a%n$ 
connut  tout  voir  que. .  .  9»  (n**  99&5  :  fol.  18/1,  col.  b)^^K  S'il  est 
certain  qu'originairement  le  manuscrit  a  possédé  la  fin  deLatm'n, 
les  six  folios  blancs  qui  le  terminent  attestent  qu'il  ne  contenait 
au  total  que  les  trois  œuvres  citées.  On  peut,  dès  lors,  supposer 
avec  quelque  raison  qu'on  n'aurait  dans  ce  manuscrit  que  la  pre- 
mière partie  d'une  copie  du  cycle  entier,  à  grouper  avec  B.N. 
fr.  93,  B.  N.  fr.  335/18  et  Brux.  93/15. 

La  langue  est  celle  de  l'ile-de-France,  mais  avec  un  assez 
grand  nombre  de  formes  picardes  et  wdlonnes,  dont  les  plus 
nombreuses  —  et  les  seules  un  peu  constantes,  sans  être  géné- 
rales —  sont  les  formes  présentant  la  diphtongaison  de  Ye  en  te 
{tierrey  ieetre,  biele,  viers,  apriee,  etc.).  On  a  chou  à  côté  de  cou, 
chesi  à  côté  de  eest.  Le  c  semble  pouvoir  servir  à  noter  k  aussi  bien 
que  ch.  On  trouve  :  il  commenche,  commenchaj  lanehay  mais  broca, 
laça;  que  et  qui  sont  d'ordinaire  notés  ke,  ki.  On  trouve  avec  un  c 
le  participe  trancant^  cevaliersy  cose  (à  côté  de  chevalier,  chose).  De 
même  se  présentent,  à  côté  de  guerre,  gerre,  geule  et  gerredon. 
On  note  çà  et  là  des  formes  du  genre  de  diu,  ou  de  boin,  boirme. 

Ms.  lOlSS-lOnS.  —  Ce  manuscrit  est  en  parchemin.  Il  me- 
sure o  m.  3/13  sur  o  m.  3/10.  Il  a  337  feuillets  écrits  à  deux 
colonnes  à  la  page.  L'époque  et  le  lieu  où  écrivait  le  copiste  (le 
manuscrit  contient  des  œuvres  diverses,  mais  il  est  tout  entier 


^')  Le  catalogue  de  Marchai  ne  signale  point  le  Roman  de  Marques,  mais 
seulemenl  :  txle  Livre  des  Sept  Sages  de  Romer),  et  ftDe  Laurin  qui  vient 
pour  secourir  a  l'empereur  de  Romer),  Aussi  le  manuscrit  n'a  que  deux  numéros. 
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de  la  même  facture)  peuvenl  être  déterminés  avec  précision 
grâce  à  Texplicit  de  l'article  premier,  les  Faits  des  Romains,  explicit 
que  M.  Paul  Meyer  a  publié  déjà  (Romania,  tome  XIV,  i885, 
p.  3i)  : 

Fol.  170  g:  V Explicit  U  roumanz  deJuUus  César,  qui  fu  escrit  a 
Roume  en  Fan  de  grâce  mil , ce.  lzxx  est  xiii,  et  fu  Fessamplaire  pris 
a  mesire  Luqe  de  Sabele^  un  chevalier  de  Roume,  n 

L'écriture  et  rornementation  surtout  suffiraient  pour  trahir 
Torigine  italienne  de  ce  livre.  Les  initiales  en  teintes  claires  sont 
généralement  ornées  de  très  belles  figures  d'hommes  ou  d'ani- 
maux. U  y  a  de  nombreuses  miniatures  dont  les  tons  vifs  s'op- 
posent avec  beaucoup  d'art;  elles  sont  de  petite  dimension;  cer- 
taines s'enferment  dans  de  très  gracieuses  lettrines.  L'or  n'est 
que  rarement  employé  dans  toute  cette  décoration  :  il  apparaît 
seulement  au  premier  feuillet  et  dans  les  armes  du  personnage 
pour  qui  le  manuscrit  fut  exécuté.  Ces  armes,  qui  sont  nde  sable 
à  la  croix  d'or  chargée  d'une  fleur  de  lis  de  gueules?) ,  se  retrouvent 
très  souvent  dans  TorHementation  du  livre  (fol.  1,  27,  33,  36% 
&i,  etc.). 

Le  manuscrit  fit  partie  de  la  riche  bibliothèque  de  Charles  de 
Croy,  prince  de  Chimai^^^;  son  ex-libris  en  effet  se  lit  au  fol.  337  : 
cr  C'est  le  livre  de  Lucain  traittant  des  faits  des  Rommains,  ou  il  y  a 
uni  histoires,  lequel  est  à  Monseigneur  Charles  de  Croy,  comte  de 
Chimay.  Charles. ?>  De  plus,  les  armes  du  prince,  avec  le  grelot, 
se  remarquent  sur  la  tranche  du  volume.  Aux  fol.  1  et  398^  sont 
encore  visibles,  malgré  le  grattage,  des  traces  de  l'estampille 
rouge  de  la  Bibliothèque  nationale;  elles  attestent  un  séjour  du 
manuscrit  à  Paris.  La  reliure  aux  armes  de  Belgique  est  moderne. 
^  Le  contenu  de  ce  manuscrit  en  fait  une  compilation  d'opuscules 
relatifs  à  la  ville  de  Rome. 

1.  (Fol.  1.)  Ici  commencent  U  fait  des  Roumains  compile  en- 
sa\mhlê\  de  Salute,  de  Suétone,  de  Lucain^^K 

(^)  Sur  cette  bibliothèque ,  voir  ce  que  dit  M.  Paul  Meyer  dans  sa  notice  du 
manuscrit  losgS-So/i  de  la  Bibliothèque  royale  de  Belgique.  {Rom,^  XXX 
(1901),  p.  996.) 

W  Cf.  Romania,  XIV  (i885),  p.  a  et  3i. 

8. 
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2.  (Fol.  171.)  Ici  commence  tji$tmre  de$  empcrera  de  Rome. 
Octoviens  Augustes  aprës  la  nativité  Jesu  Grist  fut  empereres  de 
Rome  xxxni  anz  • . . 

3.  (Fol.  189.)  [La  mte  ie$  pape$  jusqu'à  Nicolas  IV,  f  1992] 
En  Tan  d'Octovian  Auguste  xui  fu  nex  nostre  seignor  Jhesu  Grist 
de  la  Virge  Marie  en  Bethléem . . . 

à,  (Fol.  906.)  Ici  commence  U  làmte  des  .r//.  taiget  de  Romme. 

5.  (Fol.  993.)  Incipii  hyttoria  hedi/ieiormn  cimtatis  Rome.  Murus 
civitatis  Rome  habet  turres  ggglxi  .  . . 

6(1).  (Fol.  998-998\)  [Fragment  de  YEstoire  de  Eraclesi^K] 
Gonstantis  la  fist  ester  del  pooir  a  cel  archevesque  et  fu  creintc 
pour  ce  que  premerains. . .  (Des  :)  Mais  Solimans  qui  le  jour 
devant  Tavoit  espiee. 

La  langue  de  ce  manuscrit  est  celle  du  dialecte  de  Tlle-de- 
France.  L'orthographe  est  très  régulière.  Les  règles  de  la  flexion 
sonl  généralement  bien  observées. 

Ms.  11190-11191. — Le  manuscrit  •11190-11191  est  un 
petit  volume  (o  m.  938  sur  o  m.  169)  relié  en  peau  de  chamois 
violette.  Il  compte  198  folios,  dont  le  dernier  est  resté  blanc. 

Le  livre  se  compose  en  réalité  de  deux  manuscrits  qui  ont  été 
enfermés  postérieurement  sous  une  reliure  unique.  La  première 
partie  est  occupée  par  le  Roman  des  Sept  Sages;  elle  se  compose  de 
quatre  cahiers  de  huit  feuillets  chacun.  Ges  pages  1  à  39"^  sonl 
écrites  à  longues  lignes,  d'une  encre  assez  pâle.  U  y  a  3i  lignes 
à  la  page,  sur  rayures  au  plomb  demeurées  très  visibles.  L'écri- 
ture est  du  milieu  du  xiv"  siècle.  Le  texte  est  orné  de  très  nom- 
breuses initiales  filigranées  et  de  cadrats  alternativement  bleus  et 
rouges.  Dix-neuf  miniatures  ornent  l'ouvrage,  dont  les  richos 
couleurs  ont  eacore  une  vivacité  et  une  fraîcheur  étonnantes. 

^^)  Le  manuscrit  a  dnq  ouméros  seulement  dans  le  catalogue  de  Marchai  : 
10168-10173.  Apparemment  le  fragment  qui  n^occupe  que  le  folio  988  n^a  pas 
semble  digne  à  Marchai  de  recevoir  un  numéro  dans  son  catalogue.  Gela  montre 
rincommodité  du  système  par  lui  adopté. 

^*î  Recueil  des  Hist,  deê  Crois,,  Hist.  occident.,  1,  i"*  partie  (i844),  p.  11  î- 
ii5. 
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Chacune  d'elles  occupe  presque  toute  la  largeur  du  lexte,  et  leur 
hauteur  équivaut  à  celle  de  douze  lignes.  Le  fond  est  gënérale- 
ment  d'or  avec  dessin  en  losange;  deux  miniatures  ont  un  fond 
composé  de  carrés  or,  bleu  et  rouge.  Les  trois  premières  repré- 
sentent :  Tempereur  présentant  son  fils  aux  sept  sages ,  le  leur  con- 
fiant, ordonnant  à  ses  serviteurs  de  le  tuer.  La  dernière  a  pour 
sujet  le  supplice  de  la  dame  :  deux  sergents  la  saisissent  pour  la 
conduire  au  bûcher.  Les  autres  miniatures,  dont  chacune  cor- 
respond à  un  conte,  se  divisent  toutes  en  deux  parties.  A  gauche, 
une  scène  représentant  Tempereur  avec  le  personnage  qui  lui  dit 
rhistoire;  quand  c'est  l'impératrice  qui  parle,  ils  sont  dans  la 
chambre  à  coucher  de  l'empereur;  quand  c'est  un  sage,  ils  sont 
dans  une  prairie  où  s'élève  un  trône  de  bois.  A  droite,  un  dessin 
relatif  au  conte  :  la  scène  y  est  toujours  placée  au  milieu  d'une 
prairie;  il  en  est  ainsi,  même  pour  la  miniature  du  conte  Se- 
nescalcus,  dont  l'action  se  passe  dans  la  chambre  à  coucher  d'un 
roi  et  pour  la  miniature  du  conte  Avis  y  dont  l'action  se  passe  dans 
la  maison  d'un  bourgeois. 

La  langue  de  cette  copie  des  Sept  Sages  est  un  mélange  con- 
tinuel de  formes  souvent  contradictoires.  Cependant  les  formes 
qui  l'emportent  sont  picardes  et  wallones  :  c-\-a  latin  est  géné- 
ralement remplacé  par  c  ou  fc;  d'une  façon  presque  constante  e 
ouvert  entravé  se  diphtongue.  On  constate  assez  régulièrement  le 
maintien  de  1'^  devant  les  explosives  sourdes.  Il  n'y  a,  du  reste, 
aucune  régularité  dans  les  graphies  :  le  copiste  semble  même 
avoir  quelque  peu  le  goût  des  notations  fantaisistes. 

Du  folio  33  au  folio  197,  notre  manuscrit  contient  un  long 
poème  que  le  catalogue  de  18/13  (I,  93&)  appelait  :  ft Histoire 
d! Alexandre  Ji^  et  qui  n'est  autre  que  l'œuvre  de  Jacques  de  Lon- 
guyon  :  les  Vœux  du  Paon  (^). 

Le  poème  a  été  écrit  vers  le  milieu  du  xiv"  siècle.  Les  initiales, 
alternativement  rouges  et  bleues,  n'ont  point  de  filets  comme 
celles  des  Sept  Sages.  Cette  partie  du  manuscrit  ne  présente  pas 
non  plus  de  cadrats.  Par  contre  elle  a  des  signatures  en  très  gros 

ti>  Voir  Grundriê»,  II,  1,  p.  818. 
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caractères  romains,  et  des  réclames  gënëralement  soulignées  ou 
encadrées  de  traits  fantaisistes.  Deux  miniatures  seulement 
(fol.  33  et  fol.  111^). 

Relativement  à  lliistoire  de  ce  livre,  rien  d'autre  que  Testam- 
pille  rouge  de  la  Bibliothèque  nationale  au  premier  feuillet  et  au 
dernier. 

Sur  les  textes  des  Sept  Sage$  qui  se  trouvent  dans  nos  quatre 
manuscrits,  je  ne  veux  et  ne  peux  rien  dire  encore  qqe  de  très 
général.  6.  Paris  ^'^  les  a  classés  tous  les  quatre  dans  son  groupe  A, 
comme  présentant  également  une  rédaction  qui,  pour  ses  deux 
premiers  tiers,  est  d'accord  avec  la  rédaction  (L)  publiée  par 
Leroux  de  Lincy,  et,  pour  le  reste  (A^)  —  publié  en  appendice 
par  Leroux  de  Lincy,  diaprés  le  manuscrit  B.  N.  9i37  —  repré- 
sente une  mise  en  prose  d'une  version  rimée  (V). 

L'étude  des  manuscrits  de  Bruxelles  ne  pourrait  présenter  tout 
son  intérêt  et  ne  devrait  aboutir  à  des  conclusions  certaines  que 
si  elle  était  complétée  par  l'étude  de  tous  les  manuscrits  offrant 
celte  rédaction  A.  Ce  sera  un  travail  assez  long;  d'autant  plus 
long  qu'il  exigera  la  connaissance  de  plusieurs  manuscrits  étran- 
gers qui  n'ont  pas  encore  été  étudiés,  ni  classés  dans  un  groupe 
déterminé. 

Dans  le  groupe  A,  le  manuscrit  de  Bruxelles  n®  qs&B  offre 
une  particularité  que  G.  Paris  n'a  point  signalée,  à  cause,  sans 
doute,  de  l'inexactitude  des  renseignements  qui  lui  ont  été  com- 
muniqués sur  ce  manuscrit.  Ce  manuscrit,  en  effet,  présente  un 
conte  de  plus  que  les  autres  manuscrits  du  groupe  A  et  que 
les  trois  autres  manuscrits  de  Bruxelles  en  particulier.  Après 
Vaticiniumy  dont  il  modifie  déjà  les  dernières  lignes,  Br.  gs&S, 
abandonnant  A,  passe  à  L  el  suit  cette  rédaction  à  partir  de  la 
page  74, 1.  7  :  «rSi  vous  demant  droit.  .  .  w  (Br.  9245  :  «Si  vous 
pri  que  m'en  faciès  droit  ?)).  L'accord  se  poursuit  jusqu'à  la  qua- 
trième ligne  avant  la  6n  de  L.  Mais,  tandis  que  dans  L  l'impéra- 
trice meurt  aussitôt  après  l'aveu  de  son  crime,  dans  Br.  9a 45 

(^)  Préface  aux  deux  rédactions,  p.  iti. 
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elie  poursuit  alors  :  «r  Mes  je  cuidoie  que  vous  deussiez  faire  aussi 
comme  un  chevaliers  fist  qui  par  le  portement  de  sa  femme  des- 
truit  son  fils.v  Suit  le  conte  Noverca,  Ce  conte  se  trouve  dans  L, 
mais  y  est  dit  par  Jessé,  le  sixième  sage;  de  plus,  notre  ma- 
nuscrit abrège  sensiblement  le  récit,  surtout  dans  la  première 
moitié.  L'histoire  dite,  Timpëratrice  ajoute  :  crEt  tout  ainsi 
euss&je  fait  de  vostre  filz  se  je  peusse  par  aventure  ou  pis  encore,  v 
On  la  jette  sur  le  bûcher,  —  Dans  L ,  on  Ty  a  mise  avant  même 
son  aveu;  —  elle  meurt.  Br.  9 3/1 5  ajoute  encott^  avant  Tex- 
plicit  quelques  lignes  formant  transition  entre  le  Rwnan  des  Sept 
Sages  et  le  Roman  de  Marques  qui  va  suivre. 

Il  est  à  noter  que  Tintercalation  du  conte  Noverca  rapproche 
Br.  99/15  du  manuscrit  de  TArsenal  Fr.  35 16  (anc.  B.  L. 
Fr.  983)  (^).  Mais  les  deux  manuscrits,  à  côté  de  ce  trait  commun , 
présentent  de  grandes  différences  dont  la  plus  remarquable  est  la 
suivante  :  tandis  que  dans  Br.  99&5,  comme  dans  A,  la  sixième 
histoire  de  Timpératrice  est  Roma,  dans  Ars.  35i6,  comme 
dans  L,  ce  sixième  conte  est  FUia, 

A  cause  de  tous  ces  faits,  il  sera  difficile  de  préciser  rigoureu- 
sement la  situation  de  Br.  99 &5  par  rapport  aux  autres  ma- 
nuscrits des  Sept  Sages.  Quoi  quil  en  soit,  ces  faits  autorisent  à 
lui  attribuer  un  rang  inférieur  dans  le  groupe  A.  Cest  ce  que 
permettent  aussi  ses  négligences,  ses  lacunes  —  quelquefois 
graves  —  et  surtout  la  multiplicité  des  cas  où  il  se  trouve  seul, 
dans  le  groupe  A,  à  ne  présenter  plus  les  rimes  ou  le  rythme  du 
texte  qui  fut  mis  en  prose  par  le  prototype  de  ce  groupe. 

Au  reste,  chacun  de  nos  manuscrits  offre  des  lacunes  ou  des 
variantes  qui  lui  sont  propres.  Br.  9433  semble  avoir  eu  pour 
modèle  un  manuscrit  encore  voisin  de  A  et  du  texte  en  vers. 
Quand  même  Br.  9&33  ne  sera  souvent  que  d'assez  peu  d'utilité 
pour  la  reconstitution  du  texte  A  :  Tauteur,  en  effet,  semble  en 
avoir  usé  quelque  peu  librement  avec  le  texte  qu'il  avait  sous  les 
yeux.  On  y  relève  dans  le  détail,  à  côté  de  fautes  et  de  méprises, 
des  traces  fréquentes  de  modifications  conscientes,  voulues,  qui 

(^)  Voir  G.  Paris,  préface  aux  deui  rédactions,  p.  x\. 
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laissent  entrevoir,  sinon  roriginalité,  du  moins  la  personnalité 
d*un  bourgeois  plutôt  que  d'un  clerc. 

Lie  manuscrit  1 1 190  est,  des  quatre  manuscrits  de  Bruxelles, 
celui  qui  semble  s'être  écarté  le  plus  volontiers  du  texte  primitif 
du  groupe  A.  Br.  tttgo  abrège  beaucoup,  souvent  même  sup- 
prime des  phrases  entières.  11  pourrait  bien  ne  devoir  qu'à  cela 
de  paraître  quelquefois  plus  voisin  du  texte  en  vers  qu'aucun  des 
autres,  Br.  1 1 190  ne  faisant  peut-être  alors  que  supprimer  juste- 
ment ce  qui^  n'avait  ajouté  que  pour  développer  une  idée  ou 
préciser  un  détail.  Il  se  pourrait  bien  aussi  qu'on  dût  admettre 
l'influence  directe  sur  Br.  1 1190  d'un  texte  de  A  très  voisin  du 
poème,  ou  même  l'influence  d'un  texte  en  vers.  On  ne  saurait 
guère  expliquer  autrement,  je  crois,  la  concurrence  dans  ce  ma- 
nuscrit des  termes  empereur  el  rot,  impiraJtnce  et  reine^  pour 
désigner  le  père  du  héros  et  la  marâtre,  concurrence  que  pré- 
sente le  poème  publié  par  Keller,  mais  qu'on  ne  remarque  point 
dans  le  manuscrit  ga&B,  ni  dans  le  manuscrit  9&33,  ni  d'ailleurs 
dans  B.  N.  3187  (Leroux  de  Lincy,  append.  n°  1). 

Cette  concurrence  se  retrouve  dans  Br.  10171.  Mais  elle  y  est 
beaucoup  mieux  gardée,  beaucoup  mieux  aussi  que  dans  aucun 
des  textes  du  groupe  A,  B.  N.  fr.  35545  excepté.  Dans  Br.  1 1 190 
les  termes  empereur  et  in^éraùice  sont  aussi  fréquents  que  les 
termes  roi  et  reine;  dans  Br.  10171  et  dans  B.  N.  3 5545  les  deux 
premiers  termes  ne  se  présentent  qu'exceptionnellement. 

Cette  constatation  suffit  pour  faire  attribuer  à  ces  deux  ma- 
nuscrits une  place  tout  à  fait  avantageuse  dans  le  groupe  A^  : 
elle  les  rapproche  sensiblement  du  texte  en  vers.  J'imagine  que 
si  Leroux  de  Lincy  avait  remarqué  ce  caractère  dans  B.  N.  3  55A5 , 
il  eût  trouvé  là  une  raison  décisive  pour  publier  Â^  d'après  ce 
manuscrit  au  lieu  de  le  publier  d'après  B.  N.  3137.  Qui  l'eût 
publié  d'après  Br.  10171  eût,  de  même,  mis  au  jour  une  idée 
beaucoup  plus  exacte  de  cette  version  dérimée.  Je  crois  qu'un 
texte  établi  à  l'aide  de  ces  deux  manuscrits  reproduirait,  à  très 
peu  de  chose  près,  le  prototype  de  cette  version.  Ce  prototype 
était  resté  beaucoup  plus  près  du  texte  en  vers  que  ne  l'a  pu 
faire  croire,  jusqu'ici,  la  publication  du  seul  manuscrit  B.  N. 
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2187  :  les  rimes  conservées,  les  vers  gardés  y  abondaient  vérita- 
blement. Tellement  qu'il  serait,  à  mon  avis,  indispensable,  qu'on 
fît  une  édition  critique  de  A^  avant  d'entreprendre  celle  du 
poème  :  l'éditeur  du  poème,  en  effet,  devra,  pour  le  dernier  tiers 
du  Roman,  tenir  compte  de  ce  texte  dérimé  autant  que  de  la  ver- 
sion publiée  par  Keller. 

Gaston  Bigot, 


MISSION  DE  H.  RAYMOND  GHASLES     EN  ALLEMAGNE. 

La  bourse  de  voyage  qui  m'a  été  accordée  par  la  ville  de  Paris, 
sur  la  présentation  de  TÉcole  des  hautes  études,  m'a  permis  de 
me  rendre  pendant  Tété  de  1904  en  Bavière  et  dans  le  grand- 
duché  de  Bade.  Uétude  de  Torigine  et  du  rôle  de  cette  catégorie 
de  religieux  qui  reçurent  au  xi''  siècle  le  nom  àefratres  conversi  ou 
fratres  harhad,  et  qui  exercèrent  une  influence  très  notable  sur  la 
vie  monastique  au  moyen  âge,  m'avait  amené  à  la  conviction, 
qu'au  début  tout  au  moins,  cet  institut  n'avait  joué  nulle  part  un 
rôle  plus  important  et  plus  curieux  que  dans  les  abbayes  de  la 
Forét-Noire,  auxquelles  la  réforme  clunisienne  venait  de  donner 
une  vie  nouvelle.  Un  homme  de  grande  intelligence  et  de  grand 
mérite,  Guillaume,  abbé  d'Hirschau,  l'introduisit  dans  son  mo- 
nastère et  dans  tous  ceux  dont  il  fut  le  réformateur  ou  le  fonda- 
teur. On  était  alors  au  plus  fort  de  la  querelle  des  investitures  : 
l'ordre  de  Cluny,  dont  la  puissance  allait  toujours  en  augmentant, 
avait  épousé  la  cause  de  Grégoire  VII  et  la  défendait  avec  achar- 
nement. Guillaume,  qui  entretenait  les  relations  les  plus  suivies 
avec  Rome  et  avec  la  grande  abbaye  française  dont  il  avait  pro- 
pagé les  coutumes  sur  la  rive  droite  du  Rhin,  comprit  que  le 
triomphe  des  théories  pontificales  dépendait  en  grande  partie  de 
leur  diffusion,  du  nombre  de  leurs  défenseurs.  Use  servit  du  nou- 
vel institut  des  convers  et  des  oblals,  en  particulier  dans  ce  but. 
Par  le  développement  qu'il  sut  lui  donner,  à  la  faveur  du  grand 
mouvement  d'enthousiasme  religieux  qui  soulevait  alors  le  pays, 
il  trouva  moyen  de  rattacher  à  la  grande  famille  clunisienne  et 
de  mettre  ainsi  au  service  de  la  papauté  un  nombre  considé- 
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rable  de  laïcs  qui,  volontairement  et  dans  une  intention  pieuse, 
renonçaient  à  leur  liberté  pour  devenir  les  simples  serviteurs  des 
moines  d'une  communauté  reli^euse  et  participer  k  leurs  mérites. 
ft  Hii  UmporUmê,  dit  une  chronique  du  temps ,  m  regno  Tetitomcortim 
eommtmi»  vila  miifttf  m  heitjloniit,  non  êolmm  m  elerieu  et  mmaehU, 
reUgionmme  eommanentilme ,  verum  etiam  m  btrw,  m  et  tua  ad  ean-- 
dem  eammunem  fntam  devotUsimê  ojferentibus...  Nempe  ipn  abrenun- 
ûanteê  seculo,  se  et  tua  ad  congregatUmee  tam  elerieorum  quam  mona- 
chorum  regulariter  vioentium  devotiesime  contukrunt  ut  sub  e&rum 
obedientia  eaminuniter  vivereet  eis  êemire  mererentur^^^Ti 

Il  y  eut  alors  dans  Tempire  deux  catégories  d'abbayes.  Les 
unes  comme  Hirschau  appartenaient  à  Tordre  de  Gluny  et  reçurent 
le  nouvel  institut  des  convers,  qui,  en  augmentant  le  nombre  de 
leurs  religieux,  augmenta  leur  force  :  les  autres,  au  contraire, 
de  tendances  impérialistes  ouvertement  déclarées,  se  vantaient  de 
rester  fidèles  aux  anciennes  coutumes  monastiques  qui  n'ad- 
mettaient que  des  moines  dans  les  abbayes  et  en  excluaient  tout 
élément  hétérogène.  Hersfeld,  Lorsch,  par  exemple,  attaquèrent 
vivement  les  coutumes  nouvelles  qu'Hirschau  s'efforçait  de  ré- 
pandre :  c'était  peine  perdue.  Moins  d'un  siècle  après,  tous  les 
monastères  clunisiens  et  surtout  ceux  qui  se  rattachèrent  à  l'ordre 
de  Clteaux  comptèrent  un  nombre  souvent  considérable  de  frères 
convers,  ayant  leur  règle  particulière  et  leurs  usages  spéciaux. 

La  Bibliothèque  royale  de  Munich  m'a  fourni  plusieurs  docu- 
ments sur  le  sujet  dont  je  m  occupais. 

J'y  ai  notamment  trouvé,  reproduites  avec  quelques  variantes 
dans  plusieurs  manuscrits,  les  coutumes  ou  cr cérémonies '9  des 
frères  convers  de  l'abbaye  cistercienne  de  Tegernsee,  transformée 
aujourd'hui  en  château  appartenant  au  duc  Charles-Théodore  de 
Bavière. 

Cod.  Germanici  (Bibl.  Monacensis)  : 

N*»  418,  ms.  datant  de  l'année  1^79 ,  in-4°. 

N«  423,  ms.  du  xv*  siècle ,  io-4°. 

N""  802,  ms.  datant  de  Tannée  1498,  in-4^ 

<*}  Bernoldi  Chronicm,  Pertz,  S,  S.,  V,  p.  45»  et  Û53  (anno  1091). 
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N**  803,  ms.  datant  de  Tannée  lùSo,  in-A^ 

N*»  801 ,  ms.  datant  de  Tannée  1^79,  in-A**. 

Tous  ne  donnent  pas  le  texte  complet,  et  plusieurs  contiennent 
des  incorrections  nombreuses.  C'est  le  ms.  809  qui  m'a  paru 
donner  les  leçons  les  plus  satisfaisantes.  La  règle  des  convers 
de  Tegernsee  commence  au  folio  97  :  Dye  cerinumi  der  Convers- 
briider  ze  Tegernsee.  In  Gottes  namen.  Amen.  Es  ist  ze  merkehen  dos 
Laybrueder  in  koein  gênant  ffConversty)...  etc. 

J'ai  fait  une  copie  intégrale  de  ce  texte  intéressant.  11  nous 
indique  bien  que  le  nombre  des  convers  de  Tegernsee  devait  être 
assez  considérable,  et  il  nous  fait  connaître  leur  genre  de  vie  tant 
au  point  de  vue  de  leurs  travaux  que  des  prières  qui  composaient 
leur  oflSce  et  qui  se  réduisaient  à  trois ,  répétées  un  assez  grand 
nombre  de  fois  chacune  :  le  Pater,  VAve  Maria  et  le  Credo,  lis  pou- 
vaient tous  les  savoir  par  cœur  et  les  réciter  sans  interrompre  leurs 
occupations.  Ils  étaient  chargés  de  Texploitation  des  domaines, 
souvent  assez  étendus,  qui  avaient  été  légués  aux  abbayes  cister- 
ciennes et  que  les  moines  astreints  à  de  longs  offices  et  à  beau- 
coup de  travaux  dans  Tintérieur  des  monastères  auraient  été 
incapables  de  cultiver  sans  leur  secours. 

Les  cinq  manuscrils  de  cette  règle  des  convers  de  Tegernsee 
conservés  à  Munich  sont  de  la  seconde  moitié  du  xv""  siècle,  mais 
les  usages  qu  elle  décrit  sont  certainement  très  anciens  et  ont 
pour  point  de  départ  les  Usus  conversorum  de  Ctteaux  rédigés  pro- 
bablement avant  1173. 

Ce  texte  primitif  reçut  des  modifications  dans  la  plupart  des 
abbayes,  où  il  pénétra  suivant  les  besoins  et  les  habitudes  du 
pays. 

Le  ms.  s856  du  fonds  latin  de  la  Bibliothèque  royale  con- 
tient un  Usitarius  conversorum  cistercien,  qui  relate  plusieurs  cou- 
tumes intéressantes,  notamment  sur  la  vie  des  frères  dans  les 
granges  des  abbayes  et  sur  les  rites  de  leur  profession  religieuse. 
Ils  promettaient,  les  mains  dans  celles  de  Tabbé,  et  à  genoux 
devant  lui,  obéissance  dans  le  bien  jusqu'à  la  mort,  comme  le 
vassal  prétait  hommage  à  son  suzerain. 

J'ai  recueilli  dans  les  manuscrits  de  Munich  plusieurs  textes 
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séparés  et  inédits  forl  instructib  au  point  de  vue  de  la  situation 
générale  des  monastères  de  l'Allemagne  du  Snd  aux  lu*  et 
XIII*  siècles,  et  qui  ont  éclairci  pour  moi  plusieurs  points  obscurs. 

Mon  voyage  en  Allemage  m'a  permis  en  même  temps  de  con- 
sulter un  grand  nombre  d'ouvrages  allemands  imprimés  et  d'ar- 
ticles de  revues  que  je  n'avais  pu  trouver  en  France,  et  qu'il 
m'était  impossible  de  négliger. 

Je  dois  adresser  en  terminant  mes  remerciements  les  plus  sin- 
cères à  MM.  les  bibliothécaires  de  la  Bibliothèque  royale  de  Mu- 
nich, qui,  par  l'extrême  bienveillance  et  la  complaisance  dont  ils 
ont  fait  preuve  à  mon  égard,  ont  singulièrement  facilité  mes  re- 
cherches. 

Le  sujet  dont  je  m'occupais  était  si  peu  exploré  et  si  délicat  à 
étudier  à  bien  des  points  de  vue,  que  je  n'aurais  jamais  osé  l'en- 
treprendre sans  les  excellents  conseils  qui  m'ont  été  donnés  de 
toutes  parts  et  surtout  si  j'avais  dû  être  privé  des  plus  importants 
documents  manuscrits  ou  imprimés  des  bibliothèques  d'ontre- 
Rhin,  que  j'ai  réunis  l'été  dernier.  L'Ecole  des  hautes  études 
m'a  permis  le  déplacement  nécessaire  à  ces  recherches.  Je  lui  en 
garde  une  vive  reconnaissance.  J'espère  maintenant  faire  un  tra- 
vail qui,  tout  imparfait  qu'il  puisse  être,  aura  du  moins  l'intérêt 
de  présenter  quelques  aperçus  nouveaux  sur  l'histoire  monastique. 

Raymond  Chasles. 


SECONDE  MISSION  DE  M.  MARCEL  ROBIN  EN  ESPAGNE. 

J'ai  passé,  Tan  dernier,  trois  mois  en  Espagne.  Pendant  une 
vingtaine  de  jours,  j'ai  exploré  diverses  archives  capitulaires  de 
province.  Puis  j'ai  travaillé  pendant  plus  d'un  mois  à  Madrid  : 
à  la  Bibliothèque  nationale,  aux  Archives,  à  la  bibliothèque  de 
l'Académie  de  l'Histoire  et  à  la  Bibliothèque  royale.  Le  dernier 
mois  j'ai  continué  les  études  commencées  Tannée  précédente  à 
Tolède,  et  travaillé  pendant  trois  jours  à  lUescas,  petit  village 
de  la  province  de  Tolède. 

J'insisterai  particulièrement  sur  les  Archives  capitulaires  de 
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provinces  que  j'ai  visitées  d'abord,  parce  que  je  crois  qu'elles 
n'ont  encore  été  décrites  ni  même  visitées  par  aucun  érudit  fran- 
çais. 

I.  Archives  de  province  autres  que  celles  de  Tolède. 

L'influence  française  en  Espagne,  à  la  fin  du  xi''  siècle  et  au 
xii*  siècle,  s'est  surtout  manifestée  à  Tolède,  véritable  capitale 
politique  et  religieuse  de  l'Espagne  d'alors.  Le  premier,  le  second 
et  le  quatrième  archevêque  de  Tolède  reconquise  (  io85)  furent 
des  Français.  De  Tolède,  cette  influence  a  pénétré  toute  l'Espagne 
chrétienne,  tout  particulièrement  les  cités  qui,  comme  Sigûenza , 
Osma,  Palencia,  Zamora ,  Ségovie  et  Braga,  eurent  pour  êvêques 
des  Français,  disciples  du  premier  archevêque  de  Tolède,  Bernard 
(io85-i  1  â/î).  Mais  les  évêques  d'Espagne  dépendaient  tous  plus 
ou  moins  de  Bernard,  primat  d'Espagne,  investi  par  plusieurs 
papes  des  fonctions  souveraines  de  légat,  et  l'on  retrouve  des 
traces  de  son  action  à  Léon,  à  Avila,  à  Burgos,  à  Compostelle, 
à  Tarragone,  à  Lugo  (Portugal),  en  Navarre,  et  jusque  dans  le 
Narbonnais. 

Je  n'ai  pu,  en  trois  mois,  travailler  dans  toutes  les  villes  ci- 
dessus  énumérées  ;  je  n'ai  travaillé  qu'à  Burgos ,  à  Saint-Domi- 
nique de  Silos,  à  Palencia,  à  Osma,  avant  de  me  rendre  à 
Madrid ,  puis  à  Tolède  et  à  Illescas. 

1.  Burgos.  —  A.  Archives  eapitulaires.  —  Le  chapitre  de  la 
cathédrale  de  Burgos,  croyant  se  prémunir  contre  des  vols  pos- 
sibles, a  relié  en  de  gros  et  solides  volumes  toutes  les  chartes  de 
ses  archives.  On  a  ainsi  réuni  les  documents  pêle-mêle,  sans 
tenir  compte  ni  de  leur  date,  ni  de  leur  nature,  ni  des  anciens 
fonds.  Il  y  a  bien  un  gigantesque  catalogue  manuscrit  du  xm^  siè- 
cle, en  onze  tomes  in-folio,  mais  les  documents  y  étant  classés 
suivant  l'ordre  alphabétique  des  villes  et  villages  du  diocèse 
auxquels  ils  se  rapportent,  il  est  assez  difficile  d'y  reconnaître 
ceux  qui  sont  relatifs  à  telle  époque,  tel  personnage  ou  telle  af- 
faire. Pourtant  j'ai  eu  le  bonheur  de  trouver  dans  ce  chaos  trois 
bulles  originales  du  xi'  siècle ,  inédites  et  très  intéressantes  pour 
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rhistoire  des  relations,  assex  iendaes,  entre  Bernard ,  archevêque 
de  TolUe,  et  les  ëvéques  de  Burgos,  à  savoir  :  deux  bulles  d'Ur- 
bain n,  la  première  de  logS  (caxon  5,  volumen  36,  n""  33),  la 
seconde  de  1099  (caxon  6,  volumen  &8,  n"*  9).  J'ai  trouvé  une 
copie  de  cette  dernière  bulle  dans  un  cartulaire  du  xiu'  siècle 
(caxon  9,  vol.  71),  intitulé  :  Privilegm,  Donacùme,  y  otras 
AsunioM,  La  troisième  bulle  enfin,  ëmanée  de  PaschalII,  ne  porte 
d'autre  date  que  celle-ci  :  ati*^  Nonas  Mm;  elle  est  cotée  :  caxon  9, 
vol.  71,  fol.  Lxiii.  Dans  cette  bulle,  le  pape  blâme  vivement 
Bernard,  archevêque  de  Tolède,  de  ses  excès  d'autorité  dans  les 
diocèses  qui  ne  relèvent  pas  directement  de  lui. 

Après  avoir  copié  ces  trois  bulles,  ainsi  que  des  extraits  de 
quelques  autres  chartes,  j'ai  commencé  l'élude  du  manuscrit  : 
caxon  9,  vol.  78.  C'est  un  recueil  factice  où  j'ai  trouvé,  relié 
avec  d'autres  documents  de  provenances  diverses,  le  Martirologio 
ù  Knhwimrin  de  aato  «nia  ygkêia.  Cet  obituaire,  d'une  belle  écri- 
ture de  la  première  moitié  da  xiv*  siède^  va  du  folio  &7  au 
folio  137  de  ce  recueil  factice,  fai  retevé  dan»  les  obits  des  xi*, 
XII*  et  XIII*  siècles  une  foule  de  noms  français  qoî  me  sonmol 
pour  une  petite  étude  sur  la  colonisation  française  à  Burgos  pen- 
dant ces  trois  siècles. 

B.  Archives pramnciales.  —  Pour  celte  même  élude,  j'ai  trouvé 
aux  Archives  municipales  de  Burgos  des  renseignements  complé- 
mentaires dans  le  livre  d'une  confrérie  de  familles  nobles  de 
Burgos.  Le  manuscrit  est  également  précieux  pour  l'histoire  de 
l'armement  et  du  costume,  car  chacun  des  confrères  est  repré- 
senté à  cheval ,  armé  à  la  façon  des  chevaliers  ;  et  cela  depuis  la 
fin  du  XIII*  siècle  jusqu'au  xvii*  siècle.  J'ai  relevé,  dans  ce  livre, 
les  noms  de  plusieurs  familles  nobles  de  Burgos,  d'origine  fran- 
çaise, qui  subsistaient  encore  au  xv*  siède. 

2.  Saint-Dominique  de  Silos.  —  J'ai  été  ensuite  au  monastère 
de  Saint-Dominique  de  Silos,  distant  de  Burgos  de  70  kilomètres 
qu'il  faut  parcourir  en  voiture.  J  y  ai  vu  ce  qui  reste  de  la  biblio- 
thèque et  des  archives,  jadis  très  riches,  de  l'abbaye.  Mais  je  ne 
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m'y  suis  pas  attardé;  ce  serait  inutile  après  l'œuvre  de  dom  Fé- 
rotin  :  RecueS  de$  Chartei  de  Vabbaye  de  Silos.  (Paris,  Impr.  nat., 
1897,  1  vol.  gr.  in-S"".)  Par  contre,  j'ai  trouvé  dans  la  biblio- 
thèque un  manuscrit  du  xviii''  siècle,  contenant  les  chartes  de 
Tabbaye  de  Najerâ,  réformée  par  Tordre  de  Cluny  au  xi'  siècle; 
j'ai  pris  copie  de  quelques  chartes  de  ce  recueil,  jusqu'ici  in- 
édites. 

3.  Palengu.  —  Il  y  eut  dans  cette  ville,  à  l'époque  qui  m'in- 
téresse, deux  évéques  Français  d'origine,  et  disciples  de  Bernard, 
primat  d'Espagne.  Les  Archives  capituiaires  de  Palencia  ne  pos- 
sèdent malheureusement  de  cette  époque  que  deux  ou  trois  di- 
plômes royaux,  un  diplôme  d'Alphonse  VI  concédant  aux  cha- 
noines de  Palencia  la  qualité  d'trInfanzonesT)  et  le  privilège  de 
ne  pouvoir  jamais  être  emprisonnés  (Tolède,  era  ucxxxiii,  an 
de  rincaruation  109$),  et  un  diplôme  d'Alphonse  VII,  concé- 
dant à  l'évêque  et  au  chapitre  de  Palencia  la  qualité  d'(t  In  fan- 
zones?»  et  le  privilège  de  (^Behetriai»  (Ségovie,  vi  nonas  julii, 
era  mglxiii,  an  de  l'Incarnation  iiaS).  Ces  diplômes  ne  se 
rapportant  pas  directement  à  mon  sujet,  j'ai  jugé  inutile  d'en 
prendre  copie.  Mais  j'ai  trouvé  deux  chartes  du  xiii'  siècle  qui 
m'ont  paru  d'un  grand  intérêt  pour  l'histoire  de  l'influence  de 
Cluuy  en  Espagne  et  de  ses  relations,  souvent  difficiles,  avec  les 
évéques  et  le  clergé  séculier  de  ce  pays.  Je  dois  les  publier  pro- 
chainement dans  le  Buttetin  de  l'Académie  de  l'Histoire  de 
Madrid. 

J'ai  encore  trouvé  dans  la  bibliothèque  du  chapitre  de  Palen- 
cia un  très  curieux  manuscrit  du  xvi^  siècle,  relié  en  parchemin, 
et  intitulé  :  Varios  tratados  kistoricos  tnanuscritos.  HUtaria  de  los 
arzobispos  de  Tolède,  38-6.  En  étudiant  ce  manuscrit  de  près,  je 
me  suis  rendu  compte  que  cette  compilation  n'était  autre  chose 
que  les  brouillons  de  YHistoire  manuscrite  des  archevêques  de  Tolède, 
que  j'avais  trouvée  et  étudiée  Tannée  précédente  à  la  Librairie  de 
Tolède.  L'auteur  de  celte  histoire,  Alvar  Gomez,  qui  n'est  guère 
connu  que  comme  humaniste,  devait  être  un  des  érudils  les 
plus  appréciés  du  xvf  siècle,  comme  le  prouve  le  choix  du  cha- 
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rhistoire  des  relations,  assez  tendues,  entre  Bernard,  archevêque 
de  Tolède,  et  les  ëvéques  de  Burgos,  &  savoir  :  deox  bulles  d*Ur- 
bain  II,  la  première  de  1096  (caxon  5,  volumen  36,  n®  33),  la 
seconde  de  1099  (caxon  6,  volumen  &8,  n*"  9).  J'ai  trouvé  une 
copie  de  cette  dernière  bulle  dans  un  cartulaire  du  xiii**  siècle 
(caxon  9,  vol.  71),  intitulé  :  Privilegioê,  D(nuicùm€,  y  otros 
Asutiias.  La  troisième  bulle  enfin,  émanée  de  PaschalII,  neporle 
d'autre  date  que  celle-ci  :  mi^  Nonas  Maii;  elle  est  cotée  :  caxon  9, 
vol.  71,  fol.  Lxiii.  Dans  cette  bulle,  le  pape  blâme  vivement 
Bernard,  archevêque  de  Tolède,  de  ses  excès  d'autorité  dans  les 
diocèses  qui  ne  relèvent  pas  directement  de  lui. 

Après  avoir  copié  ces  trois  bulles,  ainsi  que  des  extraits  de 
quelques  autres  chartes,  j'ai  commencé  l'élude  du  manuscrit  : 
caxon  9,  vol.  73.  C'est  un  recueil  factice  où  j'ai  trouvé,  relié 
avec  d'autres  documents  de  provenances  diverses,  le  Martirologio 
o  Kabaimiù  de  mta  stutiA  yglma.  Cet  obituaire,  d'une  belle  écri- 
ture de  la  première  nMiîlié  da  xit*  siècle»  va  du  folio  Uj  au 
folio  137  de  ce  recueil  factice.  Pai  relevé  dans  les  obits  des  xi% 
XII*  et  XIII*  siècles  une  foule  de  noms  français  qiH  m%  servirool 
pour  une  petite  étude  sur  la  colonisation  française  à  Burgos  pan 
dant  ces  trois  siècles. 

B.  Archives  provinciales.  —  Pour  celte  même  élude,  j'ai  trouvé 
aux  Archives  municipales  de  Burgos  des  renseignements  complé- 
mentaires dans  le  livre  d'une  confrérie  de  familles  nobles  de 
Burgos.  Le  manuscrit  est  également  précieux  pour  l'histoire  de 
l'armement  et  du  costume,  car  chacun  des  confrères  est  repré- 
senté à  cheval ,  armé  à  la  façon  des  chevaliers  ;  et  cela  depuis  la 
fin  du  XIII*  siècle  jusqu'au  xvu*  siècle.  J'ai  relevé,  dans  ce  livre, 
les  noms  de  plusieurs  familles  nobles  de  Burgos,  d'origine  fran- 
çaise, qui  subsistaient  encore  au  xv*  siède. 

2.  Saint-Dominique  de  Silos.  —  J'ai  été  ensuite  au  monastère 
de  Saint-Dominique  de  Silos,  distant  de  Burgos  de  70  kilomètres 
qu'il  faut  parcourir  en  voiture.  J'y  ai  vu  ce  qui  reste  de  la  biblio- 
thèque et  des  archives,  jadis  très  riches,  de  l'abbaye.  Mais  je  ne 
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m'y  suis  pas  attardé;  ce  serait  inutile  après  Tœuvre  de  dom  Fé- 
rotin  :  RecueU  des  Chartes  de  V abbaye  de  Silos,  (Paris,  Impr.  nat., 
1897,  ^  ^^'*  9F'  ÎQ~S°*)  Pa>*  contre,  j'ai  trouvé  dans  la  biblio- 
thèque un  manuscrit  du  xviu''  siècle,  contenant  les  chartes  de 
Tabbaye  de  Najera,  réformée  par  Tordre  de  Cluny  au  xi**  siècle; 
j'ai  pris  copie  de  quelques  chartes  de  ce  recueil,  jusqu'ici  in- 
édites. 

3.  Palengia.  —  Il  y  eut  dans  cette  ville,  à  l'époque  qui  m'in- 
téresse, deux  évéques  Français  d'origine,  et  disciples  de  Bernard, 
primat  d'Espagne.  Les  Archives  capitulaires  de  Palencia  ne  pos- 
sèdent malheureusement  de  cette  époque  que  deux  ou  trois  di- 
plômes royaux,  un  diplôme  d'Alphonse  VI  concédant  aux  cha- 
noines de  Palencia  la  qualité  d'crlnfanzones?)  et  le  privilège  de 
ne  pouvoir  jamais  être  emprisonnés  (Tolède,  era  mgxxxiii,  an 
de  l'Incarnation  logS),  et  un  diplôme  d'Alphonse  VII,  concé- 
dant à  l'évéque  et  au  chapitre  de  Palencia  la  qualité  d'ttlnfan- 
zones7>  et  le  privilège  de  (rBehetria^?  (Ségovie,  vi  nonas  julii, 
era  mglxiii,  an  de  l'Incarnation  iis5).  Ces  diplômes  ne  se 
rapportant  pas  directement  à  mon  sujet,  j'ai  jugé  inutile  d'en 
prendre  copie.  Mais  j'ai  trouvé  deux  chartes  du  xiii*  siècle  qui 
m'ont  paru  d'un  grand  intérêt  pour  l'histoire  de  l'influence  de 
Cluoy  en  Espagne  et  de  ses  relations,  souvent  difficiles,  avec  les 
évéques  et  le  clergé  séculier  de  ce  pays.  Je  dois  les  publier  pro- 
chainement dans  le  BuUetin  de  l'Académie  de  l'Histoire  de 
Madrid. 

J'ai  encore  trouvé  dans  la  bibliothèque  du  chapitre  de  Palen- 
cia un  très  curieux  manuscrit  du  xvi'  siècle,  relié  en  parchemin, 
et  intitulé  :  Varios  tratadas  historicos  manuseritos.  Historia  de  ïos 
arzobispas  de  Tolède^  38-6.  En  étudiant  ce  manuscrit  de  près,  je 
me  suis  rendu  compte  que  cette  compilation  n'était  autre  chose 
que  les  brouiUons  de  ÏHistaire  manuscrite  des  archevêques  de  Tolède, 
que  j'avais  trouvée  et  étudiée  l'année  précédente  à  la  Librairie  de 
Tolède.  L'auteur  de  celte  histoire,  Alvar  Gomez,  qui  n'est  guère 
connu  que  comme  humaniste,  devait  être  un  des  érudits  les 
plus  appréciés  du  xvi*  siècle,  comme  le  prouve  le  choix  du  cha- 
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pitre  de  Tolède  qui  le  cbai^ea  d'écrire  l'histoire  de  ses  arche- 
vêques,  bien  qu  it  n^appartlnt  pas  au  clergé  de  Tolède,  comme 
le  prouve  mieux  encore  la  correspondance  qu^il  entretenait  avec 
les  grands  érudits  dealers.  J'ai  en  effet  retrouvé,  insérées  parmi 
ces  brouillons,  une  vingtaine  de  lettres  originales  adressées  à 
Alvar  Gomei  par  Esteban  de  Garibay,  Zurita,  etc.  Ce  manuscrit 
est  plein  de  copies  de  chartes  et  d'extraits  de  manuscrits,  d'obi- 
tuaires  ou  d'annales,  coptes  exécutées  par  Alvar  Gomez  avant  la 
rédaction  de  YHiatoire  des  ardieviques  Je  Tolède,  conservée  dans 
cette  ville.  La  présence  de  ces  brouillons  dans  la  bibliothèque 
capitulaire  de  Paleocia  n'a  rien  d'étonnant,  puisque  Alvar  Gomez 
était  chanoine  de  Palencia.  J'ai  pris  note  de  presque  toutes  les 
chartes  relatives  à  Tolède  réunies  dans  ce  livre,  et  dont  plu- 
sieurs ne  se  trouvent  que  là,  et  j'en  ai  recopié  moi-même 
quelques-unes. 

Enfin  j'ai  exploré  à  Palencia  le  très  riche  chartrier  de  M.  le 
docteur  Francisco  Simon  Nicto,  qui,  au  cours  de  ses  pérégrina- 
tions dans  la  province ,  a  recueilli  une  collection  de  chartes  ex- 
trêmement précieuse.  Avec  une  grande  bienveillance,  don  Fran- 
cisco m'a  permis  de  copier  intégralement  ou  de  prendre  des 
extraits  de  quelques  chartes  originales  du  xii**  siècle,  où  j'ai 
trouvé  des  traces  de  l'émigration  française  dans  le  diocèse  de 
Palencia  :  dans  l'une  d'elles,  par  exemple,  concession  de  jardins 
aux  habitants  de  Sahagun  par  l'abbé  don  Bernard  U  :  les  cin- 
quante et  une  souscriptions  prouvent  quelle  était  la  forte  pro- 
portion des  Français  dans  la  population  tant  monastique  que 
civile  de  Sahagun. 

i.  OsMA.  —  Osma  eut  pour  premier  évêque  après  la  conquête 
un  moine  français  de  Cluny,  disciple  et  parent  de  Bernard,  saint 
Pierre  d'Osma.  Quand  j'arrivai  à  Osma,  le  chanoine  archiviste 
était  absent,  et  je  dus  travailler  sous  la  surveillance  d'une  sorte 
de  scribe  qui  ignorait  tout  des  archives  du  chapitre.  Je  dus  m'ar- 
mer  moi-même  des  innombrables  clefs  des  cajones,  et  je  fouillai 
inutilement  pendant  trois  jours,  ne  trouvant  que  des  documents 
postérieurs  au  xv*  siècle.  Je  n'eus  que  trop  tard  l'explication  de 
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ce  fait  :  en  lisant  un  travail  d'un  ërudit  local  sur  le  magnifique 
tombeau  de  saint  Pierre  d'Osma,  je  trouvai  une  note  qui  m'ap- 
prit que  les  archives  capitulaires  d'Osma  avaient  brûlé  au  début 
du  xvi'  siècle. 

II.  Madrid. 

1.  BibKoàiique  nationak.  —  Pai  consacré  une  vingtaine  de 
matinées  à  étudier  l'admirable  collection  manuscrite  du  P.  Bur- 
riel,  qui  composa  au  xviii^  siècle  cent  quarante  volumes  in-folio 
d'extraits  de  manuscrits  ou  de  chartes  de  la  bibliothèque  et  des 
archives  capitulaires  de  Tolède.  Je  les  ai  tous  dépouillés  jusqu'au 
dernier. 

2.  Archives  nationales.  —  J'ai  commencé  l'étude  des  chartes  et 
carfulaires  de  l'abbaye  de  Sahagun,  qui  fut  réformée  au  xi*"  siècle 
par  mon  héros,  Bernard  de  Tolède.  Je  n'ai  eu  le  temps  ni 
d'achever  celte  étude,  ni  d'entamer  celle  des  cartulaires  de  la 
cathédrale  de  Tolède  acquis  par  la  Bibliothèque  nationale. 

3.  Bibliothèque  de  F  Académie  dr  VBisloire.  —  J'ai  attentivement 
étudié  dans  cette  très  riche  bibliothèque  un  manuscrit  intitulé  : 
Memorias  que  podran  servir  al  que  esiudia  la  hisioria  eclesiastica  de 
Toledo,  œuvre  d'un  chanoine  du  début  du  xix"  siècle,  nommé 

Vallejo;  ce  sont  là  certainement  les  pages  les  plus  sensées,  les 
plus  critiques  qui  se  soient  jamais  écrites  sur  l'histoire  ecclésias- 
tique de  Tolède. 

J'ai  pris  aussi  connaissance  de  certains  recueils  de  copies  con- 
servés dans  cette  bibliothèque. 

h.  Bibliothèque  privée  du  roi.  —  Je  tenais  à  y  étudier  l'histoire 
manuscrite  de  Tolède,  en  sept  volumes,  du  P.  Boman  de  la  Hi- 
guera,  le  trop  célèbre  érudit  et  faussaire  du  début  du  xvii"  siècle; 
L'accès  de  la  Bibliothèque  royale  m'a  été  facilité  grâce  à  l'appui 
de  M.  Bamon  Menendez  Pidal,  à  cpii  j'adresse  ici  mes  meilleurs 
remerciements. 

PH^La  Bibliothèque'  royale  possède  aussi  une  importante  collec- 
tion manuscrite  de  Fueros  espagnols;  j'ai  commencé  le  dépouille- 
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foeni  de  quelques  volumes  de  cette  collection ,  à  la  recherche  de 
documents  intéressant  les  Français  qui  vinrent  peupler  TEspague 
aux  XI*  et  XII*  siècles. 

IH.  ToLKDi.  —  Illbsgas. 

1 .  ToLiDB.  —  Ty  ai  continué  pendant  un  mois  mes  recherches 
antérieures  à  la  hibliothèque  et  aux  archives  capitulaires.  A  la 
Bibliotliëque  j'y  ai  découvert  et  étudié,  entre  autres  manuscrits, 
deux  livres  liturgiques  que  larchevéque  Bernard  apporta  certai- 
nement d'un  monastère  du  midi  de  la  France,  lors  de  la  substi- 
tution du  rite  romain  au  rite  mozarabe,  et  un  autre  manuscrit 
qu'il  fit  copier  iui-méme  à  Tolède. 

Aux  archives,  j'ai  trouvé  le  fonds  intact  de  Saint-Servan  de 
Tolède ,  petit  prieuré  fondé  dans  cette  ville  par  l'abbaye  de  Saint- 
Victor  de  Marseille.  Ce  fonds  comprend  91  charte»  originales 
des  XI*  et  xii*  siècles  (parmi  lesquelles  plusieurs  bulles).  Je  les  ai 
toutes  copiées,  car  elles  sont  du  plus  grand  intérêt  pour  l'his- 
toire de  la  colonisation  française  à  Tolède  pendant  ces  deux 
siècles. 

2.  Illbsgas.  —  J'ai  travaillé  trois  jours  dans  ce  tout  petit  vil- 
lage de  la  province  de  Tolède  qui  fut  entièrement  peuplé,  à  la  fin 
du  XI*  siècle,  par  des  Gascons  venus  de  France.  J'ai  eu  le  bonheur 
de  retrouver  la  confirmation  originale  par  Alphonse  VII  des  pri- 
vilèges qui  leur  furent  octroyés  par  Alphonse  VI.  J'ai  copié  celte 
charte  datée  de  l'ère  1169,  année  de  l'Incarnation  1 1 9/1 ,  et  jus- 
qu'à présent  inconnue. 

J'ai  également  trouvé  dans  le  coffre  qui  contient  les  archives 
anciennes  de  la  municipalité  toute  une  série  de  chartes  très 
curieuses  relatives  à  ses  démêlés  perpétuels  avec  les  archevêques 
de  Tolède, et  particulièrement  trois  bulles  de  deux  papes  d'Avi- 
gnon, Urbain  V  et  Jean  XXII,  que  j'ai  copiées  in  extenso. 

Illescas  aurait  dû  m'intéresser  encore  à  un  autre  tilre  :  Fraur 
çois  I*''  y  demeura  quelque  temps  prisonnier  dans  un  palai 
devenu  aujourd'hui  l'épicerie  du  lieu.  J'aurais  été  heureux  de  re* 
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trouver  dans  les  registres  municipaux  quelques  détails  sur  le 
séjour  du  roi  de  France  à  lilescas;  je  neus  pas  le  temps  de  faire 
les  recherches  nécessaires. 

En  terminant  ce  rapport,  je  tiens  à  remercier  MM.  les  archi- 
vistes de  Burgos,  de  Palencia,  et  tout  particulièrement  don  Gre- 
gorio  de  Yera,  archiviste  capitulaire  de  Tolède,  dont  j'aurais  dû 
mille  lois  lasser  la  patience. 

Marcel  Robin. 


MISSION  LINGUISTIQUE  DE  M.   A.  TKRRAGHEB. 

La  mission  que  j'ai  sollicitée  du  Conseil  municipal  de  Paris 
avait  pour  objet  de  m'initier,  d'une  manière  générale,  aux  en- 
quêtes de  dialectologie  gallo-romane,  —  ce  que  j'ai  fait  en 
Vendée,  aux  environs  de  Challans;  —  elle  m'a  permis,  en  outre, 
de  recueillir  les  premiers  matériaux  d'une  thèse  de  doctorat  sur 
les  patois  de  FAngoumois  central. 

J'ai  procédé,  en  Vendée,  d'après  le  plan  de  Y  Atlas  linguistique 
de  la  France,  de  MM.  Gilliéron  et  Edmont.  J'ai  pris  des  traduc- 
tions patoises  de  leur  questionnaire  dans  la  plupart  des  localités 
situées  entre  les  n~  458,  ASg,  478  et  479  de  ïAHas  :  le 
Perrier,  Saint-Jean-de-Monts,  Bois-de-Géné,  Barbâtre  et  autres 
villages  de  l'île  de  Noirmoutier,  Bouin,  Sallertaine,  etc.  —  Mon 
désir  était  de  contrôler  dans  quelle  mesure  il  est  légitime  de 
supposer,  pour  ce  qui  est  de  la  morphologie  et  du  lexique,  la 
cohérence  et  l'homogénéité  d'une  aire  dont  on  ne  connaît  que 
les  points  extrêmes.  Mais  la  diversité  d'âge,  d'instruction,  de 
condition  sociale,  etc.,  des  sujets  interrogés  m'a  persuadé  de  ne 
pas  attacher  une  trop  grande  importance  aux  indications  qui 
semblaient  se  dégager  —  spécialement  pour  les  pronoms  et  les 
désinences  verbales  —  de  cette  première  enquête,  vaste  et  forcé- 
ment rapide.  De  plus,  j'ai  été  frappé  de  rencontrer  assez  fré- 
quemment,  dans  un  même  village  de  l'ite  de  Noirmoutier,  deux 
patois  souvent  différeots  :  l'un,  des  pêcheurs  nomades;  l'autre, 
de  la  population  féminine,  rurale  et  sédentaire;  dans  le  marais 
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vendéen,  au  contraire,  où  les  habitations  sont  très  dispersées,  et 
où  f  enquête  devrait  être  poursuivie  presque  de  ferme  à  ferme,  il 
m'a  semblé  n'atteindre  que  des  types,  pour  ainsi  dire,  généralisés 
et  communs. 

Aussi,  estimant  que  Tétude  linguistique  d'une  région  doit,  de 
toute  nécessité,  reposer  sur  une  étude  approfondie  de  Iliistoire 
et  de  la  géographie  de  cette  rt^gion,  j'ai  entrepris  en  ce  sens, 
des  recherches  sur  les  patois  parlés  dans  l'Angoumois,  entre  les 
vallées  de  la  Charente,  de  la  Touvre  et  du  Bandiat. 

A.  Tbrràgher. 


MISSION  LINGUISTIQUE  DE  M.  OSCAR  BLOGH. 

Mon  dessein  était  d'étudier  les  pariers  de  la  vallée  de  la  Haute- 
Moselle,  de  Bussang,  qui  se  trouve  à  la  source,  jusqu'à  Remire- 
mont,  à  39  kilomètres  de  là.  Entre  ces  deux  points,  on  compte 
huit  villages,  la  plupart  formés  d'un  bourg  central  et  de  sections 
constituées  tantôt  d'un  fort  groupe  de  maisons,  tantôt  de  fermes 
disséminées  dans  la  montagne  :  Saint- Maurice,  Presse,  Le 
Thillot,  Ramonchamp,  Ferdrupt,  Rupt,  Maxonchamp,  Yécoux. 
La  vallée,  jusqu'à  Remiremont  (et  même  au  delà  jusqu'à  Epinal) 
est  complètement  fermée  par  les  deux  lignes  de  montagnes  qui 
s'élèvent  à  droite  et  à  gauche  de  la  Moselle.  Une  seule  ouverture, 
d'une  dizaine  de  kilomètres ,  sur  la  droite ,  fait  communiquer  la 
vallée  à  celle  de  la  Mosellotte.  En  partant  du  Thillot,  on  rencontre 
un  premier  village,  le  Ménil,  où  je  me  suis  arrêté.  Les  autres 
villages  se  rattachent  étroitement  à  la  vallée  de  la  Mosellotte.  Je 
les  ai  donc  laissés  provisoirement  de  côté. 

En  outre,  au-dessus  du  Thillot,  à  gauche,  dans  un  pli  du  som- 
met de  la  montagne,  est  bâti  un  village,  le  Ghâteau-Lambert, 
qui  appartient  au  département  de  la  Haute-Saône,  où  j'ai  inter- 
rogé une  personne. 

Muni  du  questionnaire  de  l'Atlas  de  M.  Giiliéron,  j'ai  interrogé 
dans  les  différents  points  susindiqués,  en  tout  seize  personnes. 

Je  me  propose  actuellement  d'élaborer  les  matériaux  ainsi 
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amasses,  et  d'examiner  comment  ces  pariers  se  comportent  les 
uns  à  regard  des  autres.  Leur  lexique  est  à  peu  près  identique. 
Les  différences  sont  souvent  purement  individuelles.  Et  il  faut 
tenir  compte  de  Tinfluence  du  français ,  qui  s'exerce  d'une  façon 
différente  sur  chaque  témoin. 

Par  contre,  la  phonétique  et  la  morphologie  présentent  des 
modifications  nombreuses  et  profondes;  à  partir  de  Ferdrupt, 
chaque  village  a  son  parler  bien  distinct,  tandis  que,  deBussang 
à  Ferdrupt,  le  parler  est  à  peu  près  identique.  Je  vais  donc  es-, 
sayer  d'établir  le  plus  nettement  possible  l'état  de  ces  différents 
pariers,  et  de  dégager  les  lois  suivant  lesquelles  les  divergences 
phonétiques  et  morphologiques  ont  apparu. 

Oscar  Blogh. 
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75.  Histoire  de  la  ville  de  Noyon  et  de  ses  institutions  jusqu'à  la  fin  du 

inf  siècle,  par  A.  Lefranc.  1888,  in-8*. 

76.  Étude  sur  les  relations  poUtiques  du  pape  Urbain  V  avec  les  rois  de 

France  Jean  II  et  Charles  V,  d'après  les  registres  de  la  chancel- 
lerie d'Urbain  V,  conservés  aux  archives  du  Vatican,  par  M.  Prou. 

1888,  in-8'. 

77.  Lettres  de  Servat  Loup,  abbé  de  Ferrières,  Texte,  notes  et  intro- 

duction, par  G.  Desdevises  du  Dezert.  1888,  in-8*. 

78.  Grammatiea  linguœ  grœcm  vulgaris,  auctore  S.  Portio.  Reproduction 

de  rëdition  de  1688,  suivie  d'un  commentaire  grammatical  et 
historique,  par  W.  Meyer,  avec  une  introduction  de  J.  Psicfaari. 

1889,  in-8". 

79.  La  légende  syriaque  de  saint  Alexis,  l'homme  de  Dieu,  |)ar  A.  Amiaud. 

1889,  in-8*. 

80.  Les  inscriptions  antiques  de  la  Cote-d'Or,  par  P.  Lejay.  1889,  >Q~^°* 

81.  Le  livre  des  parterres  fleuris  d'Abou'l-Walid  Merwan  Ibn  Djanah. 

Traduit  en  français  sur  les  manuscrits  arabes,  par  iM.  Metzger. 
1889,  in-8'. 

82.  IjC  roman  en  prose  de  Tristan,  le  roman  de  Palamède  et  la  compilation 

de  Rusticien  de  Pise;  analyse  critiqne  d'après  les  manuscrits  de 
Paris,  par  Ë.  Ij^seth.  1890,  in-8^ 

83.  Le  Théâtre  indien ,  par  Sylvain  Lévi.  1890,  in-8*. 

84.  Documents  des  archives  de  la  Chambre  des  comptes  de  Navarre,  publit^s 

par  J.-A.  Rrutails.  1890,  in-8*. 

85.  Commentaire  sur  le  Séfer  Yetira  ou  Livre  de  la  création,  par  le  Gaon 

Saadya  de  Fayyoum ,  publie  et  traduit  par  Mayer  Lambert.  1891, 
in-8*. 

86.  Etude  sur  Geojroi  de  Vendante,  par  L.  Gompain.  1891,  in-8*. 

87.  Les  derniers  Carolingiens.  Lothaire,  Louis  V,  Cliarles  de  Lorraine, 

gBi~ggi,  par  Ferdinand  Lot.  1891,  in-8*. 

88.  La  politique  extérieure  de  Louise  de  Savoie,  par  G.  Jacqueton.  1809, 

in-8*. 


140  PUBLICATIONS  DE  L'ÉCOLE. 

89.  Aristotê,  Cmutitution  d'Athineê,  tradaite  par  B.  Haussoallier  avec 

la  collaboration  de  Ë.  Boorguet,  J.  BrunheB  et  L.  EiseninaDD. 
l899,ill-8^ 

90.  Étude  sur  le  poème  de  Gudrun,  par  Albert  Fëeamp.  189&,  in^*. 

91 .  Pétrarque  et  Vkumanisme,  d'après  un  essai  de  restitution  de  sa  bi- 

bliothèque, par  P.  de  Nolhac.  1899,  in-8*. 

« 

92.  liludes  de  philologie  néo-greeque.  Recherches  sur  le  dëveloppement 

historique  du  grec,  publiées  par  Jean  Psichari.  189a,  io-8''. 

93.  Chromqueê  de  Zara  ïâeqâb  et  de  Baeda  Mdrydm,  Texte  éthiopien  et 

traduction  française,  par  Jules  Perrnchon.  1899,  in-8''. 

9à,  La  prose  métrique  de  Symtnaque  et  les  origines  du  Cursus,  par  Louis 
Havet.  1899,  in-8*. 

95.  Les  lamentations  de  Matheolus  et  le  livre  de  leesee  de  Jehan  le  Fèvre, 

de  Resson,  Texte  latin  et  anciennes  versions  en  vers  français, 
pubL  par  van  HameL  T.  I,  1899,  in-8°. 

96.  Idem.  T.  IL  i**  livraison,  189&,  in-8*;  9*  livraison,  1906,  in-8^ 

97.  Le  Livre  de  savoir  ee  qu'il  y  a  dans  l'Uadès,  Etude  sur  un  papyrus 

égyptien  du  Musée  de  Berlin,  par  Gustave  Jéquier.  1 898 ,  in-S**. 

98.  Les  Fabliaux,  Étude  de  littérature  comparée  et  d'histoire  littéraire 

du  moyen  âge,  par  Joseph  Bédier.  1898,  in>8°. 

99.  Eudes,  comte  de  Paris  et  roi  de  France  (SSa-SgS) ,  par  Edouard 

Favre.  i893,in-8\ 

100.  L'École  pratique  des  hautes  études  (1868^1 8g3).  Documents  pour 

Thistoire  de  la  Section  des  sciences  historiques  et  philologiques 
pendant  les  vingt -cinq  premières  années  de  son  existence. 
i"livr.  1893,  in-8*. 

101.  Étude  sur  la  vie  et  le  règne  de  Louis  VIII,  par  Gh.  Petit-Dutaillis. 

1894,  in-8*. 

lOS.  Plauti  Amphàruo.  Edidit  L.  Havet  cum  discipidis  Believille,  Biais, 
Fourd,  Gohin,  Philipot,  Ramain,  Rey,  Roersch,  Segrestaa, 
Tailliart,  Vitry.  1896,  in-8*. 

103.  Saint  Cèsaire,  évéque  d'Arles,  SoS^SàS,  par  A.  Malnory.  189&, 
in-8*. 
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1 0&.  Chronique  de  Galdwdéwos  {Clauditu  ) ,  rot  d'Ethiopie.  Texle  étliiopîen , 
traduit,  annote  et  prëcëdë  d^une  introduction  historique,  par 
William-El.  Gonzelman.  i  SgS ,  in-S"". 

105.  Al-Fakhri,  Histoire  du  Khalifatet  du  Vizirat  depuis  leura  origines 

jusqu'à  la  chute  du  khaiifat  abbasside  de  Bagdâdh ,  par  Ibn 
at-fiktakâ.  Nouvelle  édition  du  texte  arabe,  par  Hartwig 
Derenbourg.  1898,  in-8*. 

106.  Jean  Balue,  cardinal  d'Angers,  par  Henri  Forgeot.  1895,  in-S*. 

107.  Matériaux  pour  servir  à  l'histoire  de  la  déesse  bouddhique  Tara,  par 

Godefroy  de  Blonay.  1896,  in-8'. 

108.  Essai  sur  PAugustaUté  dans  V empire  romain,  par  Fëlix  Mourlot. 

1895,  in-8*. 

109.  Tiie  Live.  Etude  et  collation  du  ms.  8736  de  la  Bibliothèque  natio- 

nale, par  Jean  Dianu.  1898 ,  in-8*. 

110.  Philippe  de  Mézihes  (1 327-1  io5)  et  la  croisade  au  xiv*  siècle,  par 

N.  Jorga.  1896,  in-8*. 

111.  Les  lapidaires  indiens,  par  Louis  FinoL  1896,  în-8'. 

112.  Chronique  de  Denys  de  Tell-Mahré  (A*  partie).  Texte  syriaque  publie 

d'après  le  ms.  16a  de  la  Bibliothèque  vaticane,  avec  une  tra- 
duction française,  une  introduction  et  des  notes  historiques 
et  philologiques,  par  J.-B.  Chabot.  1896,  in-8'. 

113.  Études  d'archéologie  orientale,  par  Ch.  Clermont-Ganneau.  T.  II. 

1895-1898,  in-4». 

114.  Étude  grammaticale  sur  le  texte  grec  du  Nouveau  Testament.  Rap- 

ports du  verbe  avec  le  sujet  et  le  complément,  par  Tabbë  J.  Viteau. 

1 896 ,  in-8*. 

115.  Recherches  sur  l'emploi  du  génitif  -  accusât^  en  vieux  slave,  par 

A.  Meillet.  1897,  ^^"^** 

116.  L'Alsace  au  uif  siècle,  par  Rod.  Reuss.  T.  I.  1 897,  in-8". 

117.  La  religion  védique  d'après  les  hymnes  du  Rig-Véda,  par  A.  Ber- 

gaigne.  Vol.  IV.  Index,  par  M.  BloomCeld,  1897,  in-8°. 

118.  Étude  sur  l'alliance  de  la  France  et  de  la  CastUle  au  lu'  et  au 

JT*  siècle,  par  Georges  Daumet.  1898,  in-8". 

119.  Études   critiques  sur  les  sources  de  l'histoire  carolingienne,   par 

G.  Monod.  Impartie.  Introduction.  Les  Anndes  carolingiennes. 
Premier  livre  :  Des  origines  à  839.  1898,  in-8'. 
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MO.L'Alêoce  au  zvn'  sièck,  par  Rod.  Reuss.  T.  IL  1898,  m-8*. 

121.  Le  Livre  de  Faseension  de  l'esprit  sur  lajorme  du  ciel  et  de  la  terre. 

Cours  d  astronomie  rédige  en  1 979  par  6i*^ire  Aboulfarag 
dit  Bar  Hehwus,  publie  pour  la  première  fois  par  F.  Nau. 
1"  partie  :  texte  syriaque.  1899,  in-8*.  9*  partie  :  Iraduclion 
française.  1900,  in-8*. 

1 22.  Introduction  à  la  chronologie  du  latin  vulgaire.  Étude  de  philologie 

historique,  par  George  Mohl.  1899,  in-8*. 

1 23.  Essai  de  dialectologie  normande  :  la  palatalisation  de^  groupes  ini- 

tiaux g^,  kl,  fl,  pi,  bl,  étudiée  dans  les  parlers  de  3 00  communes 
du  QUvados,  par  Gh.  Gueriin  de  Guer.  1899,  ^Q~^** 

124.  Charles  le  Simple^  par  Ang.  Eckel.  1899,  ^ii~^°* 

125.  Étude  sur  le  traité  de  Paris  de  laSg  entre  Louis  IX  et  Henri  III, 

par  Michel  Gavrilovitcb.  1899,  in-8". 

126.  Morphologie  du  patois  de  Vinzelles,  par  A.  Dauzat.  1899,  ia-8^ 

127.  Louis  IV  d'Outre-ti/fer,  par  Philippe  Lauer.  1899,  in-8°. 

128.  Le  Diwdn  de  Tara/a  Ibn^il-'Abd  al-Bakrif  par  Max  Seligsohn. 

1901,  in-8'. 

129.  Histoire  et  religion  des  Nosairis,  par  René  Dussaud.  1900,  in-8*. 

130.  Textes  religieux  assyriens  et  babyloniens,  pai    François   Martin. 

1 900 ,  in-8*. 

131.  Le  royaume  de  Provence  sous  les  Carolingiens,  par  René  Poupardin. 

1901,  in-8". 

1 32.  Notices  bibliographiques  sur4es  archives  des  églises  et  des  monastères 

de  l'époque  carolingienne,  par  A.  Giry.  1901,  in-8". 

133.  Hermiœ  Alexandrini  in  Platonis  Phœdrum  scholia,  edidit  P.  Cou- 

vreur. 1901,  in-8'. 

136.  Les  marchands  de  l'eau,  hanse  parisienne  et  compagnie  française , 
par  Emile  Picarda.  1901,  in-8°. 

135.  La  diplomatie  carolingienne,  du  traité  de  Verdun  à  la  mort  de 
Charles  le  Chauve  (848-877),  par  Joseph  Caimette.  1901, 
in-8'. 
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136.  Le  parler  populaire  dans  la  commune  de  Thaon  {Calvados),  par 

Gh.  GuerUn  de  Guer.  1901,  in-S". 

137.  Tiezaza  Sanbat  Rëcit  lëgendaîre  de  la  crëation.  Texte  éthiopien  et 

traduction  française,  publ.  par  J.  Halëvy.  1909 ,  in-8^ 

138.  Études  sur  rhistoire  de  Mikt  et  du  Didymeion,  par  B.  Haussoullier. 

190a,  in-S*. 

139.  Études  sur  Ntymologie  et  le  vocabulaire  du  vieux  slave  (i"  partie), 

par  A.  Meillet.  1909,  in-8°  (9*  partie),  1908,  in-8'. 

1^0.  Etude  sur  les  sources  principales  des  Mémorables  de  Xénophon,  par 
A.  Chavanon.  1903,  in-8^ 

J  41.  Histoire  de  saint  Azazaîl,  par  F.  Macler.  1909 ,  in-8°. 

1  &2.  Histoire  de  la  conquête  romaine  de  la  Dacie  et  des  corps  d'armée  qui 
y  ont  pris  part,  par  M"*  V.  Vaschide.  1908,  in-8". 

1/1 3.  Le  cautionnement  dans  l'ancien  droit  grec,  par  T.  W.  Beasiey.  1 909 , 
in-8^ 

ihà.  Le  Nil  à  l'époque  pharaonique ,  par  Paianque.  1903,  in-8°. 

145.  Les  officiers  royaux  des  Bailliages  et  Sénéchaussées ,  par  G.  Dupont- 

Ferrier.  1909,  in-S". 

146.  Étude  d'un  dialecte  lituanien;  le  parler  de  Buividze,  par  R.  Gau- 

thiot.  1903,  in-8*. 

147.  Etudes  sur  le  règne  de  Hugues  Capet,  par  Ferd.  Lot.  1903,  in-8°. 

148.  Introduction  topographique  à  l'histoire  de  Bagdad,  par  G.  Saimon, 

1903,  in-8\ 

1/j9.  La  Vida  de  San  Domingo  de  Silos,  par  Gonzalo  de  Berceo,  publié 
par  Fitz-Gerald.  1 904 ,  in-8'. 

150.  La  province  romaine  proconsulaire  d'Asie  depuis  ses  origines  jusqu'à 

la  fin  du  haut-empire,  par  V.  Chapot.  1904,  in-8''. 

151.  Vie  d'Al-Hadjdjâdj  Ibn  Yousof  d'après  les  sources  arabes,  par  Jean 

Përier,  1904,  in-8*. 

1  52.  L'origine  des  Ossalois,  par  J.  Passy,  ouvrage  revu  et  complété  par 
P.  Passy,  1904,  in-8'. 

153.  La  bibliothèque  du  marquis  de  Santillane,  par  Mario  Schiff,  1908, 
in-8°. 
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En  oonrs  d'impraMdon. 

Lassalie-SerbaL,  Les  assemUieê  du  clergé  de  France  (i56t-i6i5). 
Gautier  (Léon) ,  Lee  Lombarde  dans  les  deux  Bourgtignes. 

ANNUAIRES. 

1893.  G.  Pans,  L'altération  ronume  du  e  latin, 
189A.  Ed.  TouRifiEB,  Notes  sur  Dimosihène. 

1895.  G.  B0188IBR,  Saiura  tota  nostra  est.  —  M.  Bb^al,  James  Dar- 

mesteter, 

1 896.  G.  MoifOD ,  Du  rôle  de  Copposition  des  races  et  des  nationalitis  dans 

la  dissolution  de  Pempire  carolingien. 

1897.  Maspbro,  Comment  Alexandre  devint  Dieu  en  Egypte.  —  A.  Car- 

■i^iB ,  Joseph  Derenboufg. 

1898.  A.  CARRiiïRB,  Sur  un  chapitre  de  Grégoire  de  Tours,  relatif  d  Phis- 

toire  éTOrient. 

1899.  M.  Th^ybuin,  Sur  l'histoire  des  origines  de  l'institution  monar- 

chique française. 

1900.  J.  Rot,  Corrections  et  additions  d  l'histoire  de  Robert  de  Clermont, 

sixième  fils  de  saint  Louis. 

1901.  L.  Havbt,  Un  canticnm  de  CécUius.  —  F.  Lot,  Arthur  Giry. 

1 902.  H.  Gaidoz  ,  La  Réquisition  d'amour  et  le  symbolisme  de  la  pomme. 

1903.  Ch.   Clbrmort-Gaiiiibad  ,   (H   était  l'embouchure  du  Jourdain  à 

l'époque  de  Josuéf  —  A.  Mbillbt,  Auguste  Carrière. 

190&.  Emilb  Ghatblaih,  Les  Palimpsestes  latins. 
1905.  J.  EiLiYY^^La  l^ende  de  la  reine  de  Saba. 

La  BibUoihèque  de  F  Ecole  des  hautes  études ,  publiée  au  moyen 
d'une  subvention  annuelle  de  7,000  francs  allouée  par  le  Minis- 
tère de  rinstruction  publique,  ne  contient  naturellement  qu  une 
partie  des  travaux  de  la  section.  Sans  parler  ici  des  publications 
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des  maîtres,  nous  devons  mentionner  les  thèses  dMlèves  diplômés 
publiées  en  dehors  de  la  collection  ^^^  : 

(1).  Eilhart  d'Oherg  et  sa  source  française  y  par  Ernest  Muret.  1887. 
(Extrait  de  la  Romama^  t.  XVI.) 

(2).  Étude  sur  le  Papyrus  d'Orbtney,  par  William  N.  Groff.  Paris, 
Leroux,  1888,  in-A*  (autographië). 

(3).  Oton  de  Granson  et  ses  poésies,  par  A.  Piaget.  1890.  (Extrait  de 
la  Romania,  t.  XIX.) 

(4).  Inscriptions  antiques  de  la  Quatrième  Lyonnaise,  par  P.  Amauldet. 
1"  partie.  1896.  (Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  des  Anti- 
quaires de  France,  t.  LIV.) 

(5).  Les  Réflexions  sur  l'âme,  par  Rahya  ben  Joseph  ibn  Pakouda, 
traduites  de  l'arabe  en  hébreu ,  précédées  d'un  résumé  et  accom- 
pagnées de  notes  par  Isaac  Broydé.  Paris,  Impr.  Levinsohn- 
Kilemnik,  1896. 

(6).  La  prise  de  Cordres  et  de  Sebille,  chanson  de  geste  du  11  f  siècle, 
publiée  d'après  le  manuscrit  unique  de  la  Bibliothècpie  natio- 
nale, par  Ovide  Densusianu.  Paris,  Didot,  1896.  {Société  des 
anciens  textes  français,)  . 

(7).  La  Révolte  du  papier  timbré  ou  des  bonnets  rouges  en  Rretagne 
en  i6j5,  par  Jean  Lemoine.  Paris,  Champion,  1898. 

(8).  La  politique  pontifcale  et  le  retour  du  Saint-Siège  à  Rome  en  i3y6, 
par  Léon  Mirot.  Paris,  Bouillon,  1899. 

(9).  h*industrie  du  sel  en  Franche-Comté  avant  la  conquête  française, 
par  Max  Prinet.  Besançon,  typographie  Dodîvers,  1900. 

(10).  Les  gloses  françaises  (loazim)  de  Gerschom  de  Metz,  par  Louis 
Brandin.  Paris,  Durlacher,  190a.  (Extrait  de  la  Revue  des  études 
juives. ) 

(11).  Nouvelles  recherches  sur  les  Chams,  par  Antoine  Cabaton.  Paris, 
Leroux,  gr.  in-8*,  1901.  (Publications  de  l'ncok  française 
d'Extrême-Orient,  vol.  II.) 

(*)  Les  élèves  pressés  de  publier  leur  thèse  peuvent  la  faire  imprimer  en  dehors 
de  la  Bibliothèque,  à  la  condition  dVn  remettre  quinze  exemplaires  à  la  section. 

Anhuaibe.  —  1906.  10 
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(13).  Henri  IV  et  la  Ugue  ivangélique.  Etude  $ur  la  poUtiqve française  en 
AUemagne  (1598-1610),  par  Jean  Petresco.  Paris,  Henri  Jouve, 
1903. 

(13).  Recueil  des  imcriptionM  égyptiennes  du  Sinai, . .  prieédi  de  la  géo- 
graphie, de  l'hiiioire  et  de  la  bibliographie  des  étabUssemenls 
égyptiens  de  la  Péninsule,  par  Raymond  Weill.  Paris,  Société 
nouvelle  de  librairie,  190 A,  in-&*. 

(1^).  Clément  d'Alexandrie  et  l'r^gypte,  par  A.  Deiber.  (Mém,  de  l'nc, 
Jir,  du  Caire.)  Paris,  1906,  in-4'. 

(15).  Les  marais  de  la  Sèvre  Niortaise  et  du  Lay  à  la  fin  du  xvf  siècle, 
par  M.  Clouzot.  Paris,  1906. 

(16).  Le  parler  de  Préneste  d'après  les  inscriptions  (Extrait  des  Mémoires 
de  la  Société  de  linguistique,  t.  XIII,  5*  fasc),  par  A.  Ernout, 
1905. 

17).  La  hiérarchie  épiscopale  (provinces,  métropolitains,  primats)  en 
Gaule  et  Germanie  depuis  la  réforme  de  saint  Bonifaee  jusqu'à  la 
mort  d'Hincmar,  jôa-SSa,  par  E.  Lesne.  Lille  et  Paris,  1908. 


CHRONIQUE 

DE    L'ANNÉE   1904-1905. 


SEANCES  DU  CONSEIL  DE  LA  SECTION. 

(Extraits  du  Registre  des  procès-verbaux.) 


6  NOVEMBRE  1904.        ; 

Rapf)ort  favorable  de  MM.  Roy  et  Lot  sar  la  thèse»  déjk  imprimëe,  de 
M.  Clodzot,  Les  marais  de  la  Sèvre  Niortaise  et  du  Lay  à  la  fin  du 
XVI*  siècle. 

Dépôt,  par  M.  Lot,  de  la  thèse  de  M.  Bodrgin,  Histoire  de  la  commune 
de  Soissons.  —  Commissaires  responsables,  MM.  Ror  et  Th^yenin.  Cette 
thèse  étant  beaucoup  trop  développée,  Tauteur  est  invité  à  la  réduire 
avant  de  la  remettre  aux  commissaires  désignés. 

8  JANVIER  1905. 

Sont  élus  membres  de  la  Commission  annuelle  des  bourses  :  MM.  Ja- 
cob, Roy  et  Liyi; 

De  la  Commission  annuelle  de  publication  :  MM.  Thomas,  Meillbt  et 
Lot; 

De  la  Commission  chargée  de  répartir  une  sonune  de  3,4oo  francs 
abandonnée  par  le  Secrétaire  de  la  section  :  MM.  Lot,  Mbillet  et 
Thomas. 

Dépôt,  par  M.  Meillet,  de  la  thèse  de  M.  Ernodt,  Le  parler  de  Pré- 
neste.  —  Commissaires  responsables^  MM.  Br^al  et  Gauthiot. 

8  MAI  1905. 

Dépôt,  par  M.  Roy,  de  la  thèse  de  M.  Carrière,  Metz-sur^Seine.  — 
Commissaires  responsables,  M.  Longnon  et  Thi^ybnin. 

10. 
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IMpôt,  par  M.  Livi,  de  la  thèse  de  M.  Jules  Bloch,  La  proposition  en 
sanscrit  —  Commissaires  responsables,  MM.  Mbillbt  et  Finot. 

Dépôt,  par  M.  Dbrbnboubg,  de  la  thèse  de  M.  Popbscu-Ciocanbl , 
Contribution  à  la  topographie  roumaine,  —  Commissaires  responsables, 
MM.  Hal^vy  et  Roqdbs. 

Dëpôt,  par  M.  Chatblain,  de  la  thèse  de  M.  Achille  Legbiidbb,  Com- 
mentaire sur  les  n Bucoliques r»  de  Virgile,  d'après  un  manuscrit  tironien  de 
Chartres,  —  Commissaires  responsables ,  MM.  Ha?bt  et  Jacob. 

Dépôt,  par  M.  Châtelain,  de  la  thèse  de  M.  Marouzbau,  Place  du 
pronom  sujet  joint  à  un  pronom  personnel  en  latin.  —  Commissaires  res- 
ponsables ,  MM.  Havbt  et  Mbillbt. 

Dépôt,  par  M.  Monoo,  de  la  thèse  de  M.  Boordon,  Le  Concordat  de 
i5i6.  —  Commissaires  responsables,  MM.  Reuss  et  Roy. 

Dépôt,  par  M.  Dbsroussbaux ,  de  la  thèse  de  M.  Boudbeaux,  Sur  les 
manuscrits  des  cynégétiques  d'Oppien,  —  Commissaires  responsables, 
MM.  Hadssoollibr  et  Serrdys. 

Rapport  favorable  de  MM.  Breal  et  Gadthiot  sur  la  thèse  de  M.  Er- 

NOUT. 

18  JUIN  1905. 

Le  Président  annonce  que  le  Ministre  de  Tinstruction  publique  vien- 
dra inaugurer  le  buste  de  Gaston  Paris,  œuvre  de  M.  Puech.  le  di- 
manche a  5  juin.  —  Le  Conseil  décide  de  remettre  la  réunion  fixée  ce 
jour-là  h  a  heures  et  demie. 

Le  Président  informe  le  Conseil  qu'au  mois  de  novembre  prochain 
son  admission  à  la  retraite  laissera  disponible  une  somme  3,000  francs 
qui  pourrait  être  employée  soit  à  am^iorer  les  traitements ,  soit  h  créer 
une  conférence  d'un  caractère  nouveau,  soit  à  nommer  un  maître  de 
conféi*ence  d'histoire  du  moyen  âge  ou  d'histoire  moderne.  Il  donne  en- 
suite lecture  des  lettres  des  dix  candidats,  tous  anciens  élèves  de  l'Ecole 
et  auteurs  de  travaux  remarquables  à  divers  titres. 

La  proposition  de  consacrer  la  somme  disponible  à  des  augmentations, 
mise  au  voix,  obtient  au  premier  tour  de  scrutin  i4  voix  contre  i/i;  au 
second  tour  elle  est  repoussée  par  i5  contre  lU. 

Sont  élus  membres  d'une  commission  chargée  de  faire  des  propositions 
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à  la  prochaine  sëance,  MM.  Lot  (i 8  voix  sur  a 7  votants),  Guieyssb 
(i5  voix),  HAnssouLLiER ,  Meillet  et  Morel-Fatio  (i&  voix). 

25  JUIN  1905. 

Le  Président  annonce  que  le  Ministre  de  Tinstruction  publique  Ta 
assuré  de  toute  sa  bienveillance  pour  TÉcole  et  a  promis  de  rétablir  au 
moins  la  somme  de  1,000  francs  retranchée  Tan  dernier  sur  notre  crédit 
de  publications. 

Rapport  favorable  de  MM.  Hayet  et  Meillet  sur  la  thèse  de  M.  Ma- 

RODZEAn; 

De  MM.  Redss  et  Roy  sur  la  thèse  de  M.  Bourdon  ; 

De  MM.  Lamrert  et  Meillet  sur  la  thèse  de  M.  Marçais  ; 

De  MM.  Hadssoullier  et  Serrdys  sur  la  thèse  de  M.  Bouoreaux,  dont 
certains  chapitres  devront  être  remaniés. 

École  de  Rome. —  M.  Serruys  présente  la  candidature  de  M.  Boddreaux 
qui  s'occuperait  à  Rome  de  textes  géographiques  byzantins  en  core  iné- 
dits. Il  reste  à  publier  de  nombreux  itinéraires ,  sans  aucune  importance 
littéraire,  mais  précieux  au  point  de  vue  historique. 

M.  Havet  expose  les  titres  de  M.  Marodzeau  ,  grammairien  et  linguiste, 
qui  ferait  à  Rome  un  séjour  utile. 

M.  MoNOD  soutient  la  candidature  de  M.  Bourdon  qui  a  su  déjà  trouver 
des  textes  qui  avaient  échappé  à  certains  historiens  célèbres  et  qui  étu- 
dierait, aux  archives  du  Vatican,  lés  Annates  et  les  relations  de  la  Cour 
de  Rome  avec  la  France  au  xvi*  siècle. 

Au  premier  tour  de  scrutin,  M.  Boudreaux  obtient  i5  voix,  M.  Bour- 
don 1 1 ,  M.  Marouzeau  U  ; 

Au  second  tour,  M.  Boudreaux  réunit  â3  voix,  M.  Bourdon  7. 

Lecture  du  Rapport  de  la  Commission  élue  le  18  juin,  énumérant  les 
titres  divers  des  candidats  à  une  conférence. 

Au  premier  tour,  M.  Isidore  L^vy  obtient  12  voix,  M.  Léon  G.  Pélis- 

SIER  &,  M.   MiSPOULBT  4,  M.  LÉONARDON   3,  M.  HaUSER    2,   M.    POUPARDIN 

1,  M.  Imrart  DE  LA  Tour  i,  et  4  bulletins  blancs; 

Au  second  tour,  M.  Lévy  réunit  i4  voix,  M.  Piélissier  4,  M.  Mis- 
poulet  3 ,  M.  Gay,  1  et  8  bulletins  blancs. 
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Aa  troisième  tour,  M.  LirY  i5  voix,  M.  P^issibb  9,  M.  Mispoolet 
3,  M.  Gay  1,  et  9  bnUetins  blancs. 

Aiii  quatrième  et  cinquième  tours,  M.  L^vy  i5  voix,  M.  Pélissieri 
et  1 5  bulletins  blancs. 

La  proposition  d'ajourner  Tâection  au  mois  de  novembre  est  re- 
poussëe,  à  mains  levées,  par  i5  contre  i5. 

Au  sixième  tour  de  scrutin ,  M.  Isidore  L^yy  est  désigne  par  1 7  voix 
contre  1  &  blancs.  En  conséquence  il  sera  présenté  au  Ministère  conmie 
mattre  de  conférences  d'histoire  ancienne  de  TOrient. 
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ACADEMIE  DBS  INSCRIPTIONS  ET  RELLES-LETTRES. 

Prix  GoberL  —  Premier  prix  décerné  à  M.  Obliville  Le  Rodx  pour 
Tensemble  de  ses  travaux  sur  les  Hospitaliers  de  Saint-Jean  de  Jérusalem. 

Prix  Chavee,  —  Une  somme  de  i,aoo  francs  sur  le  montant  du  prix 
(1,800  francs)  a  été  accordée  au  Glossaire  hébreu-français  du  iiii'  siècie^ 
publié  par  MM.  Mayer  Lambebt  et  Brandin. 

Prix  Allier  de  Hauteroche,  —  Partagé  également  entre  M.  Adrien 
Blanghet,  La  numismatique  gauloise  et  M.  Syoronos,  Les  monnaies  des 
Ptolémées. 

Prix  Saintour.  —  La  moitié  de  ce  prix  a  été  accordée  à  M.  Femand 
Mazerolle,  pour  ses  Médailleurs  français  du  xv'  au  milieu  du  x?if. 

Prix  Prost.  —  La  moitié  de  ce  prix  a  été  accordée  à  M.  Lesort  pour 
son  ouvrage  :  Les  chartes  du  CAermontais  conservées  au  Musée  Condé. 

Prix  Bordin.  —  Un  prix  de  1,000  francs  (prélevé  sur  le  total  de 
3,000  francs)  a  été  décerné  à  M.  Addollent  pour  sa  thèse  intitulée  : 
Carihage  romaine. 

Prix  La  Fons-Melicocq,  —  Un  prix  de  600  francs  a  été  accordé  à 
M.  Georges  Dadmet  pour  son  ouvrage  :  Calais  sous  la  domination  anglaise. 


LISTE 

DES  ÉLÈVES  ET  DES  AUDITEURS  RÉGULIERS 

PENDANT  TANNÉE  SCOLAIRE  1904-1905. 


Le  registre  de  TÉcoie  constate  6o3  inseriptions  prises  poar  les  deux  semestres.  Sur 
ces  6o3  élèves  ou  candidats,  on  en  compte  969  de  nationalité  étrangère  qui  se 
décomposent  ainsi  :  de  nationalité  allemande,  66  ;  —  russe,  kg  ;  —  américaine,  36  ; 

—  autrichienne,  16;  —  polonaise,  i5;  —  anglaise,  i4;  —  suisse.  10;  — 
belge,  9;  —  roumaine,  9;  —  tchèque,  9;  —  hongroise,  U;  —  hollandaise,  4  ; 

—  luxembourgeoise,  3;  —  danoise,  3;  —  norrégienne,  a;  —  australienne,  cana- 
dienne, espagnole,  chilienne,  persane,  serbe,  1.  On  ne  mentionne  ici  que  les  audi- 
teurs reconnus  parles  directeurs  d^études  dans  leurs  rapports.  —  Les  noms  imprimés 
en  petites  capitales  sont  ceux  des  éUvei  titulaire»  nommés  par  M.  le  Ministre  de 
Tinstruction  publique,  sur  la  présentation  du  Conseil  de  la  section,  soit  par  Tarrété 
du  19  octobre  1906 ,  soit  par  des  arrêtés  antérieurs. 


MM. 
Allbn  (Gliffbrt),  né  à  Gontervilie  (Maine)  [États-Unis],  le  a8  février  1871. 

Américain,  Rae  Blomet,  io3.  [Roques,  Lefranc,  Morel-Fatio,  Thomas.] 
Amànibo  (Amédée),  né  à  Landîras  le  7  dëc.  1881.  Rue  de  Vaugirard,  /ig. 

[Monod,  Moret.] 
Ahab  (Emile),  né  à  Tunis  le  9  mai  i885,  dipL  d^arabe.  Rue  Monge,  19. 

[  Derenbourg.  ] 
Arnaud  (Achille),  né  à  Revest-des-Brousses  le  10  avril  18/19.  ^^®  Rollin,  19. 

[Thomas.] 
Abtonnb  (André),  né  à  Glermont-Ferrand  le  90  août  1889,  ël.  Éc.  Gh.  Rue 

du  Gommandant-Marehand ,  10.  [Roy.] 
AuBBBT  (Marcel),  né  k  Paris  le  9  avril  188&,  él.  Éc.  Gh.  Boulevard  Magenta,  96. 

[Ro,.] 

Barat  ( Pierre -Gharles- Julien),  né  à  Auxerre    le    3  octobre   1881.   Passage 

Stanislas,  9  [Lefranc] 
Babbbau  (Louis),  né  à  Rigny-Ussé  le  lA  juillet  1881,  él.  Éc.  Gh.  Rue  de  la 

Sorbonne,  18.  [Monod,  Lot,  Ghatelain.  ] 
Babot  (Alexandre),  né  a  Pamproux  le  18  mai  i853.  Rue  Giaude-Bemard,  %h. 

[Thomas,  Longnon,  Gilliéron,  Roques.] 
Babth  (Albert),  né  à  Aadorf  le  19  février    1881,  Suiae.  Rue  Grébillon,  h. 

[Thomas,  Gilliéron,  Lefranc,  Roques.] 


!52  LISTK  DES  ÉLÈVES. 

BA88À1B8  (Gaston),  né  k  Prades  le  a  août  188&,  lie  1.,  â.  Éc.  Gh.  Rue  Victor- 
Gouain,  71.  [Roy.] 

Baston  (Albert),  né  à  Valence  le  ig  déc.  1880,  lie.  1.  Rue  Saint-Jacques,  369. 
[WvL] 

Baucher  (Alfred),  né  à  Paris  le  16  janvier  i83a.  Rue  Garancière,  8.  [Reoss. 

Beaulieu  (Emile),  né  à  Saint-Servan  le  8  nov.  1879.  Rue  Nollet,  10&.  [Soury.^ 

Beauplan  (Robert  de),  né  à  Meudon  le  9  fév.  1889,  lie.  1.,  â.  Éc.  N.  Rue 
d*Uini,  hb.  [Havet,  Ghatelain.] 

Bbaubibdx  (Rémy-Gabiiel),  né  à  Orléans  le  90  juin  1889,  lie.  dr.  Boulevard 
Saint-Michel,  91.  [Lefranc.] 

Berao  (Hu^),  né  à  Sin&n  (Autriche)  le  3i  ocL  1880,  doct.  philos.,  Autri- 
chien, Rue  de  Vaugirard,  54.  [Thomas,  Lefranc,  Passy,  Roques,  GaulhioL] 

BuiiAaD  (Maurice-René),  né  à  Dieppe  le  3o  janvier  1871,  sous-bibliothécaire  à 
r Université  de  Paris.  Rue  Saint-Jacques,  176.  [Bémoot] 

Berne wits  (Gertrude),  née  à  Gourlande  (Russie)  le  16  juillet  1889,  institu- 
trice, Alkmande.  Rue  de  Méiières,  6.  [Passy.] 

Beraus  (Pierre),  né  à  Bàle  le  99  mai  1881,  Suiae.  Boulevard  de  Port-Boy d,  85. 
[Roy,  Bémont,  Longnoo.] 

Bbbthbt  (Marie),  née  à  Saint-Laureiit-du-Jura  le  9  février  i865,  prof.  d^Éc. 
N.  déjeunes  filles.  [Lévi,  Finot.] 

Berlliold  (Frieda),  née  à  Gnmma  le  i4  mars  1886,  Allemande.  Rue  des  Ur- 
sulines,  5.  [Lefranc.] 

Bertboud  (Philippe),  né  à  Vilteaux  le  9/1  février  1860.  Hospice  de  Bicétre. 
[LongnoB.] 

Besançon  (Henri),  né  à  Aubonne  le  9  déc.  1878,  lie.  1.,  Suiite,  Avenue  de 
Montespan,  7.  [Lefranc] 

Bbsgh  (Emile),  né  à  Nancy  le  9  fév.  188&,  éL  Éc.  N.  Rue  d'Uliii,  45.  [Le- 
franc. ] 

Besqubs  (Paul-Léon),  né  à  Paris  le  8  juin  1876,  dipl.  hist.  Rue  Giaude-Ber- 
nard,  78.  [Monod.  | 

Beuve  (Octave),  né  à  Pouan  le  3  juillet  1881,  éL  Éc.  Ch.  Rue  des  Ganettes,  5. 
[BémoDt,  Roy.] 

BiBBNAWSu  (Louis),  né  à  Vichy  le  30  septembre  1880,  él.  Éc.  Ch.  [Roy.] 

Bigot  (Gaston),  né  k  Janville  le  4  mai  1889,  lie.  L,  él.  Éc.  Gh.  Rue  Gujas,  19. 
[Châtelain,  Roy,  Thomas,  Roques.] 

Bigot  (Jean),  né  à  Nouans  le  i5  juin  i858,  lie.  dr.  Rue  des  Écoles,  4i. 
[Guieysse.] 

Bilibine  (Vera  de),  née  à  Saint-Pétersbourg  le  3o  avril  1876,  Russe.  Rue 
Paillet,  4.  [Lefranc] 

Blanc  (Kugène),  né  au  Val  (Var)  le  i4  juin  1876.  Rue  Monge,  110.  [Soury.] 

Bliinchart  (Abei-Marie-Joseph),  né  à  Paris  le  1"  juillet  1866,  dipl.  Éc.  L.  0. 
Rue  de  TUniversilé,  38.  [flalévy.] 

Bloch  (Jean),  né  à  Paris  le  95  mai  i884.  Boulevard  Maleshetbes,  io3.  [Bé- 
mont.] 
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Blogh  (Jules),  né  à  Paris  ie  i*'  mai  1880,  agr.  Rae  Sainte-Beuve,  3.  [Mail- 
let, Lévi,  Gauthiot,  Finot.] 

Blogh  (Oscar),  né  à  ^hillot  (Vosges)  le  8  mai  1877,  ^8^'  gi^^oun.  Rue  do  Gar- 
dinal-Lemoine,  a 8.  [Thomas,  Morel-Fatio,  Giliiéron,  Gauthiot,  Meillet.] 

BoDiN  (Louis-Marie- Jean),  né  à  Blois  le  lo  juin  1869,  agr.  1.  Rue  d^Assas,  7. 
[Desrousseaux,  Bérard.] 

BoNDois  (Marguerite),  née  à  Paris  le  9 a  mai  1877,  agr.  hist.  Rue  Blomet,  77. 
[Monod.] 

BoNDOis  (Paul),  né  à  Versailles  le  a 8  avril  i885,  lie.  L,  él.  Éc.  Gh.  Rue  Blo- 
met, 77.  [Monod,  Roy,  Thévenin.] 

BoNNA  (Paul),  né  à  Tilchatel  le  5  mars  1880.  Rue  des  Écoles,  a  a.  [Soury, 
Passy.] 

Boukbrot  (Jean),  né  à  Poitiers  ie  5  juillet  188  a.  Rue  d^Alésia,  36.  [Longnon.] 

BoRKux  (Charies-Louis-Léon),  né  à  Caen  le  3  nov.  i87/i,agr.  l.  Rue  de  Rennes, 
95.  [Guieysse.] 

Bornemann  (Eva),  née  à  Posen  le  3i  mai  1879,  ^^^0*>»afti(e.  Rue  de  TÉchi- 
quier,  3i.  [Passy.] 

Bornemann  (Rodolphe),  né  à  Lunehoui^  (Hanovre)  le  lA  avril  1873,  Alle- 
mand. Rue  de  TÉchiquier,  3i.  [Passy.] 

Bouard  (Alain  de),  né  à  Goulras  le  ai  juillet  188a,  éL  Éc.  Gh.  Rue  Bona- 
parte, A5.  [Roy.] 

BooBRBAcx  (Pierre),  né  à  Paris  ie  a/i  sepL  188a,  lie.  1.  Rue  des  Poitevins,  1. 
[ Desrousseaux ,  Jacob,  Bérard,  Serruys.] 

BouLARD  (Louis-Marie- Jean),  né  à  Gherbourg  ie  a8  nov.  1877,  lie.  dr.  Bou- 
levard Pereire,  90.  [Thévenin.] 

BoDLAT  (Eugène-Hippolyte),  né  à  Placé  (Sarthe)  le  a 8  juillet  i858.  Rue  Ville- 
neuve, 1,  à  Glichy-la-Garenne.  [Soury,  Spechl,  Lambert.] 

B0DLBN6BR  (Jacques),  né  à  Paris  le  a7  sept.  1879,  arch.  pal.  Rue  Gamba- 
cérès,  a  6.  [Lefranc] 

Bourdon  (Pierre),  né  à  Issoudun  ie  5  avril  1880,  lie.  i.  Quai  d\\njou,  a 3. 
[Monod,  Roy.] 

Boureau  (Louis),  né  à  Ghâteaudun  le  17  déc.  1881.  Rue  Saint-Antoine,  91. 
[Lévi,  Lambert.] 

Bourguignon  (Jean- Joseph),  né  à  Gharieville  le  7  avril  1876.  Rue  Valentin- 
Haûy,  9.  [Reuss.] 

BouTBiLLER  (André  de),  né  à  Paris  le  10  août  1878,  lie.  Avenue  Bosquet,  ho. 
[  Mispoulet.] 

BooTiLLiER  DU  Rbtail  (  Armand-Marie-Audré  ) ,  ne  à  Paris  le  17  févr.  188a, 
arch.  paléog.  Rue  Monge,  ^3.  [Monod,  Ghatelain.] 

Brbdil  (Auguste),  né  à  Bellevue-la-Moutagne  le  a 6  sept.  1866.  Rue  de  Tour- 
non,  ai.  [Soury,  Lambert.] 

Bruneau  (Gharles-Ëugène),  né  à  Givet  la  19  nov.  i883,  lie.  L  [Lévi,  FinoL] 

Brozon  (Paul),  né  aux  Moustiers-sur-le-Lay  le  11  juin  1877,  ^^'^'  ®°  ™^*^* 
Rue  de  la  Glef,  A 8.  [Lefranc] 
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BuBNAND  (Robert),  né  i  Montpellier  ie  18  fév.  1889,  lie  L,  éi.  Éc.  Gh.  Boa 

levard  des  Invalides,  6.  [Roy.] 
Bdohod  (Paul-Alfred),  né  à  Sens  ie  97  juin  1878.  Quai  d'Orléans,  3o.  [Lon- 

gnon.J 

Gahbr  (Henri),  né  à  Ddme  le  99  août  1889,  él.  Éc.  Gb.  Rue  de  TOuest, 

19,  i  Meiun.  [Longnon.] 
Gahuc  (Maurice),  né  i  Saint-Queiilin  le  18  avril  188&,  lie.  Rue  Guy-<ie-la- 

Brosse,  5.  [Foiicber,  Lévi,  Gaulhiot.] 
Gaujjr  (Louis),  né  à  Lyon  le  97  août  1881,  él.  Éc.  Gb.  Rue  de  Bagneux,  6. 

[Longnon,  Roy.] 
Gampbbll  (Glara),  née  à  Kinzua  (Peusylvanie)  le  i3  sept.  1870,  A.  B.  et  A.  M., 

Américaine.  Rue  Honoré-Ghevalier,  5.  [Passy.] 
Gahal  (Se vérin- Orner),  né  à  Paris  le  7  mars  1 885,  él.  Éc.  Gh.  Rue  Paul-Lelong, 

17.  [Bémont,  Roy,  Lot.] 
Garbt  (Louis),  né  à  Rouen  le  18  juillet  i883.  Rue  de  Rennes,  169.  [Gbale- 

lain,  Lebègue.] 
Gabamb  (Josepb) ,  né  à  Brumana  en  février  1889 ,  Libanais.  Rue  de  Fleurus,  96. 

[  Derenbourg.  ] 
GAaaiàHB  (Victor),  né  à  la  Borie  le  7  mai  1879.  Rue  de  Rivoli,  919.  [Roy, 

Loognon.] 

Gabtibb  (Josepb) ,  né  à  Bellevesvre  le  9  nov.  1876,  lie.  \.  Rue  de  Vaugirard,  76. 
[Scheil.] 

Gbbf  (Barry  H.),  né  à  San  Luis  Obispo  (Californie)  lo  h  sept.  1881,  E.  U., 

Américain.  Rue  Jacob,  5o.  [Roques.] 
Cerf  (Chariotte),  née  à  San  Luis  Obispo  (Californie)  le  19  sept.  1878,  Amé- 
ricaine. Rue  Jacob,  5.  [Lefranc,  Passy.] 
Ghaînb  (Marins),  né  à  Tarascon  le  10  août  1873,  prof,  à  TUniv.  de  Beyrouth. 

Rue  Bonaparte,  8 9.  [Guieysse,  Haiévy.] 
Chapelle  (Victor),  né  à  Paris.  Rue  de  Grenelle,  171.  [Châtelain.] 
Charles-Jean  (François- Vincent),  né  à  Sauteyrargues  le  90  mars  187/i,  prof. 

libre.  Rue  de  Sèvres,  96.  [Jacob.] 
Charvbt  (Félii),  né  à  Pierreclos  le  19  août  i883,  él.  Éc.  N.  Rue  d'Ulm,  h^. 

[Villefosse,  Lefranc] 
Chasles  (Marie-François-Raymond),  né  à  Paris  le   18  mai  188/i,  él.  Ec.  Ch. 

Place  Saint-Sulpice,  1.  [Lot,  Meillet.] 
Châtelain  (Henri-Louis),  né  à  Saint-Quentin  le  i3  août  1877,  agr.  Boulevard 

de  Port-Royal,  49.  [Thomas,  Roques,  Gilliéron,  Lefranc] 
Chatblain  (Louis),  né  à  Paris  le  93  février  i883,  lie.  1.  Avenue  d^Orléans,  71. 

[Villefosse.] 
Claret  (Berthe).  Rue  de  Seine,  54.  [Soury.] 
Cloran  (Timolby),  ué  à   Hudson   le  9  janvier   1869,  Américain.  Boulevard 

Raspail,  289.  [Thomas.  Morel-Fatio,  Roques.] 
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GoBDKs  (George),  né  à  Paris  le  lo  août  188 A.  Boulevard  de  Gourcdles^.  83. 

[Lévi,  Gauthiot,  Finot.] 
GoHBH  (Marcel),  né  k  Paris  le  6  février  188/i,  lie.  1.  Ghaussée-d*Antin,  /i5, 

[Meillet,  Lévi,  Roques,  Lambert.] 
GoLMÀNT  (Pierre-Albert),  né  à  Maubeuge  le  6  août  i883,  él.  Éc.  Gh.  Rue  de 

Grimée,  ]5  6t«.  [Roy,  Bémont.] 
GoLoicNÀ  (Le  général  Eugène -Henri),  né  à  Thionville  le  3o  déc.  1837.  Quai 

Gonti,  i5.  [Scheil,  Glermont-Ganneau,  Lefranc,  Guiey8se,Longnon,  Moret.] 
Colonna  (Marie),  née  à  Nimes.  Quai  Gonti,  i5.  [Longnon,  Lefranc] 
Golonna  (Marguerite),  née  à  Milianah  (Algérie).  Quai  Gonti,  i5.  [Longnon, 

Lefranc,  GlermonlrGanneau.] 
Golton  (Suzan  A.),  née  à  Morganton  le  10  février  1878,  Américaine,  Bue  Ser- 

vandoni,  11.  [Passy,  Morel-Faiio.  ] 
GoMBB  (Etienne),  né  à  Grandson  le   90  mars  1881,  lie.  théol.,  Suitse.  Rue 

Gasimir-Delavigne,  3.  [Scheil.] 
GoBDET  (Jean-Paul-Auguste),  né  à  Moudon  le  16  octobre  1880,  él.  Ëc.  Gh. 

Rue  Brochant,  35.  [Roy,  Monod,  Longnon.] 
Gornu  (Paul),  né  à  Livry  le  i5  août  1881,  él.  Ëc.  Gh.  Rue  d^Auteail,  11  bi», 

[Roy,  Longnon.] 
Gorpel  (André),  né  â  Paris  le  18  oct.  1887.  Rue  île  Bretagne,  33 ,  à  Asnières. 

[Guieysse,  Moret.] 
GocBTiLLiBR   (Gaston),  né   Bouy -Luxembourg    le   ao  avril  1877,  lie  L  Rue 

Méchain,  8.  [Lévi.] 
Gumming  (  Grâce -Helen),  née  à  Londres  lo  99  juillet  1878,  Anglaise.  Bourg- 
la -Reine.  [Tassy.] 
GuKBO  d'Obnano  (André),  né   à  Elbeuf  (Seine)  le  i3  avril  188Â.  [Monod, 

Longnon.  ] 
Guhy  (Albert-Henri- Marie),  né  à  Saint-Dié  (Vosges)  le  i5  mai  1869,  ^S^- 

gramm.  Rue  Saint- Jacques,  160.  [Lévi,  Meillet,  Gauthiot,  Finot.] 
Gurien  (Léon),  né  à  Ghâteauroux  le  3  août  1880,  lie.  1.,  hist.  Rue  de  Vaugi- 

rard,  7/».  [Psichari.] 

Dabschbbb-Hodgb  (Mabel),  née  à  San  Francisco  le  8  juillet  1868,  Américaine, 
Rue  Pierre-Gharron ,  16.  [Passy.] 

Daveluy  (Gharles),  né  à  la  Rochelle  le  17  oct.  1899.  Boulevard  Brune,  107. 
[  Glermont-Ganneau.  ] 

David  (André-Gharles),  né  à  Meung-sur-Loire  le  i5  avril  1886,  lie.  1.  Rue  de 
rÉcluse,  5,  à  Melun.  [Villefosse,  Glermont-Ganneau,  Ghatelain,  Haussoul- 
lier,  Bérard,  Lebègue.] 

David  (Jules),  né  à  Pans  le  96  janvier  1867.  Rue  Pergolèse,  39.  [Guieysse.] 

Dawson  (Gédle),  née  à  Londres  le  99  sept.  1878,  institutrice,  Anglaise.  Bou- 
levard Saint-Michel,  ao.  [Passy.] 

Decker  (Josué  db),  né  à  Zeveren  le  3o  août  1879,  duct.  philos,  et  1.,  Belge, 
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Rue  de  rAbbé-de-PÉ(>ée,  h.  [Châtelain,  Havet,  HauflBoullier,  Jacob,  Le- 
bègue.] 

Delarbre  (Déâré),  né  à  Saulces-Ghampenoises  le  16  déc  i865.  Villa  du  Bel- 
Air,  i3.  [Longnon.] 

DiLTHUL  (Charles),  né  à  Toulouse  en  1880,  lie.  L  Avenue  des  Gobelins,  19. 
[Mispoidet.] 

Dasscs-LANAai  (Alfred),  né  à  Paris  le  95  mars  1876.  Rue  Lederc,  6.  [Lam- 
bert.] 

Destray  (Paul),  né  à  Tilleaay  (Côte-d'Or)  le  16  novembre  1888,  él.  £c.  Ch. 
Boulevard  des  BatignoUes,  45.  [Longnon.] 

DoMMBiGOBs  (Alphonse),  né  a  Chaudesaignes  le  i3  avril  i848,  demeurant  à 
Paris.  [ScheiL] 

Dbouhbt  (Chaiies),  né  à  Berlad  le  a  a  janvier  1879,  prof,  au  lycée  de  Bucharest, 
Rownmn,  [Li>franc.  ] 

DursBSNB  (Maurice),  né  à  Grenoble  le  19  septembre  1881,  lie.  1.  Rue  Clo- 
taire,  3.  [Lévi,  Specht,  Meillet,  Gauthiot.] 

Dugas  (Charles),  né  à  Alais  le  aa  oct.  i885,  éL  Éc.  N.  Rue  d'Ulm,  &5.  [Le- 
bègue.] 

Dupont  (Henri),  né  à  Séry-les-Mézières  le  35  février  188/i,  éL  Éc.  Gh.  Rue 
Corneille,  5.  [Roy,  Longnon. j 

DopaéBL  (Eugène),  né  à  Malines  le  8  fév.  1879,  doct.  philos.  Belge.  Rue  de 
r Estrapade,  i3.  [Monod,  Thévenin.] 

Ebbrsolt  (Jean),  né  i  Montbéliard  le  a  a  juin  1879.  Rond-point  Bugeaud,  5. 

[Psichari,  Scrruys.] 
Ebnoot  (Alfred),  né  à  Lille  le  3o  oct.  1879,  ^S'^'  gi'^'ixun.  Rue  de  Seine,  a  a. 

[Châtelain,  Meillet,  Gauthiot,  Lévi.] 
Esmonin  (Edmond),  né  à  TÉlang-Vengy  (Côte-d'Or)  le  a/i  octobre  1877,  agr. 

hist.  Rue  Berthollet,  11.  [Bérard.] 

Falconnet  (Maurice),  né  à  Paray-le-Monial  le  11  juillet  1876,  dipL  éL  sup. 

hist.  et  géogr.  Rue  de  Pontoise,  3o.  [Monod.] 
Faral  (Edmond),  né  à  Médéa  le  18  mars  i8^a,  lie.  1.,  éL  Éc.  N.  [Roques.] 
Farrer  (Lucy  E.),  née  à  Londres  le  ai  juillet  1869,  AnglaUe.  Rue  de  Cluoy,  11. 

[Thomas,  Roques.] 
Faure  (Claude),  né  à  Bourges  le  9  mars  1881,  lie.  1.,  éL  Éc.  Ch.  [Roy,  Bé- 

monL] 
Fazt  (Max.-Émile-ADtoine),  né  à  Besançon  le  3o  août  i883,  ël.  Éc.  Ch.  Avenue 

de  Saint-Cioud,  89,  à  Versailles.  [Roy.] 
Ferrère  (Louis),  né  à  Condom  le  i4  mars  i884,  éL  Éc.  N.  Rue  dTlm,  45. 

[Châtelain.] 
Feuillàtre  (Paul-Benjamin),  né  à  Paris  le  a8  janvier  1881 ,  lie.  1.,  dr.  Rue  de 

Passy,  5G.  [Bérard.] 
FiLippi  (Paul),  né  à  Paris  le  ao  juillet  i884.  Rue  des  Gobelins,  35.  [Lévi.] 
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Fischer  (Josepli-Louis),  né  à  Budapest  le  la  février  1883,  Hongroit.  Rue  Le 

Goff,  10.  [Lefranc] 
Flandiu  (Marcel),  né  à  Glermont-Perrand  le  1 3  février  1889.  Rue  Descartes,  3i. 

[Jacob,  Lebègue.] 
Fligotbaux  (Emmanuel),  né  à  Paris  le  a  juin  1883,  lie.  hist.  et  géogr.,  él.  Ec. 

Gh.  Rue  de  Grenelle,  69.  [Roy,  Bémont,  Lot,  Roques.] 
Françon  (Jean),  né  à  Saint-Etienne  le  3/1  juin  1880.  Rue  de  Vaugirard,  7a. 

[Scheil.] 
Franel  (Jean-Éticnne),  né  à  Vevey  le  33  mai  1881,  Suisse.  Rue  de  Bagneux,  3. 

[Jacob,  Ghaielain,  Bérard,  Desrousseaux ,  Serruys.] 
Frémon'-Saint-Ghaffray  (Berlhe).  Rue  de  Seine,  54.  [Soury.] 
Frbmt  (Elphègo),  né  à  Paris  le  là  février  i883,  él.  Ec.  Gh.  Rue  Gasimir- 

Perrier,  11  bis,  [Longnon.] 
Frenkel  (Jéchiel),  né  à  Radom  le  ai  mars  1883,  Russe,  Rue  £ugène-Sûe,  7. 

[Glermont-Ganneau,  Derenbourg,  Lambert.] 
FbÏyillb  (Robert  db),  né  à  Paris  le  19  décembre  1889,  él.  Éc.  Gh.  Rue  Gaf- 

sette,  la.  [Roy.] 
Frinta  (Antoine),  né  à  Nové  Mèsto  Nad  Métiiji  \e  lU  juin  i88â.  Tchèque, 

Impasse  Ghariière,  9.  [Meillet,  Pas»y,  Gilliéron,  Roques.] 
Fromage  (Léon),  né  à  Rouen  le  3  février  188&.  Gare  Montparnasse.  [Lévi.] 

Gamsa  (Pascal),  né  à  Dvinsk  en  1886,  Russe.  Rue  Le  GofT,  10.  [Guieysse.]. 

Gaspar  (Gamille),  né  à  Boussu  le  3  mars  1876,  docL  en  philos.,  Belge.  Rue 
Madame,  61.  [Jacob,  Haussoullier,  Lebègue.] 

Gaudiibois  (Raymond),  né  à  Gbartres  le  3  déc.  1886.  Rue  de  la  Gondamine,  18. 
[LoL] 

Gautier  (J.-E.),  né  à  Lyon  le  6  septembre  1861.  Rue  d^Assas,  73.  [ScheiL] 

Gautier  ( Pierre) ,  né  à  Dijon  le  1 3  janvier  1 884 ,  â.  Ec.  Gh.  Rue  de  la  Ghaise^  a  3. 
[  Roy,  Longnon ,  Lot.  ] 

Gbrouillac  (H.  de),  né  à  Rouen  le  i5  mars  1881,  lie.  théol.  Rue  de  Vaugi- 
rard, 76.  [Scheil.] 

Gbrig  (John -Laurence),  né  à  Saint-Louis  (État  de  Missouri),  doct.  es  1.,  Amé- 
ricain, Rue  Jacob,  33.  [Gaidoz,  Passy,  Lefranc,  Roques,  Morel-Fatio. ] 

Giron  (Noël),  né  à  Bois-Golombes  le  sa  août  i884.  Rue  des  Aubépines,  117, 
à  Bois-Golombes.  [Guieysse,  Moret,  Derenbourg.] 

Grabowski  (Thadée),  né  à  Gracorie  (Galicie),  le  39  oet.  1871,  Autrichien. 
Rue  Monsieur-le-Prince ,  31.  [Morel-Fatio,  Lefranc] 

Grant  (William  Lawson),  né  à  Halifax  (Nouvelle-Ecosse)  le  3  nov.  1873,  M.  A. 
et  B.  G.,  Canadien.  Rue  des  Beaux- Arts,  k  bis,  [Thévenin,  Bémont.] 

Graziani  (Paul),  né  à  Marseille  le  18  février  188a,  él.  Éc.  Gh.  Bue  Saint- 
Jacques,  3&/i.  [Roy,  Thomas.] 

Grbnibr  (Paul-Louis),  né  à  Ghambon  (Greuse)  le  31  novembre  1879,  lie.  dr. , 
él.  Éc.  Gh.  Rue  Notre -Dame-des-Ghamps,  56.  [Roy,  Longnon.] 
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Grutzner  (E.  H.),  née  à  Bantien  (Sue)  le  i5  mars  i885,  AUêtnandê.  Rae  des 

Ursulines,  5.  [Lefranc] 
GniaiH  (Henri),  né  à  DoMe-Bretagne  le  9  avril  1866,  Kc.  1.  Rue  dn  Cherche- 

Midi,  99.  [Derenboarg.] 
Guitard  (Eugène),  né  à  Toulouse  le  96  déc  i88â,  él.  Éc.  Gh.  Rue  Cujas,  19. 

[  Longnon ,  Roy,  Thomaa.] 
GuTMUiBGB  (Gustave),  né  à  Brûnn  (Moravie)  le  19  avril  1876,  docL  philos., 

Autrichien.  Rue  d^Assas,  i3â.  [Roy,  Bémont,  Thévenin.] 
Haroud  (Jeanne),  née  à  Paris,  prof,  libre.  Avenue  du  Maine,  1A9.  [Passy.] 
H&T2PBU»  (Jean),  né  k  Nancy  le  99  nov.  1880,  lie.  1.  Avenue  de  Villiers,  5. 

[Haussoullier.] 
Hawkiiis  (Richmond),  né  k  Saint-Louis  (Missouri) [Étals-Unis]  le  9  mai  1878, 

A.  B.  et  M.  A.,  Américain,  Rue  Jacob,  99.  [Lefranc] 
Hengstenberg  (Gertrud),  née  k  Stuttgart  le  i3  nov.  1878,  Allemande.  jRue 

Boulard,  35.  [Lefranc] 
Herbert  (Joseph),  né  k  Flavy-le-Martei  (Aisne)  le  9  janv.   1839.  Rue  Haute- 
feuille,  19.  [Lambert,  Glermont-Ganneau.] 
HouDATBR  (Raymond),  né  à  Paris  le  3o  juin  i883,  él.  Ec  Cb.  Boulevard 

Raspail,  908.  [Roy.] 
HuBSGHMiBD  (J.  U.),  ué  à  Ruschegg  (Berne)  le  h  fév.  1881,  Suitse.  Rue  de 

rOdéon,  3.  [Thomas,  Gilliéron,  Roques.] 
Hùpeden  (Hedwig),  née  à  Hameln  (Hanovre)  le  91  oct.  187a,  Allemande.  Rue 

de  rUniversité,  88.  [Passy,  Lefranc] 
HuvBLiN  (Gabriel),  né  à  Beaune  le  is  sept.  1869,  lie  I.  Rue  Cassette,  aà. 

[Scbeil.] 

Isnard  (Emile),  né  k  Digne  le  i*' janv.  i883,él.  Ec  Ch.  Rue  Gay-Lussac,  29. 
[Longnon,  Roy.] 

Jaeger  (Nicolas-Henri),  né  à  Drammen  le  17  mai  i853,  lie  phil.,  prof,  au 
collège  d'Alesund,  Norvégien.  Rue  Daubenton,  i5.  [Monod,  Soury,  Reuss, 
Passy.  ] 

Jalby  (Joseph-Pierre),  né  à  Saint  André  le  96  déc  1867,  lie  1.,  Espagnol.  Rue 
du  Jourdain,  10.  [ Morel-Fatio. ] 

Jeànton  (Gabriel),  né  k  Lacrost  le  i5  mai  1881,  lie  dr.  Rue  Debrousse.  û. 

[Longnon.] 
Jourd'heuii  (Maurice),  né  k  Paris  le  1"  mai  188A.  Rue  Pasteur,  3.  [Guieysse.] 
JuD  (Jacques),  né  à  Winterthur  le  13  janv.  1882,  Suiêse.  Hôtel  Saint-Pierre, 

rue  de  TÉcole-de-Médecine.  [Thomas,  Gilliéron,  Roques,  Lefranc] 
JussBLiN  (Maurice),  né  à  Paris  le  16  janvier  1889,  él.  Ec.  Ch.  Rue  de  TOucsl,  1. 

[Longnon,  Roy.] 
JuvBT  (Alfred),  né  à  Fleurier  le  17  déc   1878,  lie  1.,  doct.  philos.,  Suitse, 

Rue  des  Saint-Pères,  9.  [Monod,  Gauthiot,  Gaidoz.J 
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Khoudàdoff  (Wladimir),  né  à  Thioneki  le  7  février  1889,  Arménien,  Rue  du 
Faubourg-Saînt-Jacques,  i3.  [Bérard.] 

Korufeind  (Idalea),  née  à  Olmûu  le  16  janv.  1879,  Autrichienne.  Rue  Nol- 
let,  7a.  [Reuss,  Passy.] 

Koslial  (Hermann),  né  à  Graz  (Autriche)  le  g  juin  1880,  doct.  philos.,  Alle^ 
mand.  Lycée  Loui&-le-Grand.  [Thomas,  Gauthîot,  Passy.] 

Krb  (Adolphe),  né  à  Mladâ  Vozice  (Bohême)  le  i3  août  i883.  Tchèque.  Im- 
passe Ghàrtière,  9.  [Passy,  Meillet,  Roques,  Gauthiot.] 

KuNSTovNT  (Otakar),  né  à  Jindrichuv  Bradée  le  i3  juillet  188/î,  Tchèque.  Rue 
Ghampollion,  11.  [Meillet,  Roques,  Gauthîot.] 

Labâstb  (Henri-Gharles),  né  à  Paris  le  6  févr.  187/1 ,  ^S^*  ^^  lettres,  prof,  lycée 
de  Tourcoing.  Rue  des  Abhesses,  48.  [Psichari.] 

Laborde  (Jules-Jean-Baptîste),  né  à  Bayonne  le  3o  avril  1871,  lie.  I.  Rue  Au- 
guste-Gomte,  17.  [Morel-Fatio.] 

Labrossk  (Henri),  né  à  Paris  le  3  aoât  1880,  lie.  1.,  él.  Éc.  Gh.  Rue  de  Sèvres, 
/»5.  [Lot.] 

Labrodb  (Emile-Henri),  né  à  Bergerac  le  ag  août  1880,  lie.  1.  et  hîst.,  dipi. 
Er.  S.  d'hist.  Rue  ToulUer,  8.  [Monod.] 

Lafont  (Reoée-Ghariotte-Amélie),  née  à  Amiens  le  h  nov.  1877,  ^^*  '*  ^"^  ^^ 
Gardinal-Lemoine ,  73.  [Havet,  Psichari.] 

Lafont  (Gharies-Marie),  né  à  Bayonne  le  8  nov.  i85i,  agr.  1.,  prof.  lyc.  Louis- 
le-Grand.  Rue  du  Gardinal-Lemoioe,  73.   [Psichari.] 

La  F0R6B  (François  db),  né  à  Gareassonne  le  lA  octobre  1867.  Rue  Fran- 
çois !•*,  i/i.  [Monod,  Roy.] 

Lanco  (Pascal),  né  au  Palais  le  la  avril  1879,  éL  Éc.  Gh.  Boulevard  Saint- 
Michel,  139.  [Longnon.] 

Langellier  (R.  E.),  née  à  Abilène  (Kansas)  [États-Unis]  le  11  mai  1879,  Ph. 
B. ,  Américaine.  [ Passy.] 

Langdon  (Stéphen),  né  àMourac(Michigan)  [États-Unis]  le  8  mai  1875,  doct. 
philos..  Américain.  Rue  d^Assas,  76.  [Scheil,  Glermont-Ganneau ,  Deren- 
bourg ,  Lambert.  ] 

Lapobtb  (Édouard-Georges-Auguste),  né  à  Paris  le  3  mars  1870,  secr.  Soc. 
d^ethnographie.  Route  Nationale ,  à  Gormeilles-en-Parisis.  [Guieysse.] 

Labdé  (Georges),  né  à  Paris  le  10  avril  1881,  lie.  L  Rue  de  Paris,  69,  à 
Glamart.  [Roy,  Thévenin.] 

Lartigue  (J.-L.),  né  à  Gadaujac  le  8  mars  1881.  Rue  de  Yaugîrard^  69.  [Mo- 
nod, Roy.] 

Latodghb  (Robert),  né  au  Mans  le  a/î  novembre  1881,  lie.  L,  dr.  Rue  de 
rOdéon,  10.  [Bëmont.] 

La ufberger (Marthe),  née  à  Turnau  (Bohême) le  a 8  juillet  188a,  Autrichienne. 
Rue  Jacob,  37.  [Passy.] 

Laurbht  (Henri-Robert),  né  à  Saint-Genis-dMoste  \e  ili  mars  t88â,  él.  Éc.  N. 
Rue  d'Ulm,  45.  [Villefosse,  Lefranc] 
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Latbionb  (Géraud),  né  à  Moutins  le  3  janv.  1886 ,  él.  Ée.  Ch.  Rue  Serpente,  3o. 

[Roy,  Roques.] 
Laîillb  (André),  ne  &  Paris  le  90  dëc.  i856,  préparateur  à  l*Éc  des  Mines. 

Avenue  des  Gobelins,  3g.  [Goieysse,  Moret.] 
Lazard  (Michel),  né  à  Paris  le  6  avril  1860,  lie.  dr.  Rue  Boutarel,  9.  [Le- 

franc] 
Lb  Babbois  d^Obgbvàl  (Gabriel),  né  à  Paris  le  11  juin  1879,  lie.  philos.,  él. 

Éc.  Gh.  Avenue  Bugoaud,  5i.  [Longnon,  Roy.] 
Leblanc  (Ange),  né  à  Blarin  le  93  110 v.  ]8'i3.  R.  Claude-Bernard,  7.  [Soury.  ] 
Lbglbbg  (Louis-Emile),  né  à  Brachay  le  18  juin  1860,  lie.  1.,  prof,  libre.  Rue 

Leverrier,  i5.  [Longnon.] 
Lbgomtb  (Louis- Arthur- Victor- Joseph),  né  à  Montdidier  (Somme)   le  16  sept. 

1879,  lie.  L  Rue  des  Lyonnais,  3û.  [Villefosse,  HaussoulHer. ] 
Lbgourt  (Marcel),  né  à  Paris  le  91   ocL  1881.  Boulevard  Saint-Michel,  67. 

[  Châtelain.  ] 
Lbgbndre  (Achille-Clément^Paul),  né  à  Longjumean  le  97  avril  1B69,  agr.  gr., 

passage  Mioliis,  1/4.  [Châtelain. J 
Lklono  (Henri),  né  à  Paris  le  3  mai  1886.  Rue  Foucault,  6.  [Meillet,  Lévi, 

Finot.] 
Lbbigrb  (Jules- Achille),  né  à  Preneuse  le  18  avril  1899,  agr.  1.  viv.  Villa  de 

la  Reine,  à  Versailles.  [ Longnon ,  Thomas.] 
Lbroux  (Gabriel),  né  à  Lyon  le  3  fév.  1879,  agr.  Rue  de  Lunain,  9.  [Haus- 

soullier.] 
Letors  (Armand),  né  â  Auxerre  le  à  juin  i884.  Boulevard  des  BatignoUes,  45. 

[  Reuss.  ] 
Letoumeau  (L.-M.-L.),  née  à  Paris  en  août  1866.  Rue  des  Bernardins,  17. 

[Lefranc] 
LévY-BRUHL  (Henri),  né  à  Paris  le  18  déc.  1 884,  lie. L  Rue  Lincoln,  7.  [Lot.] 
Lisowskî  (Sigismond  de),  né  à  Cracovie  le  i3  nov.  1880,  doct.  dr..  Polonais, 

Quai  Voltaire,  i5.  [Jacob,  Haussoullier,  Châtelain,  Mispoulet.] 
Loiseaux  (Louis-Auguste),  né  à  Briancourt  le  1 5  janv.  1871,  prof.  adj.  à  l'Univ. 

de  Columbia.  Rue  Fabert,  26.  [  Morel-Fntîo.  ] 
Loncle  (Maurice),  né  à  Saint-Quenlin  le  29  décembre  1879,  lie.  1.,  doct.  dr. 

Rue  de  la  Pitié,  17.  [Thévenin.] 
LoDis  ^ Eugène),  né  à  Paris  le  9  fév.  1*^72,  doct.  dr.  Rue  Férou,  8.  [Lév 

Finot.  ] 
Louis  (GabrieUe),  née  à  Paris.  Rue  Antoine-Roucher,  2.  [Lefranc] 
LovioT  (Louis),  né  à  Paris  le  18  avril  i885.  Avenue  Velasquez,  3.  [Lefranc] 
Lur-Saluces  (Alexandre  de),  né  à  Sauternes  le  3i  juillet  i85o.  Rue  Duinont- 

d'Drville,  10.  [Soury.] 
LroN  (Ernest),  né  à  Limoges  le  16  avril  1881,  lie.  dr.  Square  Maubeuge,  3. 

[Longnon,  Mispoulet.] 
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Macy  (6raGe-S.)i  née  à  Rahway  (NewJersey)  le  18  août  1870,  A.  B.,  Améri- 
caine, Rue  de  T Assomption,  10.  [Gauthiot.] 

Maitret  (Jehanne),  née  à  Paris  le  7  avril  187a.  Rue  Gerbîllon,  7.  [Glemionl- 
Ganneau,  Lambert.] 

Mahklock  (Julien),  né  à  Zurich  le  *j  nuii  1881,  Suiê$e.  Rue  Soufflet,  K  [Gil- 
liéron,  Thomas,  Morel-Fatio,  Roques.] 

Manesse  (Femand),  né  à  Paris  le  h  mars  i883.  Passage  Bosquet,  i*  [Lefranc] 

Màrghal  (Léon),  né  à  Lunéviltc  l^  1*' janvier  1889.  Rue  du  Cherche-Midi,  88. 
[Scheil] 

Marek  (Michel),  né  à  Varsovie  le  1*'  oct.  1889,  A«sm.  Boulevard  Saint-Mi- 
chel, 97.  [Thévenin.] 

Marouzeau  (âéonore),  née  à  Hambourg  le  99  mars  1878.  Rue  Schœlcher,  à, 
[Lévi.] 

Mabodzbau  (Jules),  né  à  Fleurai  (Creuse)  le  90  mars  1878.  Rue  Schœlcher,  h, 
[  Viliefosse ,  Havet ,  Châtelain ,  Lévi.  ] 

Martin  (François),  né  k  Montsalvy  le  16  septembre  1867.  Rue  de  Vaugirard,  76. 
[Scheil.] 

Martin  (Louis),  né  à  Lannion  le  10  juin  i853.  Rue  de  Richelieu,  93  bis, 
[Derenbourg,  Clermont-G anneau ,  Guieysse,  Moret] 

Màbtin  (Ofivier^François),  né  à  Binic  (G6tes-du-Nord)  le  3o  octobre  1879, 
doct.  en  dr.  Rue  de  Vaugirard,  à.  [Thévenîn.] 

Martineau  (Henri),  né  à  Coulonges-sur-Lautize.  Rue  Monge,  11 5.  [Soury.] 

Massignon  (Louis),  né  à  Nogent-sur-Mame  le  95  juillet  i883,  lie.  1.  Rue  de 
Soiférino,  7.  [Derenbourg.] 

Massis  (Henri),  né  Paris  le  91  mars  1886.  Rue  de  Miromesnil,  106.  [Lefranc] 

Mâthibd  (Georges),  né  à  Nîmes  le  10  déc  1889,  lie.  1.,  éL  Éc.  Ch.  Rue  de 
Tournon,  i3.  [Roy.] 

Matruchot  (Louis).  Boulevard  Camot,  11 ,  à  Bourg-la-Reine.  [Longnon.] 

MAuerasT  (Louis-Alexandre),  né  k  Paris  le  98  janv.  1898.  Rue  du  Cherche- 
Midi,  109.  [Lefranc,  Gilliéron,  Thomas.] 

Maupassant  (Jean  dk),  né  à  Thorigny  (Seine-et-Marne)  le  7  juin  1889,  lie. 
h.,  éL  Ec.  Ch.  Boulevard  de  Port-Royal,  ^9.  [Roy.] 

Maybaum  (Jeanne),  née  à  Varsovie  le  98  oct.  1878,  Rtute.  Rue  Berthollet,  11. 
[  Clermont-Ganneau ,  Guieysse.  ] 

Mazon  (André),  né  k  Paris  le  7  septembre  1881,  lie.  1.  Rue  du  Vieux-Colom- 
bier, 18.  [Meillet,  Passy.] 

Mazoh  (Maurice-Paul-Emmanuel),  né  à  Privas  le  95  juin  187/i ,  agr.  et  doct.  1. 
Rue  du  Vieux-Colombier,  18.  [Desrousseaux,  Bérard.] 

Mbdan  (Pierre),  né  à  Galié  le  17  avril  1881 ,  lie.  L  Rue  de  TAbbé-Groult,  66. 
[Havet,  Châtelain.] 

Ménétrier  (Paul),  né  k  Pontoise  le  99  décembre  1839,  lie.  dr.  Rue  Bona- 
parte, 68.  [Longnon.] 

Meanard  (Georges),  né  à  Paris  le  lÂ  mars  i8A5,  lie.  dr.  Rue  de  Rivoli,  i^U-, 
[Longnon.] 

ANNUAIBE*  1906.  11 
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Metiger  (Violet  E.)*  b^  ^  Kansas  Gly  (Missouri)  [Étato-Unis]  le  18  oct.  1871, 
lie.  L,  Amérieainê.  Rue  Léopold-Robert,  5.  [Soury,  Gauthiot] 

Meyer  (  Johaona) ,  née  à  Beriin  le  9  juillet  1 879 ,  AlUmmidê,  Rue  des  Ursuliaes ,  5. 
[  Lefranc.  ] 

MicBiL  (Robert),  né  à  Montpellier  le  19  ocU  i884,  lie.  1.,  él.  £c.  Gb.  Rue 
Glaude-Bemard ,  Sg.  [  Longnon ,  Roy.  ] 

MicHiLL  (R.  B.),  né  à  Pertb  (Canada)  le  6  février  1881,  A.  B.,  A.  M.,  An- 
glai$.  Rue  de  Rennes,  iSa.  [Lefranc] 

MiOROif  (Marie-Théopbile-Maurice),  oé  i  Prémery  le  9  août  188s.  Rue  Saînt- 
Sulpice,  19.  [Lefranc,  Morel-Fatio.] 

Miladowski  (Robert),  né  à  Carcassonne  le  9  févr.  i883.  Rue  Gay-Lussac,  76. 
[Havet,  Châtelain.] 

MiioT  (Léon),  né  à  Annecy  le  6  juin  1870,  arch.  paL,  éL  dipL  Rue  de  Gre- 
nelle, lô.  [Longnon.] 

Molen  (Wilbem  van  der),  né  i  Sneeb  le  à  janv.  1880,  Hollandais.  Rue  De- 
lambre,  i5.  [Thomas,  Roques.] 

MoNGiR  (Jean- Victor),  né  h  Attigny  le  16  juillet  186&,  agr.  gramm.  Rue 
Francœur,  96.  [Thomas,  Roques.] 

MoBAHD  (Louis),  né  à  Paris  le  17  juin  i885.  Rue  du  Congrès,  6,  à  Asnières. 
[Guieysse.] 

Mûnch  (Rudolf),  né  à  Pecek  (Autriche)  le  9  févr.  1876,  doct  philos..  Alle- 
mand, Rue  de  Yaugirard,  11,  [Passy.] 

MuKiaa  (Marie-Charles-Louis),  né  à  Pont-à-Mousson  le  19  mai  1887,  lie.  dr. 
Rue  de  la  Sorbonne,  9.  [Guieysse,  Moret.] 

Mdtudx  (Eugène),  né  à  Paris  le  90  juillet  18Â6.  Rue  de  la  Pompe,  66. 
[Longnon,  Lefranc] 

Nedelco  (Constantin),  né  à  Kakova  (Autriche-Hongrie)  le   1*'  nov.  1889, 

Roumain.  Rue  Berthollet,  11.  [Roques.] 
Noble  (H.-D.),  né  k  Regnévelle  le  39  juin  1875.  Rue  de  Yaugirard,  69. 

[Soury.] 
NoTTON  (Camille),  né  à  Peyrat-de-Bellac  le  18  juillet  1881.  Rue  Delambre,  i5. 

[Specht] 
Novék  (laroslav),  né  à  Kozuàany  (Moravie,   Autriche)  le    93  mars   i88â, 

Tchèque.  Rue  Champollion,  11.  [Passy,  Gauthiot.] 

Oetlingen  (Nelly),  née  à  Dorpat  (Russie)  le  90  nov.  1889,  AUemande.  Boule-. 

vard  de  Port-Royal,  80.  [Passy.] 
Ouverleaux  (Emile),  né  à  Ath  le  19  janv.  18/16,  Belge.  Rue  Cortambert,  i3. 

[  Clermont-Ganneau ,  Villefosse.  ] 

Pàghtèbe  (Félix-Georges  de),  né  à  Paris  le  31  avril  1881,  lie.  L,  él.  Éc.  N. 
Rue  dTlm,  A5.  [Monod,  Longnon,  Roques.] 
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Pascal  (J.-Domi nique),  né  à  Lyon  le  98  mai  i8â6.  Impasse  de  rOriUon,  5. 

[Passy.] 
Pauk  (Emmanuel),  né  è  Jindr-Hradec  le  ai  marg  1886,  Tchèque.  Rue  Gham- 

pollion,  11.  [Passy.] 
Paul  (Charles),  né  à  Prague  (Bohème)  le  aU  sept.  i883,  Tchèque.  Rue  Gham- 

pollion,  11.  [Meillet,  Passy,  Gauthiot,  Roques.] 
Paulhan  (Suianne),  née  à  Nîmes.  Rue  Gay-Lussac,  âa.  [Passy.] 
Peirgb  (Marion-Virginia),  née  à  West  Grove  (Pensylvanie)  le  93  juillet  1889. 

A.  B.,  A.  M.,  Américaine,  Rue  de  la  Sorbonne,  6.  [Morel-Fatio,  Thomas, 

Passy,  Roques.] 
Perreau  (Louis-Étienne-Émile),  né  à  Glamecy  (Nièvre)  le  16  oct.  1857.  Rue 

Legendre,  69.  [Guieysse,  Moret.] 
PrABRDLER  (Wîlhelm),  né  à  Wattwyl,  Suieee.  Rue  Dulong,  UU.  [Thomas,  Le- 

franc.  Roques.] 
PioANioL  (André),  né  au  Havre  le  17  janv.  i883,  lie,  Éc.  N.  [Mispoulet] 
Pinès  (Meyer),  né  à  Mohilew  le  i9  juin  1889,  Ru$êe.  Rue  delà  Collégiale, 

17.  [Lefranc] 
Pinoncely  (Pierre),  né  à  Larche  le  96  avril  1866,  lie.  1.  Boulevard  Saint- 
Germain,  Il  à,  [Lambert.] 
PiBOT  (Louis),  né  à  Châteauroux  le  9  juillet  1881.  Rue  de  Vaugirard,  7a. 

[ScheiL] 
Pissard  (Hippolyte),  né  à  Saint- Julien  le95juin  1889,  lie.  1.,  dr  ,  él.  Ec.  Gh. 

Rue  de  Navarre,  9.  [Roy.] 
Plastara  (Georges),  né  à  Lupsann  le  97  mars  1881,  doct.  dr.,  Rtmmam,  Rue 

des  Écoles,  ait.  [Lefranc' 
PoLAiN  (Marie-Louis),  né  à  Liège  le  98  oct  1866,  Belge,  Rue  Madame,  60 

[Lefranc] 
Pommier  (Georges),  né  à  Paris  le  9  avril  i885.  Boulevard  des  BatignoUes,  99. 

[Lefranc] 
PoPESGo-CioGANBL  (Goorges),  né  à  Ploesti  le  9  mars  1869,  lie.  L,  Routnam, 

Rue  des  Écoles,  3.  [Derenbourg,  Clermont-Ganneau.] 
Potthoff  (Marie),  née  à  Meerane  (Saxe)  le  95  oct.   187&,  Allemande,  Rue 

Jacob,  39.  [Passy.] 
PouGHENOT  (Achille),  né  à  Vernierfontaine  le  18  mai  1879,  répétiteur  au  Col- 
lège ChaptaL  Boulevard  des  BatignoUes,  A5.  [Reuss.] 
PoDPARDiN  (René),  né  au  Havre  le  97  février  187a,  ancien  membre  de  TÉcole 

française  de  Rome,  éL  dipl.  Éc  des  hautes  études.  Rue  Sou£Qot,  18.  [Lot.] 
Pousart  (Thérèse),  née  à  Paris  le  96  juillet  i8A5.  Rue  Falguière,  9/1.  [Guieysse, 

Clermont-Ganneau,  Lefranc,  Moret.] 
Prbghag  (Léon-J.-F.),  né  à  Condom  le  18  nov.  1881,  él.  Éc.  N.  Rue  d'Ulm,  hb, 

[Havet,  Châtelain.] 
Pretnar  (Janko),  né  à  Jesenice  le  95  déc  1880,  Autrichien,  [Passy.] 
Protot  (Eugène),  né  k  Carisey  le  37  janrier  1839.  Boulevard  Voltaire,  916. 

[  Derenbourg.] 

11. 
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QoiHTiL  (Pierre),  né  i  Ltnibeidlec  le  ao  déc.  1876,  lie  L  Rue  d'Assas,  69. 
[Sdieil,  MeOlet,  Lambert] 

RAmeiAi»  (Pierre),  né  A  Niort  le  17  janvier  188a.  Rue  de  Rennes,  169. 

[Jacob,  Hauaaoïdlier.] 
Raulet  (Lucien),  né  i  Paris  le  11  oeL  i8A3.  Rue  des  Dames,  9.  [Longnon.] 
RéaiiLLé  (Gustave),  né  à  Moni-d^Astarac  le  5  jaiiv.  1889,  él.  Ec.  N.  Rue 

d*Ulm,  &5.  [Cbatelain,  UvL] 
Reesink  (Henriette),  née  k  Zutphen  le  3i  mai  1876,  BoUandaiêê,  Rue  Notre- 

Dame-des-Champs,  17.  [Thomas,  Roques.] 
RuHÀCH  (Ad.-J.),  né  A  Paris  le  10  janv.  1887.  Avenue  Van-Dyck,  6.  [Haus- 

souUier,  Jacob,  Rérard,  Lebègue.] 
Reinbold  (Joachim),  né  &  Lubiin  le  3  juillet  1879,  PaUmaii.  Rue  Glignan- 

court,  67.  [Thomas.] 
Régné  (Jean),  né  A  Armissan  le  98  mars  i883,  éà.  Éc.  Ch.  Roulevard  Saint- 
Michel,  195.  [Bémont.] 
Rens  (Albert),  né  à  Saint-Denis  (Seine)  le  3i  mars  1871,  lie  dr.  Rue  de  la 

Bastille,  A.  [Clermont-Ganneau,  Scheîl.] 
Rbykibb  (Jean-Léon),  né  k  GhAteau- Ville- Vieille  le  18  sept  1881,  lie  L,  él.  Éc. 

N.  Rued'Ulro,  A5.  [Lévi.] 
Rbein  (André),  né  à  Paris  le  fia  oct  i885.  Rue  d^Angiviller,  3i,  à  Versailles. 

[Longnon,  Roy.] 
Riby  (Jules),  né  A  Ghauroont-snr-Tharonne  le  99  janv.  1876,  tic.  dr.  Rue  de 

Buffon,  33.  [MeiUet,  Thomas.] 
Riegel  (René),  né  A  Amiens  le  1 1  mai  1878,  lie.  1.  Rue  Jussieu,  9 5.  [Gauthiot.] 
Riottot  (Gustave),  né  A  Paris  le  99  avril  186 A,  lie.  dr.  Rue  de  la  Pompe,  157. 

[     ngnon.] 
RiTGHii  (R.  L.  Graeme),  né  A  Glascowle  16  nov.  1 880,  Ecottaiê.  Rued^Assas,  70. 

[Thomas,  Roques.] 
RiTTBB  (Georges),  né  A  Gray  le  19  décembre  1881,  lie.  1.,  éL  be.  Ch.  Rue 

Vauquelin ,  1 3 .  [  Lot ,  Bémont  ] 
Robert  (Gaston),  né  A  la  Francheville  le  98  septembre  1880,  lie.   1.  Rue 

Denfert-Roehereau,  5i.  [Longnon.] 
RoBnr  (Marcel-Marie-René-Gamille),  né  A  Orléans  le  10  septembre  1889,  él. 

Éc.  Ch.  Rue  Malle,  ^17.  [Roy,  Morel-Fatio. ] 
Rofiat  (Jean),  né  A  Saint-André-d^Apchon  le  91  janv,  1879.  Rue  du  Vieux- 
Colombier,  7.  [Guieysse.] 
RoMAH  (Alcide-Ernest^ Antoine),  né  A  Valence-sor-Rhône  le  lA  mai  i858,  lie. 

dr.  Rue  Bouret,  37.  [Lambert] 

Romeu  (Jean),  né  A  Ria  le  i3  févr.  1875,  lie.  1.  Rue  de  Vaugirard,  A6.  [Morel- 
Fatio.  J 

RoFFLARD  (Arsène),  né  à  Arpajon  le  8  décembre  1881,  lie.  dr.  Rue  de  Fon- 
tenay,  96,  à  Châtilion-sous-Bagneux.  [ Derenbourg. ] 
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R08SBT  (Théodore),  né  à  Montréal  le  9  nov.  1877,  ^S^*  ^^^  Saint- Jacques, 

398.  [Bérard,  Th(Hnas.] 
Rodssbl( Pierre),  né  à  Nancy  le  aB  févr.  1881 ,  agr.  L,éL  Éc.  N.  Rae  d*[Jim,  45. 

[Haussouilier,  Lambert] 
RoussBN  DB  Flobital  ( Henri-Ferdinand-Loois  de),  né  à  Laon  le  3  nov«  1879. 

Rue  de  fUniversité,  5.  [Roy,  Longnon.] 
Rainant  (Joseph),  né  à  Gastaudet  (Landes)  le  i5  nov.   188/1,  éL  Éc.  Gh. 

[Loognon,  Roy,  Roques.] 
Ruii  (Gaston),  né  à  Paris  le  18  novembre  188/1.  Rue  Fontaine-au-Roi,  36. 

[Lefranc] 
RuHPF  (Frédéric-Albert),   né  à  Livingston  (New-Jersey)  le  i&   nov.   i859, 

prof,  au  Conservatoire  de  New-York,  Américain,  Rue  Pergolèse,  5.  [Soury.] 

Sage  (  Henri) ,  né  à  Paris  le  5  juin  1 88 1 .  Rue  du  Gloitre-Notre-Dame ,  6.  [  Bérard.] 
Sautaob  (René),  né  à  Gaen  le  17  févr.  188a,  lie.  1.,  éL  Éc.  Gh.  Rue  Pérou,  11. 

[Longnon,  Roy.] 
Seminario  (José),  né  à  Guayaquil  le  10  avril  1881,  lie.  dr.,  Equateur.  Rue 

de  Lisbonne,  66.  [Morei-Fatio.] 
Senn  (Félix),  né  à  Paris  le  11  janvier  1879,  lie.  L,  doct.  dr.  Rond-Point 

Bugeaud,  5  (fondation  Tbiers).  [Thé venin.] 
Sigonnaud  (Alcide),  né  à  Brest  le  3o  sept.   1881.   Boulevard  Latour-Mau- 

bourg,  5i  bis.  [Guieysse.] 
Slodscbz  (Nahum),  né  à  Odessa  en  187a. Rue  Guy-de-la-Brosse,  it.  [Deren- 

bourg,  Halévy,  Glermonl-Ganneau.  ] 
Smbts  (Georges),  né  à  Molenbech-Saint-Jean  le  7  juillet  1881, doct.  philos., 

Belge,  Rue  de  TEstrapade,  7.  [Monod,  Thévenin,  Bémont,  Lot.] 
SoEHNéB  (Frédéric),  né  à  Paris  le  3i  mars  1866.  Rue  de  Verneuil,  4o.  [Lon- 
gnon.] 
Spiero  (Ella),  née  à  Kônigsberg  le  i3  janv.  188/1,  Allemande,  Rue  des  Ursu- 

lines,  5.  [Lefranc,  Passy.] 
Spiess  (Max),  né  à  Stolberg  (Prusse  Rhénane)  le  1 4  janv.  1^75,  Allemand, 

Rue  de  Mézières ,  6.  [  Passy.  ] 
Spooner  (Marguerite-Adélaïde),  née  le  8  juin  188&.  Rue  du  Général-Ap- 

pert,  30.  [Guieysse.] 
Stappbrs  (Antoine),  né  à  Hasseltle  8  nov.  1879,  ^^^*  pl^î^o^'t  !•«  Belge.  Bou- 
levard de  Strasbourg,  3i.  [Villefosse,  Haussouilier,  Havet,  Mispoulet] 
Stromberg  (Miehel),  né  à  Odessa  le  la  janvier  i883,  Ruêse.  Rue  Madame,  69. 
~  [Lefranc] 
Stumper  (Gonrad),  né  à  Remich  le  93  juillet  188Â,  Luxembourgeoit.  Rue 

SainlpAntoine,  31.  [Roy.] 
Szabd  (Gharies),  né  à  Kolozsvar  le  1"  sopt.  1879,  Hongrois.  Rue  Mazarine,  hh. 

[Lefranc,  Gaulhiot.] 

Tallenay  (Baronne  Olga  de),  quai  d* Anjou,  5.  [Soury.] 
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Tebmr  (Paul-Fruiçott),  né  à  Vùki  le  ss  déeemlire  187&,  doct.  dr.  Rue  de 

Seine,  66.  [Reo».] 
TiBiAcan  (Adolphe)»  né  à  Yindellele  16  février  1881,  agr.  Rond-point  Bu- 

geand,  5.  [ThomM,  Gilliéroo,  Roipios.] 
Thiard  (René),  né  à  Nimes  le  17  féfiïer  1889.  ^**^  ^  Grands- Au^gustîns,  90. 

[Moret] 
TniAour  (Pierre-Arrène-Fabien),  né  an  Havre  le  19  janvier  i856,  docU  dr., 

directeur  des  douanes  de  Paris.  Rue  de  rEutrepél,  i&.  [Thévenin.] 
TaoBis  (Albert-Jean-Jacqnes),  né  à  Nantes  le  i5  févr.  1871,  dipl.  Éc.  L  0., 

tic  dr.  Roe  Saint-Jacques,  m.  [SpechL] 
TiimaaT  (Emmanuel),  né  à  Poîtien  le  ai  février  1878.  Rue  Marguerîn,  8.  [De- 

renbou».] 
Trenkler  (Elisabeth),  née  k  Varsovie  le  3  août  1889,  Ruêse.  Rue  de  Vaugi- 

rard,  3i.  [Soury.] 
Trotin  (Paule),  née  à  Périgueux  le  3o  avril  1880.  Rue  Moncey,  iS.  [Le- 

firanc.] 
ToBPnr  (René),  né  à  Caen  le  «3  avril  i885.  Rue  du  Sommerard,  ao.  [Le- 

franc.] 

Uugbui  (Clara-Emma),  née  à  Vienne  le  7  févr.  1878,  AutrichierMe.  Rue  de 
Roulainvillers,  69.  [Gaidos,  Roques.] 

Vaillaht  (Julien),  né  à  Saint-Mandé  le  99  déc.  i883,  él.  Éc.  N.  Rue  d'Ulm,  45. 

[Ghatdain.] 
Vallois  (Reoé),  né  à  Rrienne-le-GhAteau  le  11  mars  188a,  tic.  t.,  él.  Éc.  N. 

Rue  d'Utm,  Ub.  [Jacob,  Haussouitier,  Leliègue,  Finot,  LévL] 
ViiBis  (Vat.),  née  à  Ploërmet  en  1860.  Rue  du  Général-Appert,  90.  [Guieysse.  ] 
Vidal  (Charles),  né  à  Tulle.  Boulevard  Haussmann,  189.  [Guieysse,  Moret.] 
Vignot  (Cbaries),  né  à  Joigny  te  7  avril  i854,  lie.  dr.  Rue  Oudinot,  6.  [Vil- 

tefosse.] 
ViGOT  (Adolphe- Alfred),  né  à  Trouville-sur-Mer  le  96  août  i864,  lie.  t.  Rue  des 

Arènes,  7.  [Lambert] 
Vitlemereuil  (Adrien  B.  db),  né  à  Saint-Maur-les-Fossés  le  98  février  1867. 

Rue  Bellechasse,  81.  [Longnon.] 

Waldner  (Charies-Frédéric),  né  à  Langeneuslingen  te  U  mars  1874,  AU&mand. 

Quai  des  Célestins,  4.  [Dereobourg.] 
WAJiTBBBe  (Isaac),  né  à  Kozieoice  (Pologne)  te  98  avril  1878,  Ruue.  Bue 

Broca,  45.  [  Clermont-Ganneau ,  Halévy.] 
Walter  (Hanna),  née  à  Dorpat  (Livonie)  le  4  déc.    1875,  Allemande.  Bue 

Coëllogon,  7.  [Passy.] 
Wabbbn  (Andrew  M"  Carrie),  né  à  Fatl-Biver  le  17  mai  i856,  B.  A.  et  M.  A., 

Américain,  Bue  de  Trévise,  19.  [Lévi,  Derenbourg.] 
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Wartmann  (Wiihelm),  né  à  Saiat-Gail  le  ao  juillet  1883,  Suisse,  Rue  du 
Val-de-6râce,  9.  [Monod,  Bëmont,  Lot,  Serruys.] 

Weeks  (Raymond),  né  à  Tabor  le  9  janvier  i863,  Américain.  Grande-Rue,  ai, 
À  Bourg-la-Reine.  [Thomas.] 

Wbill  (Raymond-Charles,  le  capitaine),  né  à  Eibeuf  le  98  janvier  187/1,  ^^' 
dipl.  Rue  de  Gourcelles,  ikL  [Guieysse,  Moret.] 

Weiss  (Edith),  née  à  Mesnay  (Jura)  le  19  septembre  i85â.  Rue  des  Saints- 
Pères,  5 A.  [Reuss.] 

Weston  (Karl  £.),  né  à  Winchendon  ( Massachusets)  le  7  oct.  187A,  B.  A., 
M.  A.  Américain.  Rue  Saint- Jacques ,  996.  [Lefranc] 

White  (E.  H.),  née  à  Cambridge  le  8  déc.  1881,  A.  6.,  Américaine.  Boulevard 
Arago,  18.  [Lefranc] 

Zalachas  (Constantin),  né  à  Zantè,  doct.  méd.  Rue  Maubeuge,  88.  [Soury, 

Reuss.  ] 
Zander  (Herta),  née  à  Riga  le  17  juin  i883.  Allemande.  Rue  de  Mézières,  6. 

[Passy.] 
ZAN61I0IÎIZ  (Joseph),  né  à  Bordeaux  le  3  févr.  i883 ,  lie.  1.,  él.  Ëc.  Ch.  Rue  de 

Rivoli,  Uo.  [Roy.] 
Zapata  Lillo  (François),  professeur  d^espagnol  à  Santiago,  né  à  Santiago  en 

juin  1878,  Chilien.  Rue  Monge,  i5.  [ Morel-Fatio ,  Passy.] 
Zbitlin  (Maurice),  né  à  Paris  le  18  décembre  1866.  Place  des  Vo^es,  19. 

[Scheil,  Halévy.] 
Zervos  (Marie),  née  à  Céphalonie  en  août  1889,  Grecque.  Rue  de  Lille,  kS. 

[Psichari.] 
Zettl  (Joseph),  né  à  Eichenhof  le  90  oct.    1878,  doct  phU.,  Autrichien,  Rue 

Monge,  19.  [Passy.] 


PROGRAMME  DES  CONFÉRENCES 

POUR  L'ANNÉE  1906-1906. 


LeR  conférences  pour  Tannée  1905-1906  auront  lieu  à  partir  du  6  novembre 
au  i*'  étage  de  ia  Nouvelle  Sorbonne  (rue  Saint-Jacques,  66). 


PHILOLOGIE  GRECQUE. 

Directeur  d'études,  M.  Alfred  Jacob  :  Explication  critique  du  IIP  livre 
de  Potybe,  les  mardis  à  a  heures.  —  Examen  critique  de  diven  classe^ 
ments  de  manuscrits,  les  mercredis  à  4  heures.  —  Paléographie  :  étude  de 
récriture  des  papyrus  postérieurs  à  l'ère  chrétienne,  les  samedis  à  10  heures 
et  quart.  —  Éléments  de  paléo^aphie  grecque;  lecture  de  fac-similés,  les 
jeudis  à  1  heure  et  demie.  (Cette  conférence  sera  dirigée  par  M.  H.  Lb- 

BÀOUB.) 

Directeur  adjoint,  M.  A.-M.  Dbsbodssbadx  :  t'tat  des  recherches  de 
syntaxe  historique.  La  méthode  statistique,  les  mercredis  à  10  heures  et 
demie.  —  Exercices  de  critique  verbale  :  les  citations  d'Hérodote  comme 
source  secondaire  de  la  tradition  manuscrite,  les  jeudis  à  10  heures  et 
demie.  —  Les  Dionysiaques  de  Nonnus,  les  vendredis  a  10  heures 
et  demie. 

M.  Sbrbdts,  maître  de  conférences  :  Recherches  sur  la  tradition  des 
historiens  byzantins  des  viii-ii*  siècles,  les  mardis  à  3  heures  et  demie. 
—  Publication  de  la  chronique  inédite  du  ms.  Parisinus  fjifà,  les  ven- 
dredis à  trois  heures  et  demie. 

PHILOLOGIE  BYZANTINE  ET  NÉO-GRECQUE. 

Directeur  d'études,  M.  Jean  Psighari  :  Explication  de  Digénis  Akritas 
{version  de  TréUzonde) ,  les  lundis  à  a  heures  et  demie.  —  Étude  et  exa- 
men des  travaux  personnels  des  membres  de  la  conférence,  les  dimanches 
à  s  heures  et  demie  (chez  M.  Psighari,  16,  rue  Ghaptal,  a*  arr.). 
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^PIGRAPHIB  ET  ANTIQUITES   6RBGQUES. 

Directear  d'études ,  M.  fi.  HAnssouLUsa  :  htudes  d'hùtoire  et  de  droit 
grecs;  Recherches  et  sujets  de  travaux,  les  lundis  k  9  heures.  —  Expli- 
cation iun  choix  d'inscriptions  et  de  papyrus  grecs  récemment  découverts  y 
les  jeudis  à  9  heures. 

PHILOLOGIE  LATINE. 

Directeur  d'études,  M.  Louis  Havbt,  membre  de  Tlnstitut,  Académie 
des  iascriptions  et  belles-lettres,  traitera  de  la  critique  du  texte  dans  les 
Adelphes  de  Térence,  les  vendredis  à  a  heures. 

Directeur  adjoinl,  M.  Emile  Chatelaui  ,  membre  de  l'Institut ,  Acadé- 
mie des  inscriptions  et  belles-lettres  :  Paléographie  latine,  les  jeudis  à 
10  heures.  —  Lecture  des  notes  tironiennes,  les  samedis  à  10  heures. 

ifPIGRAPHIE  LATINE  ET  ANTIQUITIÎS  ROMAINES. 

Directeur  d'études,  M.  H^ron  db  Villbfossb,  membre  de  l'Institut, 
Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  :  Les  inscrytions  latines  de 
la  Germanie  supérieure,  les  samedis  à  a  heures  et  demie.  —  M.  Mis- 
PODLET,  élève  diplômé,  étudiera  les  institutions  et  l'épigraphie  romaines 
du  IV*  siècle ,  les  samedis  à  1  o  heures. 

HISTOIRE. 

Dii*ecteur  d'études,  M.  Monoo,  membre  de  l'Institut,  Académie  des 
sciences  morales  et  politiques,  professeur  au  Collège  de  France. 

Directeur  d'études,  M.  Thiê venin  :  Les  classes  rurales  au  moyen  âge  en 
France  et  en  Allemagne;  examen  critique  des  théories  en  cours  sur  leur 
condition  économique  et  juridique,  les  mercredis  à  10  heures  et  demie.  — 
Travaux  sous  la  direction  du  professeur,  les  mercredis  à  a  heures  et 
demie. 

Directeur  adjoint,  M.  Ror  :  Études  sur  le  régime  municipal  dans  les  cités 
épiscopales  romanes  de  Nst  de  la  France  du  nv*  au  xrii'  siècle,  les  mer- 
credis à  h  heures  et  demie.  —  Étude  sur  les  Conciles  français  du 
Jif'  siècle  ^  les  vendredis  à  k  heures  et  demie. 

Directeur  adjoint,  M.  Bëmont  :  Études  sur  les  institutions  politiques  et 
administratives  de  la  Guyenne  anglaise  avant  la  guerre  de  Cent  ans,  les 
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mardis  à  5  heures.  —  Les  sourceê  de  PhUtoire  d^Atiglelerre,  de  la 
mort  d'Elisabeth  à  celle  de  Charles  f^  {i6o3-i6âg),  les  mercredis  à 

9  heures. 

Directeur  adjoint,  M.  Rod.  Rbdss  :  La  politique  française  en  Aile- 
magne  dans  la  seconde  moitié  du  ivi*  siècle,  les  mardis  et  vendredis  à 

10  heures. 

Directeur  adjoint,  M.  Ferdinand  Lot  :  Le  règne  de  Charles  le  Chauve 
depuis  le  deuxième  colloque  de  Meerssen,  les  lundis  à  3  heures  et  demie.  — 
Les  invasions  Scandinaves  en  France  (suite  et  fin),  les  lundis  à  3  heures 
et  demie  et  à  heures  et  demie. 

HISTOIBB  DBS  DOCTEIHBS  CONTBMPORAINBS  DE  PSYCHOLOGIE  PHYSI0L06IQUB. 

Directeur  d'études,  M.  Jules  Sourt  :  Formation  des  organes  des  sens  et 
de  Vinielligence  dans  les  Vertébrés,  les  lundis  k  5  heures.  —  Structure 
et  fonctions  du  système  nerveux  central,  les  vendredis  h  5  heures. 

GéOGRÂPHIB  HISTORIQUE. 

Directeur  d*ëtudes,  M.  Longnon,  membre  de  Tlnstitut,  Académie  des 
inscriptions  et  belles -lettres  :  Les  noms  de  Heu  de  la  France,  leur  ori- 
gine, leur  signification,  leurs  transformations  {noms  de  l'époque  mérovin- 
gienne et  de  V époque  carolingienne)^  les  jeudis  à  à  heures  et  demie.  — 
Les  noms  de  commune  du  département  de  la  Haute-Marne  (suite),  les 
samedis  à  &  heures  et  demie. 

Directeur  adjoint,  M.  Victor  Biîraed  :  L'île  de  Chypre,  les  vendredis» 
9  heures.  —  Traduction  de  l'Odyssée,  les  samedis  à  9  heures. 

PHONETIQUE  GÉNÉRALE  ET  COMPAREE. 

Directeur  adjomt,  M.  Paul  Passt  :  Etude  historique  de  la  phonétique 
française,  les  mardis  à  3  heures.  —  Exercices  pratiques,  les  mardis 
à  3  heures.  —  Phonétique  comparée  des  principales  langues  modernes,  les 
vendredis  à  3  heures. 

GRAMMAIRE   GOMPARl^B. 

Directeur  d'études,  M.  Midiel  Br^al,  membre  de  Tlnstitut,  Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres ,  professeur  au  Collège  de  France. 

Directeur  adjoint,  M.  A.  Mbillet  :  Déclinaison  latine,  les  lundis  à 
9  heures.  —  Phonétique  slave,  les  mardis  à  to  heures. 


•  •  •  •   * 
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M.  Gauthiot,  maiire  de  confërences  :  Grammaire  comparée  :  Vieux 
naut' allemand,  les  vendredis  à  9  heures.  —  hlandaU,  les  samedis 
à  9  heures  trois  quarts. 

PHILOLOGIE  BOMANB. 

Directeur  d^ëtudes,  M.  Antoine  Thomas,  membre  de  i'Inslitut,  Aca- 
démie des  inscriptions  et  bdles-lettres  :  Études  de  lexicographie  romane, 
les  jeudis  à  3  heures. 

Directeur  adjoint,  M.  A.  Morbl-Fatio  :  Explication  de  textes  castil- 
lans du  moyen  âge,  les  mercredis  h  &  heures  trois  quarts. 

M.  Mario  Roqoes,  maître  de  confërences  :  Le  groupe  roman  oriental, 
les  vendredis  à  4  heures.  —  Recherches  sur  les  adverbes  français ,  les 
vendredis  à  5  heures. 

DIALECTOLOGIE  DB  LA  GADLB  ROMANE. 

Directeur  adjoint,  M.  Jules  GiLLiiaoN  :  Etude  phonétique  de  divers  patois 
de  la  France,  les  mercredis  h  3  heures.  —  Lecture  de  textes  patois, 
les  mercredis  à  3  heures. 

HISTOIRE  LITTi^RAIBB  DE  LA  RENAISSANCE. 

M.  Abel  Lbfrang  ,  maître  de  confërences  :  Études  sur  l'institution  chré- 
tienne de  Calvin  (ëdition  de  i54i),  les  lundis  à  h  heures  et  demie.  — 
Recherches  sur  les  romans,  contes  et  nouvelles  composés  en  France  aux  iv" 
et  ivi'  siècles,  les  lundis  à  5  heures  et  demie. 

LANGUES  ET  LITTERATURES  CELTIQUES. 

Directeur  d*ëtudes,  M.  Gaidoz  :  Exposition  de  la  grammaire  galloise 
(phonétique  et  morphologie)  y  les  mardis  à  9  heures.  —  Explication  de 
textes  irlandais,  les  samedis  à  8  heures  et  demie. 

LANGUE  SANSCRITE. 

Directeur  d'ëtudes ,  M.  Sylvain  Livi  :  Notions  élémentaires  d'indianisme 
{écritures,  calendrier,  arts,  bibliographie,  etc.), les  vendredis  à  1 1  heures. 
—  Explication  de  textes  pâlis ,  les  vendredis  à  9  heures  et  demie.  — 
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M.  Spioht,  membre  de  la  ooafërence,  expliqaera  h  traduction  chinoise 
da  LaHia  viitara,  qu'il  comparera  avec  la  traduction  tibétaine,  les  jeudis 
à  &  heures.  —  Expliealion  de  mareemix  cAotitt  du  voyage  de  HUmen- 
Teangy  les  vendredis  à  k  heures. 

Directeur  adjoint,  M.  Louis  Finot  :  ÉUmenis  de  langue  sameriie,  les 
mardis  k  a  heures. 

LilfGUBS  ZBHDB  HT  PBHLVIB. 

Directeur  adjoint,  M.  A.  Meillbt  :  Explication  de  textes  tirés  de 
rAvesta,  les  lundis  à  lo  heures. 

LAN6UBS  SÏMITIQUBS. 

M.  Mayer  Làmbbrt,  maître  de  coofëreoces  :  Hébreu  :  Exposé  de  la 
grammaire  hébraïque  et  explication  du  livre  de^  la  Genèse,  les  mardis 
à  a  heures  ud  quart.  —  Explication  du  lùfre  de  Jérémie,  les  jeudis  à 

9  heures.  —  Aramien  :  Exposé  de  la  grammaire  de  l'araméen  biblique  et 
explication  des  textes  aramèens   d'Esdras   et  de   Daniel,  les  jeudis  à 

10  heures. 

LANOUB  ABABB. 

Directeur  d*ëludes,  M.  Hartwig  Dbrbnbodro,  membre  de  Tlnstitul, 
Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  :  Morceaux  choisis  du  Livre 
des  Deux  Jardins,  par  Aboû  Schâma,  avec  l'examen  critique  des  sources 
orientales  et  oceidenttdes  de  l'histoire  de  Saladin,  les  mercredis  à  5  heures. 

LANGUE  BTHIOPIBNNB-HlMrARITB  ET  LANGUES  TOURANIENNBS. 

Directeur  d*études,  M.  Hal^vy  :  Exposé  de  la  grammaire  éthiopienne. 
Explication  de  morceaux  choisis  dans  la  Chrestomathie  éthiopienne  de  Dill- 
mann.  Explication  des  inscrq>tions  himyarites,  les  mardis  à  9  heures  et 
à  10  heures.  —  Grammaire  comparée  des  langues  tourtmiennes ,  les 
mardis  à  11  heures. 

PHILOLOGIB  BT  ANTIQUITES  ASSYRIENNES. 

Dii'ecteur  d'éludés,  M.  Sgheil  :  Explication  de  textes  tirés  de  la  Chresto- 
mathie de  Bruno  Meissner,  les  lundis  à  8  heures  et  demie.  —  Déchiffre- 
ment du  VI*  fascicule  des  Guneiform  Texts  du  Musée  Britannique,  les 
vendredis  à  9  heures. 


..  '  î^     r  V...  ••  * 
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ARGHfoLOGIB  ORIBNTiLB. 

Directear  d*ëtudes,  M.  GLERMOifT-GAimBAn ,  membre  de  Tlnstitut,  Aca- 
démie des  inscriptions  et  belles-lettres  :  Antiquités  orientales  :  Palestine, 
Phénieie,  Syrie,  les  mercredis  à  3  heures  et  demie.  (Qndcpes  confé- 
rences sur  les  Monuments  épigraphiques  araméens  et  néo-puniques  seront 
faites  pai  M.  Chabot,  élève  diplômé.)  —  Archéologie  hébnuque,  les 
samedis  à  3  henres  et  demie. 

HISTOIRB  AlIGIENlfB  DB  L'ASIB  OGGIDBNTALB. 

M.  Isidore  Uvr,  maître  de  conférences  :  Recherches  sur  la  Syrie  du 
Nord,  les  lundis  à  5  heures.  —  Les  débuts  de  Fhisioire  d'Israël,  les 
samedis  à  9  heures  et  demie. 

PHILOLOGIB  BT  ANTIQUITÉS  É6TPTIBNNBS. 

Directeur  d'études,  M.  Maspbro,  membre  de  Tlnstitut,  Académie  des 
inscriptions  et  belles-lettres. 

Directeur  adjoint,  M.  Guietssb  :  Première  année  :  Eléments  de  gram- 
maire égyptienne  et  explication  de  textes  hiéroglyphiques,  les  jeudis  à 
9  heures  et  demie.  —  Seconde  année  :  Eléments  de  lecture  hiératique,  les 
jeudis  à  10  heures.  —  Traduction  de  textes  hiératiques,  les  jeudis  à 
11  heures. 

M.  MoRET,  chargé  de  conférences  :  Études  des  monuments  relatifs  au 
règne  ^Aménophis  IV,  les  mardis  h  k  heures  et  demie.  —  Textes  de 
Vaneten  empire  de  la  période  ptolémaique,  les  mardis  h  5  heures  et  demie. 

Histoire  de  la  philo logib  classique.  —  Directeur  d'études,  M.  P.  de 
NoLHAG ,  conservateur  du  Musée  de  Versailles. 

Antiquités  chrétiennes.  —  Directeur  d'études,  M.  L.  Dughbsne, 
membre  de  Tlnstitut,  Académie  des  inscriptions  et  belles -lettres,  direc- 
teur de  rÉcole  française  de  Rome. 


M.  Henri  Lebègue,  chef  des  travaux  paléographiques  ^'\  se  tiendra  h 

(1)  Extrait  du  RèglemêfU  adopté  pour  le  ierviee  des  travaux  palé<^aphiquês 
de  l'Ecole  : 

trLes  collations  de  manuscrits  revêtues  du  timbre  de  TÉcole  des  hautes  études 
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la  disposition  des  ëlèves,  à  la  Bibliothèque  nationale,  les  lundis, 
mardis,  mercredis,  vendredis,  de  3  heures  à  &  heures,  et  les  samedis, 
de  10  heures  à  1 1  heures  et  demie.  —  Les  jeudis  à  i  heure,  dans  une 
salle  de  l*Éoole,  il  exercera  les  âèves  à  la  lecture  des  manuscrits  grecs. 


SALLE  DE  TRAVAIL. 

Excepte  les  dimanches  et  les  jours  de  vacances  indiqués  dans  le  calen- 
drier de  VAnmiaire,  la  salie  de  travail  de  la  section  est  ouverte,  pour 
les  élèves,  du  3  novembre  au  a 4  juin,  de  9  heures  à  midi  et  de  3  heures 
à  1  o  heures  du  soir. 

Après  la  clôture  des  conférences,  cette  salle  restera  ouverte^  du 
95  juin  au  a8  août  1 906 ,  de  9  heures  à  midi  et  de  3  à  5  heures  du  soir. 

La  Bibliothèque  de  l'université  de  Paris  est  paiement  ouverte  pour 
les  élèves  r^^iers  de  TÉcole,  munis  de  leur  carte  d^inscription,  tous  les 
jours  non  fériés,  de  10  heures  à  midi,  de  a  heures  à  6  heures  et  de 
8  heures  à  10  heures  du  soir. 

PRÉSIDENCE  ET  SECRETARIAT. 

M.  G.  MONOD,  président  de  la  section,  reçoit  à  TÉcole,  les  samedis, 
après  3  heures  et  demie. 

M.  Emile  CHATELAIN,  secrétaire  de  la  section,  reçoit  au  Secrétariat 
de  rÉcoIe,  les  samedis  à  1 1  heures  du  matin.  Il  se  tient,  en  outre,  tous 
les  jours  (sauf  le  vendredi)  k  la  Bibliothèque  de  TUniversité,  à  la  dis- 
position des  élèves  boursiers  et  de  ceux  qui  préparent  une  thèse  pour 
l^École. 

sont  et  restent  sa  propriété.  Les  savants  de  tous  pays ,  qui  désirent  obtenir  com- 
munication de  collations  faites  ou  à  faire,  doivent  adresser  leur  demande  an 
secrétaire  de  la  section  d^histoire  et  de  philologie  (à  la  Sorhonne,  Paris)  pour 
être  transmise  au  président,  qui  décidera,  après  information,  s*il  est  possible 
d^y  donner  satisfaction. 

«La  communication  est  absolument  et  rigoureusement  gratuite.  Les  collations 
communiquées  devront  être  renvoyées  au  secrétaire,  au  plus  tard  lors  de  la 
publication  du  travail  pour  lequel  elles  auront  été  utUisées ,  avec  un  exemplaire 
de  ce  travail  destiné  à  la  bibliothèque  de  TEcole,  et  un  autre  pour  la  personne 
qui  aura  fait  la  collation,  i» 
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NATURE    ET    LOCALISATION 

DES    FONCTIONS    PSYCHIQUES 

CHEZ 
L'AUTEUR  DU  TRAITÉ  DE  LA  MALADIE  SACItEE. 


SOMMAIRE. 

I.  Propriclés  physiques  du  cerveau.  —  il.  Slruclure  du  cerveau. 
—  III.  L'auleur  ne  peut  être  Polybe,  gendre  d'Hippocrate.  — 
IV.  Pathogdnie  de  répilepsic.  —  V.  Nature  et  siège  des  fonctions 
intelieclueiies  et  morales.  —  Conclusion. 

C'est  une  croyance  reçue  que,  dans  le  livre  De  la  Maladie 
sacrée,  livre  sorti  de  l'Ecole  de  Gos,  attribué  même  quelque- 
fois à  Polybe,  gendre  d'Hippocrate ,  mais  qui  est  certainement 
de  quelque  ialrosophiste  moins  ancien,  le  cerveau,  à  l'exclusion 
du  cœur  et  du  diaphragme,  est  le  siège  des» fonctions  intellec- 
tuelles et  morales,  à  l'état  normal  comme  à  l'état  pathologique. 
De  Littré  à  Paul  Flechsig  et  à  Rudolph  Burckhardt,  critiques, 
anatomistes  et  physiologistes  n'hésitent  guère,  en  dépit  de 
graves  anachronismes,  à  voir  dans  l'auteur  de  ce  traité  le  prin- 
cipal précurseur  d'une  doctrine  en  réalité  beaucoup  plus  an- 
cienne et  qui  ne  devait  être  scientifiquement  établie  qu'à 
l'époque  de  l'Ecole  d'Alexandrie. 

Prise  à  la  lettre ,  comme  on  le  fait  d'ordinaire ,  la  doctrine 
du  Hep)  iepris  vovcrov  qui  situe  dans  le  cerveau  les  fonctions 
psychiques  peut  induire  en  erreur  les  exégètes  de  ce  texte  an- 
cien et  quant  au  siège  et  quant  à  la  nature  de  l'intelligence 
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elle-même.  Nous  voudrions,  par  une  élude  plus  exacte  du 
texte  et  de  la  doctrine,  qui  s'y  trouve  d'ailleurs  très  explicite- 
ment exprimée,  rendre  manifestes  les  causes  d'une  confusion 
de  théories  en  soi  fort  distinctes,  confusion  où  conduit  d'ordi- 
naire, avec  une  certaine  hâte  de  conclure,  l'illusion  de  décou- 
vrir dans  les  choses  ce  qu'on  y  a  mis. 

I 

Les  anciens  qui  ont  considéré  le  cerveau  comme  l'organe 
central  des  perceptions  des  sens  et  de  la  pensée  sont  fort  peu 
nombreux.  En  dehors  d'Alcméon  de  Grotone,  vers  5oo,  et  de 
quelques  autres  pythagoriciens  tels  que  Philolaos,  on  ne  peut 
nommer,  avant  Platon,  que  Démocrite  et  Anaxagore,  au  sens 
oii  il  s'agit  d'une  localisation  des  fonctions  psychiques,  non 
dans  les  ventricules,  mais,  semble-t-il,  dans  le  parenchyme 
du  cerveau.  Encore  cette  dernière  hypothèse  ne  nous  parait- 
elle  guère  vraisemblable  puisqu'il  est  constant  que  les  plus 
grands  médecins  d'Alexandrie  ne  sont  pas  encore  arrivés  à 
cette  doctrine  :  Hérophile  indique  poiu*  domicile  à  l'àme  les 
ventricules  cérébraux,  surtout  le  iv%  ou  ventricule  du  cervelet , 
comme  le  fera  Galien.  Selon  Erasistrate,  le  pneuma  ou  l'air, 
introduit  par  la  respiration ,  passe  des  veines  du  poumon  dans 
les  artères,  devenant ,  dans  le  cœur,  l'air  vital,  dans  le  cerveau , 
l'air  psychique.  En  tout  cas,  dès  l'époque  de  Périclès,  le  cer- 
veau a  été  assez  généralement  considéré  comme  l'organe  de 
l'intelligence.  Socrate,  dans  le  Phédon  (xlv,  96  b), jetant  un 
regard  en  arrière  sur  ses  anciennes  études  demande  avec  ironie, 
au  cas  où  ni  le  sang,  ni  Vair,  ni  le  feu  ne  feraient  la  pensée, 
si  ce  ne  serait  pas  le  cerveau,  siège  des  sensations,  d'oii  naîtraient 
la  mémoire,  la  pensée,  la  science.  Pour  Démocrite,  le  cerveau 


CHEZ  L'AUTEUR  DU  TRAITÉ  DE  LA  MALADIE  SACRÉE.  7 

est  une  sentinelle  préposée  à  la  garde  de  la  citadelle  du  corps; 
le  cerveau  est  ^i^ôXa^Siavottjs.  La  doctrine  contraire,  et  qu'on 
pourrait  appeler  naïve  et  populaire,  celle  qui  situait  dans  le 
cœur  le  siège  des  perceptions  et  de  l'intelligence,  s'est,  on 
le  sait,  perpétuée  dans  la  mémoire  des  hommes  pendant  près 
de  deux  mille  ans,  grâce  à  l'autorité  d'Aristote.  Ce  n'est  pas 
pourtant  que  toute  notion  d'anatomie  et  de  physiologie  céré* 
brale  fût  absolument  étrangère  aux  Hellènes  d'une  assez  haute 
antiquité.  La  notion  de  ce  que  nous  appelons  les  centres  nerveux 
fut  déterminée  de  bonne  heure,  dans  le  peuple  comme  chez  les 
savants,  par  la  vue  de  la  substance  blanche  cérébrale  et  spi- 
nale, de  la  moelle  de  l'encéphale  et  du  rachis  [fjtveXbs  XevxSsy 
fiueXhs  iyxe(paX{rtjs y  fiveXbs  payJjDs).  La  moelle  céphalique, 
avec  ses  deux  méninges,  les  seules  qu'ils  aient  connues,  et 
la  moelle  rachidienne ,  distincte  de  celle  des  os ,  voilà  tout  le 
ncvraxc  ^^\ 

Le  cerveau,  siège  des  perceptions ,  sinon  de  l'inlelligence , 
est  désigné  par  Anaxagore  comme  la  station  terminale  des  pro- 
cessus qui  ont  leur  origine  dans  les  organes  des  sens.  Ainsi 
qu'Alcméon  et  Hippon,  Anaxagore  croyait  pour  cette  raison  que 

•^î  Iliade,  m,  3oo.  Aristophane,  Grenouilles,  i34  (èyxefdXov  Q-plu  Syo); 
cf.  Nuées,  1276.  Démocrite,  liber  Tlepl  âvdpamov  (^trios  (B.  ten  Brînk,  Philn- 
logns,  Yiii,  /117)  :  ies  mois  ôfiéves  vevpéSeti  sont  ici  la  dure  et  la  pic-mère. 
C*est  dans  la  (rmoelle»  ou  substance  blanche  du  cerveau  qu^existent  tr  les  liens  de 

Tàme»  :  t^;  ^v;^r?$  oi  vepi  tov  iivsXov êsaftoi.  Fragment  du  commentaire 

de  Proclus  sur  le  X*  livre  de  la  République  de  Plalon.  V.  Alexandre  Morus  dans 
ses  Notes  sur  le  Nouveau  Testament  m  Joan.,  c.  xi ,  v.  3g  (Alex.  Mori  ad  quafdam 
loca  N.  Poederis  Notae,  Paris,  i608,p.  io3).  L'ouvrage  de  Démocrite  auquel 
se  réfère  Proclus,  intitulé  Uepi  tQv  iv  ^^ov,  et  qui  traitait  entre  autres  des 
morts  apparentes ,  contenait ,  sur  la  nature  de  ces  phénomènes ,  tel  jugement 
digne  d*ua  physiologiste  contemporain  :  Thomme  qui  revient  à  la  vie  après 
avoir  été  cru  mort  n'était  point  mort. 
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dans  l*embryoii  le  cerveau  se  forme  le  premier.  Pour  Platon , 
c'est  bien  dans  le  cerveau  qu'était  le  siège  de  l'âme  pensante 
[vovs).  Aussi  Platon  est-il,  pour  Galien,  ^\e  premier  de  tous 
les  philosophes».  Enfin,  si  opposé  que  fût  Aristote  à  cette 
doctrine,  pour  lui,  on  le  conçoit,  absolument  inintelligible,  il 
ne  laisse  pas  de  témoigner  que  quelques  physiologues ,  parmi 
ses  prédécesseurs  et  ses  contemporains,  soutenaient  que  nous 
sentons  et  percevons  par  le  cerveau  [altrBdvBnBai  (lèp  yà^  tgS 
iyxe^àtktp). 

L'ensemble  immense  des  axones  myélinisés  des  centres  ner- 
veux ,  abstraction  faite  de  l'origine  de  ces  fibres  dans  les  cel- 
lules nerveuses  constituant  la  substance  grise  de  ces  centres,  a 
représenté  d'ailleurs  jusqu'aux  temps  modernes  le  substratum 
matériel  des  organes  dénommés  cerveau,  cervelet,  moelle  épi- 
nière.  Celte  substance  blanche  fut  généralement  tenue  pour 
molle  et  diffluente.  L'auteur  du  \Up)  lepiis  vovaov  estime 
pourtant  que ,  dans  la  jeunesse  et  chez  l'adulte ,  le  cerveau  est 
^consistant  et  compact  (S  lo)»,  que  son  tissu,  dirions-nous, 
est  relativement  ferme  et  élastique,  de  sorte  que  le  phlegme 
que  sécrète  cette  glande  ne  s'écoule  pas  alors  avec  excès,  comme 
dans  l'enfance,  en  fluant  sur  les  oreilles,  les  narines,  le  pha- 
rynx et  le  larynx.  Les  idées  d'Aristote  sur  les  propriétés  phy- 
siques du  viscère  inlracranien  ne  sont  au  fond  que  celles  des 
médecins  de  l'Ecole  de  Cos.  Le  cerveau  est  la  métropole  du 
froid  et  du  visqueux  (^b  Se  èyxé^akàs  èalt  (iijTpônoXis  toS 
T^njxpov  xa)  rov  xoXkoiSsos.  Des  Chairs,  4).  Dans  le  traité  Des 
Glandes,  le  cerveau  est  comparé  à  une  glande  :  «en  effet,  le 
cerveau  est  blanc  et  friable  comme  les  glandes  t?  (S  lo).  La 
fonction  du  cerveau  dans  cette  conception?  Il  rend  à  la  tête  les 
mêmes  offices  que  les  autres  glandes  dans  le  reste  du   corps; 
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il  la  délivre  de  l'excès  d'humidité  qui  surabonde  dans  le  corps 
et  qu'il  a  absorbé  comme  une  éponge;  il  élimine  au  dehors, 
sous  forme  de  flux  catarrhal,  l'humeur  froide  et  visqueuse 
appelée  phlegmc  ou  pituite.  L'usage  propre  des  glandes  était 
de  débarrasser  le  corps  des  liquides  superflus,  et  non  point 
certes  de  sentir  et  de  penser. 

Platon ,  qui  contrairement  à  Âristote  eut  du  cerveau  et  de  la 
moelle  épinière  des  idées  vraisemblables,  donnait  à  tout  le 
myélencéphale  le  nom  de  (iveXôsy  voulant  ainsi  caractériser  ce 
qui  constitue  sa  substance,  rriv  oialav  aûrot;,  comme  s'exprime 
Galien  lui-même.  La  moelle  épinière,  à  laquelle  Aristote  attri- 
buait sans  raison  des  propriétés  physiques  différentes  de  celles 
du  cerveau,  et  dont  il  n'a  non  plus  jamais  soupçonné  l'usage, 
était  pour  Galien  un  centre  nerveux  d'une  si  haute  importance 
qu'il  l'appelait  un  second  encéphale  {^oîov  Ssurepé^  tis  éyxé(^a- 
Xos.  De  usu  partium ,  XII,  xv  )  ;  il  ne  parle  nulle  part  de  la  moelle 
allongée;  cette  province  du  névraxo  est  chez  Galien  confondue 
avec  le  cerveau  et  l'origine  de  la  moelle  épinière  par  l'inter- 
médiaire du  IV®  ventricule.  Il  est  bien  remarquable  que  Praxa- 
goras  de  Cos  tenait,  comme  Philotime,  le  cerveau  pour  une 
sorte  d'excroissance  ou  de  rejeton  de  la  moelle  épinière,  ce 
qu'enseignent  l'embryogénie  et  l'anatomie  comparée,  tandis 
qu'avec  la  plupart  des  médecins  du  v**  siècle  Galien  devait  sou- 
tenir que  la  moelle  épinière  ou  dorsale  provient  du  cerveau. 

Pour  ce  grand  ancêtre  de  la  physiologie  expérimentale  qui , 
par  la  vivisection  des  animaux  acquit,  ainsi  que  les  anatomistes 
d'Alexandrie ,  une  connaissance  directe  de  la  structure  de  l'en- 
céphale, le  cerveau  (non  le  cervelet)  de  l'animal  adulte  a  pour- 
tant aussi  paru  mou  et  diflluent.  On  ne  sait  s'il  faut  attribuer 
cette  assertion  étrange  à  dos  raisons  théoriques  ou  à  des  condi- 
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tions  défectueuses  d'observation,  d'autant  plus  que  Galien  té- 
moigne avoir  toujours  trouvé  chaud  le  cerveau  des  animaux 
vivants,  ce  qu'il  s'expliquait  par  la  présence  des  nombreux 
vaisseaux  sanguins  de  la  pie-mère  rampant  k  la  surface  et  dans 
les  nombreuses  anfractuosités  du  cerveau.  Mais  ce  cerveau  mou 
et  diiBuent  de  l'animal  mort,  Galien  le  tenait  pourtant  pour 
relativement  dur  au  regard  du  cerveau  vivant,  alors  que  le 
pneuma  psychique  ne  s'était  pas  encore  échappé  de  l'organe 
cérébral  et  qu'il  conservait  encore  sa  chaleur  naturelle.  Il  suit 
que  l'encéphale  cadavérique  n'était  pas,  selon  Galien,  ramolli, 
mais  durci ,  parce  que  tout  ce  qu'il  renferme ,  sang ,  phlegme 
et  autres  humeurs,  s'était  coagulé  par  le  froid.  Oribase  écrit 
expressément  quV  à  l'état  normal  le  cerveau  s'affaisse  et  retombe 
sur  sa  base  9).  Au  moins  la  masse  encéphalique  n'était-elle  pas 
c(  froide  au  toucher  ??,  comme  l'avait  enseigné  Aristote,  qui 
pourtant  avait  vu  la  riche  vascularisation  de  la  pie-mère;  pour 
Galien  le  cerveau  était  chaud,  mais  il  apparaissait  mou  et  dif- 
iluent;  la  pie-mère  devait  le  consolider;  seuls  le  cervelet  et  la 
base  de  l'encéphale  manquaient  de  cette  membrane  à  cause  de 
la  densité  de  leur  tissu.  Anatomistes  et  physiologistes  se  bor- 
naient à  la  constatation,  d'ailleurs  erronée,  de  ces  faits;  l'esprit 
de  système  ne  laissait  pas  d'y  avoir  sa  part ,  comme  toujours. 
Mais,  chez  Aristote,  l'antagonisme  absolu  entre  le  cerveau, 
simple  organe  de  réfrigération  organique,  et  le  cœur,  siège  des 
fonctions  de  la  sensibilité  et  de  l'intelligence,  le  cerveau  devait 
être  d'autant  plus  froid  et  humide  que  la  chaleur  résultant  de 
l'activité  du  cœur  était  plus  considérable,  et,  comme  l'homme 
est  l'animal  le  plus  intelligent,  le  volume  et  les  propriétés  de 
l'encéphale  devaient  correspondre  à  la  précellence  des  fonc- 
tions du    cœur;   voilà  pourquoi,  entre  les  autres   animaux, 
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l'homme  a  le  cerveau  le  plus  grand  :  à  lexcès  de  chaleur  dé- 
gagé parle  cœur  et  par  le  poumon,  la  nature  devait  opposer 
un  excès  de  réfrigération  et  d'humidité  ^^l 

L'auteur  du  traité  De  la  Maladie  sacrée,  qui  rapporte  l'épi- 
iepsie  à  l'humidité  excessive  du  cerveau  chez  les  phlegma- 
tic[ues,à  une  sécrétion  surabondante  de  l'humeur  absorbée  par 
cette  glande,  trouve  que  l'ouverture  du  crâne,  chez  les  chèvres 
épileptiques,  établit  la  vérité  de  sa  doctrine  :  c^On  le  pourra 
fort  bien  reconnaître,  a-t-il  écrit,  chez  les  animaux  de  l'espèce 
ovine  affectés  de  cette  maladie,  et  en  particulier  chez  les 
chèvres;  celles-ci  y  sont  le  plus  souvent  exposées  :  si  tu  leur 
ouvres  la  tête ,  tu  trouveras  le  cerveau  humide ,  rempli  d'eau 
d'hydropisie  et  sentant  mauvais,  et  là  tu  reconnaîtras  claire- 
ment que  ce  n'est  pas  la  divinité  qui  altère  ainsi  le  corps,  mais 
la  maladie.  Il  en  est  de  même  pour  l'honune  aussi;  en  effet, 
quand  l'épilepsie  a  duré  longtemps,  elle  n'est  plus  curable; 
le  cerveau  est  rongé  par  le  phlegme  et  il  se  fond;  cette  fonte 
devient  de  l'eau  qui  entoure  au  dehors  le  cerveau  et  le  baigne. 
A  cause  de  cela,  les  accès  d'épilepsie  sont  plus  fréquents  et 
plus  faciles  (S  11)7).  Il  semble  résulter  de  ce  texte  que  l'auteur 
aurait  ouvert  la  tête  de  chèvres  affectées,  selon  lui,  d'épilepsie. 
La  description  qui  suit,  relative  à  l'homme,  implique-t-elle 
qu'il  ait  pratiqué  des  nécropsies  d'épileptiques  ?  Il  n'y  a  point 
la  moindre  apparence.  La  lésion  cérébrale  de  celte  névrose  est, 
on  le  sait,  inconnue;  mais  c'est  bien  plutôt  la  sclérose  de 
certaines  circonvolutions  du  tissu  cérébral  qu'on  a  jusqu'ici 
signalée.  La  dissection  des  cadavres  humains,  considérée 
comme  impie,  n'a  pas  été  pratiquée  dans  l'antiquité,  non  pas 

^*J  Aristote,  De  part,  anim.^  II,  m,  x;  De  gêner,  anim.,  V,  m,  iv;  Problem., 
I,  16;  H,  17;  XXXVI,  a. 
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même  par  Galico,  sauf  par  quelques  anatomistes  d'Alexandrie, 
à  Tëpoque  des  Ptolëmées.  S'il  ne  s'agit  pas  ici  d'inductions  plus 
ou  moins  fondées  sur  des  opérations  de  chirurgie  cérébrale 
(trépanations,  etc.),  fort  en  progrès  au  temps  d'Hippocrate  et 
de  ses  successeurs ,  il  n'est  pas  impossible  que  des  craniectomies 
de  chèvres  prétendues  épileptiques  aient  induit  l'auteur  vers 
l'opinion  qu'il  soutient. 

La  base  de  cette  doctrine  est  évidemment  toute  théorique. 
C'est  des  propriétés  physiques  attribuées  au  cerveau  qu'est  née 
cette  étiologie  de  l'épilepsie.  Encore  au  xvi*  siècle,  quand 
Varoli  localise  cdes  esprits  par  lesquels  les  opérations  supé- 
rieures du  cerveau  s'exécutent  99 ,  non  plus  dans  les  ventricules, 
mais  dans  la  substance  cérébrale  elle-même ,  il  appelle  le  cer- 
veau c(  membrum  molle  et  aqucuin  n.  Pour  Varoli  aussi  le  cerveau 
regorgeait  d'humidité ,  c'est-à-dire  de  phlegme  ou  de  pituite  ; 
les  glandules  appendues  aux  cavités  ventriculaircs  du  cerveau 
collectent,  comme  des  éponges,  les  produits  excrémentiels  pro- 
venant ici  de  la  nutrition  du  cerveau  et  qui  doivent  être  élimi- 
nés hors  de  l'économie;  rassemblée  dans  les  ventricules  comme 
dans  des  cloaques,  la  pituite  descend  par  Yinfundihulum  au 
palais  et  est  rejetée  par  la  bouche  et  par  les  narines. 


II 


Après  ces  vues  sommaires  sur  l'histoire  des  propriétés  phy- 
siques de  l'organe  oti  l'auteur  du  traité  De  la  Maladie  sacrée  a 
placé  le  siège  des  fonctions  intellectuelles  et  morales ,  il  nous 
faut  rappeler  ce  qu'on  savait  de  sa  structure. 

D'Alcméon  de  Grotone,  auteur  d'une  des  plus  anciennes 
physiologics  des  sens  et  qui  localisa  dans  le  cerveau ,  avec  les 
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perceptions  et  l'origine  des  mouvements,  les  sentiments,  les 
pensées  et  la  raison,  aucune  description  de  l'encéphale  n'est 
venue  jusqu'à  nous;  anatomiquement,  la  transmission  des  im- 
pressions des  organes  des  sens  à  l'encéphale  s'expliquait  par 
l'existence  de  canaux  ou  conduits  [^6poi)  partis  de  l'œil,  de 
l'oreille ,  etc.  ;  bref,  entre  les  organes  périphériques  des  sens  et 
l'organe  central  des  perceptions  et  delà  pensée,  le  cerveau,  des 
voies  à  structure  plus  ou  moins  définie  existaient,  et  c'est  sur  cet 
ordre  de  considérations  que  reposait  la  distinction,  toujours 
observée  par  les  anciens  physiologues,  des  sensations  et  des 
perceptions,  matériaux  qu'élaborait  l'organe  de  l'intelligence. 
Penser  était  bien  pour  eux,  comme  pour  nous,  la  même  chose 
que  sentir,  mais  la  complexité  croissante  des  organes,  de  la 
périphérie  aux  centres,  réalise  les  conditions  de  fonctions 
d'une  généralité  également  croissante. 

Ce  que  nous  appellerions  la  pathologie  nerveuse  et  mentale 
dérivait  de  cette  anatomie  :  les  ^aSpoi  étaient-ils  oblitérés,  leur 
origine  ou  leur  terminaison  avait-elle  subi  quelque  désordre 
matériel,  les  fonctions  de  la  sensibilité,  du  mouvement  et  de  la 
pensée  étaient  altérées ,  suspendues  ou  perdues.  C'est  surtout  à 
l'effet  de  quelque  commotion  cérébrale,  d'un  déplacement 
local  des  parties  de  l'appareil  encéphalique,  qu'on  rapportait 
comme  à  leur  cause  les  diverses  maladies  de  la  sensibilité,  de 
la  motilité  et  de  l'intelligence,  encore  que  toute  la  pathologie 
de  l'encéphale  n'ait  jamais  cessé  d'être  dominée  par  l'humo- 
risme,  et  que  le  cerveau,  comme  le  reste  de  l'économie,  relevât 
de  ladyscrasie  des  humeurs  cardinales,  des  excès  d'humidité 
ou  de  sécheresse,  etc.,  des  différents  viscères. 

Au  cours  de  plusieurs  siècles  encore,  les  nerfs  devaient  être 
ignorés.  Hérophile  et  Erasistrate  aperçurent  et  distinguèrent  les 
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nerfs  de  sensibilité  et  de  mouvement,  tout  en  les  confondant 
souvent  (l'homonymie  y  contribua  d'ailleurs)  avec  les  tendons 
et  les  ligaments;  ils  connurent  leur  origine,  en  principe,  dans 
l'encéphale  ei  la  moelle  épinière.  Trois  siècles  plus  tard,  Galien 
de  Pergame  n'aura  guère  qu'à  suivre  les  enseignements  des 
maîtres  d'Alexandrie,  avant  lui  et  comme  lui  anatomistes,  ex- 
périmentateurs et  cliniciens.  Les  idées  erronées  d'Anstote  sur 
le  mode  de  transmission  et  de  terminaison  des  sensations , 
aboutissant  au  cœur,  idées  qui  devaient  si  fort  exalter  l'ironie 
et  l'invective  de  Galien ,  commençaient  à  n'avoir  plus  guère  de 
raison  d'être  vers  la  fin  de  la  vie  du  Stagirite  lui-même  (  Héro- 
phiie  n'avait  toutefois  que  vingt-deux  ans  à  l'époque  de  la  mort 
d'Anstote).  Mais,  eût-il  assez  vécu,  ce  qui  n'est  pas  le  cas,  pour 
connaître  ces  nouvelles  démonstrations  anatomiques ,  en  désac^ 
cord  si  profond  avec  sa  théorie  de  la  nature  et  des  fonctions 
du  cerveau ,  purement  glandulaires ,  le  philosophe  ne  se  serait 
pas  rendu  :  la  physiologie  du  cœur  et  celle  du  sang  seraient 
demeurées  pour  lui  ce  que ,  pour  H.  Taine,  demeura,  bien  après 
les  découvertes  de  Fritsch ,  Hitzig  et  Munk ,  la  doctrine  de  l'ho- 
mogénéité fonctionnelle  de  l'écorce  du  cerveau  télencéphdique. 
Pour  Démocrite  comme  pour  Alcméon,  les  ^6poi,  sensitifs 
ou  sensoriels,  étaient  les  voies  de  transmission  ouvertes  entre 
le  monde  extérieur  et  le  sensorium.  Selon  Diogène  d'ApoUonie, 
qui  est  doctrinalement  le  principal  précurseur  de  l'auteur  du 
traité  De  la  Maladie  sacrée,  c'est  par  le  chemin  des  veines  que  les 
impressions  externes  des  sens  se  propageaient  au  cerveau.  La  des- 
cription qu'a  donnée  du  cerveau  l'écrivain  du  ïlspl  Upiis  vovcrou, 
a  paru  remarquable  k  quelques  bons  juges ^'^  La  voici  :  ^Le 

t*J  Rud.  BuRGKHARDT,  Prof.  der  Zool.  an  d.  Univers.  Basel.  Ueber  antike  Bio- 
logie, p.  i5.  Aarau,  190/i;  cf.  Die  Biologie  der  Griecken,  Franckf.  a.  M. ,  igoA, 
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cerveau  est  double  chez  l'homme  comme  chez  tous  les  autres 
animaux;  une  mince  membrane  en  sépare  le  milieu 9) (S  3). 
C'est  tout;  j'avoue  ne  point  rencontrer  ici  d'autre  connaissance 
du  cerveau  que  celle  que  possédaient  les  spectateurs  des  comédies 
d':Âristophane ,  encore  que  la  principale  artère  du  cerveau, 
la  carotide  interne,  soit  plus  loin  indiquée.  La  remarque  sui- 
vante ,  dérivée  de  la  dualité  des  hémisphères ,  m'intéresse  davan- 
tage :  ((Aussi  la  souffrance  ne  se  fait-elle  pas  toujours  sentir  dans 
le  même  point  de  la  tête;  elle  est  tantôt  d'un  côté,  tantôt  de 
l'autre,  quelquefois  aussi  partout 79. 

C'est  Erasistrate  qui,  pour  autant  que  nous  le  sachions, 
décrivit  le  premier  les  circonvolutions  du  cerveau.  Le  grand 
anatomiste  d'Alexandrie  attribue  déjà  la  prédominance  des 
fonctions  intellectuelles  dans  l'homme  [rb  Stavoeî^ai)  à  la  com- 
plexité morphologique  du  plissement  de  son  encéphale  :  ^  Chez 
l'homme ,  dit  Erasistrate  y  parce  qu'il  surpasse  de  beaucoup  tous 
les  autres  animaux  par  son  intelligence ,  le  cerveau  est  beaucoup 
plus  circonvolutionné  que  dans  ceux-ci  ^^K  n  L'anatomie  comparée 
du  cerveau  et  du  cervelet  de  quelques  représentants  de  la  série 
des  mammifères  est  plus  qu'entrevue.  L'explication  des  rapports 
de  la  structure  et  des  fonctions  de  lencéphaie  telle  que  l'a  conçue 
Erasistrate ,  il  y  a  plus  de  deux  mille  ans ,  est  demeurée  vraie.  Elle 
est  encore  aujourd'hui  ignorée  de  la  plupart  des  médecins  qui  ne 
sont  pas  neurologistes.  Galien  lui-même  n'a  pas  compris  l'impor- 
tance des  démonstrations  d'Erasistrate  relatives  à  la  morphologie 
des  circonvolutions  cérébrales,  r  Les  ânes  eux-mêmes ,  objectait 

^*^  J'ai  donné  une  traduction  de  cette  page  magistrale  d'Ërasistrate  (J.  Souav, 
Syst.  nevv.  centi\,  I,  255-956)  qui  constitue  la  plus  vieille  histoire  scientifique 
du  cerveau:  elle  a  été  conservée  par  Galien  (Cl.  Gileni  De  placitis  Hippocratis 
et  Platoniê  libri  novem.  Recens.  Iwan.  Muoiler.  Lips.,  187a,  I,  599-600). 
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le  médecin  de  Pergame,  ont  un  cerveau  très  plissé?);  or  la  fai- 
blesse de  leur  entendement  exigerait,  dans  l'hypothèse  d'Era- 
sistrate ,  que  leur  cerveau  fût  peu  circonvolutionné  !  L'étude 
comparée  de  l'architecture  du  cerveau  des  mammifères  est 
demeurée  dans  les  limbes  jusqu'à  l'apparition  du  grand  ouvrage 
de  Leuret  et  Gratiolet,  Anatomie  comparée  du  système  nerveux 
considéré  dans  ses  rapports  avec  Pintelligence. 

Hérophile  avait  indiqué  pour  le  siège  de  l'âme,  c'est-à-dire 
pour  le  domicile  du  pneuma  psychique ,  les  ventricules  cérébraux, 
en  particulier  le  iv';  c'est  dans  les  mêmes  lieux  que  Galien 
enseignait  que  résidait  ce  pneuma,  quoique,  dans  certains  pas- 
sages de  l'œuvre  du  médecin  de  Pergame,  il  ne  soit  plus  seu- 
lement renfermé  dans  les  ventricules,  mais  ^  dans  tout  le  corps 
de  l'encéphale  n.  Même  dans  cette  dernière  hypothèse,  on  n'aurait 
aucun  droit  d'identifier  l'idée  que  pouvait  se  faire  Galien  d'une 
localisation  des  fonctions  psychiques  dans  le  cerveau  avec  l'idée 
que  ces  mots  éveillent  en  nous.  Le  pneuma,  pour  être  répandu 
et  diffusé,  à  la  façon  d'un  air  ou  d'une  vapeur  subtile  dans  le 
parenchyme  cérébral,  ne  cesserait  point  pour  cela  d'être  la 
substance  de  l'intelligence  ;  pour  nous,  cette  fonction  biologique 
est  simplement  une  propriété  de  la  matière  même  du  neurone, 
de  son  protoplasma. 

L'exemple  de  ces  auteurs,  de  ceux  cpA  les  ont  précédés  et 
suivis  jusqu'à  la  fin  du  xviif  siècle ,  et  qui  tous  localisaient  bien 
dans  le  cerveau  les  perceptions  et  l'inteHigence ,  prouve  que 
la  même  façon  de  parler  est  susceptible  d'interprétations  fort 
diflférentes.  En  ou  Ire,  on  peut  déjà  conclure  de  ce  bref  exposé 
que,  bien  avant  l'auteur  du  U&p)  lepijs  voiaov^  le  cerveau  avait 
été  considéré  comme  l'organe  central  de  la  sensibilité  et  du 
mouvement  volontaire,  de  la  connaissance  et  de  la  raison. 
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A  la  vérité,  c'est  en  vertu  d'une  tout  autre  théorie  que  cet  au- 
teur est  arrivé  à  une  conception  en  apparence  semblable.  Il  a, 
lui  aussi,  situé  dans  le  cerveau  les  fonctions  supérieures  de  l'in- 
telligence, mais  ce  ne  fut  point  dans  la  matière  cérébrale  :  c'est 
dans  l'air,  venu  de  l'atmosphère  et  circulant  h  l'intérieur  du 
cerveau ,  qu'il  a  conçu  le  principe  des  perceptions ,  des  senti- 
ments et  des  pensées  à  Téîat  normal  et  pathologique.  L'Ecole 
des  physiologucs  hylozoïstes  dont  il  suivait  la  doctrine  lui  im- 
posa, pour  premier  principe,  le  choix  de  Yair;  disciple  d'une 
autre  Ecole,  il  eût  pu  adopter  pour  élément  primordial  de  l'uni- 
vers Yeauoxilefeu,  comme  le  rappelle  Socrate  dans  le  Phédon, 
ou  ces  deux  éléments  à  la  fois,  comme  l'auteur  hippocratique 
du  ïlepï  Siahïjs  :  «le  feu  le  plus  chaud  et  le  plus  fort«,  si 
subtil  qu'il  n'affecle  ni  la  vue  ni  le  toucher,  voilà  l'âme,  l'enten- 
dement, la  pensée,  le  mouvement,  etc.^^^ 

Cette  intelligence  cosmique,  quelle  que  fut  sa  nature  élé- 
mentaire, eau,  feu,  air,  etc.,  était  de  nécessité  toujours  la 
même,  car  l'homme  ne  connaît  qu'une  intelligence,  la  sienne. 
Quant  aux  diverses  substances  qu'il  a  postulées  pour  s'expliquer 
l'essence  de  ce  phénomène,  elles  ont  naturellement  varié  avec 
les  écoles  et  les  systèmes.  L'intelligence,  au  fond  identique  à 
l'intelligence  du  ïlep\  lepfis  vovcrovy  c'était,  pour  Galien,  le 
pneuma  psychique,  résultant  du  mélange,  dans  les  ventricules 
du  cerveau,  et  du  pneuma  ou  -'lir  vital  répandu  dans  le  système 
artériel  avec  le  sang  mêlé  à  l'air  atmosphérique  dans  le  ven- 
tricule gauche  du  cœur,  siège  de  la  formation  des  esprits  vitaux, 
et  de  l'air  respire  par  les  narines.  Animé  d'un  double  mouvement 

('^  Du  Régime ,  S  i  o ,  TO...'srop,  4'Vj(i\ ,  vooi ,  ^pôvrtan ,  xivnais,  ff L'àme  humaine 
est  une  mîilure  de  feu  et  d'eau  ?»,  S  a  5  (A  et  "^yxji  "^^^^  dvOpdyifou,,  <Tiyxpn<Jtv 
ê/ovtTa  vtvpos  Hat  iiSaros). 

iNNLAinE.  —  1907.  a 
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diastolique  et  systolique»  le  cerveau  recevait,  en  diastole,  dans 
les  ventricules  latéraux,  Tair  ambiant  et  l'air  vital,  et,  en  s^ 
tôle,  poussait  ce  fluide  élaboré  dans  le  ventricule  moyen  et 
dans  le  iv'  ventricule,  d'où  il  se  répandait  dans  le  cervelet 
et  la  moelle  épinière  jusqu'aux  extrémités  périphériques  des 
muscles  et  des  organes  des  sens.  Les  tuniques  artérielles  qui 
résistaient  à  la  pression  interne  du  pneuma  circulant,  très  vif 
et  tràs  subtil,  devaient  être,  selon  Héropbile,  six  fois  plus 
épaisses  que  les  tuniques  des  veines,  le  sang  étant  un  liquide 
dense ,  lourd ,  au  cours  lent  ;  en  outre ,  enfermé  dans  des  tuni- 
ques aussi  épaisses  que  cdUies  des  ai*tères,  le  sang  n'aurait  pu 
servir  à  la  nutrition  des  parties. 

Pour  le  mattre  d'Héropbile,  Praxagoras  de  Cos,  les  artères 
étaient  pendant  la  vie  remplies  d'air,  non  de  sang.  Selon 
Erasistrate,  l'air,  introduit  parla  respiration ,  passait  des  veines 
du  poumon  dans  les  avères  et  devenait,  dans  le  cœur,  l'air  vital 
( cryetijiia  ^onrixeiv),  dans  le  cerveau,  l'air  psychique  (.«rvevjua 

La  distinction  des  artères  et  des  veines  est  d'ailleurs  anté- 
rieure h  Praxagoras.  Diogène  d'Apollonie,  plus  ancien  qu'Hipi>o- 
crate,  et  qui,  avec  Anaximène  de  Milet,  est  proprement  le 
père  de  la  doctrine  de  l'auteur  du  traité  De  la  Maladie  sacrée, 
tenait,  lui  aussi,  les  artères  pour  remplies  d'air.  Confondant  la 
trachée-artère  avec  les  artères,  les  anciens  avaient  étendu  le 
nom  de  l'une  aux  autres.  «Dans  les  grands  animaux,  a  écrit 
Aristote,  on  voit  que  l'air  (rà  ^veSfAat)  pénètre  dans  le  cœur 
[par  la  trachée-artère]  ?)  (H.  A.  L,  xvi,  8).  Ainsi  que  notre  au- 
teur, Diogène  avait  parlé  de  l'air  circulant  dans  les  veines.  «  C'est 
qu'en  effet,  dit  Littré,  perpétuellement  veine  s'employait  pour 
artère;  dans  les  livres  hippocratiques,  des  artères  donnent 
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naissance  à  des  veines,  des  veines  à  des  artères,  t)  Ainsi  une 
confusion  existait  dans  le  langage  anatomique  entre  artères  et 
veines.  Au  traité  De  la  Maladie  sacrée,  c'est  donc  dans  les  veines 
que  circule  la  plus  grande  partie  de  l'air  qui  entretient  la  vie 
et  donne  la  sensibilité,  la  motilité  et  l'intelligence  au  corps; 
elles  l'aspirent  des  poumons,  à  la  manière  de  soupiraux,  et  le 
distribuent  à  l'économie  ^^\ 

En  quelques  traités  bippocratiques,  dans  le  traité  Des  Chairs  ^ 
par  exemple,  les  veines,  partant  de  la  tête,  distribuent  l'air 
dans  la  trachée-arlère,  les  bronches,  les  poumons,  le  cœur, 
les  artères.  Dans  cette  doctrine  les  artères,  canaux  vides  de 
sang ,  apportant  l'air  à  toutes  les  parties  du  corps ,  (c  constituaient 
plutôt,  remarque  Littré,  un  appendice  des  voies  aériennes 
qu'une  portion  du  système  circulatoire  ».  Au  traité  Du  Cœur, 
le  ventrictde  gauche  de  ce  muscle,  le  cœur,  reçoit  l'air  par  les 
veînes;il  ne  contient  pas  de  sang,  comme  en  contient  le  ventri- 
cule droit.  Défendu  par  ses  valvules  contre  tout  passage  du 
sang  de  Taorte ,  le  ventricule  gauche  du  cœur  est  pour  celte 
raison  le  siège  du  «feu  inné»  et  de  l'intelligence  (rà  ifi^ov 
«rtJp,  86).  Le  sang  est  une  humeur  grossière;  il  troublerait  la 
matière  pure  dont  s'alimente  ce  feu  :  cet  aliment  n'est  pourtant 
qu'une  sorte  d'émanation  pure  et  lumineuse,  une  sorte  de 
quintessence  du  sang  contenu  dans  le  ventricule  droit.  L'in* 
telligence  de  l'homme  est,  dans  cette  théorie,  innée  dans  le 
ventricule  gauche  et  commande  au  reste  de  Tâme  ^^K 

(^)  De  la  maladie  sacrée,  S  h.  Karo^  ravras  Se  rdlf  ^Xé€as  xal  itrayofieÔûi  to 
«rovAd  ToiJ  tsveùynvtoi'  aSktu  yàp  i^\téà9v  ehh  àvaupocà  tc^  oéf^xot  tèv  i\ipa  es 
(T<pSs  éXxovcfht . .  • 

(^)  Du  Cœur,  S  lo.  Tp^fi  yàp  ii  tov  ipBpc&itov  tri^Kep  ip  r$  Xcuif  naiXlnj  xai 

a. 
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L'auteur  de  ce  traité  avait  pourtant  étudié  l'anatomie  du 
cœur;  il  en  connaît  les  parties;  il  procédait  à  l'ouverture  du 
thorax  suivant  les  rites  des  haruspices  et  en  retirait  le  cœur  ;  il 
témoigne  avoir  fait  des  vivisections  :  «Sur  un  animal  égorgé, 
ouvrez  le  ventricule  gauche ,  et  tout  y  paraitra  désert ,  sauf  un  cer- 
tain ichor,  une  bile  jaune  et  les  membranes  dont  j  ai  parlé.  Mais 
l'artère  n'est  pas  privée  de  sang  non  plus  que  le  ventricule 
droit  7)  (  S  1 1  ).  L'esprit  de  système  et  l'absence  de  méthode  créent 
et  perpétuent  de  telles  erreurs. 

III 

Le  Ilepi  lepifs  vovaov  a  été  quelquefois  attribué  à  l'auteur  du 
traité  De  la  Nature  de  Vhomme  (Ilepl  (pôaios  dvOpoinov) ,  à  Polybe , 
gendre  d'Hippocrate ,  et  Dietz  lui-même  a  incliné  dans  ce  sens. 
Nous  voudrions  tirer  de  l'examen  des  doctrines,  en  soi  incom- 
patibles, de  ces  deux  livres  de  la  collection  hippocratique,  la 
preuve  qu'une  telle  supposition  est  inadmissible.  Le  mode  d'ex- 
position, surtout  philosophique,  de  notre  traité,  encore  que  la 
doctrine  en  appartienne  à  l'Ecole  de  Gos,  et  que  le  style  ait 
inspiré  à  Dietz  un  rapprochement  avec  l'ouvrage  authentique 
de  Polybe,  ne  nous  permet  de  voir  dans  le  ITep)  lepris  vovcrov 
que  l'œuvre  d'un  iatrosophiste  d'une  époque  où  plusieurs  autres 
livres  pseudo-hippocratiques  ont  été  composés  ^^^,  époque  qui 
s'étend  de  l'âge  où  a  fleuri  Hippocrate  lui-même  au  temps  où 
Hérophile  et  Ërasistrate  devinrent  à  Alexandrie  les  maîtres  de 
la  médecine. 

Polybe,  contemporain  de  Platon,  et  qui  était  vieux  quand 

(')  Cr.  KîHN,  Hippoci^'aiis  opéra.  Historia   litteraria,   p.    187,  S  3 4.  «rlpso 
Hippocrate  recentior  est.  Nequc  oratio  hippocrateae  brevitati  respondet.': 
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Aristote  était  jeune ,  professe  précisément  sur  le  système  veineux 
une  doctrine  inconciliable  avec  celle  de  l'auteur  du  traité  De  la 
Maladie  sacrée.  Le  texte  de  Polybe  relatif  à  l'anatomie  des  veines 
a  été  cité  par  Aristote,  qui  nomme  expressément  cet  auteur, 
avec  Syennésis  de  Chypre  et  Diogène  d'ApoUonie  ^^K  La  citation 
d' Aristote  établit  l'authenticité  et  de  la  doctrine  et  du  texte  du 
Tlepï  (pv<Tios ivOpcûTTov  :  cette  doctrine,  comme  celle  de  Syennésis, 
fait  dériver  les  veines  de  la  tête,  d'où  elles  descendent  à  toutes 
les  parties  (S  1 1).  Au  contraire,  dans  la  description  du  système 
cardio-vasculaire  de  Diogène  d'ApoUonie,  aussi  conservée  par 
Aristote,  deux  grosses  veines,  la  anXrjvÎTts  et  Vi^irarÏTis,  la 
splénique  et  l'hépatite ,  sont  supposées  issues  de  la  rate  et  du 
foie  et  monter,  à  gauche  et  à  droite,  vers  la  tête. 

Or  la  doctrine  du  traité  De  la  Maladie  sacrée  est  à  cet  égard 
celle  de  Diogène  d'ApoUonie  :  «  A  l'encéphale  arrivent  des  veines 
de  tout  le  corps,  nombreuses  et  menues,  mais  deux  grosses, 
l'une  du  foie,  l'autre  delà  rate))  (S  3). 

C'est  encore  Diogène  d'ApoUonie  qui,  bien  avant  l'auteur  de 
notre  traité,  a  situé  l'intelligence  dans  le  cerveau,  non  plus  à 
la  façon  d'Alcméon ,  de  Démocrite  ou  de  Platon ,  mais  en  vertu 
d'une  théorie  de  nature  différente.  Il  est  bien  vrai  que  le  vieux 
physiologue  crétois  avait  assigné  au  ventricule  artériel  ou  ven- 
tricule gauche  du  cœur  (appelé  aussi  ventricule  pneumatique) 
le  siège  principal  de  l'air,  lequel,  on  l'a  dit,  arrivait  directe- 
ment par  la  trachée-artère  à  ce  ventricule  [Placiia,  IV,  v,  7). 
Mais  celte  localisation  ne  convient  que  pour  ce  qu'on  appeUera 
plus  tard  l'air  ou  pneuma  vital,  air  vivifiant  toutes  les  parties 
du  corps.  C'est  à  l'air  contenu  dans  le  cerveau  .qu'il  attribuait, 

(')  Aristote.  H.  A.,  m,  8.  UàXv^s  S'âSe,   Cf.  Aristolelcs  Thierhutide  von 
Aubert  und  Wimmcr,  I,  3 1 3-817;  11,  fig.  h. 
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par rintermëdiaire  de  l'air  ambiant,  les  sensatioDS  de  lodorat, 
de  Touie,  de  la  vue,  doii  se  formait  la  pensée,  la  perception 
sensible  (ahOnais)  et  la  pensée  [Sêàlpoia)  ayant  même  origine. 
Cette  origine,  c'est  lair  intérieur  à  la  tète,  lequel  sent  et  perçoit 
(i  ivrhf  iHp  aMJptrai).  G  est  donc  bien  dans  le  cerveau  que, 
pour  Diogène  d'ApoUonie,  est  le  siège  des  sensations  et  de  l'in- 
telligence. Et  c'est  toujours  à  la  circulation  de  l'air  dans  les 
vaisseaux ,  veines  et  artères ,  que  toute  vie  inteliectudle  et  morale 
se  ramène ,  avec  les  sensations.  C'est  toujours  un  même  principe 
élémentaire,  l'air,  considéré  comme  capable  par  nature  de 
sentir  et  de  penser,  qui  constitue  la  matière  des  sensations  et 
de  l'intelligence.  Le  même  élément,  l'air,  plus  ou  moins  pur  et 
chaud ,  humide  et  froid ,  sera  plus  ou  moins  apte  à  sentir  et  à 
penser,  ce  qui,  aussi  bien,  avait  toujours  été  même  chose  pour 
les  physiologues  grecs  des  vi""  et  v* siècles.  01  ip^^oi,  dit  Ans- 
tote,  rb  ^povsiv  xa\  rb  alaOdvevBai  raùrov  elvai  (paaiv.  Mais 
c'était  là  une  propriété  immanente  des  choses,  de  l'univers 
vivant ,  sentant  et  pensant ,  dans  la  doctrine  hylozoiste.  (^  C'est 
par  le  même  principe ,  enseignait  le  disciple  d'Anaximène ,  en 
son  U$p\  ^u^scMy  c'est  par  l'air  que  tous  les  êtres  vivent  et 
voient  et  entendent  et  tous  tiennent  du  même  être  leur  intelli- 
gence différente (^^  r?  L'air  est  le  principe  cosmique  de  la  vie, 
de  l'âme  et  de  l'intelligence.  «  Les  hommes  et  les  autres  animaux 
qui  respirent  vivent  de  l'air;  il  est  pour  eux  l'âme  et  l'intel- 
ligence, comme  il  est  clairement  expliqué  dans  ce  livre  ^'^^» 

(*)  DioeàtiK  d*Apoi.LONii.  Fragm.  6  (MuUach).  ÔfiWf  Se  mdvia  r^  oJt^i  xai 
K^  Koâ  6p^  Ktd  àKOuet,  nad  jijv  iXXiiv  ponaiv  ^ei  ifà  [â«d]  tov  sûtov  Wt^rot. 

^')  Fragm.  5.  Apdpûnot  yàp  xai  xà  âXXa  Ç^  dva%péo»Ta  i(S>et  rf  dépt  xai 
TOÛTo  witohi  xki  4^x*^  ^^^'  *^'  p4vif*f%  0^  èeSié^^tat  è»  T^êe  r^  vvyj^pa^ 
èfi^véûH . .  . 
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Voilà  le  monisme.  Le  principe  scientifique  de  ridentlté 
fondamentale  des  deux  substances  hypothétiques,  l'esprit  et 
la  matière,  qu'on  devait  en  vain  tenter  de  dissocier,  a  ses  racines 
dans  Tancienne  physique  matérialiste  des  Ioniens,  dans  Thylo^ 
zoîsme. 

Un  et  identique  en  nature ,  Tair  ne  laissait  pas  de  présenter  des 
modalités  différentes  ducs  au  degré  de  condensation  ou  de  dila- 
tation de  ce  corps  tenu  pour  simple.  Ainsi,  Tâme  des  animaux  est 
par  excellence  un  air  sec  et  chaud  circulant  dans  les  veines  avec  le 
sang.  Diogène  d'ApoUonie  nous  semble  même  avoir  disserté  sur 
les  conditions  morphologiques  et  physiologiques  de  l'acuité  des 
sens,  conditions  où  le  calibre  et  l'état  de  réplétiondes  vaisseaux 
aérifères  jouent  un  grand  rôle.  La  doctrine  constante  du  traité 
De  la  Maladie  sacrée  sur  les  effets  du  mélange,  en  proportions 
variées,  de  l'air  et  du  sang  dans  les  veines,  est  déjà  toute  chez 
Diogène.  De  même  que  la  santé  et  la  maladie ,  les  fonctions  de 
l'intelligence  et  de  la  connaissance,  les  affections  morales,  les 
passions,  etc.,  à  l'état  normal  et  pathologique,  dépendent  de 
la  nature  de  l'air,  extérieur  et  intérieur  à  l'organisme ,  et  des 
troubles  résultant  de  1  état  de  vacuité  ou  de  pléthore  des  humeurà 
(pituite,  bile,  sang)  contenues  dans  les  veines. 

Autant  donc  la  pensée  est  favorisée  par  un  air  sec  et  chaud, 
autant  elle  est  troublée  et  paralysée  par  des  vapeurs  humides , 
et  c'est  pourquoi  l'intelligence  est  particulièrement  altérée  dans 
le  sommeil  et  dans  l'ivresse;  bref,  nous  pensons  par  un  air  pur 
et  chaud  (t^S  dépt  xaOap^  xaï  ^np<p^^^).  Outre  tous  ces  détails 
de  faits  et  de  doctrines  qu'on  retrouve  au  fond  identiques  dans 
le  Hep)  lepijs  voiicrov^  j'appelle  l'attention  sur  Tétiologie  des 
différentes  affections  mentales,  des  délires,  de  la  folie,  chez 

(*)  Tni^opHRASTB,  De  êenêu,  /i4. 
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Diogène  d'Apollonie  :  ces  maladies  sont  également  pour  lui  la 
suite  d'un  excès  de  l'humide  et  du  dense  sur  le  sec  et  le  chaud. 
On  peut  même  invoquer,  préoccupation  constante  chez  les 
physiologues  grecs,  des  considérations  d'anatomie  et  de  physio- 
logie comparées  relatives  aux  conditions  physiques  de  l'intelli- 
gence chez  les  poissons,  les  oiseaux,  les  quadrupèdes,  l'enfant, 
l'adulte:  ainsi,  durant  toute  la  première  enfance,  où  l'humide 
prédomine  dans  le  corps  (donc  dans  le  cerveau),  l'homme  est 
un  être  à  peu  près  dénué  de  raison  (T(itsra<j'/aa^pom).  Consé- 
quent avec  le  principe  même  de  Thylozoïsme,  Diogène  attribuait 
aux  métaux  et  aux  minéraux ,  comme  aux  plantes  et  aux  animaux , 
la  première  des  fonctions  vitales,  la  respiration,  impliquant 
toutes  les  autres  à  quelque  degré ^^^  Aussi  bien,  quand  pour 
expliquer  la  puissance  attractive  de  la  pierre  d'aimant,  Thaïes 
de  Milet  lui  attribuait  une  âme,  cela  revenait  à  dire  qu'il  con- 
sidérait cette  pierre  comme  un  être  animé  ^^K 

Lorsqu'on  a  longtemps  vécu  dans  la  méditation  des  antiques 
philosophèmes  des  physiciens  de  l'ionie,  qu'on  s'est  habitué 
à  la  profondeur  de  la  pensée  de  ces  maîtres  de  toute  science 
et  de  toute  sapience,  exprimée  dans  un  idiome  simple  et  sobre, 
d'une  concision  parfois  un  peu  héraclitéenne,  on  a  le  sentiment 
des  différences  qui  distinguent  les  physiologues.  des  vii""  et 
VI*  siècles  d'avec  les  philosophes  et  les  médecins  de  l'époque 
d'Hippocrate,  surtout  de  l'âge  postérieur,  auquel  appartient 
l'auteur  du  traité  De  la  Maladie  sacrée. 


(*'  Après  l^exposilion  des  théories  fort  explicites  d'Empédocie  et  de  Démocritc 
sur  Tattraction  du  fer  par  Taimant,  Alexandre  d^Aphrodisias  expose  celle  de 
Diogène  d'Apollonîe.  Textes  et  discussion  dans  Jules  Soubt,  Système  tierveux 
centtal,  L  67,  n.  1. 

^')  Abistotb ,  De  an.,  1 ,  11 , 1  â,  tov  XiBov  é^  +wx'^v  éxeiv,  Srt  top  atSupop  xtvel. 
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IV 


Jusqu'ici  je  me  suis  attaché  à  montrer  Torigine  et  la  forma- 
tion historique  des  connaissances,  scientifiques  de  ce  iatroso- 
phiste.  On  se  ferait  une  étrange  illusion  si,  prenant  à  la  lettre 
ce  qu'ont  écrit  de  cette  œuvre  quelques  savants  de  nos  jours, 
on  s'attendait  à  voir  se  lever  de  la  collection  hippocratique  un 
neurologiste.  Tout  érudit  versé  dans  la  connaissance  des  livres 
de  médecine  antérieurs  à  l'époque  de  l'Ecole  d'Alexandrie  a 
été  frappé,  comme  l'a  été  notre  Littré,  de  1'^^ absence  de  toute 
mention  du  système  nerveux  »  dans  l'ancienne  physiologie  : 
^Les  Hippocratistes ,  malgré  leurs  connaissances  médicales, 
malgré  leur  habileté  dans  la  pratique,  et  quoiqu'ils  fussent 
placés  dans  le  siècle  brillant  de  Périclès,  ne  savaient  pas  qu'il 
V  eût  des  nerfs  ou  que  ces  nerfs  servissent  à  quelque  chose  77. 

Quand  donc,  sans  bien  entendre  ce  qu'on  dit,  on  répète  que 
l'auteur  du  traité  De  la  Maladie  sacrée  a  localisé  dans  le  cerveau 
toutes  les  fonctions  intellectuelles  et  morales,  on  use  d'une 
façon  de  parler  inadéquate,  en  tous  cas,  avec  ce  que  tout  le 
monde  entend  aujourd'hui  par  ces  mots.  On  ajoute  encore, 
conune  une  nouveauté,  que  cet  auteur  a  revendiqué  pour 
ioutes  les  maladies  une  cause  naturelle,  et  qu'il  a  dénoncé, 
conune  des  superstitions,  les  purifications,  incantations  et 
autres  artifices  magiques  auxquels  on  recourait  souvent  pour 
guérir  l'épilepsie,  maladie  divine,  maJ  envoyé  par  les  dieux. 
Cette  maladie,  déclarait  l'auteur,  n'a  rien  de  plus  sacré  qu'une 
autre,  quoiqu'elle  ^ne  ressemble  en  rien  aux  autres  mala- 
dies w  (8  1). 

Cependant  l'origine  naturelle  de  toutes  les  maladies  avait 
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été  clairement  reconnue  par  Hippocraie  dans  le  traité,  au- 
thentique, Des  Atrs,  des  eaux  et  des  lieux  :  «Aucune  maladie 
ne  se  produit  sans  cause  naturelle.?)  (^OvSèv  iveu  (piaios  ylyvtrai, 
S  99).  C'est  que  «chaque  chose  est  produite  conformément 
aux  lois  naturelles'»  [y ly verrai  iè  xarà  (piaiv  iKaara)  :  apho- 
risme qui  exprime,  pour  tous  les  siècles ,  l'expérience  de  l'en-* 
tendement  humain,  conception  qui  résume  toute  la  philoso- 
phie, non  seulement  des  anciens  Grecs,  mais  de  la  science  mo- 
derne ,  et  qui ,  dans  Aristote ,  a  trouvé  sa  formule  suprême  : 
(c  Rien  n'arrive  contrairement  à  la  nature  éternelle  et  où  tout  est 
nécessaire  ?)  ^^l 

Un  point  de  doctrine,  et  j'ajoute  d'observation,  qui  n'a 
guère  été  mis  en  lumière  malgré  son  importance  capitale,  dans 
le  traité  De  la  Maladie  sacrée,  c'est  que  l'épilepsie,  ainsi  d'ail- 
leurs, iiuivant  l'auteur,  que  les  autres  maladies,  a  pour  cause 
l'hérédité.  Mais  ici  encore  le  principe  sur  lequel  repose 
cette  doctrine  est ,  mot  pour  mot ,  emprunté  à  Hippocrate  ^^\  Le 
développement  du  dogme  hippocratique  est  toutefois  intéres- 
sant :  ^Si,  dit  l'auteur  du  Uep)  Upffs  vowov,  d'un  phlcgma- 
tique  natt  un  phlegmatique,  d'un  bilieux  un  bilieux,  d'un 
phtisique  un  phtisique,  d'un  individu  à  rate  malade  un  indi- 
vidu à  rate  malade,  qui  empêche  que  la  maladie  dont  le  père 
ou  la  mère  a  été  affecté  n'affecte  aussi  quelqu'un  des  enfants? 
Car  la  semence  vient  de  toutes  les  parties  du  corps,  saine  des 
parties  saines,  malade  des  parties  malades.?)  Or  l'épilepsie 

t*)  De  antm.  gêner.,  IV,.  ly,  770.  Uepï  yàp  riiv  deî  xai  rfjv  ii  avdyxni  oCdèv 
yiverai  itapà  (pùow. 

(')  HiPPOGRATB,  Des  Airêf  de$  eaux,  etc.,  S  ih»  Ô  yàp  yôvo^  Ttapra^ôôsp 
ëp^srat  Totf  aé^LOLTOi ^  àvô  je  tQv  ùytripôùv  vympos^  dftô  je  t&v  voaepùiv  voae- 
pas,  — De  la  Malculie  sacrée,  S  9.  ùi  è  y6voç  ép^ejot  vdvTodev  tov  a^ajos 
dire  re  tojv  Cytripwv  ^ytnp^f,  dità  te  i&v  vocrepôâv  votrspés. 
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Burvient  naturellement  chez  les  phlegmatiques  et  n'attaque 
pas  les  bilieux.  La  raison,  c'est  que  la  surabondance  du 
pblegme  descendant  du  cerveau  ralentit  ou  intercepte,  dans 
les  veines,  la  circulation  de  l'air. 

Nous  devons  nous  borner  à  ces  remarques  sur  la  nature  et 
l'étiologie  del'épilepsie  idiopathique.  Aussi  bien  la  cause  véri- 
table de  cette  névrose  est  toujours  ignorée.  Les  hypothèses 
naturellement  ne  manquent  pas;  aucune  n'est  parvenue  h 
s'imposer.  La  symptomatologie  de  cette  affection  n'a  rien ,  chez 
notre  auteur,  qui  mérite  de  nous  arrêter.  Seule ,  la  discussion 
de  quelques  explications  touchant  le  mode  de  production  des 
attaques  et  des  troubles  consécutifs  de  la  sensibilité,  de  la  mo- 
tilité  et  de  l'intelligence  relève  de  la  présente  étude  sur  la 
nature  et  la  localisation  des  fonctions  psychiques  dans  le  Tltp) 
Upris  vov^ov. 

Nous  avons  dit  l'importance  des  veines  dans  cette  pathoge- 
nèse de  l'épilepsie,  rappelé  l'histoire  des  théories  anatomiquos 
et  physiologiques  sur  le  système  veineux ,  décrit  celle  ici  adoptée 
par  l'auteur  (S  3-4),  Un  rapprochement  s'impose  encore  avec 
un  autre  livre  de  la  collection  hippocratique  :  le  traité  Des 
Vents.  Quelle  que  soit  l'importance  accordée  au  sang,  considéré 
dans  ce  traité  comme  le  principal  facteur  de  l'intelligence ,  la 
thèse  soutenue  est  cependant  celle-ci  :  Dans  toutes  les  maladies, 
en  particulier  dans  la  maladie  sacrée,  les  vents  (ai  (pScrai)  sont 
des  agents  principaux;  l'air,  souverain  dans  le  reste,  l'est  aussi 
dans  le  corps  des  animaux.  L'air,  et  un  air  impur,  distend-il 
outre  mesure  les  grosses  veines  pleines  de  sang  et  y  stagne-t-il , 
le  sang  ralentit  son  cours,  s'arrête,  se  coagule;  alors  éclate 
l'attaque  d'épilepsie ,  avec  son  cortège  de  perle  de  connaissance, 
de  convulsions,  d'anesthésie ,  d'analgésie,   etc.  L'épileptique 
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revient  à  lui  quand  le  sang ,  échauffé  par  les  spasmes  de  tout 
le  corps ,  élève  la  température  de  l'air  des  veines ,  et  quand  cet 
air,  sous  cotte  influence,  dissolvant  la  coagulation  intravei- 
neuse du  sang,  sort  du  corps,  entraîné  avec  le  phiegme  (S  i  &* 
i5). 

Pour  l'auteur  du  traité  De  la  Maladie  sacrée ,  ci  le  cerveau  est 
l'origine  de  cette  maladie,  comme  de  toutes  les  autres  très 
grandes  maladies?);  elle  commence  dans  l'embryon.  Voici  l'in- 
terprétation qu'il  donne  de  cette  doctrine.  La  théorie  de  la 
purgation  du  cerveau  dans  l'utérus  enseignait  que,  si  cette 
xdOapais  faisait  défaut,  le  sujet,  de  nécessité  phlegmatique, 
devait  devenir  épileptique.  Si,  au  contaire,  la  pituite,  sécré- 
tion normale  de  la  glande  appelée  cerveau,  et  dont  l'économie 
aurait  dû  se  débarrasser  à  l'époque  fœtale,  trouvait  quelque 
moyen,  en  se  déchargeant,  de  purger  l'encéphale  par  des 
écoulements  salivaire,  nasal,  otique,  de  l'enfant,  le  sujet  en 
avançant  en  âge  serait  préservé  des  suites  de  la  pléthore  ini- 
tiale du  cerveau;  si  cette  xSapai^  tardive  n'avait  pas  lieu,  il 
était  donc  fort  exposé  à  devenir  épileptique  (8  5).  Ajoutez  que, 
solon  que  le  flux  pituitaire  descendra  ainsi  en  excès  sur  le 
poumon ,  le  cœur  ou  l'abdomen ,  le  sujet  sera  pris  de  dyspnée , 
de  palpitations,  etc.  (8  6)^^^.  Paralysie,  contracture,  amyotro- 
phie  des  extrémités  et  de  la  face,  tels  sont  les  accidents  consé- 

t^)  Cf.  De8  Lieux  dans  Vhomme,  S  lo ,  où  il  est  traité  de^  sept  fluxions  venant 
de  la  télé;  Des  Chaire,  S  i6;  Des  Glandes,  S  19  :  «rCes  fluxions  purgent  le  cer- 
veau et  le  reste  du  corps.  Mais,  si  elles  sont  retenues,  elles  sont  un  mal  pour 
le  cerveau  et  le  reste  du  corps.  En  ce  cas,  indépendamment  des  sept  catarrhes, 
le  cerveau  lui-même  est  exposé  à  deux  aflections  :  si  la  matière  est  acre,  il  est 
frappé  d^apoplexic ;  si  la  matière  retenue  n^est  pas  acre,  la  raison  se  dérange 
et  il  y  a  délire  et  hallucinations.?)  {Sommaire,  Littr^ ,  œuvres  d*Hippocrate,  viii, 
566.) 
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cutifs  aux  convulsions  des  jeunes  enfants.  Chez  l'adulte ,  où  le 
calibre  des  veines  est  plus  large,  la  pituite  qui  envahit  ces 
canaux  ne  peut  en  les  refroidissant  aller  jusqu'à  coaguler  le 
sang,  abondant  et  chaud  à  cet  âge  :  l'air  continue  à  circuler; 
l'intelligence  persiste.  Mais  chez  les  vieillards,  si  la  pituite  est 
sécrétée  en  excès  et  qu'elle  obstrue  les  veines  et  coagule  le 
sang,  aqueux  et  froid,  l'épilepsie  entratne  la  paralysie  ou  la 
mort.  Tous  ces  symptômes ,  l'auteur  du  traité  De  la  Maladie  sacrée 
les  attribue  à  la  pénétration  en  excès,  dans  les  veines,  du 
phlegme,  humeur  froide  et  visqueuse,  s'opposant  à  l'arrivée  de 
l'air  au  cerveau  et  suspendant  la  respiration.  Des  deux  modes 
d'aérifération  de  l'organisme,  l'un  consiste  dans 4a  pénétration 
de  l'air  atmosphérique  dans  le  cœurpar  la  trachée-artère,  mais 
l'autre ,  dans  l'arrivée  de  l'air  ambiant  par  les  narines  à  l'inté- 
rieur de  la  tête,  aux  ventricules  cérébraux  :  w  Quand  on  aspire 
le  souffle  par  la  bouche  et  les  narines,  ce  souffle  va  d'abord  au 
cerveau  {%p6hov  (lèv  es  rbv  èyKé^éXov  ëp)(erai)^  puis  la  plus 
grande  partie  va  dans  le  ventre  et  le  reste  dans  le  poumon  et 
dans  les  veines;  de  là  il  se  répand  par  les  veines  dans  les 
autres  parties  tî  (S  7).  Or  l'air  (i  dtfp]  qui  pénètre  dans  les 
ventricules  et  dans  le  cerveau  produit  surtout  l'intelligence  et 
la  motilité  volontaire  ^^K  La  perte  de  la  connaissance  comme 
celle  de  la  voix,  dans  l'attaque,  résultent  du  fait  que  l'air  est 

^^)  Je  lis  ici  avec  Kûhii,  Hippocr,  opéra,  XXI,  600,  non  avec  Littré. 
Outre  les  traductions  de  Kûhn  et  de  Littré ,  je  me  suis  servi  de  celle  de  Robert 
Fuchs,  Hippocrates,  sâmmUiche  Werke.  Mûnchen,  1897,  II,  547,  sqq.  Dans 
la  traduction  des  derniers  chapitres  du  Uepi  ispris  vo^aoy^  où  se  ^ouve  surtout 
traité  le  thème  de  celte  étude,  j'ai  pu,  comme  il  arrive,  grâce  à  Tépoque  où 
j'écris,  et  peut-être  aussi  à  quelque  familiarité  du  sujet,  rencontrer  çà  et  là 
une  interprétation  plus  adéquate.  Mais  tout  le  mérite  de  rinlelligencc  de  ce 
vieux  texte  de  la  collection  hippocra tique  revient  à  mes  devanciers. 


30     NATURE  BT  LOCAUSATION  D8S  PONCTIONS  PSYCHIQUES 

chassd  des  veines  par  Técoulement  du  phlegme  dans  ces 
canaux.  Les  convukions  cloniques  et  toniques  du  corps,  la 
déviation  des  muscles  oculaires ,  ont  même  cause. 

Arrivé  à  la  partie  du  livre  De  la  Maladie  eacrée  qui  a  vdu 
tant  d'applaudissement  i  son  auteur  parmi  les  neurologistes 
contemporains,  il  convient  de  lui  laisser  la  parole.  Chaque 
mot  du  texte  de  ces  derniers  chapitres  a  déjà  été  commenté 
dans  ce  qui  précède  ;  aucune  illusion  ne  peut  plus  s'élever ,  soit 
delà  nouveauté  apparente  des  doctrines,  soit  de  l'équivoque, 
purement  verbale ,  qui  si  longtemps  a  régné ,  chez  les  historiens 
et  les  critiques,  touchant  la  nature  propre  et  la  localisation 
cérébrale  de  l'intelligence  dans  le  ÏUp)  UpHf  voôa-ov. 

S  1  &.  Mais  il  faut  que  les  honunes  sachent  que  d*aueane  autre  paiiiQ 
que  de  là  [du  cerveau],  nous  viennent  les  plaisirs,  les  joies,  les  ris  et 
les  jeux,  et  aussi  la  douleur  morale,  les  peines,  l'humeur  sombre  et 
chagrine,  les  gémissements  et  les  larmes,  (Test  par  !à  surtout  que  nous 
pensons,  comprenons,  voyons,  entendons,  que  nous  connaissons  le  laid 
et  le  beau,  ie  mal  et  le  bien,  l'agréable  et  le  désagréable,  foit  que  nous 
distinguions  ces  choses  par  les  conventions  d*usage,  soit  que  nous  les 
reconnaissions  par  Futilité  qu'elles  nous  procurent;  par  là  distinguant 
aussi  le  plaisir  et  le  déplaisir,  selon  Toccurrence ,  les  mêmes  choses  ne 
nous  plaisant  pas.  (Test  encore  par  là  que  nous  sommes  pris  et  de  folie 
et  de  délire,  que  des  craintes  et  des  terreurs  nous  assiègent,  soit  la  nuit, 
soit  après  la  venue  du  jour,  des  songes,  des  efxeors  importuiies,  des 
soucis  sans  motifs,  l'ignorance  du  présent,  Tinhabitude,  Hni  iipi^iisnin"^ 
Tout  cda,  nous  réprouvons  par  le  cerveau  lorsqu'fl  n'est  pas  sain,  c^est- 
à-dire  iorsqu'U  est  ou  plus  chaud  ou  plus  froid  qu'à  l'^t  natnrdl,  ou 
trop  humide  ou  trop  sec  ou  quand  il  a  épronvé  qndque  autre  «Section 
contre  nature  à  laquelle  il  n'est  pas  habitué.  La  folie  provient  de  son  hu- 

('>  kndhf  ot  dwetpiii.  Ces  deux  derniers  mots,  ainsi  iradiiito  par  LîUré,  me 
semblent  correspondre  à  des  états  aujourd'hui  asseï  bien  définis  en  pi^chii^ 
trie  :  confusion  mentde  et  apnude. 
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midilë  :  en  efiet,  quand  le  cerveau  est  plus  humide  que  de  nature,  il  doit 
de  nécessite  se  mouvoir,  et  lorsqu'il  a  été  ainsi  mû,  ni  la  vue,  ni  Touïe 
ne  se  peuvent  fixer  :  le  cerveau  voit  et  entend  tantôt  une  chose,  tantôt 
une  autre,  et  la  langue  exprime  ce  qu'il  voit  et  entend  à  chaque  instant 
Mais  tout  le  temps  que  le  cerveau  demeure  dans  le  repos,  l'homme  a  sa 
connaissance. 

S  iS.  La  pituite  ou  la  bile  peuvent  altérer  gravement  le  cerveau: 
dans  le  premier  cas,  les  aliénés  sont  paisibles,  ils  ne  crient  ni  ne  s'a- 
gitent; les  autres  crient,  sont  malfaisants,  toujours  agités,  toujouiv  oc- 
cupés  à  faire  quelque  mal.  Voilà  les  causes  quand  la  folie  est  continue. 
Mais  si  des  craintes  et  des  terreurs  apparaissent,  cela  arrive  par  l'eflfet 
d'un  changement  qu'éprouve  le  cerveau  ;  or  le  cerveau  subit  un  change- 
ment quand  il  s'échauffe,  et  il  s'échauffe,  à  cause  de  la  bile,  quand 
cette  humeur  se  précipite  du  corps  sur  le  cerveau  par  les  vrînes 
sanguines;  la  crainte  dure  jusqu'à  ce  que  cette  bile  rentre  dans  les 
veines  et  dans  le  corps;  elle  cesse  ensuite.  Mais  le  malade  est  triste  et 
angoissé  sans  motif  quand  le  cerveau  se  refroidit  et  se  eontracte  extra- 
ordinaironent;  c'est  là  un  effet  de  la  pituite;  cette  affection  produit  en- 
core la  perte  de  la  mémoire.  Il  crie  au  contraire  et  vocifiàre  la  nuit  si  le 
cerveau  s'échauffe  subitement ,  —  chez  les  bilieux ,  non  chez  les  phleg- 
matiques;  il  s'édiauffe  quand  le  sang  afflue  abondamment  au  cerveau  et 
y  bouUlonne.  Le  sang  arrive  en  grande  quantité  par  les  veines  susdites 
quand  le  patient  se  trouve  avoir  un  songe  effrayant  qui  le  frappe  de  ter- 
reur. De  même  donc  que,  chez  l'homme  qui  veille,  le  visage  s'enflamme 
et  les  yeux  rougissent  quand  il  éprouve  de  la  crainte  et  que  l'esprit  mé- 
dite quelque  action  violente,  ainsi  arrive-tp-il  dans  le  sommeil.  Mais  dès 
qu'il  s'éveille,  il  revient  à  la  raison  et  le  sang  se  disperse  de  nouveau 
dans  les  veines  susdites;  il  se  calme. 

S  16.  Pour  ces  raisons,  j'estime  que  le  cerveau  possède  diez  l'homme 
la  plus  grande  puissance,  car  il  nous  est,  lorsqu'il  est  sain,  Vinietyrète 
{épfirjveifs)  des  effets  que  l'air  produit;  or  l'air  lui  prête  et  donne  l'm- 
tMigtnee  {yifv  U  ^pàvifaiv  oOr^  à  àifp  vapéxjsrai).  Les  yeux ,  les  oreifles , 
la  langue,  les  mains,  les  pieds  exécutent  ce  que  le  cerveau  connaît; 
chaque  corps  possède  autant  de  raison  qu'il  participe  à  l'air.  Pour  i'in- 
teiligenee,  le  cerveau  est  VùtkrméditUre  {es  ^  T))tf  &fV8<rtvà  èyxé^" 
XAs  iorw  à  htayyéXXê^).  Quand  Thomme  a  attiré  en  lui  le  «n^vfta, 
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et  Tmr  (6  mip)  te  rqiand  ainsi  daus 

é  du»  le  tuigiwi  80D  éoei^  la  pins 

^  fialili^iBU  et  la  coMBÛsaBee  «pi^'îl  atait  Si,  en  eflfei,  Tatr 

«bas  le  coq»,  pub  ensaile  aa  eenreau,  il  aniait 
Il  àms  lo  cbain  et  dans  les  veines;  il  serait  arrive 
plas  pur,  mais  mdé  à  rhomear  prov<aianl  des 
et  da  caa(«  de  aorte  qa'Q  B'anrait  pios  ea  ses  qualités  parfûtes. 
5  17.  Je  de  dmc  qœ  le  eerfeaa  sert  dlnleqifète  à  rinteOigeaoc. 
est  à  Ivl  «pie  le  dùph^gae  est  aîesi  dénommé  {ai  ^péves)  :  il  ne  doit 
qvM  haiatJ  et  à  Fmiy ,  non  à  la  réaHtë  ni  à  la  nature.  Je  ne 
pf ff gtini  quelle  inflamoe  le  diaplir^;me  poomît  avoir  pour  la 
et  riaiB^genoe.  A  la  vérilé,  qoand  on  éprouve  à  llmprovtste  un 
ifc^^iin.  il  treasaiile  et  s'agîle,  mais  cda  tient  à  son 
à  ce  qœ  dans  le  corps  il  est  le  plus  étendu  en  lai^geur; 
i  ma  paiat  de  cavité  oîa  il  poisse  recevoir  le  bien  ou  le  mal  survolant; 
i  <!«4  tTMiUê  par  Tmm  et  par  Tantre  i  cause  de  la  faiblesse  de  sa  nature. 
D  ne  peivuit  afeolHHBt  rien  avant  les  autres  parties  du  corp«,  et  c'est 
ea  \aia  qaTI  a  aa  Id  aom  cl  aae  Idle  attribudon ,  exactement  comme 
fiKit  ippftftj  araHrtIes  ces  annexes  du  cœur  qui  n  ont  rien  à  bîrR  avec 
raad.tKia. 

HaaiiY  part«  qatiqao-ans  soutiennent  que  cest  par  le  cœur  que 
natts  ?iMu»^  ialelligcats  et  que  c^esl  lui  qui  éprouve  les  chiigrios  et  les 
;w«acs!K^  H  a^ctt  est  riea  :  le  cœur  se  contracte  comme  le  diaphragme,  et 
dai^^aly  eatoie.  poar  ces  causea-ci  :  des  veines  se  rendent  de  loul  le 
owps  aacœwr.  et  i  les  tient  Ccrmées.  de  sorte  qu*il  sent  tontes  les  fois 
q«f  qae^ae  dmkar  ou  quelque  eflbrt  se  produit  dans  Thomme.  En  effet 
Ami»  la  «kmlnir,  le  corps  doit  de  nécessité  frémir  et  se  contracta-  et  il 
«kwt  fpfwi^i^  b  arfme  ckoise  dans  Texcès  de  la  joie.  Voilà  pourquoi  le 
canar  $artoat  et  le  diapbrapne  $«nlent  Toutefois,  ni  Ton  ni  Tautre  n'a 
part  à  fîaleUi^eaQe:  ■»!$  de  tout  re  que  j«  dit,  le  cerveau  est  la 


IVnat.  Ar  ai^Bw  qae  le  eerteau  penroit  le  premier  entre  toutes  les 
partM  da  <rav|tf  la  nàson  provenant  de  Pair,  de  même,  s  il  arrive  qudque 
<fcaV^»awata»<abtt>daB»rair  par  Feffet  des  saisons,  et  que  Iwr  devienne 
dx:!^YYal  de  kii^aM^aie.  le  cerveau  «  le  premier,  en  reçoit  Fimpression. 
i  V^  pMinpMi  je  aManUms  que  le  cerveau  est  exposé  aux  maladies  les 
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plus  aîgaës,  les  plus  graves,  les  plus  dangereuses  quoad  vitam,  et  les  plus 
difficiles  k  diagnostiquer  pour  les  médecins  inexpérimentés. 


CONCLUSION. 

La  vie,  les  sensations  et  Tintelligence  sont,  pour  l'auteur  du 
Ilep)  lepffs  voicrov,  des  propriétés  immanentes  de  l'air  extérieur 
ou  intérieur  à  la  tête,  et  non  du  parenchyme  cérébral,  que 
nous  décomposons  en  tissus,  et  dont  l'analyse  histologique 
se  résout  en  neurones  et  en  névroglie.  Cette  distinction  n'a 
guère  été  faite;  les  biologistes  ont  constaté  sans  plus  que, 
dans  ce  livre,  le  cerveau  est  l'organe  de  Tintelligence.  Cette  fa- 
çon de  parler,  employée  à  la  fois  par  l'auteur  ancien  et  par 
quelques  neurologistes  contemporains,  possède  chez  celui-là  et 
chez  ceux-ci  un  sens  fort  différent.  Ainsi  formulée,  cette  doc- 
trine n'exprime  pas  la  vérité  antique.  Aussi  longtemps  que 
l'équivoque  persiste,  elle  ne  peut  qu'induire  en  erreur  les 
hommes  de  notre  temps  qui  entendent  ces  paroles  au  sens 
qu'elles  ont  aujourd'hui  dans  les  livres  d'anatomie  et  de  phy- 
siologie cérébrales. 

Si  donc,  contrairement  aux  auteurs  qui,  comme  Aristote, 
ont  localisé  dans  le  cœur  le  siège  de  l'âme,  l'auteur  du  traité 
De  la  Maladie  sacrée  place  dans  le  cerveau  les  fonctions  intellec- 
tuelles et  morales,  c'est  là  un  point  de  doctrine  qui,  pour  être 
compris  et  demeurer  vrai,  doit  être  interprété  comme  nous 
l'avons  fait,  c'est-à-dire  dans  un  sens  fort  différent  de  l'opinion 
vulgaire.  Ce  n'est  point  dans  la  substance  du  cerveau  qu'aucun 
hippocratiste,  non  plus  sans  doute  que  Galien  lui-même,  qui 
si  souvent  hésite  entre  les  ventricules  et  le  «  corps  du  cerveau  n 
pour  y  localiser  le  siège  de  Yiiysfxovixév,  a  localisé  les  fonctions 
de  la  pensée,  des  passions  et  des  sentiments.  La  doctrine  de 
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odai-ci  arrive  d'abord  au  cerveau,  et  Tair  (6  dh^p)  se  répand  ainsi  dans 
le  reste  du  corps,  après  avoir  laissé  dans  le  cerveau  son  énergie  la  plus 
intense,  Tintelligenoe  et  la  connaissance  qu*ii  avait  Si,  en  effet,  Tair 
s'était  d'abord  rendu  dans  le  corps,  puis  ensuite  au  cerveau,  il  aurait 
laissé  son  discernement  dans  les  chairs  et  dans  les  veines;  il  serait  arrive 
ccbanffé  au  cerveau ,  non  plus  pur,  mais  mflé  à  l'humeur  provenant  des 
chaiiY  et  du  sang,  de  sorte  qu'il  n'aurait  plus  eu  ses  qualités  parCoiites. 

S  17.  Je  dis  donc  que  le  cerveau  sert  d'interprète  à  l'intelligence. 
C'est  k  tort  que  le  diaphragme  est  ainsi  dénommé  (ai  ^péves)  :  il  ne  doit 
son  nom  qu'au  hasard  et  k  l'usage ,  non  h  la  réalité  ni  à  la  nature.  Je  ne 
saurais  apercevoir  quelle  influence  le  diaphragme  pourrait  avoir  pour  la 
pensée  et  l'intelligence.  A  la  vérité,  quand  on  éprouve  à  l'improviste  un 
excès  de  joie  ou  de  chagrin,  il  tressaille  et  s'agite,  mais  cela  tient  à  son 
peu  d'épaisseur  et  à  ce  cpie  dans  le  corps  il  est  le  plus  étendu  en  largeur; 
il  n'a  point  de  cavité  où  il  puisse  recevoir  le  bien  ou  le  mal  survenant; 
il  est  troublé  par  l'un  et  par  l'autre  à  cause  de  la  faiblesse  de  sa  nature. 
Il  ne  perçoit  absolument  rien  avant  les  autres  parties  du  corp«,  et  c'est 
en  vain  qu'il  a  un  tel  nom  et  une  telle  attribution ,  exactement  comme 
£ODt  appelées  oreillettes  ces  auncxrs  du  cœur  qui  n'ont  rien  à  (aire  avec 
l'audition. 

D'autre  part,  quelques-uns  soutiennent  que  c'est  par  le  cœur  que 
nous  sommes  intelligents  et  que  c'est  lui  qui  éprouve  les  chagrins  et  les 
soucis.  Il  n'en  est  rien  :1e  cœur  se  contracte  comme  le  diaphragme,  et 
davantage  encore,  pour  ces  causes-ci  :  des  veines  se  rendent  de  tout  le 
corps  au  cœur,  et  il  les  tient  fermées,  de  sorte  qu*il  sent  toutes  les  fois 
que  quelque  douleur  ou  quelque  effort  se  produit  dans  l'homme.  En  effet 
dans  la  douleur,  le  corps  doit  de  nécessité  firémir  et  se  contracter  et  il 
doit  éprouver  la  même  chose  dans  l'excès  de  la  joie.  Voilà  pourquoi  le 
cœur  surtout  et  le  diaphragme  sentent.  Toutefois,  ni  l'un  ni  l'autre  n'a 
part  à  rinlelligence;  mais  de  .tout  ce  que  j'ai  dit,  le  cerveau  est  la 
cause. 

Donc,  de  même  que  le  cerveau  perçoit  le  premier  entre  toutes  les 
parties  du  corps  la  raison  provenant  de  l'air,  de  même,  s*il  arrive  quelque 
changement  notable  dans  l'air  par  l'effet  des  s^i^ons,  et  que  l'air  devienne 
différent  de  lui-même,  le  cerveau,  le  premier,  en  reçoit  l'impression. 
C'est  pourquoi  je  maintiens  que  le  cerveau  est  exposé  aux  maladies  les 
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plus  aiguës,  les  plus  graves,  les  plus  dangereuses  quoad  vitam,  et  les  plus 
difficiles  à  diagnostiquer  pour  les  médecins  inexpérimentés. 

CONCLUSION. 

La  vie,  les  sensations  et  Tintelligence  sont,  pour  l'auteur  du 
Hep)  lepiis  vovaovp  des  propriétés  immanentes  dé  l'air  extérieur 
ou  intérieur  à  la  tête,  et  non  du  parenchyme  cérébral,  que 
nous  décomposons  en  tissus,  et  dont  l'analyse  histologique 
se  résout  en  neurones  et  en  névroglie.  Cette  distinction  n'a 
guère  été  faite;  les  biologistes  ont  constaté  sans  plus  que, 
dans  ce  livre,  le  cerveau  est  l'organe  de  l'intelligence.  Cette  fa- 
çon de  parler,  employée  à  la  fois  par  l'auteur  ancien  et  par 
quelques  neurologistes  contemporains,  possède  chez  celui-là  et 
chez  ceux-ci  un  sens  fort  différent.  Ainsi  formulée,  cette  doc- 
trine n'exprime  pas  la  vérité  antique.  Aussi  longtemps  que 
l'équivoque  persiste,  elle  ne  peut  qu'induire  en  erreur  les 
hommes  de  notre  temps  qui  entendent  ces  paroles  au  sens 
qu'elles  ont  aujourd'hui  dans  les  livres  d'anatomie  et  de  phy- 
siologie cérébrales. 

Si  donc,  contrairement  aux  auteurs  qui,  comme  Aristote, 
ont  localisé  dans  le  cœur  le  siège  de  l'âme,  l'auteur  du  traité 
De  la  Maladie  sacrée  place  dans  le  cerveau  les  fonctions  intellec- 
tuelles et  morales,  c'est  là  un  point  de  doctrine  qui,  pour  être 
compris  et  demeurer  vrai,  doit  être  interprété  comme  nous 
l'avons  fait,  c'est-à-dire  dans  un  sens  fort  différent  de  l'opinion 
vulgaire.  Ce  n'est  point  dans  la  substance  du  cerveau  qu'aucun 
hippocratiste,  non  plus  sans  doute  que  Galien  lui-même,  qui 
si  souvent  hésite  entre  les  ventricules  et  le  «corps  du  cerveau)? 
pour  y  localiser  le  siège  de  YnyefJLoviKÔv,  a  localisé  les  fonctions 
de  la  pensée,  des  passions  et  des  sentiments.  La  doctrine  de 
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notre  traité  s'explique  uniquement  par  la  connaissance  des 
philosophèmes  d'Anaiimène  et  de  Diogène  d'ApoUonie  sur  la 
nature  et  les  propriétés  de  Tair. 

Dire  que  le  cerveau ,  lorsqu'il  est  sain ,  c'est-à-dire  non  sur- 
chargé dephlegme  et  d'autres  humeurs,  est  t( l'interprète?)  de 
l'intelligence,  c'est  dire  qu'il  nous  fait  connaître,  comme  un 
(c  intermédiaire  9),  la  nature  des  propriétés  d'ordre  psychique  de 
l'élément  unique  de  l'univers,  vivant,  sentant,  pensant,  lequel 
est  ici  l'air.  L'intelligence ,  que  le  cerveau ,  cet  intermédiaire , 
manifeste  à  la  façon  d'un  interprète,  c'est  Tair  seul  qui  l'apporte 
du  dehors  dans  l'organisme,  et  chaque  homme  est  intelligent 
dans  la  mesure  où  il  participe  de  ces  propriétés  de  l'air. 
Lorsque,  par  l'effet  de  la  respiration,  l'air  se  répand  d'abord 
dans  le  cerveau  avant  de  se  disperser  dans  le  reste  du  corps ,  il 
y  laisse  son  énergie  la  plus  intense,  l'intelligence,  la  connais- 
sance et  la  raison  qui  sont,  encore  une  fois,  ses  propriétés, 
non  celles  du  cerveau. 

Si  l'air  se  dispersait  dans  le  corps  avant  de  se  répandre  dans 
le  cerveau,  il  abandonnerait  dans  les  chairs  et  dans  les  veines 
cette  acuité  d'énergie  psychique  qui  le  constituait,  il  n'arrive- 
rait plus  au  cerveau  qu'échauffé  et  altéré ,  selon  les  expressions 
mêmes  du  traité,  pour  s'être  mêlé  au  sang  et  aux  autres  hu- 
meurs de  l'organisme  :  il  ne  posséderait  plus  ses  qualités  à 
l'état  de  pureté  parfaite. 

L'air,  matière  de  l'univers  éternel,  est  un  corps;  ses  proprié- 
tés biologiques  et  psychiques,  vie,  sensibilité,  intelligence, 
ne  sont  point  des  qualités  d  une  substance  incorporelle.  Le 
dualisme  de  l'esprit  et  du  corps ,  ce  scandale  de  la  philosophie 
moderne ,  demeura  inconnu  aux  physiologues  ioniens,  aux  phy- 
siciens hylozoïstes  et  monistes  les  plus  anciens.  Et  c'est  bien  ce 
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que  confirme  le  plus  savant  et  le  plus  pénétrant  des  historiens 
de  la  science  et  de  la  philosophie  helléniques,  Aristote  :  «Tous 
les  anciens  ont  admis  que  la  pensée ,  comme  la  sensation ,  était 
corporelle  7),  ^évjes  yàp  oSroi  rb  vo9;7v  acayMuxjbv  6i<rrrep  rb 
aî(T9(Sve(TBan  vnoXafÀ&xvouaiv.  De  an.  ^  III,  m,  4 9 7. 

Jules  SOURY. 


3. 


ETAT 

DE  LA   SECTION  DES  SCIENCES  HISTORIQUES 

ET  PHILOLOGIQUES 

DE  L'icOLB  PRATIQUE  DES  HAUTES  ETUDES. 

(i*'  octobre  1906.) 


COMMISSION  DE  PATRONAGE. 

Nommëe  tous  les  trois  ans  par  M.  le  Minisire  de  ilnstruction 
publique,  cette  Commission  est  ainsi  composée  pour  la  période 
triennale  190&-1907  : 

MM. 

Gabriel  Monod,  membre  de  Tlnstitut  (Académie  des  sciences  morales  et 
politiques),  directeur  des  études  historiques  k  f École  des  hautes 
études,  ancien  maître  de  conférences  à  TÉcole  normale  supérieure, 
rue  du  Parc-de-Glagny,  18  bis,  à  Versailles,  Président. 

Gaston  Maspero,  membre  de  Tlnstitut  (Académie  des  inscriptions  et 
belles-lettres) ,  directeur  des  éludes  égyptologiques  à  TÉcole  des  hautes 
études ,  professeur  au  Collège  de  France ,  avenue  de  TObservatoire ,  a  i 
(xiv*  arr.). 

Gaston  Boissibb,  secrétaire  perpétuel  de  T Académie  française,  membre 
de  TAcadémie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  professeur  au  Collège 
de  France,  à  Tlnstitut  (yi*  arr.). 

Michel  Br]£al,  membre  de  Tlnstitut  (Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres) ,  professeur  honoraire  au  Collège  de  France,  boulevard  Saint- 
Michel,  87  (?•  arr.). 

Henri  Weil,  membre  de  llnstitut  (Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres)  ,  maître  de  conférences  honoraire  à  TEcole  normale  supérieure , 
rue  Adolphe- Yvon ,  16  (xvi*  arr.). 


l:^. 
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DIRECTEURS  D'ETUDES 

QUI  NE  PROFESSENT  PAS  À  L'ÉCOLE  DES  HAUTES  ÉTUDES. 

MM. 

Louis  Ddchesne,  membre  de  llnstitut  (Académie  des  inscriptions  et 
belles-lettres),  directeur  de  TÉcole  française  de  Rome  (à  Paris,  rue 
de  Vaugirard,  71  bis,  yi*  arr.). 

Pierre  de  Nolhag  ,  conservateur  du  Musée  de  Versailles. 

Monod ,  président  et  directeur  d^études,  rue  du  Parc-de-Clagny,  18  bis, 
à  Versailles. 

PERSONNEL  ENSEIGNANT. 
MM. 

RÉMONT,  directeur  adjoint,  rue  de  Condé,  9  (vi*  arr.). 

Bérard,  directeur  adjoint,  rue  de  Vaugirard,  58  (vi*  arr.). 

Châtelain,  dii*ecleur  adjoint,  rue  de  la  Sorbonne,  17  (v*  arr.). 

Clermont-Ganneau,  directeur  d'études,  avenue  de  TAlma,  1  (viii*arr.). 

Dbrenbourg  (Haii;wig),  directeur  d'études,  avenue  Henri-Martin,  3o 
(xvi'  arr.). 

Dbsrodsseadx,  directeur  adjoint,  avenue  Beaucour,  1 1  bis  (viii*  arr.). 

FiNOT  (Louis),  directeur  adjoint,  rue  Poussin,  11  (xyi*  arr.). 

Gaidoz,  directeur  d'études,  rue  Servandoni,  as  (vi*  arr.). 

Gauthiot,  directeur  adjoint,  rue  Mouton-Duvernet,  i&  (xiv*  arr.). 

Gilliéron,  directeur  adjoint^  place  de  la  République,  s,  à  Levallois- 
Perret. 

Goietsse,  directeur  adjoint,  rue  Dante,  9  (v*  arr.). 

Halévy,  directeur  d'études,  rue  CbampoUion,  9  (v*  arr.). 

Haussoullier ,  directeur  d'études,  rue  Sainte-Cécile,  8  (ix*  arr.). 

Havet  (Louis),  directeur  d'études,  quai  d'Orléans,  18  (iv*  arr.). 

Héron  de  Villefosse,  directeur  d'études,  rue  Washington,  16  (vm*arr. 

Jacor  (Alfred),  directeur  d'études,  rue  Laromiguière ,  7  bis  (v*  arr.). 

LAHRERT(Mayer),  directeur  adjoint,  avenue  Trudaine,  97  (ix*  arr.). 

Lbrègue,  chef  des  travaux  paléographiques,  boulevard  Saint- Mi- 
chel, 95  (v*  arr.). 


F 


M  iTAT  DE  LA  SKGTION. 

MM» 
LinuHc  (Abd),  directeur  adjoint,  rue  Moiiiieur4e-Priiice,  96  (v*  arr.). 
Lin  (Sylvaia),  directeur  adjoint,  rue  Guy-de-la-Brosse,  9  (y*  arr.). 
LinY  (Isidore),  directeur  adjoint,  rue  Focillon,  k  (ut*  arr.). 
LoiiaRON,  directeur  d^ëtudea,  rue  deBoui^gfogne,  Sa  (tu*  arr.). 
Lot  (Ferdinand),  directeur  adjoint,  rue  Boudeaut,  53  (Fontenay). 
Mkillbt,  directeur  adjoint,  boulevard  Saint-Michel,  si  (ri*  arr.). 
MoaBL-FàTio,  directeur  adjoint,  rue  de  Jusaieu,  i5  (y' arr.). 

MoBBT   (Alexandre),  directeur  adjoint,  boulevard  Maleshei^bes,  119 
(xyii'arr.). 

Passt  (Paul),  directeur  adjoint,  rue  de  la  Maddeine,  90,  h  Bourg-la- 
Reine. 

PsiGHARi,  directeur  d'âudes,  rue  Ghaptal,  16  (n*  arr.). 

Rbuss  (Rodolphe),  directeur  adjoint,  rue  Aibert-Joly,  59,  à  Versailles. 

RoQUBs  (Mario),  directeur  adjoint,  rue  de  Poissy,  9  (y*  arr.). 

Rot,  directeur  adjoint,  rue  Hautefeuille,  19  (n*  arr.). 

ScHBiL,  directeur  adjoint,  rue  Bonaparte,  3o  (vi*  arr.). 

Sbbrdts,  directeur  adjoint,  rue  Saint-Louis-en-r^,  99  (iv*  arr.). 

SouBT  (Joies),  directeur  d*ëtudes,  rue  de  Mëzières,  6  (vi*  air.). 

THévBNm,  directeur  d'études,  rue  Pierre-Nicole  prolongée,  7  (y*  arr.). 

Thomas  (Antoine),  directeur  d'études,  rue  Madame,  76  (vi*  arr.). 


DOCUMENTS 

RELATIFS  À  L'ÉCOLE  DES  HAUTES  ÉTUDES. 


L  —  Règlement  intérieur. 

1 .  La  Section  d^histoire  et  de  philologie  de  TEcole  pratique  des  hautes 
études  a  pour  objet  de  diriger  et  de  préparer  les  jeunes  gens  qui 
d&irent  se  consacrer  aux  travaux  d'érudition. 

2.  Le  personnel  enseignant  de  la  Section  se  compose  de  direc- 
teurs d'études,  de  directeurs  adjoints  et  de  répétiteurs  ^^^  nommés  par 
le  Ministre. 

3.  Dans  les  conférences  faites  par  les  directeurs  et  les  répétiteurs,  les 
élèves  poursuivent  en  commun  des  études  d'histoire  et  de  philologie. 
Les  âèves  trouvent,  en  outre ^  auprès  de  leurs  professeurs  des  conseils  et 
des  directions  pour  leurs  travaux  personnels. 

à.  Les  conférences  sont  indépendantes  les  unes  des  autres;  mais  elles 
peuvent  être  réunies  pour  un  travail  commun. 

5.  Les  travaux  des  membres  de  la  Section  jugés  dignes  de  l'impression 
sont  insérés  dans  la  Bibliothèque  de  l'École  des  hautes  études, 

6.  La  Commission  permanente  de  patronage ,  par  Tintermédiaire  de 
son  président,  président  de  la  Section,  réunit  tous  les  trois  mois  en  Con- 
seil le  personnel  enseignant. 

Ces  réunions  ont  lieu  dans  la  première  semaine  de  novembre,  la 
première  semaine  de  janvier,  la  semaine  qui  précède  la  semaine  sainte 
et  la  dernière  semaine  de  juio.  La  Commission  de  patronage  peut  en 
outre  convoquer  le  Conseil  toutes  les  fois  qu'elle  le  jage  utile. 

Le  Conseil  arrête,  pour  chaque  semestre,  les  sujets  des  conférences, 
le  plan  des  travaux. 

Chaque  directeur  ou  répétiteur  rend  compte  au  Conseil  des  travaux 

(*)  Le  titre  de  répétiteur  a  depuis  été  remplacé  par  celui  de  nuUtre  de  confé- 
renées;  et  oeloi-rî  par  le  titre  de  directeur  adjoint. 
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de  M  confërence.  Ces  rapports  sont  rësuniÀ  k  la  fin  de  chaque  ann^ 
en  un  rapport  général,  qui  est  adressé  au  Ministre. 

Le  Conseil  propose  à  la  Commission  de  patronage,  qui  la  transmet 
au  Ministre,  la  liste  des  âèves  admissibles  et  les  radiations  à  prononcer. 
Il  lui  soumet  les  projets  de  modifications  à  introduire  dans  les  éludes ,  les 
propositions  de  nominations,  de  missions  scientifiques  et  d^indemnités 
réservées  par  le  décret  organique  aux  élèves  de  TÉcolc.  Il  décide  la  pu- 
blication des  mémoires  dans  la  Bibliothèque  de  VÉcole  des  hautes  élude». 

7.  11  n*est  exigé  aucune  condition  d*Age ,  de  grade  ou  de  nationalité! 
pour  rinscription  à  la  Section  d*histoire  et  de  philologie;  mais  les 
candidats  sont  soumis  k  un  stage. 

Les  propositions  pour  Tadmission  définitive  sont  soumises  au  Mi- 
nistre à  la  fin  de  chaque  année  scolaire.  Elles  sont  accompagnées  du 
rapport  du  directeur  de  la  conférence  et  de  Tuvis  de  la  Commission 
de  patronage. 

8.  Les  âèves  choisissent  eux-mêmes,  après  avoir  consulté  le  président 
et  les  directeurs,  les  conférence»  qu'ils  veulent  suivre. 

En  cas  d*absence  prolongée,  ils  doivent  justifier  de  leurs  motifs. 

9.  Le  cours  d*études  est  de  trois  ans.  L'année  d'études  commence 
le  1*'  novembre;  elle  finit  le  dernier  dimanche  de  juin. 

Les  conférences  sont  suspendues  du  â5  décembre  au  5  janvier,  pen- 
dant la  semaine  sainte  et  pendant  la  semaine  de  Pâques. 

10.  Après  au  moins  deux  ans  d'études,  les  élèves  qui  veulent  obtenir 
le  titre  d'élève  diplômé  remettent  au  directeur  de  la  conférence  dont  ils 
font  partie  un  mémoire  sur  une  question  d'histoire  ou  de  philologie. 

Le  directeur  de  la  conférence ,  s'il  le  juge  convenable ,  présente  ce  mé- 
moire k  une  séance  du  Conseil.  Il  est  nommé  une  commission  de  deux 
membres ,  à  laquelle  le  président  de  la  Section  a  toujours  le  droit  de 
s'adjoindre ,  et  qui  est  chargée  d'examiner  ce  mémoire.  Elle  devra  ex- 
primer son  avis,  dans  un  rapport  écrit  et  signé,  à  la  prochaine  réunion 
trimestrielle. 

Sur  l'avis  favorable  de  cette  commission ,  la  Section  décide  que  la  thèse 
est  acceptée. 

Le  titre  à^élève  diplémê  n'est  acquis,  et  le  diplôme  qui  le  constate 
n'est  conféré  qu'après  l'impression  du  volume  qui  doit  porter  la  mention 
suivante  : 

(tSur  l'avis  de  M directeur  de  la  conférence  de 


DOCUMENTS.  41 

et  de  MM commissaires  responsables,  le  présent 

mémoire  a  vdu  à  M ,  le  titre  d^élève  diplômé  de  la  Section 

d*hiêtoire  et  de  philologie  de  l'Ecole  pratique  des  hautes  études. 

rrLe  directeur  de  la  conférence  de signe 

(fLes  commissaires  responsables,  signe 

(rLe  président  de  la  Section,  signé. » 

Tjes  mémoires  admis  comme  thèses  pourront  être  imprimés  dans  la 
Bibliothèque  de  l'Ecole  des  hautes  études  ^^\ 

Les  candidats  qui  publieront  leur  thèse  en  dehors  de  la  Bibliothèque 
devront  en  remettre  au  secrétariat  de  la  Section  quinze  exemplaires  munis 
de  la  mention  ci-dessus. 

L'impression  de  la  tl:èse  sera  surveillée  par  un  commissaire  respon- 
sable désigné  à  cet  effet. 

1 1 .  Outre  les  élèves  stagiaires  et  lë^  élèves  titulaii*es  nommés  par  le 
Ministre,  les  directeurs  des  conférences  peuvent  autoriser  des  auditeurs 
libres  à  suivre  leurs  leçons.  La  liste  des  auditeurs  libres  sera  soumise 
au  Conseil, 

12.  Sur  la  proposition  de  la  Commission  de  patronage,  des  élèves  de 
la  Section  peuvent  être  autorisés  par  le  Minisire  à  passer  une  partie 
de  leur  temps  d'études  dans  une  université  étrangère.  Ils  seront  tenus, 
dans  ce  cas ,  d'adresser  à  la  Commission  des  rapports  trimestriels  sur 
leurs  travaux. 

13.  Les  élèves  diplômés  peuvent  être  appelés  par  la  Commission  de 
patronage  à  prendre  part  à  la  direction  des  travaux  de  la  Section  et  à  faire 
des  conférences  supplémentaires.  Un  des  commissaires  responsables 
pour  l'examen  des  mémoires  des  candidats  au  titre  d'élève  diplômé 
pourra  paiement  être  pris  parmi  les  élèves  diplômés.  —  Pendant  qu'ils 
remplissent  ces  fondions  temporaires,  les  âèves  diplômés  sont  appelés 
h  faire  partie,  avec  voix  consultative,  du  Conseil  de  la  Section. 

1&.  Les  élèves  diplômés  qui  prétendent  aux  missions  scientifiques  et 
aux  indemnités  de  travaux  mentionnées  à  l'article  6  devront  adresser  leur 
demande  au  président  de  la  Section,  qui  la  transmettra  au  Ministre, 
sur  l'avis  favorable  de  h  Commission  de  patronage. 


t^)  D'après  le  traité  conclu  entre  le  Ministre  de  Tinstruction  publique  et  la 
librairie  Champion,  5o  exemplaires  du  volume  sont  remis  à  Télève  diplômé. 
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IL  —  DécrH  du  Pré$ident  de  la  République  relatif  au  classement 
des  professeurs  des  lyeies  et  coll^[es.  (^ùS  juillet  189 3. — 
Extrait.) 

1 .  Le  bënëBce  de  Tartide  1 5  du  décret  du  1 6  juillet  1 887  est  étendu 
aux  jeunes  gens  qui  ont  obtenu  soit  une  bourse  de  voyages  ou  une  bourse 
d^ëtude  du  Ministère  de  i*instruction  publique,  soit  une  bawse  d'étude 
de  la  Ville  de  Paris  sur  la  proposition  de  la  Commission  des  hautes  études, 
et  à  ceux  qui  seraient  désignés  pour  participer  à  ia  fondatioa  Thiers  ou 
h  d^autres  fondations  analogues. 


III.  —  Décret  du  Président  de  la  République 
concernant  V Ecole  de  Rome,  (ao  novembre  1875.  —  Extrait.) 

2.  L*Ëcole  se  compose  :  1"  Des  membres  de  première  année  de  rÉcole 
d' Athènes;  9*  Des  membres  propres  à  TËcole  de  Rome. 

3 Les  membres  propres  h  TÉcole  de  Rome  sont  au  nombre  de 

six.  Les  places  sont  attribuées  soit  à  des  candidats  présentés  par  TÉcole 
normale  supérieure,  par  T Ecole  des  chartes  et  par  la  Section  d'histoire 
et  de  philologie  de  rÉcole  pratique  des  hautes  études,  soit  à  des  docteurs 
reçus  avec  distinction  ou  à  des  jeunes  gens  signalés  par  leurs  travaux. 

Les  candidats ...  de  TÉcole  des  hautes  études . . .  doivent  avoir  le 
titre  d*élève  dipidmé. 

IV.  —  Règlement  de  t  Ecole  française  et  Extrême-Orient. 

Art.  1".  Û  est  fondé  en  Indo-Chine  une  Mission  archéologique  î*^ 
permanente. 

Elle  est  placée  sous  l'autorité  du  Gouverneur  général  et  sous  le 
contrôle  scientifique  de  TAcadémie  des  inscriptions  et  belles-lettres  de 
rinstitut  de  France. 

<i)  Un  arrêté  du  so  janvier  1900  a  changé  ia  dénomination  de  Misiion 
archéologique  d'Indo-Ckine  en  celle  à^EcoUfrançaite  tPExtrême-Orient, 
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Art.  s.  Elle  a  pour  objet  : 

1**  De  travailler  à  rexploration  archéologique  et  philologique  de  ta 
presqu*fle  indo-chinoise,  de  favoriser  par  tous  les  moyens  la  connais- 
sance de  son  histoire,  de  ses  monuments,  de  ses  idiomes  ; 

a°  De  contribuer  à  Tëtude  ërudite  des  régions  et  des  civUisations  voi- 
sines, Inde,  Chine,  Malaisie,  etc. 

Art.  3.  La  Mission  a  pour  chef  un  Directeur,  nonuné  par  le  Gouver- 
neur général  sur  la  présentation  de  TAcadémie  des  inscriptions. 

n  est  nommé  pour  six  années;  son  mandat  est  renouvelable. 
'     H  sera  chargé  : 

i""  De  présider  et  de  prendre  part  lui-même  à  renseignement,  qui 
devra  comprendre  des  cours  de  langues  sanscrite  et  pâlie  et  d'archéologie 
pratique,  former  les  auditeurs  européens  ou  indigènes  aux  bonnes  mé- 
thodes de  travail  et  les  mettre  en  état  de  collaborer  utilement  h  Tœuvre 
archéologique  poursuivie; 

a"*  D*exercer  sa  direction  et  son  contrôle  sur  les  études  et  les  travaux 
des  pensionnaires  dont  il  sera  question  à  l'article  à. 

A  cet  effet,  il  devra,  dans  la  mesure  des  ressources  qui  seront  mises 
à  sa  disposition  : 

S'entourer  des  répétiteurs  européens  ou  orientaux  dont  le  concours 
sera  reconnu  utile  ; 

Créer  les  organes,  tds  que  bibliothèque,  musée,  qui  paraîtront  néces- 
saires au  succès  de  l'entreprise  ; 

Fonder  et  diriger  une  publication  où  trouveront  place ,  avec  les  tra- 
vaux émanant  directement  de  la  Mission,  ceux  quil  pourra  recueillir  ou 
provoquer  au  dehors,  en  guidant  au  besoin  les  auteurs  de  ses  conseils  et 
de  son  expérience. 

Art.  &.  Il  pourra  être  adjoint  à  la  Mission,  sur  la  désignation  de 
l'Académie  des  inscriptions,  des  pensionnaires  français,  dont  le  nombre 
variable  suivant  les  circonstances  et  l'opportunité,  ne  devra,  jusqu'à 
nouvelle  décision ,  dépasser  en  aucun  cas  le  maximum  de  trois. 

Pourront  être  désignés  :  soit  des  jeunes  gens  se  destinant  à  l'étude  de 
l'Inde  ou  des  pays  d'Extrême-Orient,  qui  paraîtront  offrir  des  garanties 
sérieuses  de  préparation  scientifique,  soit  des  savants  dont  les  recherches 
rendraient  désirable  un  séjour  en  Orient. 

Ces  pensionnaires  ou  savants  en  mission  devront,  tout  en  poursuivant 
leurs  travaux  personnels ,  coopérer  à  l'objet  spécial  de  la  Mission. 

Ils  seront  défrayés  par  la  Mission  et  y  demeureront  attachés  pendant 
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un  an  au  moins.  Ce  terme  pourra  être  prorogé  d*année  en  année,  sur  la 
proposition  du  Directeur  et  Tavis  de  TAcadémie. 

Un  fonds  spécial  sera  inscrit  au  budget  de  la  Mission  pour  leur  être 
distribué  en  bourses  de  voyages,  au  moyen  desqudies  ik  feront  des  sé- 
jours d*étude,  d'une  durée  proportionnée  aux  ressources  disponibles, 
dans  les  pays  d*Orient,  Inde,  Chine  ou  autres,  selon  Tobjet  particulier 
de  leurs  recherches. 

AaT.  5.  Chaque  année,  le  Directeur  devra  adresser  au  Gouverneur 
générai  de  Tlndo-Chine  un  rapport  détaillé  sur  les  travaux  do  la  Mis* 
sion,  ses  publications  en  cours  ou  projetées,  Tactivité  des  pensionnaires 
et  généralement  sur  tout  ce  qui  intéressera  les  résultats  et  les  progrès 
scientifiques  de  Tinstilution. 

Ce  rapport  sera  communiqué  par  le  Gouverneur  k  TAcadémie  des 
inscriptions  par  Tinterroédiaire  du  Ministre  de  Tinsfruction  publique. 

L'Académie  correspondra  avec  le  Directeur  toutes  les  fois  qu'elle  le 
jugera  opportun  pour  lui  communiquer  ses  observations  ou  ses  avis. 

Art.  6.  D  pourra  être  adjoint  à  renseignement  scientifique  de  la 
Mission  un  enseignement  des  langues ,  écritures  et  littératures  modernes 
de  TEitrème-Orient. 


V.  —  Décret  du  Président  de  la  Républtqtie  portant  réorgani- 
sation du  service  des  musées  nationaux,  (i"  mars  1879. 
—  Extrait.) 

5.  Les  départements  du  musée  du  Louvre  sont  confiés  chacun  k  un 
conservateur,  un  conservateur  adjoint,  un  attaché.  Le  cinquième,  celui 
de  Tethnographie  et  de  la  marine,  est  confié  h  un  conservateur  et  à  no 
attaché. 

Les  musées  du  Luxembourg,  de  VersaiUes  et  de  Saint-Germain  sont 
également  confiés  h  un  conservateur  et  a  un  attaché . . . 

8 Les  attachés  seront  choisis  de  préférence  parmi  les  anciens 

élèves  de  l'Ecole  normale  supérieure,  des  Écoles  françaises  d'Athènes 
et  de  Rome,  de  Y  École  des  hautes  études,  de  l'École  des  chartes,  et,  en 
général,  des  grandes  écoles  scientifiques  ou  artistiques  entretenues  par 
l'Élat 
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VI.  —  Arrêté  relatif  au  concours  de  Vagrigation  d^lùstoirc 
et  de  géographie^^\  (q8  juillet  189/i.  — Extrait.) 

Tout  candidat  à  l^agrëgation  d'histoire  et  de  géographie  produit  au 
moment  de  son  inscription  :  i**  le  diplôme  de  licencie  es  lettres;  a*  le  di- 
plôme dMtudes  supérieures  d'histoire  et  de  géographie  prévu  à  l'article  3 
du  présent  arrêté  ou,  à  défaut,  soit  le  diplôme  d'archiviste  paléographe, 
soit  le  diplàme  de  V Ecole  des  hautes  études  (section  d'histoire  et  de  philo- 
logie); 3*  le  mémoire  historique  ou  géographique  prévu  au  paragraphe  a 
de  l'article  3  du  présent  arrêté  ou ,  à  défaut,  sa  thèse  de  l'École  des  chartes 
ou  sa  thèse  de  VEcole  des  hautes  études. 


VII.  —  Principaux  événements  de  la  Section  Jt histoire 

et  de  philologie. 

1868.  3i  juillet.  —  Décret  de  fondation. 

a  8  septembre.  —  Arrêté  constituant  la  Commission  de  patronage 
(MM.  Bréal,  Maury,  Léon  Renier,  de  Rougé,  H.  Waddington). 

Décembre.  —  Organisation  du  corps  enseignant  :  MM.  Maury,  de 
Rougé,  Waddington,  L.  Renier,  Boissier,  Bréal,  directeurs  d'études  : 
MM.  Monod,  Rambaud,  Tournier,  Charies  Morel,  Hauvette-Bes- 
nault,  Bergaigne,  Guyard,  6.  Paris,  répétiteurs. 

1869.  1 4  janvier.  —  Inauguration  des  conférences  dans  une  des  salles 
de  la  Bibliothèque  de  l'Université. 

1*'  février.  —  Inauguration  de  deux  salles  de  travail. 

1 A  juin.  —  M.  Maspero,  répétiteur  d'archéologie  égyptienne.  (Direc- 
teur d'études,  3  novembre  1873.) 

1871.  16  janvier.  —  M.  Brachet,  répétiteur  pour  les  langues  romanes. 
1"  août.  —  M.  Robiou,  directeur  de  conférences  d'histoire  ancienne. 

^^)  Voir  le  texte  complet  de  l^arrétë  de  M.  le  Ministre  de  rinstruction  pu- 
blique et  Texposë  des  motifs  du  projet  soumis  au  Conseil  supérieur  dans  Je 
BuUetin  adminutratif  du  Ministère  de  l'inttruction  publique,  189a,  n**  1133, 
p.  190-199. 
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98  octobre.  —  M.  Carrière ,  rëpëUteur  pour  les  langues  bëbraïqne ,  chal- 
daîque  et  syriaque.  (Directeur  d^ëtudes,  ai  aoAt  iSgS.) 

t5  Dovembre.  —  M.  Thnrot,  directeur  dVtudes  pour  la  philologie  la- 
tine, en  remplacement  de  M.  Boissier. 

1 5  novembre.  —  M.  Thévenin,  répétiteur  pour  Thistoire,  en  remplace- 
ment de  M.  Rambaud.  (Directeur  d'études,  1 3  juillet  iQoS.) 

1872.  i&  novembre.  —  M.   Jules  Nicole,   répétiteur  de  philologie 
grecque. 

ik  novembre.  —  M.  Jules  Roy,  répétiteur  d'histoire.  (Directeur  ad- 
joint, a 6  octobre  189a.) 

1  &  novembre.  —  M.  Louis  Havet,  répétiteur  de  philologie  latine. 

là  novembre.  —  M.  Arsène  Darmesteter,  répétiteur  de  langues  ro- 
manes, en  remplacement  de  M.  Brachet 

a  7  décembre.  —  Mort  de  M.  de  Rougé. 

1873.  19  août.  —  M.  Heumann,  répétiteur  de  langue  allemande. 

187&.  9&  avril.  —  M.  6.  Perrot,  directeur  des  conférences  d'histoire 
ancienne,  en  remplacement  de  M.  Robiou. 

3o  octobre.  —  M.  Brnest  Deqardins,  directeur  adjoint  pour  TépigTa- 
phie  et  les  antiquités  romaines,  en  remplacement  de  M.  Ch.  Morel. 

3o  octobre.  —  M.  Charles  Graux,  répétiteur  pour  la  philologie 
grecque,  en  remplacement  de  M.  Nicole. 

1876.  7  mars.  -—  M.  H.  Weil,  directeur  adjoint  pour  la  philologie 
grecque ,  en  remplacement  de  M.  Perrot 

3o  mars.  —  M.  CH.  Rayet,  répétiteur  pour  les  antiquités  grecques. 
(Directeur  adjoint,  17  avril  1878.) 

5  octobre.  —  M.  Gaidoz,  directeur  adjoint  pour  les  langues  et  litté- 
ratures celtiques.  (Directeur  d'études,  s 3  avril  188&.) 

3i  octobre.  —  M.  Clermonl-Cianneau ,  répétiteur  pour  l'archéologie 
orientale.  (Directeur  d'études,  17  avril  1878.) 

1877.  6  février.  —  M.  Giry  est  chargé  d'une  conférence  complémen- 
taire d'histoire.  (Directeur  adjoint,  26  octobre  189a.) 

6  février.  —  M.  Gh.  Graux,  nommé  secrétaire  de  la  Section. 
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95  mars.  -—  M.  Grëbaut,  âève  diplAmë,  est  autorise  par  le  Conseil 
à  faire  une  conférence  dMgyptoiogie. 

i5  mai.  —  M.  Joseph  Derenbourg,  répétiteur  d'hébreu  talmudique 
et  rabbinique.  (Directeur  d*éiudes,  k  janvier  188 A.) 

3i  octobre.  —  M.  Châtelain,  suppléant  de  M.  Thurot  pour  la  philo- 
logie latine.  (Directeur  adjoint,  a 6  octobre  189Q.) 

3i  octobre.  —  M.  James  Darmesteter,  répétiteur  pour  la  langue  zende. 
(Directeur  d'éludés,  a6  octobre  1899.) 

1878.  17  avril.  —  M.  Châtelain,  secrétaire  delà  Section,  en  remplace- 
ment de  M.  Graux,  démissionnaire. 

3 1  juillet.  —  Banquet  commémoratif  de  la  fondation  de  TÉcole,  offert 
à  MM.  Duruy  et  Renier. 

à  novembre.  —  M.  Pognon,  élève  diplAmé,  est  autorisé  par  le 
Conseil  h  faire  une  conférence  d'assyrioiogie. 

1879.  i5  septembre.  —  M.  A.  Longnon ,  répétiteur  pour  la  géographie 
historique  de  la  France.  (Directeur  d'études,  3  août  1886.) 

2/1  décembre.  —  M.  J.  Halévy,  chargé  d'une  conférence  d'éthiopien. 
(Directeur  d'études,  10  décembre  1896.) 

1880.  96  août  —  M.  G.  Hanotaux,  répétiteur  pour  l'histoire. 

1881.  96  octobre.  —  M.  Arthur  Amiaud,  maître  de  conférences  de 
langue  et  d'antiquités  assyriennes. 

5  novembre.  —  M.  Ferd.  de  Saussure,  chargé  d'une  conférence  de 
grammaire  comparée,  en  remplacement  de  M.  Bréal. 

3o  novembre.  —  M.  Jules  Soury,  chargé  de  conférences  d'histoire  des 
doctrines  psychologiques.  (Directeur  d'études,  3o  décembre  1898.) 

1882.  1 3  janvier.  —  Mort  de  M.  Ch.  Graux. 

17  janvier.  —  Mort  de  M.  Ch.  Thurot. 

18  février.  —  M.  Alfred  Jacob,  maître  de  conférences  de  philologie 
grecque,  en  remplacement  de  Ch.  Graux.  (Directeur  d'études, 
17  juillet  1899.) 

9  5  avril.  —  M.  Héron  de  ViUefosse ,  chargé  de  conférences  d'épigraphie 
et  antiquités  romaines.  (Directeur  d'études,  96  octobre  1892.) 
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1 883.  1 9  janvier.  —  M.  J.  Oppert ,  directeur  d^ëtodes  pour  la  philologie 
et  les  aatiquilës  assyrieiuiea. 

i*'  février.  —  M.  GSliëron,  mattre  de  oonfërenoes  de  langues  ro- 
manes. (Directeur  adjoint,  96  octobre  i8ga.) 

]  8  août.  —  Mort  de  M.  Ch.  Defrëmery. 

188<^.  7  septembre.  —  Mort  de  M.  St.  Guyard. 

ai  octobre.  —  M.  Paul  Guieysse,  mattre  de  conférences  d'^ypto- 
iogic.  (Directeur  adjoint,  a 6  octobre  189a.) 

1885.  ai  janvier.  —  M.  Hartwig  Derenbourg,  maître  de  conférences 
de  langue  arabe.  (Directeur  d'études,  5  mai  1898.) 

i5  avril.  —  M.  0.  Riemann,  mattre  de  conférences  de  philologie  la- 
tine, en  remplacement  de  L.  Havet,  nommé  au  Collège  de  France. 

7  mai.  —  M.  Psichari ,  maître  de  conférences  de  langue  néo-grecque. 
(Directeur  d*études,  10  décembre  1896.) 

1 1  juin.  —  Mort  de  M.  Léon  Renier. 

a 3  juin.  —  M.  G.  Paris,  président  de  la  Section. 

9  octobre.  —  M.  Morel-Fatio,  maître  de  conférences  de  langues  ro- 
manes. ( Directeur  adjoint ,  a  6  octobre  189a.) 

ao  novembre.  —  M.  Haussoullier,  jnaîlre  de  conférences  d'antiquités 
grecques.  (Directeur  d'études,  10  décembre  1896.) 

a&  novembre.  — M. i'abbéDuchesne, maître  de  conférences  d'histoire, 
en  remplacement  de  M.  Hanotaux,  appelé  à  d'autres  fonctions. 
(Directeur  d'études,  a 6  octobre  189a 4 

1886.  a  9  janvier.  —  M.  Sylvain  Lévi,  maître  de  conférences  de  langue 
sanscrite.  (Directeur  d'études,  10  décembre  1896.) 

39  janvier.  —  M.  P.  de  Nolhac,  maître  de  conférences  d'histoire  de  la 
philologie  classique.  (Directeur  d'études,  10  décembre  1896.) 

as  octobre.  —  Mort  de  M.  Ernest  Desjardins. 

1 887.  ao  février.  —  Mort  de  M.  Olivier  Rayet. 

i5  novembre.  —  M.  Ch.  Bémont,  maître  de  conférences  d'histoire. 
(Directeur  adjoint,  10  décembre  1896.) 

37  décembre.  —  Mort  de  M.  G.  Heumann. 
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1888.  ao  juia.  —  Mort  de  M.  Hauvette-BesnauU. 
6  août.  —  Mort  de  M.  Abel  Bergaigne. 

i6  novembre.  —  Mort  de  M.  Arsène  Darmesteter. 

1889.  33  mai.  —  Mort  de  M.  Arthur  Amiaud. 

30  novembre.  —  M.  Muret,  chargé  de  conférences  de  langues  ro- 
manes pour  un  an. 

30  novembre.  —  M.  Meiilet,  chargé  de  conférences  de  grammaire  com- 
parée pour  un  an ,  en  remplacement  de  M.  de  Saussure. 

1891.  i6  août.  —  Mort  de  M.  0.  Riemann. 

3 1  juillet.  —  M.  Duvau ,  maître  de  conférences  de  grammaire  comparée. 
(Directeur adjoint,  lo  d^embre  1896.) 

3 1  juillet.  —  M.  Meiilet,  maître  de  conférences  de  grammaire  comparée. 
(Directeur  adjoint,  10  décembre  1896.) 

3 1  juillet.  —  M.  AL  Desrousseaux ,  maître  de  conférences  de  philo- 
logie grecque.  (Directeur  adjoint,  10  décembre  1896.) 

38  novembre.  —  M.  Henri  Lebègue,  chef  des  travaux  paléogra- 
phiques. 

3 1  décembre.  —  M.  L.  Havet  rentre  à  TËcole,  pour  la  philologie  latine. 
(Directeur  d'études,  36  octobre  1893.) 

1892.  1 3  février.  —  Mort  de  M.  Alfred  Maury. 

36  octobre.  —  Modification  du  titre  de  divers  enseignements. 

1894.  1 1  janvier.  —  M.  Paul  Passy,  maître  de  conférences  de  phoné- 
tique générale  et  comparée.  (Directeur  adjoint,  10  décembre 
1896.) 

1 3  janvier.  —  Mort  de  M.  H.  VVaddington. 

3 ©janvier.  —  Mort  de  M.  F.  Robiou. 

1 9  octobre.  —  Mort  de  M.  James  Darmesteter. 

1895.  9  juillet.  —  M.  G.  Monod,  président  de  la  Section,  en  remplace- 
ment de  M.  G.  Paris ,  nommé  administrateur  du  Collège  de  France. 

3 9. juillet.  —  Mort  de  M.  Joseph  Derenbourg. 

39  novembre.  —  M.  V.  Scheil,  maître  de  conférences  d'assyriologie 
( Directeur  adjoint ,  37  mai  1903.) 

Akiiuaibb.  —  *9'>7*  4 
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99  novembre.  —  M.  Antoine  Thomas,  maître  de  eonfërencea  de  phflo- 
logie  romane.  (Directeur  d^ëtades,  a  a  mai  1903.) 

a9  novembre.  -^  M.  Louis  Finot,  charge  de  conférences  de  langae 
sanscrite.  (Directeur  adjoint,  a  décembre  1898.) 

1896.  k  février.  —  M.  V.  Bérard,  maître  de  conférences  de  géographie 
historique  de  Taotiquité.  (Directeur  adjoint,  97  mai  190a.) 

i  juin.  —  M.  Rodolphe  Reuss,  maître  de  conférences  d^histoire.  (Di- 
recteur adjoint,  97  mai  1909.) 

1899.  8  mars.  —  M.  Alfred  Foucher,  chargé  de  conférences  de  langue 
sanscrite  pour  la  durée  de  la  mission  de  M.  Finot  en  Indo-Chine. 

a&  mars.  —  Mort  de  M.  Edouard  Toumier. 

i3  novembre.  —  Mort  de  M.  Giry. 

99  novembre.  —  M.  Moret,  chargé  de  conférences  d^égyptoiogie.  (Di- 
recteur adjoint,  6  nov.  1908.) 

1900.  19  janvier.  —  M.  Ferdinand  Lot,  maître  de  conférences  d'his- 
toire. (Dii*ecteur  adjoint,  k  février  1906.) 

1901.  18  juillet.  —  M.  AbelLefranc,  maître  de  conférences  dMiistoire 
littéraire  de  la  Renaissance.  (Directeur  adjoint,  9  déc.  1906.) 

1902.  9  5  janvier.  —  Mort  de  M.  Auguste  Carrière. 

19  avril.  —  M.  Mayer  Lambert,  maître  de  conférences  de  langues 
hébraïcpe  et  syriaque.  (Directeur  adjoint,  9  déc.  1908.) 

1903.  5  mars.  —  Mort  de  M.  Gaston  Paris. 

99  mai.  —  M.  Mario  Roques,  maître  de  conférences  de  philologie 
romane.  (Directeur  adjoint,  2  déc.  1905.) 

1 4  juillet.  —  Mort  de  M.  Louis  Duvau. 

7  décembre.  —  M.  Robert  Gaulhiot,  maître  de  conférences  de  gram- 
maire comparée.  (Directeur  adjoint,  9  déc.  1905.) 

1904.  3i  mai.  —  M.  Daniel  Serruys,  maître  de  conférences  de  philo- 
logie grecque.  (Directeur  adjoint,  9  déc.  1906.) 

1905.  97  juillet.  M.  Isidore  Lévy,  maître  de  conférences  pour  Tliistoire 
ancienne  de  l'Orient.  (Directeur  adjoint ,  2  déc.  1906.) 

90  août.  —  Mort  de  M.  Jules  Oppert. 


LA 

BIBLIOTHÈQUE  GASTON  PARIS. 

L'École  des  hautes  études  a  eu  le  privilège,  en  1908,  de  s'en- 
richir de  la  précieuse  bibliothèque  de  philologie  romane  que  son 
ancien  Président,  Gaston  Paris,  avait  formée  pendant  toute  une 
vie  de  travail,  et  de  pouvoir  mettre  cette  bibliothèque  à  la  dispo- 
sition des  travailleurs  dans  une  salle  spécialement  aménagée  à 
cet  effet. 

C'est  à  la  généreuse  initiative  de  Madame  la  Marquise  Arco- 
nati  Visconti,  née  Peyrat,  que  TEcole  a  dû  de  pouvoir  posséder 
cette  bibliothèque  et  l'installer  dans  une  salle  où,  suivant  le  pieux 
désir  de  la  donatrice,  une  inscription  rappelle  la  mémoire  de  son 
père,  M.  Alphonse  Peyrat. 

Madame  la  Marquise  Arconati  Visconti  adressa,  le  1 4  mars  1 908, 
la  lettre  suivante  à  M.  Chaumié,  Miuistre  de  l'instruction  pu- 
blique : 

Monsieur  le  Ministre, 

Désireuse  d'honorer  la  mémoire  d'un  homme  qui  a  été  l'une  des 
gloires  les  plus  pures  de  son  temps  et  de  son  pays ,  j'ai  pris  des  dispo- 
sitions qui  ont  été  agré^  par  Madame  Gaston  Paris,  pour  assurer  la 
conservation  de  la  bibhothèque  réunie  par  l'illustre  administrateur  et 
professeur  du  Collège  de  France,  en  la  donnant  à  l'État. 

Cette  bibliothèque,  qui  représente  un  ensemble  considérable  d'ouvrages 
relatifs  aux  langues  et  aux  littératures  romanes,  serait  placée  soit  dans 
une  dépendance  du  Collège  de  France ,  soit  dans  tout  autre  établissement 
d'enseignement  supérieur  à  Paris.  Je  mets  comme  seule  condition  à  cette 
dofiation  que  le  souvenir  de  mon  père  y  soit  associé  et  qu'une  inscrip- 
tion dans  le  local  qui  sera  affecté  aux  livres  de  M.  Gaston  Paris,  rappelle 
le  nom  d'Alphonse  Peyrat. 

Je  désire  en  outre  que  M.  A.  Morel-Fatio,  élève  de  M.  Gaston  Paris, 
et  M.  A.  Lefranc,  secrétaire  du  Collège  de  France,  président  aux  détails 
de  l'installation  de  cette  bibliothèque,  ainsi  qu'à  la  rédaction  du  catalogue 
qui  devra  en  être  dressé  et  publié,  afin  que  les  instruments  de  travail 

à. 
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du  grand  savant,  rendus  faeilement  acoessiblea  aux  romanistes  de  tous 
pays,  servent  au  progrès  des  études  qui  ont  illustré  le  nom  de  Gaston 
Paris. 

Je  vous  prie«  Monsieur  le  Ministre,  de  me  &ire  oonnalbre  si  vous 
acceptez  la  donation  que  je  propose  dans  les  termes  que  je  viens  d'avoir 
rbonneur  de  vous  indiquer. 

Agréez,  Monsieur  le  Ministre,  elc. 

M.  Ghaumié  répondit  à  cette  lettre  le  siS  mars  1908  : 

Madame  , 

J*ai  fait  part,  ce  malin,  au  Conseil  des  Ministres,  de  la  lettre  que 
vous  m*avez  faitThonneur  de  m'adresser  pour  m'annoncer  les  dispositions 
prises  par  vous,  avec  Tagrément  de  Madame  Gaston  Paris,  afin  d'assu- 
rer, en  la  donnant  à  TEtat,  la  conservation  de  la  bibliothèque  du  savant 
illustre  que  la  France  vient  de  perdre. 

Je  suis  heureux  de  pouvoir  vous  transmettre  l'expression  de  la  grati- 
tude du  Gouvernement  pour  voire  noble  pensée  et  votre  généreuse  libé- 
ralité. 

C'est  avec  empressement  que ,  conformémeul  à  votre  pieux  désir,  nous 
associerons  à  l'hommage  rendu  à  Gaston  Paiîs  le  nom  de  votre  père, 
Alphonse  Peyrat,  dont  le  grand  talent  aussi  bien  que  les  éminenls  ser- 
vices rendus  à  la  République  tiennent  une  si  large  place  dans  le  souvenir 
du  pays. 

Je  vous  serai  très  obligé  de  vouloir  bien  prier  Messieurs  Morel-Fatio 
et  Lefranc,  que  vous  m'avez  désignés,  de  s'entendre  avec  Monsieur  le 
Directeur  de  l'Enseignement  supérieur,  pour  préparer  le  choix  du  local , 
ainsi  que  toutes  les  formalités  el  tous  les  détails  de  Pacceptation ,  de  l'ins- 
tallation et  de  l'organisation. 

Veuillez  agréer,  je  vous  prie.  Madame,  avec  la  nouvelle  expression  de 
mes  remerciements  personnels ,  l'hommage  de  mon  profond  respect. 

J.  Chadmié. 

Enfin,  le  i3  août  1908,  le  Ministre  de  i'iusUucLion  publique 
adressait  à  M.  Monod,  président  de  la  Scclion  des  sciences  histo- 
riques et  philologiques  de  l'Ecole  des  hautes  études,  la  lettre 
suivante  : 

M.  le  Vice-Recteur  de  l'Académie  de  Paris  a  soumis  à  mon  examen  la 
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question  d'affectation  à  donner  à  la  Bibliothèque  Gaston  Paris  offerte  à 
l'État  par  la  marquise  Arconati. 

J'ai  rhonneur  de  vous  informer  que  j'ai  décide  que  cette  Bibliothèque 
serait  placée  à  l'Ecole  des  hautes  études,  dans  une  salle  à  part,  qui  por- 
tera le  nom  de  Salle  Gaston  Paris. 

Mais  j'ajoute ,  d'autre  part,  que  les  livres  seront  portés  au  Catalogue 

de  la  BÔ)liollièque  de  l'Université  et  mis  à  la  disposition  des  lecteurs  de 

cette  Bibliothèque,  dans  les  mêmes  conditions  que  les  autres  ouvrages 

dos  collections. 

Pour  le  Ministre  et  par  autorisation  : 

Le  Directeur  de  TEnseignetnent  supérieur, 

Bayet. 

Ceux  qui  connaissent  la  Marquise  Arconati  Visconti,  qui  savent 
combien^ de  fois  elle  a  mis  sa  forlune  au  service  des  grands  intérêts 
artistiques  ou  scientifiques  de  la  France,  et  en  particulier  avec 
quelle  intelligente  sollicitude  elle  a  suivi  et  encouragé  depuis 
plusieurs  années  les  travaux  des  élèves  de  l'École  des  chartes 
sur  notre  histoire  et  notre  langue,  ne  s'étonneront  pas  de  ce  nou- 
vel acte  de  munificence.  Ils  ne  seront  pas  surpris  non  plus  qu'elle 
ait  tenu  à  associer  le  nom  d'Alphonse  Peyrat  à  cet  hommage 
à  la  mémoire  de  Gaston  Paris  et  à  ce  service  rendu  aux  études 
d'érudition. 

Elle  a  voué  un  véritable  culte  au  souvenir  de  son  père,  et  tient 
à  ce  que  les  nouvelles  générations  sachent  qu'Alphonse  Peyrat 
n'a  pas  été  seulement  un  homme  politique  et  uu  journaliste 
admirable  par  son  désintéressement  et  sa  fidélité  à  ses  principes, 
mais  aussi  un  excellent  écrivain,  un  critique  remarquable  par  la 
fermeté  et  la  pénétration  de  son  esprit  comme  par  l'étendue  de 
son  savoir. 

Né  à  Toulouse  le  91  juin  1812 ,  mort  à  Paris  le  3i  décembre 
1890,  Alphonse  Peyrat  a  été  avant  tout  un  grand  journaliste.  Il 
a  défendu  successivement,  à  la  Tribune,  au  National,  à  la  Presse, 
enfin  à  Y  Avenir  national,  qu'il  fonda  en  i865  et  dirigea  jusqu'en 
1872,  les  idées  démocratiques  et  républicaines  qu'il  avait  embras- 
sées dès  sa  première  jeunesse.  Mais  il  n'était  pas  absorbé  par  la 
politique  pure,  et  sa  forte  culture  classique,  historique  et  même 
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thëologique  le  portait  à  étudier  avec  prédilection  les  questions 
d'histoire  religieuse.  L'histoire  du  christianisme  et  Thistoire  de 
la  Révolution  ont  constamment  occupé  sa  pensée,  et  ce  sont  les 
livres  qui  traitent  de  ces  deux  sujets  qui  ont  été  Tobjet  de  ses 
principaux  articles  de  critique  réunis  dans  les  deux  volumes 
d^ Histoire  et  Beligion  (i858)  et  d'Études  historiques  et  religieuses 
(t863).  La  nécessité  de  gagner  laborieusement  sa  vie  au  jour  le 
jour  Ta  empêché  de  donner  toute  sa  mesure  dans  des  œuvres  de 
longue  haleine;  toutefois  il  a  écrit  une  Histoire  élémentaire  et  ai- 
tique  de  Jésus  (186/1)  et  un  volume  sur  la  Révolution  et  le  livre  de 
M.  Quinet  (1866)  où  il  a  déployé  de  vigoureuses  qualités  de  cri- 
tique et  de  polémiste,  admirées  de  bons  juges,  Renan  et  Michelel. 
Le  recueil  de  Lettres  adressées  à  Alphonse  Peyrat,  récemment  publié, 
montre  en  quelle  haute  estime  les  écrivains  les  plus  émments  du 
dernier  siècle  ont  tenu  Peyrat,  l'approbation  de  ce  juge  intègre  el 
délicat  étant  considérée  comme  le  plus  précieux  des  éloges.  Si  sa 
fille  a  été  une  amie  dévouée  et  une  prolectrice  de  la  science  et 
des  savants,  elle  en  rapporte  le  mérite  à  son  père  et  a  tenu  à  ce 
que  ceux  qui  profiteront  des  richesses  de  la  Bibliothèque  Gaston 
Paris  fassent  remonter  une  partie  de  leur  reconnaissance  à 
Alphonse  Peyrat. 

Les  anciens  élèves  et  les  amis  de  Gaston  Paris  ont  voulu  que 
la  belle  donation  de  la  Marquise  Arconati  Visconti  ne  fût  pas 
simplement  une  annexe  de  la  Bibliothèque  de  l'Université  et  de 
celle  des  hautes  études,  mais  qu'elle  pût  s'enrichir  de  nouveaux 
ouvrages  ou  de  la  continuation  des  ouvrages  en  cours,  et  qu'elle 
pût  être  utilisée  par  les  philologues  dans  les  conditions  les  plus 
^  avantageuses.  Ils  ont  fondé  en  vue  de  l'entretien,  de  l'enrichisse- 
ment et  de  l'utilisation  de  la  Bibliothèque  Gaston  Paris  In  Société 
Gaston  Paris  dont  voici  les  statuts  : 

1.  La  Société  amicale  Gaston  Paris  a  pour  but  de  rapprocher  ceux  qui 
ont  été  les  amis  ou  les  élèves  de  Gaston  Paris  et  ceux  qui  voudront  s'unir 
à  eux,  en  les  associant  dans  une  pensée  conunune,  celle  d'honorer  et  de 
perpétuer  sa  mémoire,  de  propager  ses  travaux  et  sa  méthode,  de  main- 
tenir les  bons  rapports  qu'il  avait  établis  entre  les  savants  français  et  les 
savants  étrangers. 
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Elle  se  donne  pour  première  tâche  de  concourir  à  l'entretien  de  la 
bibliothèque  du  maître ,  offerte  à  la  Section  des  sciences  historiques  et 
philologiques  de  TEcole  pratique  des  hautes  études  par  M"**  la  Marquise 
Arconati  Visconti,  et  au  classement  et  à  la  publication  éventuelle  des 
papiers  scientifiques  que  M*"'  Gaston  Paris  pourra  y  joindre,  de  façon 
que  ce  précieux  dépAt  rende  le  plus  de  services  possible  à  la  science. 

2.  Le  siège  de  la  Société  est  à  Paris. 

3.  Deviendra  membre  de  la  Société,  toute  personne  qui  déclarera 
adhérer  aux  présents  statuts  et  dont  la  demande  d'admission  sera  agréée 
par  le  Bureau. 

U.  Tout  membre  de  la  Société  paye  une  cotisation  annuelle  de  dix 
francs,  rachetable  moyennant  un  versement  immédiat  d'au  moins  deux 
cents  francs. 

Le  titre  de  membre  donateur  s'acquiert  par  le  versement  d'une  somme 
d'au  moins  cinq  cents  francs,  qui  pourra  être  fait  en  cinq  années  consé- 
cutives. 

Sera  réputé  démissionnaire  tout  membre  qui,  après  avis  préalable, 
n'aura  pas  payé  sa  cotisation  pendant  deux  années  consécutives. 

5.  Les  versements  effectués  pour  racheter  la  cotisation  annuelle  ou 
pour  acquérir  le  titre  de  membre  donateur,  et  les  dons  qui  seront  faits 
à  la  Société  sans  affectation  spéciale ,  devront  être  capitalisés. 

6.  La  Société  se  réunit  en  assemblée  générale  au  moins  deux  fois  par 
an,  en  avril  et  en  octobre.  En  avril,  elle  entend  les  rapports  du  prési- 
dent et  du  trésorier  de  l'année  préc^ente  sur  la  situation  de  la  Société  à 
la  fin  de  leur  exercice;  en  octobre,  elle  élit  le  Bureau  et  le  Conseil  qui 
doivent  entrer  en  fonctions  le  i"  janvier  de  l'année  suivante,  et  dont 
l'élection  aura  lieu  au  scrutin  secret,  h  la  pluralité  des  voix  des  membres 
présents. 

7.  Le  Bureau  se  compose  d'un  président,  de  deu;c  vice-présidents, 
d*un  secrétaire,  d'un  secrétaire  adjoint,  d'un  trésorier  et  d'un  adminis- 
trateur, tous  soumis  à  l'élection  annuelle  et  indéfiniment  rééligibles, 
sauf  le  président  qui  ne  pourra  être  réélu  que  deux  ans  après  l'expiration 
de  son  mandat. 

8.  Le  Conseil  se  compose  de  vingt  et  un  membres  soumis  par  tiers  à 
rél<*clion  annuelle  et  tous  rééligibles,  auxquels  le  Bureau  s'ajoute  de 
droit. 
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9.  Le  Bureau  a  pleins  pouvoirs  pour  ia  gestion  de  la  Société  confor- 
mément aux  statuts  ;  il  ^blit  le  budget  annuel  qui  doit  être  approuvé 
par  le  Conseil. 

1 0.  lios  slaluls  ne  pourront  élre  modifiés  et  la  dissolution  de  la  Société 
ne  pourra  être  prononcée  que  par  une  assemblée  générale  convoquée 
spécialement  à  cet  effet,  et  k  la  majorité  absolue  des  membres  présents. 

En  cas  de  dissolution ,  l'assemblée  qui  aura  voté  cette  mesure  décidera, 
dans  les  mêmes condilions,  de  lemploi  de  lactif  de  la  Société. 

11.  La  Société  s^engage  à  se  conformer  aux  lois  et  r^lemenls  en 
vigueur,  et  notamment  k  la  loi  du  i*' juillet  1901  et  au  décret  du 
t6  août  1901. 

L'École  des  hautes  études  a,  par  Tintermédiaire  de  son  prési- 
dent, exprimé  sa  reconnaissance  à  Madame  la  Marquise  Ârconati 
Visconti  pour  sa  généreuse  fondation,  aux  créateurs  de  la  Société 
Gaston  Paris  et  aux  fonctionnaires  de  la  Bibliothèque  de  TUni- 
versilé,  qui  ont  rapidement  fait  de  la  nouvelle  Bibliothèque  un 
précieux  instrument  de  travail. 

Installés  confortablement  dans  huit  armoires  en  chêne,  les 
3,55o  ouvrages  (formant  plus  de  /i,ooo  volumes)  portent  tous, 
collée  sur  le  plat  intérieur,  une  étiquette  qui  rappelle  leur  ori- 
gine :  ïfCe  livre  a  appartenu  à  Gaston  Paris.  .  .  Don  de  la  M.ir- 
quise  Arconati  Visconti,  en  souvenir  de  son  père  Alphonse 
Poyrat.Tî 

En  outre,  près  de  4, 000  brochures,  non  reliées,  sont  réunies 
dans  iBâ  cartons  et  rangées  dans  la  huitième  armoire. 

La  Bibliothèque  Gaston  Paris  rend  journellement  de  grands 
services  aux  professeurs  et  aux  savants  ;  elle  en  rendra  de  plus 
grands  encore  quand  le  Catalogue,  imprimé,  la  fera  mieux  con- 
naître. Voici  le  règlement  qui  la  concerne  : 

1 .  Les  volumes  de  la  Bibliothèque  Gaston  Paris  sont  soumis  au  règle- 
ment qui  régit  la  Bibliothèque  de  T Université  de  Paris  et  celle  de  rÉcole 
pratique  des  hautes  études. 

2.  Les  membres  de  la  Société  amicale  Gaston  Paris  sont  admis  à  tra- 
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vaiiler  dans  la  salie  Gaston  P/iris,  aux  jours  et  heures  où  cette  salie 
n'est  pas  occupée  par  des  conférences  ^^^ 

3.  Ils  peuvent  empininter  des  livres  ou  brochjires  (à  Texception  des 
raretés) ,  en  les  faisant  inscrire  au  bureau  du  prêt  de  la  Bibliothèque  de 
l'Université. 

4.  Les  membres  habitant  la  province  pourront  emprunter,  sans 
aucun  frais,  s*ils  habitent  dans  une  ville  universitaire,  en  faisant  trans- 
mettre leur  demande  par  le  bibliothécaire  de  l'Université  de  leur  ville. 

5.  Les  membres  habitant  des  pays  éti*angers  ou  des  villes  françaises 
dépourvues  d'Universités  pourront  également  emprunter,  en  adressant 
leur  demande  au  secrétaire  de  la  Société  amicale  Gaston  Paris,  qui  rem- 
plira pour  eux  les  formalités  nécessaires.  Les  frais  d'envoi  et  de  retour 
seront  à  leur  charge. 

6.  La  durée  du  prêt  est  limitée  à  un  mois. 

7.  Dans  le  cas  où  un  ouvrage  prêté  serait  perdu ,  l'emprunteur  devrait 
le  remplacer  dans  le  délai  de  deux  mois. 

8.  Pendant  la  période  de  fermeture  de  l'Ecole  des  hautes  études, 
la  Bibliothèque  Gaston  Pai'is  restera  ouverte  ainsi  qu'il  suit  : 

En  septembre,  de  2  h  5  heures. 

En  octobre ,  de  i  o  heures  à  midi  et  de  st  à  5  heures. 

^')  Cette  anaéc,  la  salie  leur  est  ouverte  tous  les  matins  des  jours  non 
fériés,  de  g  heures  à  midi,  et,  en  outre,  les  lundis,  mercredis  et  samedis,  de 
3  heures  à  /i  heures. 


RAPPORT  SUR  LES  CONFERENCES 

DE  L'ANNÉE  SCOLAIRE  1905-1906. 


L  —  PHILOLOGIE  GRECQUE. 

Directeur  d'études  :  M.  Alfred  Jacob.  —  Directeurs  adjoints  : 
MM.  A. -M.  Drsroosseacx  et  Daniel  Srrruys,  anciens 
membres  de  TEcole  française  de  Rome. 

CONFÉRENCES  DE  M.  JACOB. 

Des  Irois  coNpéRKNCBS  faites  par  M.  Alfred  Jacob,  celle  du  sa- 
medi, reportée  plus  tard  au  lundi,  a  été  surtout  pratique  et  con- 
sacrée à  la  lecture  des  écritures  sur  papyrus  depuis  le  m"  siècle 
avant  J.-C.  jusqu'au  m*"  après.  On  a  étudié  les  modifications  de 
Tonciale  et  celles  de  la  cursive  et  montré  Tinfluence  de  cette  der- 
nière écriture  sur  Tonciale. 

Le  HARDI,  pendant  la  moitié  du  premier  semestre,  on  s'est  oc- 
cupé du  IIP  livre  de  Polybe;  puis,  à  la  demande  de  M.  Tabbé 
Boulenger,  qui  prépare  un  travail  sur  la  langue  de  l'empereur 
Julien,  on  a  entrepris  l'explication  du  Misopogon,  dont  le  texte, 
fort  altéré  à  divers  endroits,  a  donné  lieu  à  des  discussions  dont 
le  résultat  sera  publié  plus  tard.  Pour  ces  conférences  le  texte  de 
Tédition  de  Hertlein  a  été  coUationné  sur  le  Parisinus  2964,  qui 
n'est  qu'une  copie  du  VossianuSy  mais  on  n'a  relevé  que  des  dé- 
tails insignifiants  qui  ne  méritaient  pas  de  trouver  place  dans  un 
apparat  critique. 

L'objet  des  conférences  du  mercredi  était  l'examen  et  la  cri- 
tique d'un  certain  nombre  de  classements  de  manuscrits.  On  a 
d'abord  montré  comment  avaient  procédé  l'abbé  Auvray,  lorsqu'il 
voulut  publier  les  Pleurs  de  Philippe  le  Solitaire^  et  Ch.  Graux, 
lorsqu'il  donna  le  texte  du  traité  des  Fortifications  de  Philon  de 


RAPPORT  SUR  LES  CONFÉRENCES.        59 

« 

Byzance  (Rev,  de  phil.,  1879);  puis  comment  Roos  {Prolegomena 
ad  Arriani  Anabaseos  et  Indicae  editionem  criticam)  a  établi  que  tous 
les  manuscrits  d'Amen  dérivent  du  seul  Vindobonensis ,  Hist.  gr., 
4 ,  et  dans  quelle  mesure  on  peut  et  doit  encore  faire  usage  du 
Parinnus  1763,  du  Constantinopolitanus  et  de  quelques  autres  ma- 
nuscrits. Ceci  a  fourni  l'occasion  de  faire  voir  à  quels  remanie- 
ments ont  été  soumis  certains  manuscrits  et  que  des  leçons,  quel- 
quefois séduisantes  et  plausibles,  peuvent  n'avoir  aucune  valeur 
traditionnelle.  On  a  ensuite  examiné  et  discuté  les  opinions  de 
Stein  et  de  A.  Holder  sur  les  manuscrits  d'Hérodote  et  l'on  s'est 
attaché  à  montrer  l'excellence  et  l'ancienneté  des  variantes  du 
Romanus,  Puis  l'attention  s'est  portée  sur  les  manuscrits  de  Thu- 
cydide, pour  lesquels  M.  Serruys  a  bien  voulu  mettre  à  notre 
disposition  un  grand  nombre  de  notes;  sur  ceux  d'Isocrate,  de 
Lysias,  de  VEconotnique  de  Xénophon,  de  Diogène  Laërce  et  de 
Polybe.  On  a  dressé  la  liste  aussi  complète  que  possible  des 
manuscrits  de  chacun  de  ces  auteurs,  manuscrits  dont  beaucoup 
sont  encore  mal  connus,  et  l'on  s'est  appliqué  à  faire  le  départ 
de  ce  qui,  dans  les  classifications  actuellement  existantes,  peut 
être  admis  comme  définitif  et  de  ce  qui  doit  n'être  regardé  que 
comme  provisoire.  Il  faut  louer  M.  Flandin  de  son  assiduité  à  ces 
conférences  ainsi  qu'à  celles  du  lundi. 

CONFERENCES  DE  M.  DESRODSSEAUX. 

Le  nombre  des  auditeurs  des  conférences  annoncées  pour  les 
mercredi,  jeudi  et  vendredi  a  été  des  plus  restreints  et  s'est  réduit, 
dans  sa  deuxième  partie  de  l'année,  à  un  seul,  M.  Flândin,  élève 
de  l'École  normale  supérieure,  qui  a  d'ailleurs  fait  preuve  de 
connaissances  philologiques  et  d'aptitude  aux  recherches. 

Aucun  élève  ne  s'est  présenté  pour  suivre  l'explication  des 
Dionysiaques  de  Nonnus. 

D'autre  part,  pour  unir  plus  étroitement  les  enseignements  des 
deux  autres  conférences,  le  texte  de  saint  Basile  a  été  pris  comme 
sujet  des  leçons  de  critique  verbale. 

On  a  lu  et  étudié  ainsi  d'abord  les  homélies  contre  les  riches. 
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puis  un  asBez  grand  nombre  de  lettres  relatives  aux  luttes  soute- 
nues par  faint  Basile  dans  son  ëpiscopat. 

M.  FLA5iDn  a  examiné  et  commencé  h  copier  le  manuscrit 
963  de  la  Bibliothèque  nationale,  qui  ne  contient  pas,  comme  le 
disent  les  catalogues  cl  les  bibliographies,  ni  les  centons  extraits 
des  homélies  de  Basile  par  Syméon  le  M(ftaphraste,  ni  une  autre 
scVie  de  centons  analogues,  mais  une  sorte  de  paraphrase  de 
morceaux  de  saint  Basile. 

CONFERENCES  DE  M.  SERRUYS. 

La  co!\PBRENCK  DU  MBRCRKDi  ossidûment  suivie  par  MM.  Eber- 
soLT,  Gernrt,  Wartmann  et,  pendant  le  premier  semestre,  par 
M.  Baro>  ,  a  été  consacrée  à  Tétude  des  chroniqueurs  byzantins  des 
ix'-x"  siècles,  au  point  de  vue  spécial  de  leurs  rapports  avec  le 
cycle  de  VEpiiome,  Grâce  à  quelques  matériaux  nouveaux  et  à  de 
nouvelles  recherches  sur  des  matériaux  insuflBsamment  connus  de 
E.  Patzig  et  k.  Praechler,  qui  avaient  jadis  très  heureusement 
reconnu  les  traditions  principales  de  VEpitome^  on  est  parvenu  à 
déterminer  successivement  les  limites  primitives  du  texte  de  TJ^i- 
tome,  la  parenté  qui  unit  Léon  le  Grammairien  (==ms.  Paris,  gr. 
1711)  avec  le  groupe  des  représentants  de  YEpitome  k^  les  élé- 
ments composants  de  YEpitome  B  et  la  double  tradition  de  la  chro- 
nique du  manuscrit  Paris,  gr.  85A,  les  remaniements  successifs 
et  les  formes  diverses  de  ïEpitame  B  avec  leur  chronologie  respec- 
tive, les  rapports  de  la  source  commune  à  Cedrenus  et  au  manu- 
scrit Paris,  gr.  1712,  avec  la  source  de  Théophane,  les  rapports 
de  Syméon  Logothète,  continuateur  de  George  le  Moine  et  de 
VEpiiome,  avec  le  VP  livre  du  Théophane  continué,  dont  la  date 
autrefois  déterminée  par  F.  Hirsch  doit  être  rectifiée.  M.  Wartmann 
a  entrepris  de  patientes  mais  fructueuses  recherches  sur  les  tra- 
ditions parallèles  auxquelles  remontent  d'une  part  Théophane,  et 
de  l'autre  la  source  commune  à  Cedrenus  et  au  manuscrit  Paris. 
1 71  Q.  Il  est  parvenu  a  formuler,  en  ce  qui  concerne  la  composi- 
tion de  ces  deux  chroniques,  une  théorie  entièrement  originale  et 


RAPPORT  SUR  LES  CONFÉRENCES.  61 

solidement  c(înstruite.  M.  Boudreaux,  membre  de  rÉcolc  de  Rome, 
a  secondé  les  travaux  de  la  conférence  en  lui  procurant  la  des- 
cription de  quelques  manuscrits  historiques  de  la  bibliothèque 
Valicane,  spécialement  du  Vaticanus  gr.  i63. 

La  CONFÉRENCE  DU  VENDREDI  avait  avec  la  précédente  un  lien 
étroit.  Elle  a  été  consacrée  à  l'édition,  sous  forme  de  dépouille- 
ment, de  la  chronique  du  manuscrit  Paris.  1712,  qui  représente 
Tun  des  dérivés  les  plus  complexes  et  les  plus  intéressants  de 
ÏEpitome  B.  La  préparation  de  ce  travail,  commencée  Tannée  der- 
nière, a  pu  être  achevée  cette  année.  M.  Wartmann  a  présenté  une 
étude  approfondie  sur  quelques  sources  du  texte  et  sur  les  rema- 
niements qui  Tout  rapproché  de  Théophane.  M.  Ebersolt,  bien 
qu'absorbé  par  la  préparation  d'une  thèse  de  doctorat  et  par  ses 
conférences  à  l'Ecole  des  hautes  études  religieuses,  a  pu  mettre 
au  point  le  travail  qu'il  avait  entrepris  l'an  dernier.  La  collabora- 
tion de  M.  Gernet  a  été  suffisante  pour  lui  permettre  de  s'initier 
rapidement  à  des  études  nouvelles  pour  lui. 


IL  —  PHILOLOGIE  BYZANTINE  ET  NEO-GRECQUE. 
Directeur  d'études:  M.  Jean  Psichari,  agrégé  de  l'Université. 

Les  deux  conférences,  celle  du  lundi,  2  heures  1/2 ,  et  celle  du 
dimanche,  2  à  3  heures  (au  domicile  du  directeur  d'études, 
16,  rue  Chaplal),  ont  eu  le  même  objet  sous  des  formes  diffé- 
rentes. M.  Jean  Longnon  s'était  proposé  d'entreprendre  un  travail 
sur  le  texte  grec  de  la  Chronique  de  Morée,  afin  d'en  rechercher  les 
origines.  La  conférence  du  lundi  était  donc  consacrée  à  l'explication 
de  la  Chronique  (édition  John  Schmitt),  suivie  des  commentaires 
grammaticaux  et  lexicologiques  auxquels  le  texte  donnait  lieu;  les 
auditeurs,  qui  ne  poursuivaient  pas  un  but  spécial  ni  un  travail 
déterminé,  pouvaient  ainsi  acquérir  quelques  notions  de  gram- 
maire historique  et  faire  connaissance  avec  le  grec  médiéval, 
tandis  que  la  conférence  du  dimanche,  suivie  par  M.  Jean  Lon- 
gnon en  vue  de  ses  propres  recherches,  était  consacrée  tout  en- 
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tiëre  à  un  cours  de  phonétique  nëo-grecque,  rédige  *à  cette  inten- 
tion par  le  professeur. 

M.  Jean  Longnon,  qui  a  suivi  Tune  et  Tautre  conférence  avec 
beaucoup  d^assiduité  et  qui  y  apportait  un  très  bon  esprit  de 
précision  et  de  méthode,  se  propose  d'aborder  le  problème  com- 
plexe des  origines  de  la  Chronique,  par  le  côté  à  coup  sûr  le  plus 
significatif  et  le  plus  capable  de  conduire  à  des  résultats  précis  : 
Tétude  rigoureuse  au  point  de  vue  historique  et  phonétique  des 
noms  propres,  afin  d'en  détemûner  la  provenance  française  pour 
les  uns,  grecque  pour  les  autres,  italienne  pour  un  grand  nombre 
et  même  vénitienne  parfois  à  ce  qu  il  semble.  Ce  travail  doit  se 
poursuivre  et  déjà  donne  bon  espoir. 

M.  le  D*"  i\.  Dpssros,  à  qui  nous  devons  d'excellentes  publica- 
tions dans  le  domaine  de  la  linguistique  néo-grecque,  a  choisi 
un  sujet  tout  différent  :  Tëtude  des  mots  grecs  eu  roumain  (élé- 
ments phanariotes  et  préphanariotes).  Beaucoup  de  livres  et  de 
brochures  ont  été  jusqu'ici  consacrés  à  ce  sujet,  et  d'excellentes 
contributions  ont  vu  le  jour  en  Roumanie  même  ou  par  les  soins 
de  savants  roumains  en  d^autres  pays.  L'outillage  surtout  parait 
tout  à  fait  suffisant  à  l'heure  actuelle;  un  ouvrage  d'ensemble 
serait  encore  à  désirer.  Par  sa  connaissance  approfondie  du  rou- 
main et  par  ses  nombreuses  lectures  de  grec  médiéval  et  moderne, 
M.  N.  Dossios  est  tout  désigné  pour  nous  donner  cet  ouvrage. 

M.  HiRSGHAUER,  qui  poursuit  une  tout  autre  voie  et  dans  des 
spécialités  toutes  différentes,  ne  suivait  les  conférences  du  lundi 
que  par  amour  du  grec,  pour  ainsi  dire.  H  y  a  toutefois  pris 
une  part  active  et,  à  l'une  des  conférences,  à  propos  d'un  T9f>- 
prochement  lexicologique  entre  le  grec  et  le  français,  il  a  fait  une 
communication  intelligente  et  bien  préparée. 

M.  A.  Pappas,  qui  est  Hellène,  a  suivi  très  assidûment  la  con- 
férence dans  la  mesure  où  ses  occupations  médicales  le  lui  per- 
mettaient :  il  veut  se  rendre  compte  des  lois  linguistiques  qui 
régissent  sa  langue  maternelle , afin  de  se  mettre  en  olat  décrire 
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en  grec  moderne,  et  non  dans  le  grec  dit  savant,  des  ouvrages 
spéciaux  de  recherches  et  de  découvertes. 


III.  —  ÉPI6BAPHIE  ET  ANTIQUITÉS  GRECQUES. 

Directeur  d'études  :  M.  B.  Hacssoollier,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  helies-iettres). 

« 

Les  auditeurs  ont  été  nombreux,  cette  année  encore.  La  fusion 
de  rÉcoIe  normale  supérieure  avec  la  Faculté  des  lettres,  et  la 
création  du  diplôme  d'études  supérieures  continuent  à  rendre 
service  à  la  conférence.  Malheureusement  tous  les  auditeurs  n'ont 
ni  la  même  préparation,  ni  les  mêmes  loisirs,  et  le  niveau  de  la 
conférence  a  sensiblement  baissé.  Il  lui  a  manqué  cette  année  des 
étrangers,  qui  arrivent  d'ordinaire  à  Paris  mieux  préparés;  les 
deux  seuls  qui  soient  venus  ne  sont  restés  l'un  et  l'autre  que  peu 
de  temps.  Puis,  parmi  les  candidats  à  TEcole  d'Athènes,  il  en 
était  qui  abordaient  pour  la  première  fois  les  études  spéciales 
auxquelles  nous  donnons  presque  tout  notre  temps:  épigraphie, 
droit  public  et  droit  privé.  Le  directeur  dira  plus  loin  comment 
il  a  essayé  de  remédier  au  mal. 

Le  directeur  d'études  a  fait  pendant  le  premier  semestre  deux 
conférences  par  semaine,  et  trois  pendant  le  second. 

Dans  la  conférence  du  jeudi,  ouverte  à  tous  les  auditeurs  in- 
scrits, le  directeur  a  traité,  pendant  le  premier  semestre,  des 
tribunaux  athénieus.  L'explication  des  Guêpes  d'Aristophane,  faite 
par  les  auditeurs,  a  servi  de  base  aux  leçons  faites  par  le  direc- 
teur. Il  a  été  dit  plus  d'une  fois  dans  ces  rapports  combien  nos 
auditeurs  connaissent  peu  leurs  auteurs.  Le  directeur  n'a  jamais 
manqué,  au  cours  ou  à  la  fin  de  chaque  conférence,  d'indiquer 
ime  lecture  à  faire.  Il  a  conseillé,  surtout  aux  futurs  Athéniens, 
de  se  grouper  pour  mener  ces  lectures  à  bonne  fin.  — ~  Dans 
le  second  semestre,  il  a  expliqué  ou  il  a  fait  expliquer  un  certain 
nombre  d'inscriptions  choisies  dans  le  manuel  de  Hicks-Hill, 
A  Manual of  ffreek  historical  Inscriptions ,  2°  édition,  1901. 
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La  co^TiBBNc.R  DU  Lt^iDi  cst  réservée  d'ordinaire  aui  candidals 
k  rÉcole  d'Athènes.  Dans  le  premier  semestre,  le  directeur  a 
expliqué  un  choix  d'inscriptions  de  Delphes,  empruntées  au 
Recueil  de  (Ih.  Michel  et  à  la  thèse  de  G.  Colin  {Le  culte  d^ Apollon 
Pythten  à  Athènes ^  igoB);  dans  le  second  semestre,  un  choix 
d'inscriptions  tirées  de  louvrage  de  Roberts  et  Gardner,  The  In- 
sctiptions  ofAttica,  igo5. 

Une'troisicnie  conférence  a  eu  lieu  pendant  le  second  semestre, 
le  SAMEDI.  Suivie  par  MM.  Gbrnet,  Hatzfeld  et  Rolssel,  tous  trois 
candidats  à  TËcole  d'Athènes,  et  par  M.  Raingeard  qui  préparait 
le  diplôme  d'études  supérieures,  elle  a  été  exclusivement  consa- 
crée à  des  lectures  grecques  :  suite  des  Guêpes  (jusqu'au  vers 
10  lo),  morceaux  choisis  dans  le  Griechisches  Lesebuch  de  Wilamo- 
witz-Mœllendorff.  Ces  lectures  n'avaient  pas  seulement  pour  objet 
de  fortifier  les  auditeurs  dans  la  connaissance  de  la  langue 
grecque;  elles  étaient  destinées  à  éveiller  leur  curiosité,  à  pro- 
voquer leurs  recherches,  à  développer  en  eux  l'esprit  d'initiative, 
trop  longtemps  comprimé  par  les  programmes  de  licence  ou 
d'agrégation. 

IV.  -  PHILOLOGIE  LATINE. 

Directeur  d'études  :  M.  Louis  Havet,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres).  —  Directeur 
adjoint  :  M.  Emile  Châtelain,  membre  dé  l'Institut  (Aca- 
démie des  inscriptions  et  belles-lettres). 

CONFERENCES  DE  H.  HAVET. 

L'objet  de  la  conférence  a  été  l'étude  critique  du  texte  dans  les 
Adelphes  de  Térence.  L'ensemble  de  la  pièce  a  été  réparti  en  tron- 
çons, dont  l'étude  particulière  était  confiée  à  tel  ou  tel  des  élèves. 
Chaque  élève  a  eu  à  coUationner  ses  tronçons  propres  dans  le 
manuscrit  de  Paris ,  dont  les  leçons  ont  été  insuffisamment  raj:- 
portées  par  Umpfenbach.  Un  grand  nombre  de  conjectures  nou- 
velles ont  été  discutées. 
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Comme  d'ordinaire,  M.  Havet  a  fait  au  Collège  de  France  une 
leçon  sur  le  même  sujet.  Les  exposés  théoriques  du  professeur 
étaient  donc  réservés  au  Collège  de  France,  et  la  leçon  deTEcolc 
servait  exclusivement  aux  exercices  pratiques  des  élèves. 

M.  Rébeillé  a  tiré  du  double  enseignement  de  M.  Havet  Tidée 
et  les  principaux  éléments  d'un  travail  qu'il  a  remis  à  la  Faculté 
des  lettres  en  vue  du  diplôme  d'études  supérieures. 

CONFERENCES  DE  M.  CHATELAIN. 

M.  Châtelain  a  fait  deux  conférences  par  semaine. 

La  CONFÉRENCE  DU  JEUDI  a  été  consacrée  à  des  exercices  de  paléo- 
graphie latine,  principalement  sur  des  photographies  de  manu- 
scrits datés.  La  publication  récente  de  M.  Steffens  a  fourni  ma- 
tière à  plusieurs  conférences. 

L'étude  de  la  tachygraphie  latine  a  occupé  toutes  les  gonkk- 
RENGES  DU  SAMEDI.  M.  Legendre  a  achcvu  le  déchiffrement  du  ma- 
nuscrit d'Hygin,  avec  nombreuses  notes  tironiennes,  conserve  à 
l'Âmbroisienne  de  Milan;  il  a  de  plus  comparé  le  texte  de  ce  ma- 
nuscrit, en  général  assez  défectueux,  avec  plusieurs  exemplaires 
d'Hygin  que  possède  la  Bibliothèque  nationale.  Les  résultats  de 
ce  travail  seront  prochainement  publiés. 

V.  —  ÉPIGRAPHIE  ET  ANTIQUITÉS  ROMAINES. 

Directeur  d'études  :  M.  Antoine  Héron  de  Villefossb,  membre 
de  rinstitut  (Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres). 

CONFERENCES  DE  M.  HJ^RON  DE  VILLEFOSSE. 

Le  fascicule  I  de  la  seconde  partie  du  volume  XIII  du  Corpus 
inscriptionum  latinarum,  édité  en  1906  et  contenant  les  inscrip- 
tions de  la  Germanie  supérieure,  a  servi  de  base  cette  année 
aux  travaux  de  la  conférence.  Les  textes  religieux  y  sont  assez 
nombreux;  ils  out  permis  d'étudier  avec  profit  les  caractères  spc- 

ANMUAIRB.  1907'  ^ 


(M        RAPPORT  SUR  LES  GONFÉRENGBS. 

ciaux  de  certaines  divinilës  celtiques  et  ceux  des  divinités  d'im- 
IM)rtation  orientale  dont  le  culte  était  en  honneur  dans  les  camps 
des  bords  du  Rhin.  L^oiyanisation  de  ia  province,  sa  dëlimitatioa 
encore  asseï  obscure,  certaines  particularités  de  son  administra- 
tion financière  ont  été  Tobjet  d'observations  particulières.  Les 
inscriptions  relatives  aux  légats,  à  la  fois  gouverneurs  de  la  pro- 
vince et  chefs  des  forces  militaires  considérables  qui  s^y  trou- 
vaient concentrées  pour  la  garde  et  la  défense  de  la  hgne  du 
Rhin,  ont  donne  lieu  à  des  explications  toujours  nécessaires  el 
ont  permis  d'exposer  les  règles  constantes  qui  présidaient  à  ia 
hiérarchie  des  fonctions  sous  Tempire  romain.  Chaque  légat  a 
é(é  Tobjet  d'une  sorte  de  notice  biographique  établie  au  moyen 
de  renseignements  littéraires  et  épigraphiques.  Les  camps  de 
Mayence  et  de  Strasbourg,  les  pierres  mentionnant  les  soldats 
qui  les  occupaient,  ont  fourni  au  professeur  une  occasion  d'aborder 
l'organisation  de  l'armée  romaine.  Il  s'est  attaché  à  faire  expli- 
quer par  les  élèves  de  préférence  les  textes  relatifs  aux  soldats 
originaires  de  la  Gaule  et  notamment  des  grandes  villes  de  la 
Narbonnaise.  Les  briques  légionnaires  de  Mirebeau,  de  Viviers 
el  de  Néris,  ainsi  que  le  groupe  des  inscriptions  militaires  de 
Thit-Châtel,  ont  été  aussi  le  sujet  d'une  attention  particulière. 

Pendant  le  second  semestre,  la  gonpbbrngb  a  eu  lieu,  comme 
chaque  année,  au  Musée  du  Louvre,  afin  d'étudier  les  docu- 
ments épigraphiques  les  plus  importants  conservés  soit  dans  la 
salle  des  bronzes  antiques,  soit  dans  la  salle  des  antiquités  afri- 
caines, et  pour  exercer  les  élèves  au  déchiffrement  et  à  la  lecture. 
Le  professeur  n'a  eu  qu'à  se  louer  du  zèle  des  auditeurs  et  de 
leur  assiduité.  Il  est  heureux  de  signaler  comme  ayant  utilement 
collaboré  aux  travaux  de  la  conférence  MM.  Louis  Châtelain, 
Laurent,  DÊltheil  et  Donna. 

CONFERENCES  DE  M.  MISPOULET. 

^f.  Mispoulet ,  élève  diplômé  de  la  Section ,  a  été  autorisé  par 
le  Conseil  à  faire  une  conférence  supplémentaire. 
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Cette  GONFéRENGE  a  été  consacrée  à  l'étude  du  cursus  honorum, 
depuis  la  seconde  moitié  du  m"  siècle  jusqu'au  milieu  du  règne 
de  Constantin. 

Le  conférencier,  après  avoir  rappelé  certaines  innovations. ca- 
ractéristiques dues,  soit  à  Dioclétien,  soit  à  Constantin,  qui 
avaient  été  signalées  et  étudiées  Tannée  dernière,  s'est  attaché  à 
classer  chronologiquement  un  assez  grand  nombre  d'inscriptions 
auxquelles,  jusqu'ici,  on  n'a  pu  assigner  une  date  précise.  Il  a 
montré  que,  s'il  est  difficile  parfois  de  distinguer  avec  une  certi- 
tude absolue  un  cursus  honorum  de  la  seconde  moitié  du  m*  siècle 
d'un  cursus  appartenant  au  règne  de  Dioclétien,  on  pouvait  aisé- 
Vfïeni  reconnaître,  au  contraire,  d'après  Tordre  ou  le  nom  des 
.fonctions,  les  inscriptions  honorifiques  postérieures  au  triomphe 
de  Constantin. 

Ces  règles  une  fois  établies,  on  en  a  fait  l'application  à  tous 
les  textes  épigraphiqucs  connus  du  règne  de  Dioclétien  et  de  la 
première  partie  de  celui  de  Constantin.  On  a  essayé  de  définir  et 
de  préciser  le  caractère  de  la  tétrarchie  en  expliquant  les  inscrip- 
tions relatives  à  cette  institution  et  en  les  rapprochant  des  lé- 
gendes des  monnaies. 

Dans  le  second  semestre,  un  peu  écourté  pour  des  raisons  de 
convenance  personnelle,  deux  questions,  préparées  par  les  audi- 
teurs, ont  été  abordées  :  la  constitution  des  judices  cognitimuiH 
sacrarum  et  leur  transformation  au  iv"  siècle;  les  rapports  de 
Tautorilé  civile  avec  l'église  dans  le  procès  des  Donatistes. 

M.  DE  BouTsiLLER,  élève  de  deuxième  année,  licencié  es  lettres  et 
étudiant  en  droit,  M.  Detrez,  licencié  en  droit,  et  M.  B.  Powel  ,  de 
la  République  Argentine,  ont  pris  une  part  active  aux  travaux 
de  !ar  conférence;  connaissant  bien  les  règles  du  cursus  honorum, 
ils  sont  en  état  de  poursuivre  utilement  les  éludes  qu'ils  ont 
commencées. 

M.  Powel,  appelé  à  une  chaire  de  professeur  suppléant  à  la 
Faculté  de  Buenos-Ayres,  où  il  enseignera  Tépigraphie,  n'a  pas 
pu  prendre  part  aux  conférences  du  second  semestre. 

5. 


68  RAPPORT  SUR  LES  COiNFERENGES. 


VI.  —  HISTOIRE. 

Directeur  d'élades  :  M.  Gabriel  Morod,  membre  de  rinslilut 
(Académie  des  sciences  morales  et  politiques).  —  Direc- 
teur d'études  :  M.  Th^tbiiin,  ancien  examinateur  à  TEcole 
polytechnique;  —  Direclours  adjoints  :  MM.  Roy,  archi- 
viste paléographe;  Gh.  B^MONT,  Rodolphe  Rbdss,  Ferdinand 
Lot,  docteurs  ès  lettres. 

CONFERENCES  DE  M.  TH^VENIN. 

Dans  la  gonfkrbnge  du  mercredi  (lo  heures  du  matin),  le  di- 
recteur d'études  a  fait  Tbisloire  des  classes  rurales  au  moyen  kge 
en  France  et  en  Allemagne.  Il  a  exposé  leurs  origines  diverses, 
leurs  conditions  juridique  et  économique,  après  avoir  fait  Texamcn 
critique  des  diverses  théories  en  cours  sur  ces  origines  et  ces 
conditions. 

Dans  la  conférence  du  mercredi  (s  heures  de  Taprës-niidi), 
le  directeur  a  dirigé  les  études  de  ses  élèves  sur  le  rôle  du  cr  ser- 
ment?) au  moyen  âge,  en  matière  politique,  puis  sur  fTphommage?) 
et  la  «rFoi^î. 

M.  le  docteur  0.  SisBLk,  auteur  d'un  très  bon  travail  sur  crLcs 
corvées  au  moyen  âge  dans  leur  rapport  avec  le  régime  du  tra- 
vail)» {Der  Frohndienst  als  Arbeùssystem) ,  a  suivi  les  conférences 
pendant  les  mois  d'avril  et  de  mai. 

CONFERENCES  DE  M.  ROY. 

Première  conférence.  Etudes  sur  le  régime  municipal  dans  les  cités 
épiscopales  romanes  de  Vesl  de  la  France,  du  jiv'  au  xrn"  siècle.  — 
Le  professeur,  pour  préparer  un  certain  nombre  d'élèves  nou- 
veaux à  suivre  avec  profit  sou  enseignement,  a  consacré  quelques 
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conférences  à  la  critique  de  la  classification  des  groupes  commu* 
naux  faite  par  Augustin  Thierry,  et  à  Texamen  de  la  théorie  de 
la  persistance  du  régime  municipal  romain  au  moyen  âge.  Il  a 
expliqué  ensuite  les  traits  les  plus  généraux  qui  distinguent  les 
villes  épiscopales  romanes  et  il  a  pris  comme  sujet  d'études  per- 
sonnelles rhistoire  de  la  formation  et  du  développement  du 
régime  municipal  de  Lyon  du  xii*  au  xvii*  siècle.  En  même  temps 
deux  élèves,  MM.  Faure  et  Cordey,  faisaient  des  recherches  sur 
d'autres  points,  et  ils  en  ont  exposé  les  résultats  dans  plusieurs 
conférences;  M.  Cordey  a  étudié  quelques  points  du  régime  mu- 
nicipal de  Genève,  et  M.  Faure  celui  de  plusieurs  villes  du  Dau- 
phiné.  M.  Pierre  Gautier  et  M.  Lardé  ont  iburni  également  leur 
part  de  collaboration  aux  travaux  de  la  conférence  en  s'associant 
au  commentaire  de  plusieurs  documents  et  en  nous  fournissant 
en  plusieurs  circonstances  des  textes  bien  établis.  L'étude  de 
M.  Faure  est  une  des  meilleures  qui  aient  été  faites  sur  le  Dau- 
phiné.  Elle  paraîtra  dans  une  thèse  qu'il  nous  prépare  sur  Vienne, 
et  dans  laquelle  il  insérera  les  comparaisons  aussi  ingénieuses 
qu'intéressantes  qu'il  a  pu  établir  sur  le  régime  municipal  de 
Vienne,  Grenoble,  Valence  et  Die,  Gap  et  Embrun. 

Les  conférences  de  l'été  ont  été  consacrées  à  la  Bourgogne,  et 
spécialement  à  la  ville  de  Dijon,  dont  la  charte  octroyée  par  le 
duc  Hugues  III  (i  187)  reproduit  les  constitutions  de  la  commune 
de  Soissons.  Ces  deux  textes  ont  été  expliqués  et  comparés,  et 
tous  les  élèves  ont  pris  une  part  sérieuse  à  ce  travail. 

Deuxième  conférence.  Etudes  sur  les  conciles  français  du  xiv'  siècle. 
r —  On  a  consacré  les  leçons  de  l'hiver  à  achever  l'étude  des  do- 


cuments relatifs  au  différend  de  Boniface  VIII  et  de  Philippe  le 
Bel,  et  à  faire  l'examen  critique  des  conciles  et  assemblées  di- 
verses concernant  les  Templiers.  Pendant  l'été,  l'on  s'est  occupé 
de  la  question  des  conflits  entre  les  juridictions  laïques  et  les 
juridictions  ecclésiastiques.  Ce  débat,  qui  a  dominé  l'histoire  des 
rapports  des  deux  puissances  pendant  une  grande  partie  du 
xiv**  siècle,  a  provoqué  la  tenue  de  nombreux  conciles,  produit 
la  conférence  de  Vincennes  en  iSsg,  et  inauguré  au  ParlemonX 
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une  jurisprudence  nouvelle  ii  l^égard  des  tribunaux  ecclésia»* 
tiques,  jurisprudence  qui  devait  aboutir  au  siècle  suivant  k  la 
procédure  de  Tappel  comme  d'abus.  Pour  Tëtude  de  cette  ques- 
tion, le  professeur  a  utilisé  un  recueil  d'arrêts  inédits  du  Par- 
lement, conservé  à  la  Bibliothèque  Mazarine  :  ms.  2096  (olim 
&80). 

Comme  les  années  précédentes,  les  deux  conférences  ont  ton- 
jours  été  accompagnées  de  pièces  justificatives  se  référant  au 
sujet  traité;  chacune  d'elles  également  a  été  suivie  de  Texplicalion 
critique  de  documents  latins  tirés  de  cartulaires  et  autres  recueils 
utiles  à  rhistoire  des  anciennes  institutions  civiles  et  ecclésias- 
tiques. Tous  les  élhyes  ont  pris  une  part  active  à  ces  études  de 
textes,  et  Ton  doit  citer  ici,  pour  la  régularité  de  leur  collabora- 
tion :  JMM.  AuBBRT,  Bassbrks,  Bibrnawski,  db  Bouard,  Bondois, 

BrUNBL,     BcRIIAND,      GoLMAITT,      d'OrGBVAL,      FlIGOTBAUX,      FRiMT, 

Garric,  Gautibr,  Guitard,  Hoodatbr,  Isnard,  Lardb,  Laugo, 
Lavbrgnb,  Matbibu,  Michbl,  Pichard  du  Paob,  BéoNé,  Bomibr, 
RoussBT,  Ruinaut,  Salvini,  Saulnibr,  Sauvagb,  Zasgronie. 

CONFÉRENCES  DE  M.  BÉMONT. 

La  PREMIERS  confrrence  (mardi,  de  5  heures  à  6  heures  90)  a 
commencé  par  une  élude  sur  certains  points  de  la  géographie 
pliysique  et  économique  de  la  Guyenne  au  moyen  âge;  en  parti- 
culier, la  question  du  littoral  maritime  depuis  Tembouchure  de 
TAdour  jusqu'à  la  pointe  de  Grave  a  été  exposée  et  discutée.  Des 
textes  authentiques  et  à  date  certaine  ont  permis  d'établir  que  ce 
littoral  n'a  point  varié  depuis  l'époque  carolingienne,  et  que, 
vraisemblablement,  il  était  déjà  tel  qu'aujourd'hui  à  l'époque 
gallo-romaine.  Les  villes  disparues  de  la  région  de  Médoc  n'ont 
pas  été  englouties  par  les  eaux  de  la  mer.  —  Après  cet  exposé,  le 
professeur  a  chargé  les  élèves  de  la  conférence  d'étudier  certains 
documents  permettant  de  faire  connaître  la  condition  des  per- 
sonnes et  des  terres  dans  la  Guyenne  anglaise  :  M.  Larde,  les  car- 
tulaires de  Sorde  et  de  Saint-Mont;  M.  Zangroniz,  les  Fors  de 
Béarn;  M.  Latouchk,  les  Fors  de  Bigorre  et  le  cartulaire  de  Gi- 
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mont;  M.  Mathieu ,  le  cartulaire  de  SainlrSeurin;  M.  Brunbl,  les 
Recagnùùmes  feodorum  Vasamie;  M.  Colmant,  le  cartulaire  de  Ber- 
doues.  Les  deux  conférences  de  M.  Robert  Latoughe  ont  été  par- 
ticulièrement remarquées.  Le  professeur  a  lui-même  employé 
deux  leçons,  à  la  fin  du  second  semestre,  pour  résumer,  d'après 
les  textes  étudiés  dans  la  conférence,  la  condition  des  personnes 
(les  nobles  et  les  non-libres).  Outre  les  élèves  qui  ont  pris, 
comme  on  vient  de  le  dire,  une  part  active  à  la  conférence,  il  faut 
mentionner  MM.  Régnk  et  Michel  qui  en  ont  suivi  régulièrement 
les  travaux;  M.  Berdoulat  seulement  jusqu*en  mars;  M.  Lionel 
Smith,  d'Oxford,  de  janvier  à  Pâques  et  M.  Franz  Arens,  de 
Pâques  à  la  fin  de  Tannée.  Enfin,  un  ancien  élève  de  la  confé- 
rence, M.  Eugène  Deprez,  archiviste  du  département  du  Pas-de- 
Calais,  est  venu  faire  deux  conférences  sur  l'organisation  des 
archives  anglaises  en  ce  qui  concernait  les  affaires  de  la  Guyenne 
avant  la  guerre  de  Cent  ans. 

La  SECONDE  CONFÉRENCE  (mercredi  matin,  de  9  heures  à  1  o  heures 
et  demie)  a  été  employée  par  le  professeur  à  l'étude  des  docu- 
ments relatifs  aux  idées  politiques  et  à  certains  épisodes  du  règne 
de  Jacques  I*%  roi  d'Angleterre.  Elle  a  été  suivie  très  régulière- 
ment par  MM.  Bernard,  Joh.  Sgroer,  W.  Warthann  et  par  Ma- 
dame Larimenko;  par  M.  Oldham  (depuis  février);  M.  H.  C.  Bell 
(depuis  mars);  M.  Kybal  (de  janvier  à  mai).  Madame  Labimenko 
a  consacré  une  conférence  intéressante  à  l'analyse  du  Basilicon 
Dàran. 

gonfIErences  de  m.  rbuss. 

M.  Reuss  a  fait  deux  conférences  par  semaine,  le  mardi  et  le 
vendredi,  à  10  heures,  sur  la  politique  française  en  Allemagne  dans 
la  seconde  moitié  du  xvi^  siècle.  Le  professeur  a  commencé  par  ré- 
sumer les  antécédents  de  la  politique  française  vis-à-vis  du  Saint- 
Empire-romain-germanique  durant  le  dernier  siècle  du  moyen 
âge  et  les  règnes  de  Louis  XII  et  de  François  P^  Il  s'est  attaché 
ensuite  à  l'analyse  détaillée  des  rapports  entre  les  deux  pays,  à 
partir  de  l'avènement  de  Henri  II,  en  laissant  d'ailleurs  de  côté. 
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autant  que  le  permettait  la  luciditë  de  l'exposition ,  les  évëne- 
mcnts  purement  militaires.  La  conférence  a  pu  étudier  de  la 
sorte  faction  parallèle  de  la  France  sur  TÂllemagne  et  de  TAUe- 
magne  sur  la  France,  ainsi  que  leurs  interventions  réciproques 
dans  le  domaine  politique  et  religieux;  cette  étude  s'est  faite 
principalement  d'après  les  nombreux  recueils  de  correspondances 
diplomatiques  et  autres  qui  ont  été  publiés  en  Allemagne  dans  le 
cours  du  dernier  demi-siècle,  par  Lanz,  Kluckhobn,  Drufiel, 
Bezold,  Ritter,  Brandenburg,  etc.,  et  qui  n'ont  pas  encore  été 
suffisamment  exploités  chez  nous. 

La  conférence  a  dû  s'arrêter,  cette  année,  à  la  mort  de 
Chaiies  IX  (157&);  cest  donc  une  période  d'environ  trente  ans 
qui  a  fait  l'objet  d'un  examen  plus  approfondi;  elle  continuera 
celle  étude  l'année  prochaine. 

CONPiRENCES  DE  M.  LOT. 

M.  Ferdinand  Lot  a  fait  deux  conférences  par  semnine. 

I.  Dans  la  première  on  a  poursuivi  l'examen  du  règne  de 
Charles  le  Chauve,  depuis  le  traité  de  Meerssen  où  se  trouve,  en 
apparence,  consolidé  le  régime  de  la  (t Fraternité?),  jusqu'à  l'année 
867  qui  vit  les  grands  du  royaume  de  France  occidentale  se  sou- 
lever contre  Charles  et  appeler  Louis  le  Germanique. 

IL  Dans  la  seconde  conférence  on  a  continué  l'étude  des  Inva- 
sions Scandinaves.  Nous  avons  traité  des  invasions  :  dans  le  bassin 
de  la  Loire  depuis  86a  jusqu'à  890;  dans  les  bassins  de  l'Escaut, 
de  la  Meuse,  delà  Somme  depuis  879  jusqu'à  885;  dans  la  Seine 
en  866  et  876;  nous  avons  terminé  par  le  célèbre  siège  de  Paris 
de  885-886. 

Parmi  les  nouveaux  auditeurs  on  doit  signaler  pour  leur  zèle 
et  leur  assiduité  :  MM.  Deloncle  et  Oheix,  M.  P.  Gautier,  qui  a 
exposé  les  invasions  du  bassin  de  la  Loire  dans  une  longue  suite 
de  conférences;  M^^''  Bondois  (dans  le  second  semestre).  M.  Cloczot, 
diplômé  de  l'Ecole,  nous  est  revenu  après  plusieurs  années  d'inter- 
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ruplion  et  nous  a  fait  profiter  de  sa  connaissance  de  la  topogra- 
phie parisienne  dans  Tétude  du  poème  d'Abbon  sur  le  siège  de 
Paris.  MM.  Canal,  Martin-Cuabot,  du  Retail,  Ritter,  anciens  et 
fidèles  élèves  de  TÉcole,  ont  continué  à  assister  aux  conférences, 
mais  sans  y  prendre  une  part  active.  M.  Shotweu,  de  l'Univcrsilé 
de  New-York  (Columbia),  nous  a  fait  Tlionneur  d'être  de  nos 
auditeurs  en  novembre  et  en  décembre.  M.  Babcock  ,  de  l'Univer- 
sité de  Chicago,  a  demandé  à  assister  aux  dernières  leçons. 

M.  PouPARDiN  a  publié  d'après  les  matériaux  rassemblés  par 
M.  GiRY,  mais  en  les  complétant  et  en  y  joignant  une  longue 
iniroduclion,  les  Monuments  de  V histoire  des  abbayes  de  Saint-Phi- 
libeit  :  Noirmoutier,  Grandlieu,  Toumus  (collection  de  textes 
A.  Picard,  fasc.  38).  Cette  édition  a  provoqué  entre  les  anciens 
élèves  de  notre  commun  maître  une  intéressante  et  courtoise 
polémique  (dans  le  Moyen  Age  de  mars-avril  1906).  Le  même 
met  sous  presse  un  important  ouvrage  sur  le  Royaume  de  Bour- 
gogne-Provence de  933  environ  à  io38,  lequel  formera  la  suite 
du  volume,  paru  dans  notre  Bibliothèque  (fasc.  i3i),  qui  lui  a 
valu  le  diplôme  de  l'École.  Ce  diplôme  a  été  accorde  à  M.  Louis 
Jacob  ,  ancien  élève  de  nos  collègues  MM.  Longnon  et  Boy,  pour 
son  travail  sur  le  Royaume  de  Bourgogne  sous  les  empereurs  Fran- 
coniens :  io38-iia5  (Paris,  1906),  imprimé  hors  de  la  Biblio- 
thèque,  d'une  manière  déplorable,  mais  écrit  avec  intelligence  et 
comblant  la  lacune  entre  le  nouveau  volume  de  M.  Poupardin  et 
//<?  royaume  d'Arles  et  de  Vienne  :  1 1 38-i  3j8  de  M.  Paul  Fournier 
(Paris,  1891). 

Le  catalogue  des  actes  de  Lothaire  et  Louis  V  (954-987),  en- 
trepris sous  les  auspices  de  l'Institut  par  M.  Louis  Halphen  avec 
la  collaboration  du  directeur  adjoint  (cf.  Annuaire,  1908,  p.  62), 
est  entièrement  tiré,  sauf  la  table.  Enfin,  le  directeur  adjoint  a 
publié  dans  la  Bomania  d'avril  1906  un  mémoire,  sorti  d'une 
des  conférences,  où  il  s'efforce  de  réfuter  une  théorie  de  M.  Her- 
mann  Suchier,  de  l'Université  de  Halle,  assimilant  le  Vivian  des 
chansons  de  geste  au  chambrier  Vivien  qui  joua  un  rôle  impor- 
tant sous  Charies  le  Chauve. 
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VU.  —  HISTOIRE  DES  DOCTRINES  CONTEMPORAINES 
DE  PSYCHOLOGIE  PHYSIOLOGIQUE. 

Directeur  d'études  :  M.  Jules  Sourt,  docteur  es  lettres,  archi- 
viste paléographe. 

La  coNPiRuiCB  DU  LUNDI  a  été  consacrée,  pendant  les  deux 
semestres,  à  Thistoire  des  théories  sur  la  formation  des  organes 
des  sens  et  de  Tintelligence  dans  les  Vertébrés,  accompagnée 
toujours  de  démonstrations  nécessaires  à  Tillustration  des  faits. 

L'origine  et  le  développement  des  doctrines  ont  été  suivis, 
toutes  les  fois  que  Ta  permis  l'histoire  des  sciences  et  de  la  phi- 
losophie, dans  l'antiquité,  au  moyen  âge  et  dans  les  temps 
modernes,  avant  d'atteindre  l'époque  contemporaine. 

Dans  la  coNPiRENcs  du  vendredi  ,  on  a  exposé  l'histoire  des  dé- 
couvertes et  des  méthodes  les  plus  récentes  relatives  à  l'étude  de 
la  structure  et  des  fonctions  du  système  nerveux  central  et  péri- 
phérique ,  dans  les  différentes  classes  d'Invertébrés  et  de  Vertébrés , 
en  se  plaçant  au  point  de  vue  de  l'examen  critique  des  faits 
constatés  au  moyen  de  ces  méthodes.  Le  professeur  a  naturelle- 
ment insisté  sur  la  crise  salutaire  que  subit  aujourd'hui  la  théorie 
des  neurones. 

Après  chaque  leçon,  des  commentaires  et  des  indications  pra- 
tiques ont  été  ajoutés  pour  servir  de  direction  dans  les  différents 
ordres  d'études  poursuivis  par  les  étudiants. 

VIll.  —  GEOGRAPHIE  HISTORIQUE. 

Directeur  d'études  :  M.  Auguste  Longnon  ,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres).  —  Directeur 
adjoint  :  M.  Victor  B^rard,  docteur  es  lettres ,  ancien  membre 
de  l'Ecole  d'Athènes. 

CONFERENCES  DE  M.  LONGNON. 

La  GONPÉRENCB  DU  JEUDI  R  cu  pour  objct  principal  l'étude  des 
noms  de  lieu  français  d'ordre  civil,  remontant  à  la  première 
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moitié  du  moyen  âge,  c*est-à-dire  à  Tépoque  mérovingienne  ou 
carolingienne.  Le  directeur  d'études  s'est  spécialement  attaché  à 
mettre  en  lumière  les  renseignements  que  les  vocables  géogra- 
phiques apportent  sur  l'étendue  de  la  colonisation  germanique  en 
Gaule  :  colonisation  franque  dans  les  pays  situés  au  nord  de  la 
Loire;  colonisation  bourguignonne  dans  le  bassin  du  Rhône; 
colonisation  gothique  dans  la  Gaule  méridionale;  colonisation 
saxonne  dans  le  Boulenois,  le  Bessin  et  plusieurs  autres  parties 
du  littoral  de  la  Manche.  Désireux  de  réunir  enfin  dans  rensei- 
gnement d'une  même  année  toutes  les  données  ethnographiques 
que  renferment  les  noms  de  lieu  sur  les  colonies  établies  en 
Gaule  au  déclin  de  la  période  romaine  ou  au  début  du  moyen 
âge,  il  a  consacré  ses  dernières  conférences  à  un  rapide  examen 
des  noms  de  lieu  d'origine  noroise  de  la  Normandie,  aux  noms 
de  lieu  d'origine  bretonne  de  la  péninsule  armoricaine  et  aux 
noms  de  lieu  d'origine  basque  de  l'extrémité  sud-ouest  de  la  France. 

La  coNFÉBBNGE  DU  SAMEDI  a  été  cousacréo,  comme  l'an  dernier, 
À  l'étude  étymologique  des  noms  des  communes  du  département 
de  la  Haute-Marne,  d'après  le  Dictionnaire  topographique  de  cette 
circonscription,  publié  en  1908,  par  M.  Alph.  Roserot,  et  l'on 
a  pu  terminer  cette  fois  la  tâche  entreprise  en  novembre  190a. 

De  même  que  l'an  dernier  aussi,  un  résumé  des  résultats 
acquis  a  paru  dans  une  feuille  locale,  En  avant  et  V Impartial  de  la 
Haute-Marne  :  il  est  l'œuvre  de  M.  l'abbé  Leglerg,  l'un  des 
membres  de  la  conférence. 

GONFÉBENGES  DE  M.  BÉRARD. 

Pendant  le  premier  semestre,  les  deux  conférences  du  ven- 
dredi et  du  samedi  ont  été  consacrées  à  l'étude  des  documents 
géographiques  de  l'antiquité  sur  l'Ethiopie  et  les  Éthiopiens  orien- 
taux ;  reconstitution  des  traditions  et  légendes  sur  les  Ichthyo- 
phages  et  Visages  Brûlés  du  Haut-Nil;  expédition  de  Cambyse; 
peuples  de  la  mer  Rouge.  Géographie  mythologique  et  écono- 
mique, routes  et  échanges  entre  l'Afrique  orientale  et  la  Méditer- 
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ranéc  levantine.  Les  mœurs  et  usages  comparés  d'après  les  textes 
givcs  ou  égyptiens  et  les  voyageurs  modernes. 

Pendant  le  second  semestre,  étude  de  la  mer  Ionienne  et  en 
particulier  des  lies  qui  boi*dent  la  côte  d'Épire  :  le  problème 
d'Ithaque. 

Le  dii*ecteur  de  la  conférence,  appelé  par  la  Cloêmcal  Society,  a 
fait  trois  lectures  h  TUniversité  de  Cambridge. 

II.  -  GRAMMAIRE  COMPARÉE. 

Directeur  d'études  :  M.  Bb<al,  membre  de  l'Institut,  professeur 
honoraire  au  Collège  de  France.  —  Directeurs  adjoints  : 
MM.  Mbillkt,  professeur  au  Collège  de  France,  docteur 
es  lettres  ;  Robert  Gauthiot,  agrégé  de  l'Université. 

La  CONFÉRENCE  de  slave  du  mardi  a  porté  sur  la  répartition  des 
dialectes  slaves.  On  a  mis  en  évidence  le  fait  que  chacune  des  par- 
ticularités phonéliques  dont  on  peut  se  servir  pour  classer  les 
dialectes  slaves  a  ses  limites  propres,  et  que,  par  suite,  la  distinc- 
tion de  trois  groupes  :  méridional,  occidental  et  russe  repose  sur 
des  tendances  communes  à  chacun  de  ces  trois  groupes,  mais 
n'en t raine  nullement  à  supposer  une  communauté  méridionale 
ou  une  communauté  occidentale.  Le  tchèque  et  le  slovène  ont 
des  formes  à  plusieurs  égards  intermédiaires  entre  les  autres 
dialectes.  —  On  a  expliqué  quelques  pages  des  textes  du  Handbuch 
de  M.  Leskien.  —  La  conférence  a  été  suivie  principalement  par 
M.  Reby,  et,  pendant  le  second  semestre,  par  M.  Mazon,  qui  ont 
dcjè  fait  leurs  preuves;  M.  Chilot  y  a  aussi  pris  une  part  active 
pendant  le  premier  semestre. 

La  CONFÉRENCE  DU  LUNDI  SUC  la  déciinaison  latine  a  été  inter- 
rompue au  mois  de  février  par  la  réduction  du  nombre  de  confé- 
rences du  directeur  adjoint  qui  s'est  produite  à  ce  moment.  On  a 
pu  seulement  examiner  les  questions  générales.  La  conférence 
avait  le  caractère  d'un  exposé  fait  par  le  professeur  et  n'appelait 
qu'une  participation  restreinte  des  auditeurs,  assez  nombreux. 
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M.  CuNY  a  achevé  ses  deux  thèses  de  doctorat. 

M.  Ernout  a  entrepris  une  thèse  sur  le  passif  latin. 

M.  Jules  Blogh  a  publié  sa  thèse  pour  le  diplôme  de  TEcole, 
sur  la  phrase  nominale  en  sanskrit. 

M.  Mazon  a  remis  sa  thèse  sur  les  aspects  du  verbe  russe  qui  a 
été  déposée  font  le  diplôme  de  l'École. 

CONFERENCES  DE  M.  6AUTHI0T. 

La  CONFERENCE  DU  VENDREDI  a  été  cousacrëc  à  rétude  du  dialecte 
vieux  haut- allemand  représenté  par  la  traduction  du  traité 
d'Isidore  de  Séville ,  Contra  Judaeoa.  On  s'y  est  efforcé  de  retracer 
avec  autant  d'exactitude  que  possible,  le  système  phonétique 
du  dialecte  et  d'en  déGnir  avec  rigueur  la  position  à  l'intérieur  du 
vieux  haut-allemand  et,  plus  particulièrement,  du  vieux  fran- 
cique. On  s'est  attaché,  en  même  temps,  à  ne  jamais  perdre  de 
vue  les  relations  qui  unissent  les  dialectes  anciens  de  l'allemand 
aux  dialectes  modernes,  relations  qui  augmentent  singulièrement 
l'importance  d'une  bonne  connaissance  des  parlers  actuels  pour 
qui  étudie  le  vieux  haut-allemand.  Pour  l'explication,  on  s'est 
servi  de  l'excellente  Chrestomathie  de  Braune  et  aussi  de  l'édi- 
tion Hench  du  manuscrit  de  Paris.  Parmi  les  auditeurs,  il  con- 
vient de  citer  MM.  de  Pergzel,  Ray  et  Souillart.  M.  Dresgm  qui 
est  professeur  agrégé  dans  un  lycée  de  Paris,  a  néanmoins  trouvé 
le  temps  d'assister  à  la  plupart  des  leçons.  Enfin,  M.  Maurice 
Cahen  a  pris  une  part  très  active  aux  travaux  de  la  conférence 
pendant  tout  l'hiver.  Il  est  à  regretter  que  la  préparation  à  l'agré- 
gation d'allemand  l'ait  absorbé  en  entier  dès  avant  Pâques. 

Le  samedi  matin  ,  le  directeur  adjoint  a  étudié  la  formation  du 
dialecte,  ou  mieux  de  la  langue  des  Islandais.  Il  s'est  efforcé 
d'abord,  de  distinguer  ce  qui  dans  l'islandais  est  dû  à  l'action  de 
lois  communes  à  tous  les  parlers  norvégiens  occidentaux  de  ce  qui 
est  dû  à  des  innovations.  Ensuite,  comme  on  connaît  très  exac- 
tement les  conditions  historiques  qui  ont  accompagné  la  forma- 
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lion  de  Tislandais  et  comme  on  sait  qu'aucun  peuple  de  langue 
étrangère  n'y  est  intervenu,  on  a  essayé  de  faire  le  départ  des 
innovations  explicables  (p.  ex.  par  des  changements  dans  Télal 
social),  et  de  celles  dont  Torigine  reste  obscure.  L'étude  a  abouti 
k  Texpost*  raisonné  de  la  phonétique  de  Tislandais  moderne. 

La  conférence  a  pu  être  maintenue  à  un  niveau  assez  élevé  et 
Ton  a  pu  y  mener  de  front  Tétude  dont  il  vient  d'être  question  et 
l'explication  d'une  partie  de  la  Laxdéla  saga,  grâce  à  la  présence 
assidue  de  MM.  Ernoct,  diplômé  de  l'École  et  linguiste  excellent 
dont  les  connaissances  s'étendent  chaque  année,  et  Ji'vet,  docteur 
de  l'Université  de  Halle  et  élève  titulaire,  dont  le  mérite  a  déjà 
été  signalé  ici.  Il  y  a  lieu  de  nommer  encore  parmi  les  auditeurs 
MM.  Smirnof  ,  Ray  et  Hubu. 

X.  —  PHONÉTIQUE  GÉNÉRALE  ET  COMPARÉE. 

Directeur  adjoint  :  M.  Paul  Passy,  docteur  es  lettres. 

Trois  conférences  ont  eu  lieu  cette  année  comme  les  précé- 
dentes. 

La  PRBMiBRB  GoiiPBRENGE  a  été  cousacréc  à  la  phonétique  histo- 
rique du  français;  on  a  terminé  l'étude  des  voyelles  et  commencé 
celle  des  consonnes.  Le  travail  a  été  fait  en  collaboration  par  le 
professeur  et  par  un  groupe  d'étudiants  romanistes  très  sérieux; 
il  convient  de  mentionner  M**"  Fieaîidt,  Johnson  ,  Rbck  ;  MM.  Bbew- 

HAKKBK,  ESGH,  IlS,  JoNES,  HoVENKAMP,  QuARESIHA. 

La  OBuxiÈMB  coNFÉBENGB,  d'un  Caractère  très  élémentaire,  a 
porté  sur  la  phonétique  comparée  des  principales  langues  euro- 
péennes. Elle  a  groupé  un  nombreux  auditoire;  parmi  les  plus 
assidus,  mentionnons  M^**  Migbelsson,  Ridpath,  Sôltopt,  Tibde- 
MANN,  Tôlpb;  mm.  Alex^ieff,  Esgh,  Pascal,  Péresvtbtow,  Moorb, 
Jones,  Logkhart,  Ashton,  Larson. 

La  TROisiBNs  gônfbrenob  n'a  eu  lieu  que  jusqu'à  Pâques.  Les 
étudiants  y  ont  présenté  une  série  de  travaux  qui  ont  été  crili- 
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qués  par  d'autres  étudiant,  puis  discutés  par  {ensemble  sous  la 
direction  du  professeur.  Ont  présenté  des  travaux  :  M^"  Jéru- 
salem, Johnson,  Fieândt;  MM.  Camerltnck,  Jones,  Rôll.  Les 
travaux  de  M.  Camerlynck,  sur  tria  consonne  r  et  les  sons  con- 
nexes r»,  et  de  M.  Jones  sur  tr  l'application  de  la  phonétique  au 
chanU  ont  uue  réelle  valeur. 

XI.  —  LANGUES  ET  LITTÉRATURES  CELTIQUES*. 

Directeur  d'études  :  M.  Henri  Gaidoz. 

Le  cours  a  eu  l'avantage,  cette  année,  de  comprendre  surtout 
des  élèves  et  auditeurs  de  Tannée  précédente.  On  a  donc  pu 
consacrer  les  deux  conférences  à  l'explication  de  textes  anciens 
des  deux  principales  langues  celtiques,  le  gallois  et  Tirlandais. 

Dans  la  GONFiRENcs  du  mercredi,  on  a  expliqué  plusieurs  récifs 
appartenant  à  cet  ensemble  littéraire  du  moyen  âge  gallois  (xif- 
xiv*'  siècles)  connu  sous  le  nom  général  de  Makinogîon.  Après 
avoir  achevé  le  Pérédur,  commencé  Tannée  précédente,  on  a 
expliqué  :  i'^  un  autre  texte  appartenant  également  à  la  littéra- 
ture générale  du  moyen  âge  et  au  cycle  arthurien  (tla  Dame  de 
la  Fontaine 7»;  a**  îfJe  Songe  de  TEmpereur  Maxen?),  qui  réunit 
sous  une  forme  romanesque  et  poétique  les  souvenirs  que  Tem- 
pire  romain  avait  laissés  dans  Tlle  de  Bretagne,  province  tar- 
dive de  cet  empire,  et  surtout  chez  les  lettrés  bretons;  3""  crie 
songe  de  RhonabwyT),  autre  récit  romanesque  qui  célèbre  bien 
Arthur,  mais*  où  Tinfluence  irlandaise  se  mêle  à  la  description 
d^une  chevalerie  romanesque. 

Dans  la  conférence  irlandaise  du  samedi,  pour  choisir  un 
texte  à  la  fois  intéressant  par  lui-même  et  matériellement  acces- 
sible en  plusieurs  exemplaires  dans  la  Bibliothèque  de  TEcole, 
on  a  pris  le  Fléd  Bricrend  cr  festin  de  Bricrin?»,  publié  pour  la 
première  fois  par  M.  E.  Windisch  dans  ses  Irisehe  Texte,  tome  I, 
Leipzig»  i88o,  puis  avec  Taide  de  nouveaux  manuscrits  par 
M.  G.  Henderson,  Londres,  1899,  et  dont  d'autres  versions  plus 


80        RAPPORT  SUR  LES  CONFÉRENCES. 

ou  moins  complètes  ont  encore  été  publiées  depuis  dans  diverses 
revues  de  philologie ,  d'après  de  nouveaux  manuscrits.  Cette  mul- 
tiplicité de  versions  f  trouvées  depuis  que  Ton  approfondit  davan- 
tage la  littérature  encore  manuscrite  de  Tancienne  friande,  montre 
le  succès  que  ce  récit  avait  conservé  jusqu  à  une  époque  tardive 
du  moyen  âge;  et  ce  succès  était  mérité  par  Toriginalité  de  l'in- 
vention, le  merveilleux  de  plusieurs  traits  légendaires;  et  la  bar- 
barie des  mœurs  décrites  est  pour  nous,  lettrés  modernes,  un 
intérêt  de  plus.  C'est  une  survivance  de  la  littérature  païenne 
de  riidande,  et  on  ne  le  sent  que  mieux  par  le  contraste  avec  la 
littérature,  polie  quoique  romanesque,  des  Mabmogion  gallois. 

La  CONFERENCE  du  i &  mars  1906  a  été  consacrée  à  la  mémoire 
de  Gaspar  Zeuss,  auteur  de  la  Grammadea  Cellica  publiée  à 
Leipzig  en  i853,  et  le  fondateur  de  la  philologie  celtique.  Ce 
jour-là,  en  effet,  rAcadémie  de  Munich  devait  féler  dans  une 
séance  solennelle  le  centenaire  de  la  naissance  de  ce  grand  phi- 
lologue. Bavarois  par  sa  naissance  et  par  sa  carrière.  M.  Gaidoz  a 
exposé,  en  résumé,  le  mérite  de  l'œuvre  de  Zeuss  à  l'heure  où 
elle  a  paru,  sa  place  dans  l'histoire  de  la  philologie  aprèi  Bopp 
et  Grimm  et  en  même  temps  que  Diez,  el  son  influence  dans 
Tclude  et  la  connaissance  des  langues  celtiques. 

XII.  —  PHILOLOGIE  ROMANE. 

Directeur  d'études  :  M.  Antoine  Thomas,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres),  —r-  Directeurs 
adjoints:  MM.  Morel-Fatio,  archiviste  paléographe;  Mario 
Roques,  agrégé  de  grammaire. 

GOISF£RENG£S  DE  M.  A.  THOMAS. 

La  partie  botanique  du  Glossaire  latinjrançais  de  Tours  a  été  à 
l'ordre  du  jour  de  la  conférence  pendant  toute  l'anndc.  L'abon- 
dance de  la  matière  et  Tabsence  de  travaux  critiques  relatifs  aux 
sources  les  plus  anciennes  ont  singulièrement  ralenti  la  marche 
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de  cette  étude.  Sur  Tensemble  des  80  gloses  environ  que  ren- 
ferme le  manuscrit  de  Tours,  il  en  reste  encore  la  moitié  à 
examiner,  et  Ton  peut  prévoir  que  cet  examen  occupera  toute 
Tannée  prochaine. 

Des  conférences  sur  différentes  gloses  ont  été  faites  par 
MM.  HuBSGHMiED  (novombre),  Apostolescu  (janvier),  Eggen- 
SGHMTiLER  (février),  Henri  Châtelain  (juin)  et  Rigal  (juin).  Parmi 
les  auditeurs  assidus,  je  ne  citerai  que  ceux  qui  ont  présenté  le 
plus  fréquemment  des  observations  utiles  aux  études  poursuivies 
en  commun;  ce  sont  MM.  Barot,  Charpin,  Drouhet,  Lerighe, 
Maugeret,  Oulmont,  Saroïhandt,  Sarran  et  Terracher. 

Pendant  le  mois  de  décembre,  quatre  conférences  ont  été 
consacrées  par  le  directeur  d'études  au  Laterculus  de  Polemius 
Silvius,  compilation  gallo-romaine  du  milieu  du  v*  siècle,  éditée 
à  deux  reprises  par  Théodore  Mommsen  (en  1867  et  en  1899), 
mais  dont  le  grand  intérêt  pour  la  lexicographie  romane  n  avait 
pas  été  mis  en  lumière  jusqu'ici.  Une  communication  sommaire 
sur  ce  sujet  a  été  faite  à  l'Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres  dans  la  séance  du  12  janvier  1906,  et  un  article  déve- 
loppé a  paru  ensuite  dans  le  numéro  d'avril  de  la  Romania  sous  ce 
titre  :  Le  Laterculus  de  Polemim  Silvim  et  le  vocabulaire  zoologique 
roman.  Le  même  numéro  contient  une  excellente  note  de  M.  Max 
Léopold  Wagner  sur  les  noms  sardes  du  mouflon  ;  M.  Wagner,  an- 
cien membre  de  la  conférence  en  1901-1902,  a  fait  cet  hiver  un 
court  séjour  parmi  nous  avant  de  retourner  en  Sardaigne  et  a 
fréquenté  assidûment  l'École  pendant  ce  séjour  :  la  note  im- 
primée dans  la  Romania  se  rattache  à  un  point  spécial  de  la 
compilation  de  Polemius  Silvius  sur  lequel  le  directeur  d'études 
avait  attiré  l'attention  de  M.  Wagner. 

Parmi  les  travaux  personnels  préparés  par  des  membres  de  la 
conférence,  les  suivants  ont  fait  l'objet  d'entretiens  particuliers 
entre  les  auteurs  et  le  directeur  d'études  :  la  conjugaison  dans 
le  patois  de  Pamproux  (Deux-Sèvres),  par  M.  Barot;  la  poésie 
populaire  en  Provence,  par  M.  Charpin;  édition  du  Mystère  de 
saint  Quentin,  par  M.  Henri  Châtelain;  les  noms  de  la  chauve- 
souris  dans  les  pays  romans,  par  M.  Eggensguwiler;  étude  sur  la 

Annuaibb.  —  iç^o'j,  6 
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traduclion  française  de  Yalère  Maxime  due  à  Simon  de  Hesdin, 
par  M.  Lbgourt  (mémoire  présenté  à  la  Faculté  des  lettres  pour 
le  diplôme  d'ëtudes  supérieures);  étude  sémantique  et  lexicogra- 
phique  sur  Tidée  d'enfant  dans  les  langues  romanes,  par  M.  Ma- 
mklok;  Tamour  dans  iœuvre  de  Chrétien  de  Troyes,  par  M.  Oul- 
moht;  révolution  dans  les  langues  romanes  du  vocabulaire 
militaire  d'origine  germanique,  par  M.  Portbâu;  la  légende  de 
Fknreet  Blafichejlor,  par  M.  Rbinhold  (une  thèse  sur  ce  sujet,  sou- 
tenue en  Sorbonne  le  98  mai  1906,  a  valu  à  son  auteur  le  grade 
de  docteur  de  TUniversité  de  Paris ,  avec  la  mention  :  trèt  hono- 
rable);  édition  du  poème  provençal  de  Daudè  de  Pradas  intitulé 
Delê  auzels  cassad&rs,  par  M.  Rigal;  les  frontières  dialectales 
de  la  Catalogne  et  de  TAragon,  par  M.  Saroïhaiidy;  les  patois  de 
TAngoumois  central,  par  M.  TERRAcnER. 

Le  travail  de  M.  Lughsinger  sur  le  vocabulaire  de  Tinduslric 
laitière,  annoncé  dans  Y  Annuaire  de  1906,  a  paru  sous  la  forme 
d'une  thèse  de  doctorat  de  TUniversité  de  Zurich,  soutenue  en 
1906  :  Dos  Molkereigeràt  in  den  romanischen  Alpendialekten  der 
Schweiz. 

CONFjînENCES  DE  M.  MOREL-FATiO. 

Le  directeur  adjoint  a  interprété  pendant  le  premier  semestre 
divers  passages  du  Dialogo  de  la  lengua  de  Juan  de  Valdés,  d'après 
l'édition  donnée  dans  le  cahier  XXII  des  Romanische  Studien  de 
M.  Edouard  Boehmer  (Bonn,  1898),  en  particulier  la  partie  de  ce 
dialogue  qui  concerne  le  vocabulaire  du  castillan  au  xvi°  siècle,  et 
qui  se  prête  bien  aux  discussions  étymologiques. 

Dans  le  second  semestre,  le  directeur  adjoint  a  étudié,  dans 
le  Libro  de  amor  de  l'archiprélre  de  Hita  (xiv'  siècle),  la  rr Ba- 
taille de  Carême  et  de  Carnaval?),  morceau  inspiré  par  la  poésie 
latine  et  française  du  moyen  âge,  mais  qui  a  été  traité  néanmoins 
d'une  façon  très  personnelle,  l'auteur  ayant  mêlé  au  débat  tradi- 
tionnel de  nombreuses  allusions  aux  idées  et  aux  choses  de  son 
temps,  même  des  discussions  d'ordre  théologique.  On  s'est  servi 
pour  cette  explication  de  l'édition  publiée  par  M.  Ducamin  dans 
le  tome  VI  de  la  Bibliothèque  méridionale  (Toulouse,  1901).  j 
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Plusieurs  auditeurs  ont  pris  une  part  active  au  travail  de  la 
conférence,  en  particulier  MM.  Gayan,  Joliglerg,  Laborde,  Rigal 
et  RoMEu.  D'autres  auditeurs,  notamment  MM.  Leslie  C.  Wells, 
D.  Magkenzie,  Âaron  Wittstein  et  J.  Huber,  ont  assisté  avec  assi- 
duité aux  leçons  du  premier  ou  du  second  semesire. 

CONFERENCES  DE  M.  ROQUES. 

Une  conférence  a  été  consacrée  à  Télude  de  la  formation  du 
groupe  roman  oriental  (daco-,  macédo-,  istro-roumain,  alba- 
nais, dalmate).  Pendant  le  premier  semestre,  le  directeur  ad- 
joint a  résumé  les  connaissances  actuelles  sur  Tethnographie 
de  la  péninsule  balkanique  et  des  régions  nord-danubiennes  avant 
la  conquête  romaine,  étudié  la  romanisation  de  ces  régions 
et  essayé  de  déterminer  Tinfluence  de  la  civilissrtion  grecque  et 
romaine,  Tintensité  de  la  romanisation ,  les  invasions  gothiques 
et  les  possibilités  d'influence  germanique  ancienne;  l'extension  et 
l'influence  du  christianisme;  les  invasions  slaves  et  la  ruine 
de  l'organisation  romaine,  le  déracinement  de  la  population 
romaine  provinciale,  son  abaissement  et  sa  transformation  en 
masses  flottantes,  son  rôle  dans  l'empire  grec;  la  constitution  de 
l'empire  roumain-bulgare,  des  groupes  roumains  nord-danubiens; 
les  influences  magyares  et  tatares;  enfin  la  constitution  des 
divers  groupes  linguistiques  romans  à  l'est  de  l'Adriatique.  Les 
conférences  du  second  semestre  ont  été  employées  à  donner  une 
bibliographie  critique  des  parlers  roumains  et  à  expliquer  quelques 
textes  des  divers  dialectes  empruntés  au  Rumànisches  Elementar- 
buch  de  M.  Tiktin.  La  présence  régulière  à  ces  conférences  de 
trois  auditeurs  roumains  du  royaume,  MM.  Adauesgu,  Aposto*- 
lesgu,  Popovigï,  auxquels  sont  venus  se  joindre  MM.  Diamandi, 
Roumain  de  Macédoine,  Nedblcu,  Roumain  de  Hongrie,  a  permis 
de  donner  aux  exposés  et  aux  explications  plus  de  précision.  Ces 
conférences  ont  encore  été  suivies  par  MM.  Cerf,  Dossios,  Eggen- 

SGHWILER,    ËSGH,    HuBER,    HuBSCMMIED,  WaGNER,    LoTE,    ReINHOLD  , 

Rio  AL,  RiTGHiE,  Friedrich,  Rrunbau,  Szarota,  et  M^***  Johnsoiv, 
Lankhayr,  Ungerer,  Williams.  MM.  Apostolescu  et  Popovicï  prc- 

0. 
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parent  pour  lobtention  du  doctorat  de  TUniversitë  de  Paris  des 
travaux  sur  la  chronique  d'Urecbi  (M.  Popovigï)  et  sur  Tin- 
flueoce  du  romantisme  français  sur  ia  poésie  roumaine  (M.  Apos- 

TOLESGU). 

La  deuxième  conperengr  a  été  consacrée  à  des  recherches  sur 
les  adverbes  en  ancien  français.  Le  directeur  adjoint  a  étudié  la 
négation  dans  les  textes  les  plus  anciens  jusqu'à  YAkxii  inclusive- 
ment; MM.  EsGH,  AbaAbscu,  Bruiieâu,  Eggbnsghwiler,  ont  étudié 
remploi  et  la  forme  des  adverbes  dans  le  Pèlerinage,  le  Roland, 
li  Ver  del  Juise,  Gormond  et  hembart;  enfin  le  directeur  adjoint  a 
étudié,  à  propos  d'un  travail  récent  de  M.  Hultenberg,  le  ren- 
forcement des  adjectifs  et  des  adverbes  en  français.  Ont  encore 
assisté  à  ces  conférences  MM.  Bigot,  Lote,  Mighauo,  Huber,  Ko- 

LOWRAT,    ReIKHOLD,    CeRF,    BrOSB,    HoBSGHMIED,    RlGAL,     BiBGOGE, 

RiTGHiE,  Friedrich,  Wagner,  Crah  La  Fayette,  Gennrigh,  Szabo, 

SzAROTA,  ROMIER,    et    M"^  UnGERER,  WiLLIAMS,    DbLP  ,   KoRNFEIiND, 

Johnson,  Lanemayr,  Mighalek. 

XIII.  —  DIALECTOLOGIE  DE  LA  GAULE  ROMANE. 
Directeur  adjoint  :  M.  Jules  Gilli^on. 

Les  deux  conférences  de  dialectologie  gallo-romane  ont  été 
consacrées  à  des  études  lexicologiques  ayant  pour  base  la  géo- 
graphie linguistique. 

Sept  articles,  publiés  en  collaboration  avec  M.  Mongin,  donnent 
une  idée  assez  complète  de  la  méthode  suivie  dans  ces  confé- 
rences et,  d'autre  part,  permettent  d'entrevoir  quelle  sera  l'im- 
portance de  la  géographie  linguistique,  comme  source  d'infor- 
mation, dans  les  recherches  futures. 

Ces  articles  ont  paru  dans  la  Revue  de  phUobgie,  dirigée  par 
M.  Clédat;  ce  sont  : 

L  Déchéances  sémantiques  :  oblitare. 

II.  Le  Merle  dans  le  nord  de  la  France  (la  forme  la  noire,  pour 
désigner  le  merle,  remonte  à  l'r  de  msi^ula). 
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lU.  Traire,  mvigere  et  moUre  (mulgere  disparait  là  où  ii  donne* 
rait  et  précisément  parce  qu^il  donnerait  moudre  comme  molere). 

IV.  Echalote  et  cive  (antérieurement  à  unione,  mot  masculin, 
offtion  élait  représenté  par  le  féminiu  cive  =  cepa). 

Y.  Comment  cubare  a  hérité  de  ovare  (à  Test  et  au  sud-ouest, 
ovare  cr pondre t)  a  disparu  ou  est  à  la  veille  de  disparaître  à  cause 
de  la  confusion  qui  s'est  produite  avec  cubare), 

VI.  Nièce  et  pièce  (la  difficulté  phonétique  que  présentent  ces 
deux  mots  ne  peut  être  expliquée  par  une  action  analogique). 

VII.  Mirage  phonétique  (cet  article  confirme  les  conclusions 
d  ordre  linguistique  général  qui  ont  été  exposées  dans  notre  tra- 
vail de  Tannée  dernière  :  scier  dam  la  Gaule  romane  du  Sud  et  de 
l'Est). 

Les  deux  conférences  ont  été  suivies  régulièrement  par  une 
dizaine  d'élèves,  qui  tous  ont  pris  une  part  plus  ou  moins  grande 
aux  discussions. 


XIV.  —  HISTOIRE  LITTÉRAIRE  DE  LA  RENAISSANCE. 
Directeur  adjoint  :  M.  Abel  Lefrakc. 

Conférence  du  lundi,  à  U  heures  et  demie. 

Eludes  sur  V Institution  chrétienne  de  Calvin  (édition  de  i5/ii). 
Au  point  de  vue  de  l'histoire  de  la  langue  et  de  la  littérature 
françaises,  cette  édition,  devenue  rarissime,  est  la  plus  impor- 
tante, la  plus  significative  de  toutes  celles  qui  ont  été  données 
du  chef-d'œuvre  de  Calvin;  elle  marque  une  date  décisive  dans 
notre  histoire  littéraire.  Extrême  utilité  d'une  réédition  de  ce 
chef-d'œuvre.  Faute  de  ce  texte,  le  développement  de  notre  langue 
et  de  notre  langue  au  xvi°  siècle  manque  d'un  jalon  essentiel, 
Histoire  du  texte  de  ÏInstitution  chrétienne.  But  de  cet  ouvrage.  En 
même  temps  qu'il  tf codifie»  la  nouvelle  foi  religieuse,  en  l'oppo- 
sant à  la  foi  catholique,  il  place  résolument,  en  face  de  l'idéal 
de  la  Renaissance,  un  idéal  opposé.  Aux  yeux  de  Calvin,  le  danger 
de  la  philosophie  n'était  pas  moins  grand  que  celui  de  la  religion 
romaine.   Aspect  nouveau  de  Ylnstitution  considérée   en  partie 
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£oiume  dirigée  contre  les  platoniciens,  (rnicodémites?),  rationa- 
listes, épicuriens,  etc.  —  Plan  du  livre.  Son  caractère  quasi 
dramatique.  Analyse  détaillée  et  examen  littéraire  des  quatre 
parties.  Calvin  et  la  pensée  antique.  Calvin  et  la  pensée  du 
moyen  âge.  Ses  idées  directrices.  Théorie  de  la  Grâce  et  de  la 
Prédestination.  Théories  politiques.  Ses  procédés  de  démonstra- 
tion et  d'exposition.  Son  style  :  mouvement,  images,  clarté,  etc. 
L'enchainement  des  parties.  Unité  surprenante.  Sous  le  rapport 
do  la  cohésion  et  de  Tunité,  et  aussi  de  l'étendue,  Ylmtitution  est 
une  œuvre  unique  dans  notre  littérature.  Caractères  généraux  de 
la  langue  de  Calvin.  Son  vocabulaire.  Presque  tout  reste  à  faire 
en  ce  qui  touche  Tétude  de  la  langue  de  Técrivain  picard. 

Discussion  du  plan  à  suivre  pour  la  réédition  du  texte  de  i5/ii. 
Répartition  de  la  tâche  (introduction,  texte  et  glossaire)  entre  un 
certain  nombre  d'auditeurs.  En  dehors  des  conférences,  le  groupe 
des  auditeurs  qui  compte  s^associer  à  ce  travail  collectif  s'est 
réuni  chez  le  directeur  adjoint  pour  établir  les  principes  h  suivre 
pour  cette  réédition.  Plusieurs  d'entre  eux  ont  apporté, en  outre, 
à  la  conférence  les  premiers  résultats  de  leurs  recherches.  C'est 
ainsi  que  M.  Pannier  a  étudié,  dans  un  remarquable  exposé,  le 
plan  de  VInstitution  et  fait  la  comparaison  de  la  première  édition 
avec  les  ouvrages  théologiques  antérieurs  :  i°  ouvrages  catho- 
liques du  moyen  âge;  3^  ouvrages  des  réformateurs  de  iBso  à 
i535.  Dans  une  seconde  partie,  il  a  été  établi  une  comparaison 
de  la  première  édition  avec  les  éditions  postérieures. 

M.  Henri  Châtelain  a  fait  une  communication  importante 
au  cours  de  laquelle  il  a  exposé  le  plan  des  études  à  faire  sur 
Calvin  aux  points  de  vue  lexicologique,  grammatical  et  littéraire. 
D'autres  exposés  ont  été  présentés  qui  devront  trouver  place, 
sous  une  forme  nouvelle,  dans  le  travail  de  réédition  que  l'on 
souhaite  de  réaliser. 

La  CONFÉRENCE  a  été  régulièrement  suivie  pendant  toute  l'an- 
née par  MM.  d'Ardigue,  Beaurieux,  Berdoulay,  Besançon,  Besch, 
M""  BiLiHiNE,  MM.  Bouvier,  Brosé,  D*^  Bruzon,  Carenco,  Cechal, 
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H.  Châtelain,  Chrvaillier,  E.-M.  Collins,  Drouhet,  Dubreuil, 
DU  Cas,  Elardin,  Erb,  F.  Gennrigh,  Janïgot.  Knappe,  M""  E. 
KuHN,  MM.  La  Bruyère,  Laurent,  Layagne,  Lazard,  Leroy, 
Lesur,  g.  Lote,  M"®  G.  Louis,  MM.  Loyiot,  Maille,  M"""  Maillet, 
MM.  Masson,  Mignon,  L.-G.  Mills,  Mutiaux,  MM.  le  pasteur  J.  Pan- 
NIER,  Péristiano,  Perrotin ,  Pétrou,  Piédagnel,  Plastara,  Roger- 
CoRNAz,  RoMiER,  M"*  Ruutz-Rees,  M"*  Salohé,  mm.  Sghôb,  So- 
BiESKi,  SzABo,  M""  Tantzscher,  Tatos,  MM.  F.  Tenner,  m.  Todd, 
DE  Val  de  Guymont,  M^^"*  Vergne,  Drot,  D*"  Yizbrie,  MM~  Vizerie, 
N.  Weiss,  mm.  G.-R.  William,  Leslie,  C.  Wells,  auxquels  il 
faut  joindre,  pendant  le  premier  semestre,  MM.  Baier,  Hodak, 

KÔLL,  LOUYIBRE  et  TuRPIN. 

Conférence  du  lundi  à  5  heures  et  demie.  —  Recherches  sur 
les  romans,  contes  et  nouYelles  composés  en  France  aux  xy"  et 
xYi""  siècles.  Les  conférences  faites  par  les  auditeurs  ont  eu  lieu 
pour  la  plupart  pendant  cette  seconde  heure;  Tensembie  en  a 
été,  comme  Tannée  précédente,  remarquablement  brillant  et  varid. 
A  signaler,  eu  particulier,  une  étude  solide  de  M.  Mignon  sur 
Alione  d'Asti,  une  communication  piquante  de  M.  Lazard  sur  Mar- 
tial d'Auvergne.  M.  Romier  a  présenté  un  exposé  critique  du 
récent  ouvrage  de  M.  Imbart  de  la  Tour  sur  les  origines  écono- 
miques cl  sociales  de  la  Réforme  en  France.  M.  L.  Loyiot  a  lu  un 
travail  intéressant  sur  Martin  Franc  et  Le  Champion  des  Dames. 
Le  D''Bruzon  a  fait  connaître,  en  deux  leçons  substantielles,  le 
développement  et  le  râle  de  TAlchimie,  principalement  au  xv*  et 
au  xYi"  siècle.  M.  Pierre  Bourdon,  qui  vient  d'être  nommé 
membre  de  l'École  française  de  Rome,  a  apporté  en  décembre 
deux  curieuses  études  sur  Topposilion  littéraire  au  Concordat  de 
10 16.  Il  a  examiné  spécialement  le  plaidoyer  de  Tavocat  Bou- 
chard coutre  le  Concordat  et  une  pièce  en  vers  latins  contre 
François  V%  Duprat  et  Louise  de  Savoie,  qui  éclaire  et  complète 
par  des  renseignements  précieux  le  conte  de  Marguerite  d'An- 
gouléme,  dans  MHeptaméron,  sur  François  P""  et  Tavocat  Dixhomme. 
En  juin  igo6,  à  la  suite  d'une  mission  aux  Archives  vaticanes,  il 
a  étudié  les  frères  Briçonnet  (Guillaume  et  Denys)  et  leurs  rap- 
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ports  avec  Léon  X,  et  ensuite  Tëvéque  de  Bayeux,  Lodovico  de 
Canossa,  nonce  de  Léon  X,  un  des  propagateurs  de  Fesprit 
de  la  Renaissance  dans  notre  pays.  M"'  G.  Louis  a  exposé  des 
idées  neuves  et  originales  sur  la  composition  de  la  ParfakU  Àmye 
d'Heroët,  et  provoqué  plusieurs  discussions  fort  intéressantes. 
M.  AscoLi,  qui  avait  d'abord  présenté  une  communication  docu- 
mentée sur  loraison  funèbre  au  xvi*  siècle,  a  consacré  deux  le- 
çons élégantes  à  l'histoire  de  la  Querelle  deê  femmes  dans  la  seconde 
moitié  du  \vi*  siècle  et  au  cours  du  xyii*"  siècle.  M"'  Rudtz-Bkes  a 
résumé  ses  recherches  si  neuves  sur  le  poète  Charles  de  Sainte- 
Marthe  qui  lui  fourniront  le  sujet  de  sa  future  thèse.  On  doit  à 
M.  P.  Beaurieux  une  fine  élude  sur  le  roman  peu  connu  et  cepen- 
dant d'un  sentiment  si  délicat  dé  Helissenne  de  Crenne.  La  réu- 
nion a  également  fort  goûté  le  travail  présenté  par  M.  Besançon 
sur  le  roman  cher  à  nos  pères,  et  aujourd'hui  bien  oublié,  de 
Jean  de  Paris,  et  celui  de  M.  Masson  sur  la  poésie  mesurée  au 
xv!""  siècle,  domaine  encore  peu  exploré.  M.  DaouHETa  clos  digne- 
ment la  série  par  deux  études  remarquables,  et  qui  donnent  la 
meilleure  idée  de  la  thèse  qu'il  prépare.  La  première,  la  plus 
importante ,  a  été  consacrée  au  poète  François  Maynard  et  à  ses 
ouvrages;  la  seconde,  au  Philandre  du  même  auteur  et  au  Sirène 
d'Honoré  d'Urfé.  M.  Drouhet  a  fait,  en  ce  qui  touche  l'œuvre  de 
Maynard,  plusieurs  découvertes  qui  attireront,  au  moment  où 
elles  seront  livrées  au  public,  Tattention  de  nos  bibliographes  et 
historiens  littéraires. 

Cette  conférence  a  été  suivie  par  le  plus  grand  nombre  des 
auditeurs  de  la  conférence  précédente,  auxquels  il  faut  joindre 
M.  AsGOLi,  le  général  et  M^*"  Colonna  et  M.  Élie  Lambert. 

Plusieurs  anciens  auditeurs,  aujourd'hui  éloignés  de  Paris, 
ont  participé  aux  travaux  de  la  conférence  pendant  leur  séjour 
dans  la  capitale;  je  citerai  MM.  Barat,  Baur,  Bourdon,  Massis, 
Patry  et  PoLAiN.  Diverses  communications  ont  été  faites  sur  Ra- 
belais; il  convient  de  signaler  à  ce  propos,  que  la  Société  des 
études  rabelaisiennes,  dont  la  conférence  a  fourni  le  premier  noyau , 
a  compté,  cette  année,  36o  membres. 
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M^^"*  Rens,  de  Dordrecht,  une  ancienne  auditrice,  a  entrepris, 
sur  les  conseils  du  directeur  adjoint,  un  travail  sur  YAstrée  et  la 
Querelle  des  femmes. 

Une  excursion  historique  et  archéologique  suivie  par  seize  au- 
diteurs, a  eu  lieu  à  Troyes,  le  jeudi  3i  mai  igo6.  Cette  visite 
d'une  des  villes  les  plus  curieuses  de  France  a  permis  aux  audi- 
teurs d*ëtudier  sur  place  l'histoire  si  instructive  de  la  sculpture 
champenoise  à  Tépoque  de  la  Renaissance. 


XV.  —  LANGUE  SANSCRITE. 

Directeur  d'études  :  M.  Sylvain  Lévi,  docteur  es  lettres.  — 
Directeur  adjoint  :  M.  Louis  Finot,  ancien  directeur  de 
l'Ecole  française  d'Extrême-Orient. 

CONFÉRENCES  DE  M.  LEVI. 

L'enseignement  a  été  selon  l'usage  distribué  en  deux  séries  de 
conférences  :  l'une  d'explication,  l'autre  d'exposition. 

La  CONFÉRENCE  d'cxplication  réunissait  des  élèves  qui  avaient 
déjà  suivi  le  cours  de  sanscrit  Tannée  précédente  :  MM.  Cohen, 
Ernout,  Marouzeau,  Rebeillé,  et  M"*  Marouzeau.  On  a  choisi 
pour  texte  une  publication  toute  récente,  due  à  un  savant  hin- 
dou du  Travancore,  et  composée  sur  les  indications  directes  de 
M.  Lévi  :  le  Bhâratânuvarnana,  de  Ganapati  Çâstri.  L'ouvrage 
écrit  dans  une  langue  claire  et  facile,  accompagné  de  nombreuses 
noies  en  anglais,  a  donné  d'excellents  résultats;  les  élèves  de  la 
conférence  ont  pu  le  lire  aisément,  et  avec  intérêt.  Tous  ont  pris 
une  part  égale  à  Texplication,  et  avec  un  égal  succès. 

La  SECONDE  conférence,  destinée  spécialement  à  des  auditeurs 
qui  ne  sont  pas  spécialistes  en  sanscrit,  mais  que  des  études  voi- 
sines portent  à  chercher  un  appoint  d'informations  sur  la  civili- 
sation indienne,  a  moins  bien  réussi  cette  année  que  les  précé- 
dentes ;  le  nombre  des  inscriptions  était  moindre ,  et  la  préparation 
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des  examens  a  paralysé  eu  partie  les  meilleures  volonlés.  Cepen- 
dant MM.  Allinb,  Juvbt  et  Henri  Maspbbo  ont  suivi  ce  cours 
jusqu*à  la  fin  de  Tannée  avec  un  lële  et  une  assiduité  qui  ne  se 
sont  pas  démentis.  Les  sujets  traités  cette  année  étaient  :  Langues 
anciennes  et  modernes  de  ilnde;  géographie  ancienne;  histoire; 
littérature  védique;  épopées;  théâtre. 

CONFIÎRENGBS  DE  M.  FI!SOT. 

Pendant  le  premier  semestre,  les  auditeurs  ont  été  initiés  à 
la  connaissance  de  la  grammaire  sanscrite  à  Taide  du  Manuel  de 
Ms  Victor  Henry;  le  second  a  été  consacré  à  Texplication  de  l'épi- 
sode de  Nala, 

MM.  DuGAS,  Laurent  et  Oger  se  sont  distingués  par  leur  assi- 
duité et  leurs  rapides  progrès.  M.  Oger  se  propose  de  commen- 
cer Tannée  prochaine  la  préparation  de  sa  thèse,  dont  le  sujet 
serait  choisi  dans  la  littérature  juridique. 


XVI.  —  ZEND  ET  PEHLVI. 

Directeur  adjoint  :  M.  A.  Meillet,  docteur  es  lettres. 

On  a  exposé  une  partie  de  la  grammaire  et  expliqué  des  frag- 
ments de  VAvesta.  La  conférence  a  été  suivie  par  M.  Reby  qui  y  a 
pris  une  part  active. 

XVIL  —  LANGUES  SÉMITIQUES. 

Directeur  adjoint  :  M.  Mayer  Lambert. 

Conférences  cFhébreu  et  cTaraméen, 

Les  GONFËRENGES,  Cette  année,  ont  été  suivies  par  un  plus 
grand  nombre  d'auditeurs  que  les  années  précédentes,  et  la  plu- 
part des  élèves  ont  montré  une  assiduité  qui  ne  s'est  pas  démen- 
tie. Le  programme  a  été  la  continuation  de  celui  de  Tan  dernier. 
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Le  mardi ,  une  heure  a  été  consacrée  à  Texposé  des  éléments  de 
grammaire  et  à  l'explication  de  textes  relativement  faciles.  Le 
professeur  a  terminé  celte  fois  Tétude  des  verbes,  en  indiquant 
sommairement  les  théories  comparatives  modernes  concernant 
quelques  formes  grammaticales  importantes.  On  a  expliqué  la 
première  partie  de  Thistoire  de  Joseph  (Genèse,  cbap.  xxxvii, 
xxxviii-xLi)  en  faisant  ressortir  les  différences  de  vocabulaire 
entre  les  deux  sources  de  ce  récit.  La  conférence  du  jeudi  a  été 
comme  d'habitude  divisée  en  deux  heures.  Dans  la  première,  on 
a  traduit  et  commenté  les  six  premiers  chapitres  de  Jérëmie.  L'at- 
tention des  élèves  a  été  attirée  particulièrement  sur  Tincerlitudc 
des  significations  primitives  de  certains  mots  et  sur  la  manière 
défectueuse  dont  les  diverses  acceptations  de  quelques  vocables 
sont  rangées  dans  les  dictionnaires  usuels.  Dans  la  seconde  heure 
on  a  étudié  la  grammaire  de  Taramcen  biblique  et  Ton  a  inter- 
prété les  chapitres  vi  et  vu  d'Esdras  et  les  chapitres  ii  à  vi  de 
Daniel.  Ces  lectures  ont  fourni  l'occasion  de  montrer  les  diver- 
gences de  construction  entre  l'hébreu  et  Taraméen,  cette  dernière 
langue  étant  bien  plus  synthétique  que  la  première.  Il  en  résulte 
qu'il  faut  se  garder  d'attribuer  un  seul  et  même  caractère  à 
tous  les  idiomes  sémitiques. 

Parmi  les  élèves  qui  ont  apporté  une  véritable  collaboration 
au  maître,  nous  devons  une  mention  spéciale  à  M.  Joîjon,  qui 
s'est  attaché  en  particulier  à  l'étude  du  lexique  et  qui  a  public 
dans  le  Journal  asiatique  un  article  sur  le  sens  du  mot  sefayim. 
M.  Joûon  a  également  rédigé  un  petit  travail  sur  le  chapitre  vu 
dlsaïe. 

XVIIÎ.  —  LANGUE  ARABE. 

Directeur   d'études  :  M.   Hartwig   Derenbourg,    membre   de 
l'Institut  (Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres). 

La  GONFÉRENGB ,  ayant  conservé  nombre  de  ses  élèves  de  l'an 
passé,  a  continué  l'étude  du  Livre  des  deux  jardina  au  point  oh 
cll(f  avait  été  interrompue  parles  vacances.  Les  années  676,  677 
et  la  première  moitié  de  678  de  l'hégire  (du  28  mai  1 180  à  fin 
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i  189  de  noire  ëre)  ont  occupé  Tannée.  Les  vers  et  les  morceaux 
en  prose  rimée  ont  été  bien  déchiffrés  et  habilement  traduits  par 
des  élèves  aussi  instruits  qu'intelligents,  que  les  difficultés  du 
texte  paraissent  afoir  plus  intéressés  que  la  solution  des  pro- 
blèmes historiques  et  géographiques.  Cependant  Titinéraire  de 
Saladin  quittant  TEgypte  pour  se  fixer  en  Syrie  a  provoqué 
un  croquis  de  M.  Louis  Massignon  qui,  discutable  dans  les  détails, 
montrait  clairement  les  grandes  lignes  de  Texpédition.  Notre  col- 
lègue, M.  Clermont-Ganneau,  ne  tardera  pas  à  étudier  les  pro- 
blèmes que  soulève  ce  voyage  dans  son  Recueil  J^archéologie  orientah. 

M.  Louis  Massignon  a  publié  Le  Maroc  dans  les  pretnières  années 
duxvi'  sièck.  Tableau  géographique  JCaprhs  Léon  [Africain,  Alger, 
1906,  gr.  in-S"*,  xvi-3o5  pages,  avec  xxx  cartes  au  Irait. 

M.  Nahoum  Slousghz  a  inséré  dans  les  Archives  marocaines  une 
Etude  sur  Thistoire  des  juifs  et  du  judaïsme  au  Maroc,  dont  les  tirages 
à  part  (Paris,  Leroux,  1906)  occupent  16.7  et  67  pages.  L'auteur 
part  pour  le  Maroc,  afin  de  compléter  sur  place  sa  documentation 
et  d'achever  ensuite  une  œuvre,  dont  on  n'acceptera  pas  toutes  les 
hardiesses,  dont  on  admirera  la  nouveauté,  la  contexture,  l'in- 
formation. J'avais,  l'an  passé,  appelé  l'attention  sur  les  prolé- 
gomènes intitulés  :  La  colonie  des  Maghrabins  en  Palestine, 

En  dehors  de  ses  contributions  nombreuses  et  remarquables  de 
sociologie  musulmane  aux  Archives  marocaines,  M.  Georges  Sal- 
MON  a  publié  le  premier  volume  d'une  Bibliothèque  des  arabisants 
français,  volume  consacré  aux  petits  écrits  de  Silvestre  de  Sacy. 
A  ma  notice  biographique,  révisée  par  moi  en  1908  et  placée 
en  tête  du  volume,  a  été  jointe  une  bibliographie  générale  de 
Silvestre  de  Sacy  (434  numéros)  due  à  M.  Georges  Salmon;  voir 
Comptes  rendus  de  F  Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  de 
1906,  p.  108  et  109  [cf.  plus  loin  p.  i5o]. 

M.  William  Marcais  n'a  pas  achevé  l'impression  de  sa  thèse 
sur  Le  dialecte  arabe  parlé  par  les  Oulâd  Brahîm  de  Saida.  La  '^ So- 
ciété de  linguistique  de  Paris  a  montré  son  goût  de  la  méthode  en 
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accueillant  cet  excellent  travail  que  Taufeur,  sévère  pour  lui- 
même,  ne  cesse  de  remanier  dans  un  désir  légitime  d'atteindre  à 
la  perfection.  M.  Marçais  s'en  est  approché  dans  la  première 
partie  de  son  travail,  quont  publiée  les  Mémoires  de  la  Société  de 
Unguistique  de  Paris,  XIV,  3,  p.  97-1 6 i. 

M.  PoPEscu-CioçANEL  ne  tardera  pas  à  mettre  sous  presse  sa 
thèse  :  ContribtUion  à  la  topographie  roumaine,  lorsqu'il  lui  aura  fait 
subir  les  remaniements  jugés  nécessaires  par  les  commissaires 
responsables,  MM.  Joseph  Halévy  et  Mario  Roques. 

M.  Eugène  Protot  rédige  ses  études,  à  la  veille  d'être  closes, 
sur  Les  femmes  chrétiennes  et  musulmanes  en  Syrie  pendant  le  xif  siècle. 

MM.  Arsène  Ronflard  et  Emmanuel  Thubert  continuent  sans 
doute,  sans  que  je  sois  renseigné,  leurs  travaux  sur  Saladin  et 
sur  Ibn  Djobair.  Je  ne  sais  pas  non  plus  si  M.  Jean  Deny  pour- 
suit sa  traduction  du  géographe  Al-Moukaddasi.  Ce  qui  est 
avéré,  c'est  que  M.  J.  de  Goeje  a  publié  une  admirable  seconde 
édition  du  texte  arabe  (Leide,  1906). 

MM.  Emile  Amar  et  Noël  Giron  se  proposent  de  chercher  des 
sujets  de  thèses  dans  la  collection  délaissée  des  papyrus  arabes 
qui  dorment  au  Louvre.  Le  beau  volume  de  G.-H.  Recker,  Papiri 
Schott-Reinhardt  I  (Heidelberg,  1906),  leur  fournira  un  précieux 
exemple  de  la  manière  dont  il  faut  traiter  ces  documents  anciens, 
aussi  sûrs  que  les  monnaies  pour  connaître  et  pour  fixer  les  faits 
et  les  dates  historiques. 

M.  Joseph  Carahe,  né  à  Rrumana  dans  le  Liban,  se  propose 
d'écrire  comme  thèse  une  monographie  sur  le  dialecte  arabe  de 
son  pays  d'origine. 

M.  Jacques  Faitlovitsch,  envoyé  en  Abyssinie  par  le  baron  Ed- 
mond de  Rothschild,  a  publié  une  notice  sur  les  Juifs  du  pays, dits 
Falachas ,  dont  il  a  ramené  à  Paris  deux  exemplaires ,  rédige  un  rap- 
port complet  sur  sa  mission,  auquel  il  joindra  des  textes  inédits 
en  abyssin  et  en  arabe. 
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M.  Bernard  Michel  présentera  comme  thèse  une  traduction 
française,  annotée  et  expliquée ,  des  Ta^r^frDéfinitionsD,  d'après 
les  éditions  de  Leiptig,  de  Conslantinople,  du  Caire  et  de  Saint- 
Pétersbourg.  Un  commentaire  manuscrit  de  M.  Joseph  Deren- 
bouif  a  éié  mis  à  la  disposition  de  M.  Michkl. 

M.  Ismael  Hambt,  docte  musulman,  officier  interprète  prin- 
cipal à  TËtat-Major  de  larmée,  a  été  un  auditeur  assidu  de  la  con- 
férence. Elle  revendique  sa  part  du  succès  obtenu  par  la  publi- 
cation patriotique,  peut-être  optimiste,  des  Musulmans  français 
du  nord  de  V Afrique  (Paris,  1906). 

XIX.  —  LANGUE  ÉTHIOPIENNE  ET  LANGUES  TOURANIENNES. 

Directeur  d'études  :  M.  Joseph  Hal^vy. 

L'enseignement  de  Télhiopien  a  continué  régulièrement  son 
cours  avec  quatre  élèves  bien  avancés.  Divers  manuscrits  encore 
inédits  ont  fourni  les  textes  pris  comme  objet  de  traduction  et 
d'analyse.  Ces  textes  ont  livré  une  quantité  de  vocables  nouveaux 
qui  ne  figurent  pas  encore  dans  les  lexiques. 

Des  questions  relatives  à  la  syntaxe  éthiopienne  ont  été  discu- 
tées au  point  de  vue  de  la  sémitologie  générale.  Les  (élèves  se 
sont  vivement  intéressés  à  la  discussion  et  leurs  opinions,  parfois 
divergentes,  ont  donné  Heu  à  des  remarques  indiquant  la  matu- 
rité de  leur  connaissance. 

M.  Blanghart  a  terminé  la  composition  de  sa  thèse  qui  sera 
présentée  au  mois  de  novembre  prochain. 

M.  Faïtlovitch,  que  son  fractueux  voyage  en  Abyssinie  a  mis 
en  possession  d'une  intéressante  collection  de  proverbes  popu- 
laires, en  a  fait  l'objet  de  sa  thèse  qui  ne  tardera  pas  à  être  pré- 
sentée. En  attendant,  il  est  en  voie  défaire  paraître  un  apocryphe 
judéo-éthiopien  avec  traductions  hébraïque  et  française. 

M.  Wajnberg  a  été  obligé  de  partir  avant  la  fin  du  dernier 
trimestre.  Il  reviendra  dans  l'année  scolaire  prochaine  pour  con- 
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tÎDuer  ses  études  et  terminer  sa  thèse.  Il  espère  pouvoir  collabo- 
rer bientôt  avec  un  savant  russe,  pour  faire  paraître  un  recueil 
éthiopien  copié  par  lui  dans  la  Bibliothèque  nationale. 

M.  Chaîne,  de  Beyrout,  a  prispart  au  cours  d'éthiopien  du 
second  semestre;  comme  d'habitude  je  n'ai  qu'à  le  louer  de  son 
assiduité  et  des  remarquables  aptitudes  qui  se  révèlent  dans  les 
divers  travaux  qu'il  est  en  voie  de  préparer.  Il  s'occupe  déjà  de 
sa  thèse  prochaine  pour  l'obtention  du  diplôme  de  notre  Ecole. 


XX.  —  PHILOLOGIE  ASSYRIENNE. 

Directeur  adjoint  :  M.  Scueil,  ancien  membre  de  la  Mission 
française  du  Caire. 


CONFERENCES  DE  M.  SCIIEIL. 

Lundi  :  Lecture  de  textes  connus,  assyriens  et  babyloniens. 

—  Principes  de  déchiffrement,  écriture  et  langue. 

Vendredi  :  Déchiffrement  de  première  main  des  Cuneiform 
Texts,  fasc.  V  et  fasc.  VI  jusqu'à  pi.  82  inclus. 

M.  J.-Ët.  Gautier,  pour  l'obtention  du  diplôme,  achève  sa 
thèse  :  Archives  d^une  famille  babylonienne  à  V époque  de  Hammurabi. 

—  Ce  sont  les  premiers  textes  connus  provenant  de  la  ville  de 
Dilbat  Tous  se  rapportent  à  l'économie  d'une  seule  famille. 

Le  même  élève  collabore  à  la  publication  du  IX"*  volume  des 
Mémoires  de  la  délégation  en  Perse,  avec  le  directeur  de  la  confé- 
rence. 

M.  Delâporte  a  publié  dans  la  ZeiUchr^tfùr  Assyriologie ,  XVUI, 
3/i5-956,  des  tablettes  de  comptabilité  de  l'époque  de  Naram 
Sin ,  qui  appartiennent  au  directeur  de  la  conférence.  —  Colla- 
boration au  Recueil  de  travaux,  etc.  Étude  sur  les  cylindres  assyro- 
babyloniens  du  Musée  Guimet. 
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M.  Fmançon  met  la  dernière  main  à  une  thèse  pour  TEcole  : 
Documents  tires  des  Cuneifcrm  TexU^  qui  font  Tobjet  du  cours  du 
vendredi. 

M.  CovBB  (de  Lausanne)  achève  sa  thèse  pour  le  doctorat  d'Uni- 
versité sur  le  Dieu  Sin. 

M.  Langdon  (de  New- York)  a  publié  Builiùig  ImcripHons  of  the 
Neo-BabyL  Empire,  I,  et  un  volume  de  conférences  sur  les  choses 
du  Vieil-Orient,  avec  un  appendice  de  textes  tires  du  cours  du 
vendredi. 

Le  D'  Brummbr  (de  Chicago)  a  publié  dans  le  Rcc.  de  Tra- 
vaux, etc.,  XXVIII,  31&-5198,  la  plus  ancienne  incantation  con- 
nue, dont  Toriginal  appartient  au  directeur  de  la  conférence. 

Autre  article  dans  YOrientaUstische  Litteraturzcitung ,  i5  juin 
1 906  :  Die  Namen  der  Hcrrscher  von  Shirgulla. 

M.  Zeitlin  remanie  son  travail  sur  un  choix  de  leUrcs  assy- 
riennes (éd.  Harper),  en  vue  du  diplôme. 

MM.  Cartier,  Pirot,  Marchal  ont  entrepris  chacun  la  mono- 
graphie d'un  des  grands  règnes  de  la  monarchie  assyrienne. 

XXI.  ~  ARCHÉOLOGIE  ORIENTALE. 

Directeur  d'études  :  M.  Clermont-Ga?ineau,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres). 

Matières  traitées. 

Sceau  (inédit)  phénicien  ou  israélite  archaïque,  provenant  de 
Tibériade  et  gravé  au  nom  de  ^12vbH  Elichama^^^h  —  Cachet 
israélite  archaïque  trouvé  dans  la  néci*opole  de  Carthage  et  gravé 

(*)  Cf.  homonymes  sur  deux  sceaux  similaires  :  1**  Lévy  de  Breslau,  Sieg,  tt. 
Gemm.,  hebr.  n"  4,  p.  87,  pi.  III,  n"  3;  a"  Clermqiit-Ganneau ,  C,  B,  de 
V Académie,  1899,  p.  976. 
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au  nom  de  V2i<  Abiyou^^K  —  Deux  fragments  d'aiabastra  Israélites 
archaïques,  découverts  à  Suse  et  portant  des  inscriptions  hébraï- 
ques qui  indiquent  la  jauge  des  vases  (i  hin  et  3/4  de  log)^^^; 
considérations,  à  ce  propos,  sur  la  métrologie  biblique;  compa- 
raison avec  divers  alabastra  phéniciens  similaires  (^).  —  Linteau 
antique  avec  inscriptions  en  hébreu  carré,  récemment  découvert 
à  Jérusalem  (d'après  des  photographies  et  estampages  commu- 
niqués par  le  P.  Germer-Durand).  —  Inscription  samaritaine  de 
Gaza  et  inscriptions  grecques  de  Bersabée  t*\  —  Inscription  ara- 
méenne  inédite  d'Asie  Mineure  :  dédicace  à  la  triade  Baalchamaïn, 
Sahar  (lune),  Chamach  (soleil);  d'après  une  copie  prise  par  un 
voyageur  et  communiquée  par  M.  Morris  Jastrow,  de  Philadelphie. 
—  Une  nouvelle  inscription  nabatéenne  {Rev.  BibL,  igoS, 
p.  592);  lecture  et  interprétation  rectiGées  ^^^  —  Inscriptions 
grecques  byzantines  :  d'Azote  î^),  de  Nazareth(?)('^),  et  de  Bou- 
droun  (Halicarnasse)^*^  —  Lectures  rectifiées  d'une  série  d'in- 
scriptions syriaques,  grecques,  romaines  et  médiévales  relevées 
par  MM.  von  Oppenheim  dans  la  Syrie  du  Nord  et  publiées  par 


^'^  1''DN''?  ï  à  lire  ainsi  au  lieu  de  la  lecture  proposée  DXT'b  «à  Joab»  (C.  B, 
de  VAcad.,  séance  du  8  décembre  1906);  Tclément  théophore  p  =  ini,  offre 
Tortliographe  caractéristique  qa*on  constate  sur  d^autres  cachets  israélites  con- 
génères. 

t*J  C.  R,  de  l'Acad,,  séance  du  8  juin  1906;  Rec,  d'Arch,  Or.,  Vil,  p.  29^ 
el  suiv. ,  pi.  y,  A  ,  B  ,  G. 

^'î  1*  Le  vase  Albertas,  avec  une  épigraphe  qu^on  croyait  funéraire  (C  /.  5., 
I,  t.  I*',  p.  100  et  217),  mais  qui,  en  réalité,  est  relative  à  la  jauge;  2"  un 
alabastrum  inédit  de  la  Bibliothèque  nationale  avec  une  double  inscription  de 
même  nature;  3°  un  alabastrum  de  Chypre  de  la  collection  de  Cesnola 
(Cypi-us,  1877,  p.  54). 

(*)  Rec,  d'Arch,  Or,,  VII,  p.  188-190,  pi.  H. 

^^^  Idem,  VII,  p.  t55  et  suiv. 

^*ï  Idem,  p.  208  et  suiv.  (Tacclamation  OLv^heo), 

^'^  Inédite;  d'après  une  photographie  communiquée  par  M.  Gumont  (con- 
struction du  mur  de  la  ville  sous  FI.  Johannès,  vesùtor  impérial,  àiso  Sovxoiv 
et  dishypaticos), 

(*^  Inédite;  d'après  une  copie  communiquée  par  M.  Diehl  (mentionnant  un 
FJ.  Johannès,  cornes  et  hypatikos  sous  le  règne  d'Anastase  l"  et  peut-être  iden- 
tique au  précédent). 

ANNUAIRE. —  1907.  7 
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M.  Lucas  dans  la  Byz.  Zeittckr,  (1906,  p.  i8-68)(').  —  ExpëdU 
lion  archéologique  amëricaine  de  rUniversitë  de  Princeton  exë- 
cutëe  en  Syrie  en  igoS;  examen  et  discassion  critique  des 
résultats  consignés  dans  le  PreUminarif  Repart  (cf.  Amer.  Jowm,  oj 
Archaeol.,  1906,  p.  889  et  suiy.)(^).  —  Abdalgas  et  Olbanès^^). 
—  L'édit  impérial  byzantin  de  Bersabée  fixant  les  redevances  de 
la  Palœstina  III*  (admratio  de  Tannone),  d*aprës  un  nouveau 
fragment  (le  5*)  récemment  découvert,  qui  contient  la  liste  de 
18  villes  de  TArabie  Pélrée^^).  —  La  marche  de  Saladin  du  Caire 
à  Damas,  avec  démonstration  sur  Kerak,  d'après  les  relations 
d'Abou  Ghâma  et  Guillaume  de  Tyr(^). 

D'accord  avec  le  directeur  d'études,  M.  Chabot  élève  diplôme 
a  fait  un  certain  nombre  de  conféronces. 


XXIL  ~  PHILOLOGIE  BT  ANTIQUITÉS  ÉGYPTIENNES. 

Directeur  d'études  :  M.  Gaston  Maspero,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres).  —  Directeurs 
adjoints  :  MM.  Paul  Guieysse  et  M.  Alexandre  Moret. 

GONPiRENGES  D£  Al.  GUIEYSSE. 

Les  auditeurs  ont  été  comme  toujours  groupés  par  séries,  avec 
un  enseignement  spécialement  approprié,  mais  la  plupart  d'entre 
eux  ont  suivi  les  conférences  en  leur  entier. 

La  revision  des  Maximes  tAni  a  été  complètement  terminée,  et 
Tétude  du  Papyrus  magique  Barris  entreprise. 

MM.  BoREux  et  Wbill  ont  bien  voulu  faire  quelques  confé- 

l*)  Rec,  d'Arch.  Or,,  VII,  p.  at7-a36. 

(^^  Idstn,  p.  ai3  et  suiv. 

^^)  Idem,  p.  936  et  suiv. 

W  Revue  Biblique,  1906,  p.  4ia  et  suiv.;  Rec.  d'Arch.  Or.,  VJl,  p.  167  et 
suiv.;  cf.  p.  399  et  soiv. 

W  Revue  Biblique,  1906,  p.  fm  et  suiv.;  Rec.  d^Arch.  Or,,  VII,  p.  «85  et 
suiv.  (pi.  IV). 
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reaoes,  le  premier  sur  Tinscriptioa  d'Uua,  le  second  sur  les  rois 
archaïques  d'après  les  dernières  fouilles. 

GONPl^RBNGSS  DE  H.  MORET. 

Une  des  gonpbrenoks  de  1 906  a  été  consacrée  à  Tétude  du  règne 
d'Aménophis  1V\  d'après  les  publications  réceotes  de  M.  Davies  et 
de  rinstitut  français  d'archéologie  orientale.  Après  avoir  établi 
que  le  roi,  qu'une  réforme  religieuse  a  rendu  célèbre,  n'avait 
rien  d'asiatique  dans  ses  origines,  le  professeur  a  démontré  que 
la  persécution  du  culte  d'Amon  et  l'apothéose  du  dieu  Aton 
avaient  eu  seulement  le  caractère  d'une  réforme  politique  et 
cultuelle  et  non  point  celui  d'une  hérésie  caractérisée  ou  d'une 
religion  nouvelle.  L'explication  des  hymnes  à  Aion  a  permis  de 
préciser  que  cette  réforme  consistait  essentiellement  daus  un 
retour  aux  idées  en  quelque  sorte  primitives  et  humaines,  et 
dans  une  simplification  des  doctrioes.  Ce  retour  à  la  religion 
primitive  s'est  accompagné  d'une  tendance  artistique  purement 
réaliste  et  humaine,  ainsi  qu'en  témoignent  et  les  textes  et  les 
bas-reliefs  ou  peintures  de  cette  époque.  La  tf  réforme  75  d'Amé- 
nophis  IV  a  donc  été  suivie  d'une  tr  renaissance  >)  de  l'art  dégagé 
des  formules  poncivcs.  A  ce  double  point  de  vue,  l'étude  de  cette 
époque  est  d'un  intérêt  puissant  qu'ont  vivement  ressenti  les 
auditeurs  et  collaborateurs  de  la  conférence. 

L'autre  conférence  a  été  réservée,  comme  l'an  dernier,  à  des 
explications  de  textes  relatifs  aux  fondations  funéraires  et  reli- 
gieuses. Les  contrats  de  Siout  et  l'inscription  ptolémaïque  de 
Séhel  ont  été  étudiés  en  détail.  M.  Giron  a  pris  souvent  une  part 
très  utile  aux  explications.  Les  dernières  séances  ont  été  consa- 
crées à  quelques  lectures  de  textes  ptolémaïques  (rituel  de  fonda- 
tion das  temples,  à  Dendérah). 

M.  61R011,  qui  vient  de  passer  ses  thèses  de  l'École  du  Louvre, 
prépare  un  travail  pour  TÈcole  des  hautes  études.  M.  Markstainu 
a  aussi  en  préparation  plusieurs  mémoires  intéressants  sur  les 
essais  de  déchiffrement  des  hiéroglyphes  avant  GhampoUion,  et 
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sur  1rs  connaissances  des  anciens  en  matière  d'écriture  hiéro- 
glyphiquc. 

En  avril  et  mai  ie  professeur,  ayant  été  chargé  d'une  troisième 
mission  en  Egypte,  a  fait  appel  comme  d'habitude  au  dévoue- 
ment de  MM.  Wcill  et  Boreux.  M.  Wcill,  qui  dans  ses  confé- 
rences antérieures,  avait  étudié  les  mentions  des  rois  des  trois 
premières  dynasties  dans  les  documents  historiques  des  périodes 
suivantes,  a  commencé  Tétude  des  textes  de  1  époque  de  Zosir  et 
de  ses  prédécesseurs  de  la  III*  dynastie.  Il  s'est  efforcé  de  montrer 
par  quelle  méthode  de  comparaison  on  pouvait  arriver  à  une 
classification  des  rois  de  ces  périodes  archaïques.  —  M.  Bobeux 
a  continué  Texposé  de  ses  recherches  relatives  à  l'archéologie  et 
à  la  mythologie.  Le  vif  intérêt  que  leur  ont  témoigné  les  auditeurs 
a  été  pour  MM.  Boreux  et  Weill  la  récompense  de  leur  amicale 
collaboration. 

XXIll.  —  HISTOIRE  ANCIENNE  DE  L'ORIENT. 

Directeur  adjoint  :  M.  Isidore  LivY,  agrégé  de  l'Université. 

La  CONFÉRENCE  DU  LUNDI  SOIR  (transportée,  au  cours  de  l'année, 
au  samedi  soir  h  i  heure  et  demie)  a  eu  pour  objet  l'histoire 
de  Palmyre  jusqu'à  la  prise  de  l'oasis  par  Aurélien.  On  s'est  par- 
ticulièrement attaché  à  relever  les  informations  relatives  h  l'orga- 
nisation sociale  de  la  cité  araméenne,  et  à  définir  le  caractère  en 
somme  superficiel  de  l'influence  des  institutions  helléniques. 
C'est  répigraphie  pahnyrénienne  qui  fournit  la  majeure  partie 
des  matériaux  utilisables;  les  textes  grecs  ont  été  expliqués  par 
M.  Jean  Hatzfeld,  les  textes  araméens  par  MM.  A.  Bagk  et  Combe. 

Le  SAMEDI  SOIR  (à  deux  heures  et  demie)  on  a  entamé,  par 
l'étude  des  traditions  sur  le  séjour  en  Egypte  et  YExode,  les  pré- 
liminaires d'une  liisloire  d'Israël  qui  sera  régulièrement  pour- 
suivie. Le  directeur  adjoint  a  exposé  les  raisons  qui  l'inclinent  à 
admettre  la  réalité  d'un  noyau  historique  au  fond  des  légendes 
accumulées  autour  des  noms  de  Jacob  et  de  Moïse;  l'établissement 
en  Gosen  d'Israël,  ou  du  moins  d'un  des  groupes  qui  ont  formé 
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par  la  suite  la  nation  israélite,  semble  un  des  épisodes  de  Tin- 
vasion  dite  des  Hyksos  qu  il  faut  d'ailleurs  réduire  à  des  propor- 
tions infiniment  plus  modestes  qu'on  ne  le  fait  communément 
sur  la  foi  du  faussaire  d'époque  romaine  qui  a  écrit  sous  le  pseu- 
donyme de  Manétbon.  —  Le  texte  hébraïque  de  la  Genèse  et  de 
YExode  a  servi  de  base  à  la  recherche;  les  di?ergcnces  présentées 
pour  divers  passages  par  la  version  des  Septante  ont  fait  l'objet 
d'un  examen  attentif  qui  a  révélé  de  nouveaux  indices  à  l'appui 
de  rabaissement  jusque  vers  l'an  i  5o  de  la  date  de  la  traduction 
grecque  du  Pentatetique. 

MM.  Back,  Combe,  Ginsburger,  Hatzfeld,  Stephen  Langdon  et 
Mitrani-Samarian  ont  pris  une  part  active  aux  exercices  de  cette 
conférence  à  laquelle  ont  assisté  en  outre  des  auditeurs  pleins  de 
bonne  volonté,  MM.  Dujardin,  Gutesman  et  Tayac. 

XXIV.  —  RAPPORT  DE  M.  HENRI  LEBÈGUE, 

UGENGlé  ES  LETTRES,  CHEF  DES  TRAVAUX  PALÉOGRAPHIQUES. 

I.  Conférence  élémentaire  de  paléographie  grecque.  —  La 
CONFÉRENCE  DU  JEUDI  a  été  cousacréo  à  des  exercices  de  décliiflre- 
ment.  Les  élèves  ont  lu  des  spécimens  en  écriture  onciale  et  en 
écriture  minuscule  dans  les  publications  de  fac-similés  paléogra- 
phiques. On  a  fini  par  la  Commentatio  palœographka  de  Bast.  Les 
élèves,  sauf  M.  Coeffier  arrivé  à  une  époque  un  peu  tardive, 
sont  en  état  de  lire  un  texte  de  difficulté  moyenne. 

II.  Surveillance  et  assistance  données  aux  élèves  dans  les 
BIBLIOTHEQUES.  —  Sous  la  survoiHance  du  chef  des  travaux  paléo- 
graphiques, M.  Alline  a  collationné,  pour  les  Bollandistes,  une 
copie  partielle  du  manuscrit  grec  iBSg  et  M.  l'abbé  Boulenger 
a  collationné  pour  son  usage  personnel  deux  discours  de  saint 
Grégoire  de  Naziancc  contenus  dans  le  manuscrit  de  Paris  5io  et 
le  Coislin  5i. 

III.  Travaux  entrepris  par  le  chef  des  travaux  paléographiques. 
—  Grec.  A  la  demande  de  M.  Paton  ,  le  chef  des  travaux  paléo- 
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graphiques  a  coliationné  le  De  Kberi»  edueandis  de  Plutarque  avec 
le  manuscrit  1966,  et  exéculé  des  Tarifications  partielles  du  même 
traité  dans  les  manuscrits  9077,  i6o3,  1779,  9077,  9080  et 
9933. 

Pour  M.  Konrai  Zikulbr  de  Breslau,  il  a  fait  des  recherches  au 
sujet  des  vies  parallèles  de  Plutarque  dans  les  manuscrits  1671 
à  167/i  et  1676  à  1679, 

Latin.  M.  Skitsch  de  Breslau  a  obtenu  une  collation  partielle 
du  manuscrit  latin  8039  de  Manilius,  et  M.  Cocliani  une  descrip- 
tion des  manuscrits  contenant  le  De  ieptenarioj  de  metrU,  enigma- 
Hbus  ae  pedum  regulis  d'Aldhclm. 

A  la  demande  de  M.  Maxlon ,  de  Halle,  le  chef  des  travaux  paléo- 
graphiques a  fait  une  collation  partielle  des  manuscrits  de  Suétone 
58oi ,  58o&  et  61 1 5.  Il  a  pour  les  Monumenta  Germaniae  HUtorica 
coliationné  le  manuscrit  9768  (Nithard)  et  la  Lex  Baiuwariùrum 
contenue  dans  les  Nouvelles  acquisitions  latines,  90&. 

Grâce  à  la  bienveillante  entremise  de  M.  le  Conservateur  de 
la  bibliothèque  de  TUniversité,  TAcadémie  des  Sciences  de  Vienne 
a  pu  obtenir  la  collation  du  manuscrit  de  Lyon,  59&  (Delandine, 
608)  pour  les  épltres  9i/i,  9i5,  316,  995  et  996  de  saint  Jérôme. 

Le  chef  des  travaux  paléographiques  a  pour  la  même  société 
coliationné  à  la  Bibliothèque  nationale  les  manuscrits  1868, 
77.30 ,  9539  et  le  manuscrit  des  Nouvelles  acquisitions  latines,  609. 


MISSIONS  DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


Le  Conseil  municipal  de  Paris  accorde  tous  les  ans  aux  élèves 
parisiens  de  TÉcole  des  bourses  d'ëtudes  ou  de  voyage.  Voici  le 
résumé  des  principaux  voyages  effectués  en  igoS. 

MISSION  DE  M.  JEAN  GORDEY  EN  ITALIE. 

TuBiN.  —  Un  premier  voyage  en  Italie  m'avait  permis  de 
prendre  connaissance,  aux  Archives  de  Turin,  de  tous  les  docu* 
mcnts  diplomatiques  et  politiques  concernant  ce  sujet  précis  : 
La  politique  extérieure  au  nord  des  Alpes  d'Amédée  VI  de  Savoie  [le 
comte  Vert),  J'avais  déroulé  en  môme  temps  les  comptes  des  tré- 
soriers généraux  de  Savoie,  des  trésoriers  de  l'hôtel  des  guerres. 
L'an  dernier,  au  cours  d'un  nouveau  séjour  à  Turin ,  je  me  suis 
attaché  à  l'étude  des  comptes  que ,  chaque  année,  les  baillis  et  les 
châtelains  du  comte  Vert  envoyaient  à  Chambéry  pour  y  être  vé- 
rifiés. On  les  trouve  aujourd'hui  à  la  Cour  d'Appel,  aux  Archives 
camérales  (IIP  section  de  VArchimo  diStato),  dont  ils  constituent  un 
des  fonds  principaux. 

Leur  lecture,  toujours  fort  instructive  au  point  de  vue  local, 
économique  et  juridique,  offre  un  intérêt  très  inégal  en  ce  qui 
concerne  l'histoire  générale.  Il  arrive  souvent  que,  dans  certains 
rouleaux,  rien  ne  mérite  d'être  relevé  à  cet  égard.  D'autres,  au 
contraire,  renferment  des  mentions  extrêmement  précieuses, 
qui  précisent  en  les  complétant  les  renseignements  donnés  par  les 
comptes  généraux.  Ainsi,  le  châtelain  de  Chillon  fut  envoyé, 
en  1 36 1,  en  ambassade  à  l'empereur  Charles  IV;  nous  avons  une 
assez  bonne  relation  de  sa  mission  grâce  à  l'énumération  des  dé- 
penses faites  en  cours  de  route.  Elles  sont  enregistrées  dans  les 
comptes  de  Chillon,  datés  de  cette  année-là.  Les  comptes  des 
châtelains  mentionnent  encore  des  levées  d'hommes  de  guerre,  le 
passage  en  Savoie  de  personnages  princiers,  le  départ  d'expédi- 
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lions  diplomatiques  ou  militaires,  etc.,  que  Ton  ne  trouve  rappe- 
lés nulle  part  ailleurs.  Sans  eux,  donc,  bien  des  faits  importants 
resteraient  obscurs  ou  ignorés. 

La  longueur  de  ces  comptes  est  naturellement  très  variable , 
mais  leur  rédaction  est  toujours  faite  suivant  la  même  méthode. 
D'abord  une  introductùm,  qui  donne  le  nom  du  châtelain,  de  son 
lieutenant,  et  les  dates  extrêmes  des  mentions  enregistrées,  puis 
viennent  les 9Yve((f«  (impôts,  aides,  dimes,  amendes,  contributions 
diverses),  et  les  dépenses.  L'énumération  commence  par  celles  qui 
furent  faites  pour  Teutretien  des  édifices  publics,  le  château,  le 
four  banal,  la  chapelle,  les  remparts,  ensuite  le  salaire  des  offi- 
ciers, enfin  les  dépenses  extraordinaires.  Et  c'est  ici  que  pour 
rhistoire  politique  et  militaire  on  trouve  le  plus  de  renseignements 
intéressants. 

Voici  les  principales  châtellenies  dont  j'ai  étudié  les  comptes 
pour  les  années  comprises  entre  i3&3  et  i383  :  Chambéry, 
Genève^  Genewis,  Maurietme,  MimtméUan,  Seyssel,  EntremmU,  Pont- 
de-Beauvoisin,  Yenne  et  Chaney,  Mimdon,  Nyon,  Querîùu,  Bonne- 
mile ,  Faucignyf  etc. 

J'ai  profité  de  ma  présence  à  Turin  pour  copier  de  nombreux 
actes  importants  pour  l'histoire  des  comtes  de  Savoie  et  celle  de 
la  guerre  de  Cent  ans,  notamment  tous  ceux  par  lesquels  le  roi 
Philippe  de  Valois  s'est  assuré  le  concours  et  l'appui  du  comte 
Aimon,  au  moment  précis  où  les  hostilités  avec  l'Angleterre  al- 
laient commencer,  puis  ceux  qui  ont  rapport  aux  relations  de 
famille  entre  les  Valois  et  les  comtes  de  Savoie.  Certaines  lettres 
de  Charles  V  et  Charles  VI,  encore  inédites,  sont  à  ce  propos 
tout  à  fait  caractéristiques. 

Dijon.  —  Les  comptes  des  châtellenies  situées  dans  les  pro- 
vinces de  Bresse,  Bugey,  Valromey  et  du  pays  de  Gex  ont  été 
transportés  aux  Archives  de  la  Chambre  des  comptes  de  Bour- 
gogne, à  Dijon,  lorsque  ces  contrées  furent  réunies  au  royaume 
de  France.  Us  se  trouvent  aujourd'hui  dans  la  série  B  des  Archives 
delà  Côte-d'Or.  Avant  d'aller  à  Turin,  j'ai  passé  environ  deux 
semaines  à  Dijon  pour  les  consulter.  Les  comptes  qui  m'ont  four- 


RAPPORT  DES  ROURSIERS.  105 

ni  les  indications  les  plus  utiles  sont  ceux  des  châlellenies  de 
Baurg-m-Bresse ,  Punl-de-Vaux ,  Pant-de-Veyle ,  Miribel,  Montluel, 
Saint-Trivier,  Treffùrt,  Versoix,  Bahu  et  Léaz,  etc. 

Leur  lecture  est  surtout  intéressante  pour  la  lutte  contre  les 
grandes  compagnies  dans  la  plaine  du  Rhône.  Les  routiers,  après 
avoir  menacé  longtemps  la  Bresse  et  le  Bugey,  envahirent  ces 
provinces.  Nous  apprenons  par  les  comptes  comment  la  défense 
fut  organisée  et  comment,  derrière  les  murs  des  villes  et  des  for- 
teresses, des  préparatifs  de  toute  sodé  étaient  faits.  A  ce  titre,  les 
renseignements  qu'ils  nous  fournissent  intéressent  autant  l'his- 
toire générale  de  la  France  que  celle  de  Savoie. 

Jean  Cordry. 


MISSION  DE  M.  AUBERT  EN  ALLEMAGNE. 

Pavais  reçu  une  bourse  me  permettant  d'aller  étudier  sur  place 
rinfluence  des  Cisterciens  sur  les  constructions  des  provinces  du 
Rhin,  et,  par  eux,  Tinfluence  de  Tart bourguignon  sur  Tart  alle- 
mand. 

Toutes  les  églises  cisterciennes  ne  sont  pas  absolument  iden- 
tique, mais  elles  offrent  toujours  ce  caractère  d'être  différentes  des 
églises  qui  les  entourent;  il  y  a  dans  toutes  ces  églises  des  pro- 
cédés de  construction  semblables,  mais  surtout  un  même  esprit, 
fier  de  son  humilité,  droit  et  sévère.  11  existe  donc  une  architec- 
ture cistercienne.  Quand  plusieurs  moines  étaient  détachés  d'avec 
leurs  frères  pour  aller  fonder  une  nouvelle  maison ,  ils  emme* 
naient  avec  eux  les  architectes  de  la  maison  mère,  et  souvent 
même  toute  une  colonie  d'artisans. 

Je  voulais  donc,  d'après  les  indications  fournies  par  M.  En- 
lart,  constater  les  effets  de  leur  présence  dans  les  provinces  du 
Rhin. 

Les  Cisterciens  essaimèrent  rapidement  et  pendant  le 
deuxième  quart  du  xii*  siècle,  nous  les  voyons  s'avancer  vers  le 
Nord  et  s'établir  le  long  du  Rhin,  en  Alsace,  en  Lorraine, 
dans  la  Prusse  rhénane,  dans  le  duché  de  Bade,  le  Wurtemberg 
et  le  sud  de  la  Bavière,  puis  en  Franconie  et  en  Thuringe. 
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A  la  fin  do  xii**  siècle,  toutes  ces  maisons,  se  trouvant  à  leur 
tour  trop  à  Télroit,  s'étendirent  dans  les  montagnes  de  TEst  et 
les  plaines  du  Nord. 

Tai  visité  plusieurs  dépôts  d'archives  de  la  région  du  Rbin,  et 
j'ai  été  très  bien  reçu,  particulièrement  à  Cologne,  où  rarchi* 
visle,  M.  Heussen,  a  mis  plusieurs  ouvrages  à  ma  disposition. 
Mais  je  n'ai  rien  trouvé  de  neuf,  la  plupart  des  archives  m'inté- 
ressant  ont  été  étudiées  dans  les  grands  périodiques  et  revues 
d'art  de  la  région  du  Rhin(^),  et  beaucoup  avaient  été  fouillées  en 
vue  de  l'établissement  de  mbnographies  des  abbayes  les  plus 
importantes. 

Los  abbayes  cisterciennes  ont  été  très  nombreuses  dans  celte 
région ,  elles  sont  situées  en  général  à  une  certaine  distance  des 
grandes  villes,  dans  des  vallées  entourées  de  collines,  mais  tou- 
jours dans  un  site  frais  et  agi*éable.  Quand  les  raines  sont  encore 
assez  importantes  pour  permettre  d'en  étudier  le  style  et  le  carac- 
tèrc ,  il  est  aisé  de  reconnaître  l'influence  bourguignonne  tem- 
pérée par  la  sévérité  de  l'art  cistercien.  Dans  le  plan,  une  grande 
simplicité;  une  croix  latine,  entourée  de  bas  côtés.  Le  plus  sou- 
vent un  chœur  à  chef  plat,  quelquefois  avec  des  chapelles  carrées 
le  long  des  croisillons;  dans  les  plus  grandes  églises,  le  chœur 
a  un  déambulatoire  sur  lequel  s'ouvrent  des  chapelles;  le  tout 
voûte  sur  plan  carré,  de  sorte  quune  travée  de  la  nef  correspond 
à  deux  travées  des  bas  côtés,  ces  derniers,  quelquefois  voûtés  de 
berceaux  transversaux;  les  voûtes  d'arêtes,  dès  une  époque  assez 
reculée  se  continuant  jusqu'assez  avant  dans  l'époque  du  style  go- 
thique; une  alternance  régulière  des  pilastres,  des  colonnes  en 
encorbellement,  portant  sur  ces  pilastres  et  soutenant  les  arcs 
doubleaux  des  voûtes;  une  ornementation  ramenée  à  sa  plus 
grande  simplicité,  sévère,  sèche;  des  corniches  à  modilions  d'un 
type  spécial  que  l'on  retrouve  en  Italie  et  en  Portugal  comme  en 
Scandinavie,  mais  dont  le  prototype  est  en  Bourgogne;  des  culots 

^*)  Dte  Kunttdmkmâîer  der  Rheinprovinz.  — r-  Rheinisches  Archtv. . .  I"  theîl  : 
der  WiedeiThein  (bearbeitet  von  Dr.  Th.  Ilgen),  etc.  —  WeitdeuUche  Zeitgchrift 
.  —  Puhlikationen  de»  Ge»elhchaft  fàr  rheinUche  Geichichtikunde. 
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de  colonnes  en  tronc  de  cône;  las  chéneaux,  selon  la  remarque 
faite  déjà  par  VioUet-lc-Duc ,  sont  formés  par  de  grandes  dalles, 
portant  sur  les  murs  de  la  nef  et  les  formerets;  les  portails  restent 
longtemps  en  plein  cintre;  de  clocher,  point,  ou  un  très  petit 
central  et  très  souvent  en  bois. 

Mais  afin  de  préciser  davantage,  j'ai  étudié  plus  particulière- 
ment quelques  églises,  qui,  par  leur  importance,  m*ont  paru  se 
prêter  plus  aisément  aux  remarques  archéologiques. 

Herrenalb  {Alba  Dommanttn) ,  sur  les  confins  du  grand-duché 
de  Bade  et  du  royaume  de  Wurtemberg,  à  96  kilomètres  de 
Calsruhe,  dans  une  jolie  vallée  étroite,  couverte  de  prairies,  et 
entourée  de  collines  boisées.  Cette  abbaye,  fondée  en  1 1&7,  nous 
présente  un  porche  intéressant,  reste  des  constructions  primi- 
tives, le  trParadiesD,  considéré  dans  le  pays  comme  débris  d'un 
ancien  cloître.  Le  reste  de  Téglise  a  été  remplacé  par  une  con- 
struction nouvelle.  Ce  porche  nous  rappelle  bien  les  porches  cis- 
terciens moins  étendus  que  ceux  des  Glunisiens  ;  bas  et  non  ab- 
solument clos,  ils  présentent  des  ouvertures  à  Tair  libre  comme 
des  arcades  d'une  galerie  de  cloître,  et  ressemblent  plutôt  à  un 
portique  profond  qu'à  une  salie. 

De  Maulbronn,  dans  le  diocèse  de  Spire,  je  ne  veux  dire  qu'un 
mot  :  son  plan,  comme  celui  de  Loceum(^)  et  d^Ëberbach,  est  la 
reproduction  de  celui  de  Fontenay. 

A  Amsbourg  (Castrum  aquilae)  nous  trouvons  les  ruines  d'une 
église  entière.  Amsbourg,  situé  dans  la  charmante  vallée  de  la 
Vetter,  est  à  a  kilomètres  au  sud  de  Lich ,  entre  Francfort  et 
Cassel.  Conrad  de  Hayen,  seigneur  d'Arnsbourg,  fonde  en  1  j  5i , 
sur  une  de  ses  terres  à  Aldenbourg,  une  abbaye  bien  dotée;  les 
moines  se  corrompirent  rapidement  et,  en  117^,  Cuno,  fils  de 
Conrad,  remplaça  les  religieux  par  des  Cisterciens  et  les  installa 
dans  son  château  d'Arnsbourg.  C'est  vers  cette  époque  que  l'on 
commença  à  construire  l'église  dont  nous  admirons  aujourd'hui 
les  ruines;  l'abbaye  eut  beaucoup  à  souffrir  durant  la  lutte  des 
archevêques  de  Mayence  et  des  landgraves  de  Hesse,  et  durant  la 

(^)  Dioc.  de  Minden. 
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guerre  de  Trente  ans;  Téglise  subsiste  encore,  moins  les  voûtes 
enlevées  en  1898.  Le  plan  de  Téglise  abbatiale  d*Arnsbourg,  rare 
en  Allemagne,  est  courant  chez  les  Cisterciens.  C'est  le  plan 
d'Ebrach,  de  Riddaghausen,  de  Téglise  cistercienne  dessinée  par 
Villard  de  Honnecourt.  Une  croix  latine  rectangulaire;  autour  du 
chœur  carré,  six  chapelles  aujourd'hui  à  peu  près  rasées,  avec  un 
chevet  plat  où  fait  saillie  un  petil  chœur  en  hémicycle;  le  tran- 
sept, de  grande  dimension,  avec  deux  petites  niches  à  Test,  dont 
on  retrouve  à  peine  les  traces;  une  nef  avec  bas  côtés,  dedimen* 
sion  moitié  moindre,  présentant  deux  (rouées  pour  une  travée  de 
la  nef.  A  l'extrémité  ouest  de  Téglise,  un  porche  communiquant 
seulement  par  une  porte  avec  le  bas  côté  nord.  La  partie  haute 
de  l'église  depuis  les  grandes  fenêtres  est  détruite.  Les  grandes 
arcades,  encore  debout,  sont  tantôt  en  plein  cintre,  tantôt  en 
tiers-point.  Les  voûtes  d'arêtes  étaient  portées,  ainsi  que  les 
doubleaux,  par  des  colonnes  en  encorbellement,  posant  sur  des 
culots  en  troncs  de  cône  renversés.  Sauf  sur  les  colonnes  du  tran- 
sept, sur  les  chapiteaux  desquels  sont  sculptés  quelques  feuillages, 
il  n'y  a  pas  de  décoration. 

Une  des  plus  belles  ruines  de  (oute  la  région  du  Rhin  est  cer- 
tainement celle  de  Heisterbach  (Vallis  5'*  Pétri),  dans  une  très 
belle  vallée,  au  milieu  des  montagnes  de  Siegengebirge,  non 
loin  de  Bonn.  En  1 1 3& ,  vivait  en  ermite  sur  le  Stromberg,  dans 
le  Siegengebrige ,  un  chevalier;  lui  mort,  son  habitation  fut 
abandonnée,  lorsque  au  printemps  de  1189  1  archevêque  de 
Cologne,  Philippe  d'Henisberg,  y  installa  des  moines  cisterciens 
d'Hemmerode,  fille  de  Clairvaux.  Chassés  du  Stromberg  parles 
vents,  les  orages,  le  jnanque  de  ressources,  ils  descendirent  en 
1191  dans  la  vallée  située  au  nord  du  Stromberg,  où  nous 
voyons  aujourd'hui  les  ruines.  Ils  l'appelèrent  vallée  de  Saint- 
Pierre  et  le  couvent  Sainte-Marie  de  Peterslhal^^). 

L'abbaye  s'agrandit  vite;  en  mars  1202,  l'abbé  Gérard  com- 
mence la  construction  d'une  grande  église,  continuée  par  l'abbé 

('5  Le  nom  d^Heîsterbach  disparut;  il  n'en  resta  plus  de  traces  que  sur  les 
armes  de  Tabbaye,  où  étaient  représentés  un  hêtre  et  un  ruisseau. 
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Henri;  en  i233  lout  était  achevé,  et  la  consécration  avait  lieu 
en  1287  par  les  évéques  Conrad  d'Osnabrûck  et  Balduin  de 
Semgallen.  En  1810,  Tabbaye  fut  mise  aux  enchères  par  Tordre 
de  Napoléon  pour  être  abattue;  il  en  reste  une  partie.  Le  plan 
est  celui  de  Téglise  de  Clairvaux,  de  Pontigny,  de  Warnhem 
(Suède)  et  de  toutes  les  grandes  églises  des  abbayes  cisterciennes  : 
une  croix  terminée  par  une  abside.  Les  proportions  sont  très 
grandes;  elle  a  80  mètres  de  long  et  Ufk  mètres  au  transept;  elle 
mesure  18  mètres  de  haut.  Elle  était  entièrement  voûtée;  de 
grandes  colonnes  en  encorbellement  supportent  la  voûte;  on 
retrouve  ces  colonnes  dans  toutes  les  églises  cisterciennes;  elles 
reposent  sur  des  culots  de  style  bourguignon.  Les  arcs  princi- 
paux de  la  nef  et  du  transept  sont  en  tiers-point,  la  plupart  des 
fenêtres  sont  des  roses.  La  décoration  est  nulle;  les  chapiteaux 
cubiques  à  peine  épannelés.  Le  long  du  mur  sud  où  s'appuie  le 
cloître,  dans  l'épaisseur  du  mur,  sont  creusées,  comme  des  niches, 
des  chapelles,  une  par  travée;  dans  le  mur  nord,  le  mur  plus 
épais  permettait  de  faire  des  chapelles  plus  grandes,  et  ces 
chapelles  sont  couvertes  d'un  toit  particulier  donnant  extérieure- 
ment l'aspect  d'un  bas  côté  supplémentaire. 

Enfin,  voici  une  église  cistercienne  postérieure  à  laBo;  nous 
y  trouvons  encore  quelques  traces  de  l'influence  cistercienne  si 
visible  à  Arnsbourg  et  à  Heisterbach  :  Altenberg;  mais,  après 
cette  époque,  l'architecture  cistercienne  n'existe  plus  sur  les 
bords  du  Rhin.  L'église,  aujourd'hui  restaurée,  s'élève  dans  la 
vallée  de  la  Dhûnn,  sur  un  joli  cours  d'eau  entouré  de  collines 
boisées.  On  l'appelle  dans  le  pays  le  crDôme  de  Bergw.  L'abbaye 
fut  une  des  plus  fortes  abbayes  cisterciennes  de  la  région.  Elle 
fut  fondée  par  Eberhard  et  Adolphe,  comtes  d'Alten  et  de  Berg; 
après  un  vœu  fait  au  milieu  d'une  bataille,  Eberhard  avait  quitté 
les  siens,  fait  de  nombreux  pèlerinages  et  s'était  réfugié  comme 
frère  lai  à  Morimond;  reconnu  par  des  serviteurs  de  son  père,  il 
fut  fait  moine  et  envoyé  avec  quelques  religieux  daus  son  pays 
natal.  Mais,  comme  partout,  les  religieux  délaissèrent  les  hau- 
teurs du  château  de  Bug  et  descendirent  dans  la  vallée  (i2  5o). 
Cinq  ans  plus  tard,  Adolphe  de  Berg  et  son  i'rère,  le  duc  de 
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Limbourg,  posaieal  la  première  pierre  de  Tëglise,  qui  était  si 
avancée  dix  ans  plus  tard  que  Ton  y  pouvait  célébrer  loffice 
divin  (i965).  En  i3a&,  le  lo  des  calendes  de  juin,  une  terrible 
inondation  menaça  de  détruire  toutes  les  constructions;  f^lise 
fut  endommagée.  Elle  fut  dë&nitivement  achevée  en  137g.  Jonge- 
iinust'),  qui  la  vit  avant  1660,  ne  put  s'empécber  d'en  admirer 
les  grandes  proportions;  soixante  grandes  colonnes,  soixanle- 
di\-huit  hautes  fenêtres,  vingt*cinq  autels,  trois  orgues,  mais 
pas  d^images,  pas  de  statues,  que  celles  de  la  Vierge,  de  saint 
Benoit  et  de  saint  Bernard. 

L'église  comprend  une  nef  à  bas  côtés,  un  transept  à  bns 
côtés,  un  chœur  à  doubles  bas  cdlës,  terminé  en  hémicycle,  avec 
déambulatoire,  sur  lequel  s'ouvrent  sept  petites  chapelles  poly* 
gonaies;  enfin,  de  chaque  côté  du  transept,  à  Test,  sont  des  cha* 
pelles.  Le  plan  de  cette  ëglise  s'éloigne  déjà  de  celui  des  églises 
(iisterciennes,  mais  nous  reconnaissons  encore  parlent  la  main 
des  Cisterciens. 

Ces  quelques  exemples  montreront  bien,  au  xii"  et  même  au 
XIII*  siècle,  l'influence  du  style  bourguignon  transporté  par  les 
cisterciens  dans  toute  cette  région  du  Rhin,  et  aussi  l'influence 
de  l'art  français  sur  rarchileclure  allemande. 

il  resterait  à  savoir  si  cette  influence  a  été  réellement  bien* 
faisante  sur  l'art  allemand;  nous  ne  devons  pas  oublier  que, 
quand  l'art  français  s'est  introduit  en  Allemagne,  nous  avons  vu 
la  part  des  Cisterciens  dans  ce  mouvement;  il  existait  un  art 
dans  ce  pays,  très  vivant,  et  qui,  en  se  transformont,  aurait  pu 
donner  des  constructions  originales  et  intéressantes;  tandis  que 
cette  architcclure,  que  contribuèrent  à  apporter  les  mmMa  de 
Clteaux,  était  déjà  formée  et  contenait  en  elle  tous  les  germes 
de  l'architecture  gothique,  que  les  artistes  d'outre-Rhin  ne  purent 
que  développer. 

MarceUGeorges  AussaT. 

(')  Notiliae  abbatianim  cislcrciensium  imiversi  orbin,  lOâo,  inr,  Dioc.  de 
C4tlo(rne,  p.  19. 
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MISSION  DE  M.  BIGOT  EN  ITALIE. 

Je  ne  donnerai  pas  la  description  détaillée  des  manuscrits  i  s  s 
et  ia5  de  la  bibliothèque  Laurentienne.  Je  ne  pourrais  ajou- 
ter (un  seul  fait  excepté,  que  je  dirai  tout  à  Theure)  que  de 
petits  détails  aux  descriptions  qu'eu  ont  données  M.  L.  Delislc 
dans  sa  Notice  sur  les  manuscrits  du  fonds  Libri  conservés  à  la  Lau- 
reniienne  de  Florence,  Paris,  Impr.  nat.,  1886,  et  M.  Paoli  dans 
ses  Codid  Ashbumhamiani  délia  R.  bibliotiieca  mediceo  Lauremiana 
di  Firenze,  vol.  I,  fasc.  1,  Roma,  1887  {^^^  VIII  des  hidici  e 
Cataloghi  publiés  par  le  Ministère  délia  pubblica  Istruzione), 
aux  pages  70  et  78  (n***  69  et  53 ). 

Je  no  peux,  et  ne  veux  aussi,  présenter  maintenant  que  de 
très  sommaires  observatious  sur  les  textes  des  Sept  Sages  que 
contiennent  ces  précieux  manuscrits. 

Le  texte  du  manuscrit  isS  est  une  copie  de  la  rédaction  in- 
terpole'e  que  G.  Paris  appelle  M  (préface  aux  Deux  rédactions, 
p.  xxiv).  Il  se  classe  avec  les  manuscrits  B.  N.  fr.  673  (anc.  7069  ; 
voir  Leroux  de  Lincy,  p.  xvi),  Arsenal  B.  L.  Fr.  282  et  233  (voir 
Leroux  de  Lincy,  p.  xviv  et  xxv).  Il  a  un  titre  pareil  (fol.  i36  v", 
a)  :  Ici  encommenee  li  ystoire  de  la  mole  marastre  et  des  ,VIL  sages 
de  Homme  la  chite.  Il  offre  les  mêmes  contes,  dans  le  même  ordre  : 
Arbor,  Canis,  Aper,  Medieus,  Gaza,  Avis,  FiUus,  Viiua,  Nutrix, 
Antenor,  Spurius,  Cardamum,  Assassinus,  Inelusa,  Vaticinium,  J^ai 
transcrit  la  plus  grande  partie  de  ce  long  texte.  Je  crois,  en  effet, 
que  Tétude  approfondie  de  cette  rédaction  no  manquera  pas 
dMntérét  :  on  y  trouve  un  retour  curieux  au  large  développement 
du  récit  qui  encadre  les  contes  et  des  épisodes  qui  les  séparent. 
J'ai  seulement  commencé  cette  étude. 

Le  texte  conservé  dans  le  manuscrit  1 22  se  rattache  au  groupe  A 
de  6.  Paris  (préface  aux  Deux  rédactions,  p.  xvi).  Malheureuse- 
ment, il  présente  une  lacune  considérable,  que  la  foliotation  — 
pourtant  ancienne  —  n'a  point  constatée.  Le  verso  du  folio  X  ne 
donne  que  le  premier  tiers  du  conte  Avis  (jusqu'au  milieu  de  la 
ligne  56,  p.  99,  dans  Leroux  de  Lincy  :  . .  .tout  ardant  et ./.); 
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les  contes  Vidua  et  Ihma  manquent;  le  folio  XI  ne  prend  le  conte 
Incltua  qu*à  sa  seizième  ligne  dans  Leroux  de  Lincy  (p.  89, 1.  aS  : 
Hongrie,  une  terre  moub riche,  etc.). 

Celle  lacune  est  regrettable,  d'abord  parce  que  ce  manuscrit 
offre  un  texte  très  voisin  de  celui  dont  le  manuscrit  690  de 
Chartres  na  conservé  que  des  fragments,  et  qu  il  eût  permis  de 
ne  plus  regretter  les  mutilations  dont  a  été  Tobjet  celte  copie. 
(Grâce  à  Flor.  13*1,  on  saura  du  moins  désormais  qu'elle  fait 
partie  du  gronpe  A.) 

La  lacune  est  regrettable  surtout  parce  qu'elle  se  trouve  dans 
un  bon  texte  d'une  sous-famille  importante,  texte  à  confronter, 
pour  établir  A^  civec  B.  N.  fr.  9 187  (anc.  797^;  voir  variantes 
et  app.  n"*  1  dans  Leroux  de  Lincy),  et  capable  de  fournir  avec 
lui  des  leçons  meilleures  que  celles  même  de  B.  N.  3&5/i5  (voir 
r^limtf/fire  1906,  p.  iso). 

Gaston  Bigot. 


MISSION  DE  H.  CANAL  EN  BRETAGNE. 

Les  dépôts  que  j'ai  visités,  en  recherchant  ce  qu'ils  pouvaient 
offrir  d'intéressant  pour  l'histoire  des  origines  de  l'intendance  de 
Bretagne,  sont  ceux  de  Bennes  et  de  Nantes.  Aux  Archives  dé- 
partementales d'IUe-et-Vilaine,  j'ai  examiné  les  trois  fonds 
principaux  des  archives  civiles. 

1°  Dans  le  fonds  des  États  provinciaux,  j'ai  dépouillé  la  série 
complète  des  registres  de  procès-vcrbau)i  de  délibérations,  depuis 
l'an  1667  jusqu'aux  dernières  années  du  xvii*  siècle,  en  consul- 
tant parallèlement  les  minutes  originales  des  assises  des  Ëtats, 
minutes  d'après  lesquelles  ont  été  rédigés  postérieurement  les 
premiers  registres  de  la  série  des  procès-verbaux;  je  dois  recon- 
naître que  les  rédacteurs  des  registres  de  procès -verbaux  ont 
utilisé  et  employé  intégralement  les  minutes  des  assises.  De  cet 
examen  il  résulte  que  le  commissaire  du  conseil  envoyé  aux  États 
de  Bretagne  pour  faire  la  demande  précise  du  don  gratuit  et  en 
obtenir  le  vole  par  tous  les  moyens,  n'apparaît  que  dans  les  der- 
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niëres  années  du  x?ii°  siècle (');  encore  est-il  qualifié,  pendant 
quelque  temps,  de  commissaire  extraordinaire,  et  lorsque  cette 
coutume  d'envoyer  ainsi  un  maître  des  requêtes  de  THôtel,  ou 
un  conseiller  d'Etat,  devint  régulière  et  constante,  ce  person- 
nage est  nommé  généralement  premier  commissaire  du  conseil 
ou  simplement  premier  commissaire;  c'est  le  titre  que  portera 
plus  tard  Tinlendant  durant  les  sessions  des  États,  titre  à  peine 
modifié  en  temps  ordinaire  en  celui  de  «r  commissaire  de  parti 
pour  l'exécution  des  ordres  de  Sa  Majesté  79;  il  aura  alors  fait 
disparaître  le  commissaire  temporaire  venant  seulement  dans  la 
province  à  l'ouverture  des  sessions.  Je  dois  encore  signaler  un 
résultat  :  les  États  n'ont  jamais  fait  d'opposition  acharnée  aux 
tentatives  du  pouvoir  royal  pour  établir  un  intendant  en  Bre- 
tagne; rien  dans  leurs  délibérations  ne  vise  le  sieur  Maupeou, 
pas  plus  que  le  sieur  Lanyer,  pas  plus  —  ou  presque  —  que 
d'Estampes  de  Valençay;  seul  Coëtlogon  de  Méjusseaume,  en 
16/17,  ^"^  Tobjct  d'une  prolestation,  mais  purement  de  forme  et 
sans  suites.  D'un  examen  approfondi  des  comptes  de  l'extraordi- 
naire  de  la  guerre,  il  résulte  que  dès  l'année  iSgS  il  y  avait 
dans  l'armée  du  maréchal  d'Aumont  deux  personnages  qualifiés, 
l'un  d'intendant  des  finances,  l'autre  d'intendant  de  justice  en 
l'armée  de  Bretagne. 

s®  Dans  le  fonds  de  l'Intendance,  j'ai  dépouillé  les  liasses 
portées  comme  renfermant  des  documents  antérieurs  à  l'année 
1690,  et  j'ai  constaté  que  ces  documents  ne  pouvaient  présenter 
aucun  intérêt  pour  l'histoire  des  intendants  antérieure  a  168g. 

3°  Autrement  intéressantes  sont  les  archives  du  Parlement  de 
Bretagne.  La  série  des  registres  secrets  ayant  subsisté  intégrale, 
j'en  ai  commencé  le  dépouillement  à  l'année  i55&,  date  de  créa- 
tion du  Parlement,  dépouillement  que  j'ai  mené  jusqu'en  l'année 
169a;  d'abord  j'ai  pu  constater,  comme  on  l'avait  fait  bien  avant 
moi,  le  droit  qu'avaient  tous  les  conseillers  d'Etat  et  maîtres  des 

t*î  Abstraction  faite ,  bien  entendu ,  des  commissaires  enquêteurs  qui ,  no- 
tamment à  deux  ou  trois  reprises  sous  Henri  111,  parcoururent  la  France 
arec  le  devoir  de  se  renseigner  sur  les  abus  de  toutes  sortes  et  parfois  avec  le 
droit  d'y  remédier,  en  requérant,  s'il  y  avait  lieu ,  gouverneurs,  Parlements,  etc. 

Anruairb.  —  1907.  B 
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à  la  reine  régCQte,  aux  ministres  que  la  situation  matérielle  et 
morale  de  la  province  étant  normale,  rien  ne  motivait  la  création 
d'une  magistrature  anormale ,  il  fit  appel  aux  princes ,  aux  grands, 
essayant  sans  succès  de  leur  démontrer  que  leurs  intérêts  étaient 
solidaires  en  cette  question. 

Aux  Archives  municipales  de  Rennes,  j'ai  examiné  les  liasses 
concernant  le  rôle  de  ta  communauté  de  Rennes  dans  le  fonc- 
tionnement des  Etats  provinciaux.  J'y  ai  utilisé  diverses  copies 
de  commissions  expédiées  pour  tenir  les  Etats,  commissions  où 
nous  ne  voyons  jamais  figurer  le  commissaire  extraordinaire, 
plus  tard  commissaire  du  conseil,  qui  joua  un  rôle  si  important 
au  xv!!*"  siècle.  L'institution  de  ce  personnage  a  donc  été  sans 
aucun  doute  une  innovation.  D'autre  part,  pour  le  xvii''  siècle, 
la  correspondance  des  députés  de  Rennes  avec  leur  communauté 
nous  a  fourni  de  curieux  détails  sur  l'action  des  commissaires 
du  roi. 

A  Nantes,  j'ai  examiné  le  fonds  de  la  Chambre  des  comptes. 
J'ai  pris  un  certain  nombre  de  notes  relatives  au  rôle  des  com- 
missaires députés  par  le  roi  pour  assurer  l'exécution  de  certains 
édita;  c'est  ainsi  que  j'ai  pu  reconnaître  que  le  sieur  Maupeou, 
à  la  fin  du  xv!*"  siècle,  et  les  sieurs  de  Chamiliart  et  de  Nointel, 
dans  la  deuxième  moitié  du  xvii*",  avaient  paru  à  la  Chambre 
pour  y  venir  signifier  et  tiûre  enregistrer  les  volontés  du  roi.  Ce 
sont  là  des  renseignements  précieux,  qui  montrent  combien  les 
origines  de  l'intendance  de  Rrelagne  sont  diverses  et  parfois  ori- 
ginales, à  quel  point  donc  il  faut  se  garder  d'étendre  systémati- 
quement à  la  France  entière  les  conclusions  obtenues  pour  une 

province. 

Séverin  Canal. 


TROISIÈME  MISSION  DE  M.  MARCEL  ROBIN  EN  ESPAGNE 

J'ai  d'abord  exploré  les  Archives  de  Marseille,  Perpignan, 
Ge'rone,  Barcelone  et  Tarragone.  Jusqu'alors  je  n'avais  étudié 
rinfluence  politique,  militaire  et  monastique  de  la  France  que 
dans  les  deux  Casiilles  et  le  Léon.  Je  désirais  l'étudier  aussi  en 

8. 
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(^lalognc  dans  tonte  ia  province  ecclésiastique  de  Tarragone.  Tel 
fut  Tobjetde  la  première  partie  de  mon  voyage,  où  j'ai  ét^  heureux 
surtout  pour  ce  qui  touche  les  relations  monastiques  entre  le  midi 
de  la  France  et  la  Catalogne. 

Dans  le  reste  de  TEspagne  chrétienne,  au  xi* siècle  et  au  début 
du  XII*,  je  n*avai8  rencontré  que  Tinfluence  presque  exclusive  de 
rOrdre  de  Cluni.  En  Catalogne  j'ai  pu  enc4>re  Ty  rencontrer;  mais 
elle  n'est  ici  ni  la  seule,  ni  la  plus  ancienne,  ni,  sans  doute,  la 
plus  profonde.  Avant  même  que  Cluni  ait  conçu  «rsa  politique 
espagnole ff,  certains  monastères  du  midi  de  la  France  avaient 
petit  à  petit,  par  le  hasard  du  voisinage,  des  relations  féodales 
très  fréquentes  entre  les  seigneurs  des  deux  versants  pyrénéens, 
par  zèle  dans  la  propagande  monastique,  par  ambition,  étendu 
leur  action  et  leurs  colonies  dans  toute  la  Catalogne.  D'ailleurs, 
à  part  une  exception (')  pour  Saint-Victor  de  Marseille,  la  région 
d'influence  de  ces  monastères  ne  dépasse  pas,  que  je  sache,  les 
limites  de  la  province  ecclésiastique  de  Tarragone. 

Voici  maintenant  le  bref  exposé  des  recherches:  J'insisterai 
surtout  sur  les  Archives  où  je  n'avais  encore  jamais  travaillé,  à 
savoir:  les  Archives  de  Marseille,  Perpignan,  Gérone,  Barcelone, 
Tarragone  et  Segorbe. 

Marsrillb.  Archivée  départementales.  Fonds  de  t Abbaye  de  Saint-- 
Victor,  —  Les  recherches  dans  ce  fonds,  encore  extrêmement 
richo,  sont  assez  difficiles.  On  n'est  en  effet  guidé  que  par  un 
catalogue  sur  fiches  manuscrites  par  trop  sommaire.  Je  suis 
parvenu  à  récolter  une  trentaine  de  chartes  relatives  aux  abbaye, 
prieui'é  ou  simples  biens  de  Saint- Victor  en  Catalogne,  à  savoir  : 
Saint-  Paul  de  Gérone,  San  Juan  las  Fonts,  et  San  Esteban  de 
Bafiolas,  dans  le  diocèse  de  Gérone;  la  grande  Abbaye  de  Sainte- 
Marie  de  Ripoll,  dans  le  diocèse  de  Vich,  San  Miguel  del  Fay, 

^^^  Jo  fais  aUusion  au  petit  prieuré  de  Saint-Senau  de  Tolède,  dont  j'ai 
rotM>uv6  pt>ur  les  quinte  dernières  années  du  xi*  siècle  et  la  première  moitié 
du  xii\  aux  Archives  de  Tolède,  âa  chartes  qui  me  permettront  d'écrire  sa 
ruriettse  histoire. 
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dans  le  diocèse  de  Barcelone;   voici  les  chartes  que  j'ai  eu  le 
temps  de  copier  ; 

H.  19.  Année  io4i.  —  Confirmation  à  Saint- Victor  de  toutes 
les  églises  et  terres  qu  il  possédait  dans  les  comtés  de  Barcelone, 
Gérone,  Ausone  et  Urgel,  par  Raymond,  comte  de  Barcelone, 
désireux  de  réparer  les  torts  de  son  père,  le  comte  Béranger. 

H.  24.  loig.  —  Donation  du  monastère  de  Saint-Paul,  dans 
le  diocèse  de  Gérone,  à  Saint- Victor,  parla  comtesse  Krmessinde, 
veuve  de  Raimond,  comte  de  Barcelone. 

H.  38.  io6o.  —  Rouleau  contenant  9  chartes  de  donations 
octroyées  à  San  Miguel  del  Fay  et  h  Saint-Victor. 

H.  48.  1070.  —  Donation  de  l'Abbaye  de  Sainte-Marie  de 
Ripoll  à  SaînI-Victor  et  à  l'abbé  Bernard,  par  Bernard,  comte  de 
Besalu. 

H.  7a.  iio5.  —  Confirmation  à  Saint- Victor  et  à  l'abbé 
Richard,  par  Bernard,  évêque  de  Gérone,  de  la  donation  de 
l'église  de  San  Juan  las  Fonts,  faite  par  le  vicomte  Udalard  à 
Saint-Victor,  qui  devait  y  fonder  un  monastère. 

J'ai  également  retrouvé,  dans  le  même  fonds,  une  quinzaine 
de  lettres  de  la  fin  du  xi®  siècle  et  de  la  première  moitié  du  xii^; 
elles  sont  toutes  fort  curieuses,  et  je  ne  crois  pas  qu'elles  soient 
de  simples  exercices  épistolaires. 

J'ai  pris  copie  de  deux  de  ces  lettres  qui  intéressent  l'Espagne  : 

1°  H.  46.  1066.  —  Lettre  adressée  à  Raimoud,  comte  de 
Barcelone,  par  Durand,  abbé  de  Saint-Victor,  qui  s'excuse  de 
n^avoir  pu  encore  lui  envoyer  les  moines  qu'il  demande,  et  lui 
pcomet  de  les  amener  lui-même,  le  23  septembre,  si  sa  maladie 
a  cessé. 

2**  H.  76.  1107.  —  Lettre  d'un  moine  à  Richard  de  Saint- 
Victor,  dans  laquelle  il  se  plaint  des  procédés  de  l'abbé  de  Sainl- 
Pons  de  Tomières,qui,  après  s'être  engagé  à  l'emmeneravec  lui 
en  Espagne  auprès  du  roi  Sanche,  n'a  pas  tenu  sa  promesse. 

PERPiGNàN.  Archives  départementales.  —  Je  n'ai  trouvé  dans  le 
fonds  de  l'abbaye  Sainte-Marie  d'Arles  qu'une  bulle  d'Urbain  II, 


11H  RAPPORT  DES  BOURSIERS. 

confirmaDl  Tabbaye  de  Ciuni  et  Tabbë  de  SaîntrHuguea,  dana  la 
possession  de  tous  leurs  biens,  bulle  sans  aucun  intérAt. 

GéR0!«B.  -^  L'in6uence  française  à  Gërone  remonte  jusqu'à 
(iharlemagne;  on  conserve  à  la  cathédrale  des  souvenirs  plus  ou 
moins  authentiques  de  son  passage;  il  fut  même  un  temps  où  on 
lui  rendait  un  culte  public,  comme  en  témoigne  le  manuscrit 
liturgique  qui  nous  a  conservé  IVOflice  de  Charlemagne)».  —Le 
siège  métropolitain  de  Tarragone  ayant  disparu  à  la  suite  de 
rinvasion  arabe,  Tévéquede  Gérono,  ainsi  que  les  autres  e'véques 
de  la  province,  était  devenu  suflragant  de  Tarcbevéque  de  Nar- 
bonoe.  —  Quant  aux  relations  des  deux  églises  du  Puy  et  de 
Gérone,  elles  sont  connues  par  un  bien  mauvais  livre  de  M.  Rocher. 
—  Enfin  j'espérais  trouver  à  Gérone  les  traces  des  fondations 
faites  dans  ce  diocèse  par  les  monastères  du  midi  de  la  France. 

i""  Les  Archives  du  chapitre  cathédral  passent  en  Espagne  pour 
inarbordables;  elles  le  seront  en  effet,  tant  que  M.  le  chanoine 
Marti  sera  préposé  à  leur  conservation.  Mes  démarches  pour  y 
pénétrer  ont  été  inutiles. 

2**  Les  Archives  de  la  Curie  ecclésiastique  sont  d'abord  plus  faciles, 
mais  ne  contiennent  guère  de  documents  anciens.  En  revanche, 
elles  possèdent  le  cartulaire  de  l'église  cathédrale  de  Gérone, 
dit  Cartulaire  de  Charlemaffue  II  est  dépourvu  d'index,  et  l'on 
doit  le  parcourir  feuille  par  feuille;  les  chartes  se  suivent  sans 
aucun  ordre  chronologique  ou  méthodique.  Il  se  compose  aujour- 
d'hui de  989  folios;  il  en  avait  autrefois  â&o.  En  réalité  l'on  a  af- 
faire à  deuxcartulaires  distincts  qui  ont  été  au  xv*  ou  au  xvi"  siècle, 
reliés  dans  un  même  volume.  Le  premier  a  901  folios  et  a  dû 
être  écrit  au  début  du  xiii*"  siècle;  le  deuxième  a  89  folios  et  a 
dû  être  copié  dans  la  première  moitié  du  xvi''  siècle. 

Plus  de  la  moitié  des  chartes  transcrites  dans  ce  cartulaire 
sont  de  l'époque  carolingienne;  la  plus  ancienne  est  de  81 5;  la 
deuxième  en  date  est  un  privilège  de  Louis  le  Pieux,  du  9  dé- 
cembre 834,  plaçant  sous  sa  protection  i'évêque  de  Gérone  Wi- 
mar,  et  le  confirmant  dans  la  possession  des  biens  que  lui  avait 
donnés  son  père  Charlemagne  ou  d'autres  personnes.  Je  n'ai  fait 
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que  feuilleter  toute  cette  partie  du  cartulaire  qui  ne  m'intéressait 
pas  directement.  Mais  une  trentaine  de  feuilles,  restées  blan- 
ches, ont  été  utilisées  plus  tard  (ainsi  que  les  larges  marges  de 
quelques  pages  déjà  écrites)  pour  des  documents  du  xii®  et  même 
du  xiii''  siècle.  J'ai  lu  plus  allenlivement  ceux-ci,  mais  je  n'y  ai 
trouvé  que  des  prostations  d'hommage  à  Tévêque  de  Gérone,  des 
actes  de  donation  ou  de  vente.  Je  n'ai  copié  qu'une  seule  pièce  (en- 
core n était-elle  pas  relative  au  sujet  qui  m'occupe,  mais  elle  est 
fort  curieuse)  :  c'est  le  procès-verbal  d'une  discussion  théoiogique 
qui  eut  lieu  à  Barcelone,  en  présence  du  roi  d'Aragon,  dans 
la  première  moitié  du  xiii*  siècle,  entre  le  «f  Maître  des  Juifs r?  de 
Gérone,  et  un  frère  dominicain. 

Archiva  de  la  Delegacion  de  Hacienda,  de  Gérone.  —  Par  acquit 
de  conscience,  je  me  rendis  aussi  aux  Archives  de  Hacienda ,  sans 
grand  espoir  d'y  trouver  autre  chose  que  des  documents  admi- 
nistratifs on  financiers  modernes.  Or  c'est  là,  au  contraire, 
que  mes  recherches  ont  été  les  plus  heureuses.  On  m'indiqua 
une  immense  caisse  de  bois  où  se  trouvaient  les  seuls  documents 
anciens,  m'assura-t-on ,  des  Archives.  Ils  y  étaient  amoncelés 
dans  le  plus  grand  désordre,  dans  le  plus  triste  état. —  Il  va  sans 
dire  qu'il  n'y  avait  pas  le  moindre  catalogue.  Je  me  suis  mis 
cependant  à  la  besogne,  et  j'ai  eu  la  surprise  de  constater  que 
toutes  ces  chartes  provenaient  pour  la  plupart  d'anciens  monastères 
du  diocèse. 

Voici  le  résultat  de  mes  premières  recherches,  qui  étaient  loin 
d'être  terminées  lors  de  mon  départ  de  Gérone.  —  J'ai  trouvé  : 

1**  Des  documents  relatifs  à  San  Miguel  de  Fluvia,  prieuré 
relevant  du  monastère  de  Saint-Michel  de  Guxa,  au  diocèse  d'Eine. 

3^  Des  documents  relatifs  aux  monastères  relevant  de  Sainte- 
Marie  de  la  Grasse,  au  diocèse  de  Garcassonne;  à  savoir  :  les 
monastères  de  San  Felice  de  Guixols,  Santo  Sépulcre  de  Paiera, 
Santa  Maria  de  Ridaura. 

3°  Des  documents  relatifs  à  San  Juan  las  Fonts ,  et  San  Esteban 
de  Bailolas,  prieurés  de  Saint-Victor  de  Marseille. 

4**  Une  charte  établissant  que  Saint-Benoît  de  Castres  possédait 
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diverses  églises  et  terres  dans  le  diocëse  de  Gërone  et  qu'elle  les 
vendit  h  Tabbaye  de  Santa  Maria  de  Amer.  (Plus  tard,  en  1073, 
Saint-Benoit  de  Castres  fut  donné  à  Saint-Victor  de  Marseille  par 
Froterius,  évéque  de  Ntmes,  comme  le  prouve  une  pièce  que  j'ai 
retrouvée  aux  Archives  départementales  des  Bouches-du-Rh6ne, 
H.  5o). 

b""  Chartes  établissant  que  Saint-Ruf  d'Avignon  possédait 
Tabbaye  Santa  Maria  de  Besalu. 

Faute  de  temps,  je  me  suis  borné  à  analyser  tous  ces  docu- 
ments, me  réservant  de  les  copier  Tannée  suivante.  Par  contre, 
j'ai  copié  toutes  les  chartes  que  j'ai  pu  retrouver  jusqu'ici,  pro- 
venant de  l'abbaye  Santa  Maria  de  Camprodon,  qui  dépendait 
de  l'abbaye  de  Moissac  et  parait  avoir  Tait  tous  ses  efforts  pour 
secouer  le  joug;  voici  la  brève  analyse  de  ces  chartes  : 

1990. —  Procès-verbal  de  visite  des  délégués  nommés  par 
l'abbé  de  Moissac,  pour  informer  sur  les  coutumes  et  sur  les 
mœurs  de  Saint-Pierre  de  Camprodon.  (C'est,  si  je  ne  me  trompe, 
l'un  des  premiers  procès-verbaux  de  visite  que  l'on  connaisse.) 

1933.  —  Les  moines  de  Saint-Pierre  de  Camprodon  envoient 
à  Moissac  Bertrand  de  Ansa,  prieur,  et  Pierre  de  Cerdana,  celle- 
rier,  afin  qu'ils  renoncent,  en  leur  nom,  à  la  nomination  qu'ils 
avaient  faite  de  Béranger  de  Massanet,  pour  abbé. 

1999.  —  Prestation  d'hommage  et  d'obéissance  de  Bérenger 
de  Massanet  à  l'abbé  de  Moissac. 

19  39.  —  Les  prieurs  de  RipoU  et  de  Sainte-Marie  d' Aides 
rendent  compte  à  l'abbé  de  Moissac  de  la  visite  qu'ils  ont  faite  à 
Saint-Pierre  de  Camprodon. 

193/1.  —  Bulle  de  Grégoire  IX  chargeant  les  prieurs  de  Sainte- 
Marie  de  Besalu  et  du  Saint-Sepillore  de  Paiera  de  régler  les 
différends  pendants  entre  labbaye  de  Moissac  et  les  moines  de 
Saint-Pierre  de  Camprodon. 

19/to.  —  Bulle  de  Grégoire  IX  ordonnante  Tabbéde  Pamicrs 
de  se  rendre  à  Camprodon  pour  réduire  à  Tobéissance  les  moines 
de  Saint-Pierre  révoltes  contre  l'abbé  de  Moissac. 

1943.  — Acte  par  lequel  l'abbé  et  les  moines  de  Saint-Pierre 
de  Camprodon  déclarent  relever  de  l'abbé  de  Moissac. 
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1S&9.  —  Supplique  adressée  à  Tabbé  de  Moissac  par  les 
moines  de  Camprodon ,  qui  le  prient  de  confirmer  en  la  dignité 
d'abbé  de  Saint-Pierre  Guillaume,  chambrier  de  Sainte-Marie 
d'Arles. 

J'ai  encore  retrouvé  uu  procès-verbal  de  visite  de  1 3 98,  et  une 
bulle  de  Clément  VI,  qui  prouvent  la  longue  durée  de  la  sou- 
mission de  Saint-Pierre  de  Camprodon  à  Moissac.  Mais  je  n'eus 
pas  le  temps  de  les  copier,  pour  cette  fois. 

Barcelone.  Archives  de  la  couronne  d'Aragon.  —  J'y  ai  trouvé 
une  vingtaine  de  lettres  originales  et  de  caractère  personnel  adres- 
sées par  des  rois  de  France  aux  rois  d'Aragon,  au  xiv*'  et  au 
xv*"  siècle.  Mais  ces  lettres  étaient  par  trop  postérieures  à  l'époque 
qui  m'occupe,  et  j'ai  dû,  à  mon  grand  regret,  les  laisser  de 
côté.  —  Mais  j'y  ai  trouvé  des  chartes  de  San  Miguel  del  Fay, 
qui,  comme  je  l'ai  dit,  relevait  de  Saint-Victor  de  Marseille, 
et  aussi  deux  cbartes  relatives  à  un  petit  prieuré  que  possédait 
Cluni  daus  le  diocèse  de  Vich  :  San  Pedro  de  Caserras. 

Archives  du  Chapitre  cathidral,  —  M.  Carreras  y  Candi,  érudit 
barcelonais,  m'en  avait  facilité  l'entrée.  Malheureusement  je  n'ai 
pu  y  pénétrer  qu'une  seule  fois,  car  on  me  pria  de  ne  revenir 
que  dans  cinq  jours,  et  je  ne  pouvais  attendre  jusque-là.  — La 
seule  chose  dont  j'ai  pu  me  rendre  compte,  c'est  que  ces  Archives 
possèdent  de  nombreux  documents  du  plus  haut  intérêt  pour 
l'histoire  du  Grand  Schisme. 

Tarragone.  —  J'ai  pu  travailler  trois  jours  aux  Archives  capi- 
tulaires.  J'y  ai  trouvé  des  documents  contemporains  de  saint 
Olegaire ,  qui ,  d'évéque  de  Barcelone ,  devint  en  1117  archevêque 
de  Tarragone,  et  qui  avait  été  chanoine  de  Saint-Ruf,  en  France. 
Bernard  Torel,  archevêque  de  Tarragone  de  1 1/16  à  1 163 ,  pro- 
venait également  de  Saint-Ruf.  Les  documents  de  cette  époque 
que  j'ai  retrouvés  me  permettront' d'écrire  l'histoire  de  l'influence 
de  Saint-Ruf,  qui  établit  en  Catalogne  les  premiers  chapitres  de 
chanoines  réguliers.  Le  premier  fut  établi,  le  t'"'  novembre  1 1 5/i , 
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dans  la  cathédrale  même  de  Tarragone  par  Tarchcvéque  Bernard 
Torel,  qui  fit  venir,  h  cet  eflot,  des  chanoines  de  Saint-Ruf. 
Ils  sVtablirent  ensuite  k  Tortose,  reconquise  sur  les  Maures 
en  11  &8,  et  qui  eut  pour  premier  évéque  le  Français  Geffroy, 
également  chanoine  de  Saint-Ruf,  el  qui  lui  aussi  établit 
dans  sa  ville  épiscopale  un  chapitre  de  chanoines  réguliers. 

Enfin,  après  la  conquête  de  Lerida,  les  chanoines  réguliers 
de  Saint-Ruf  s'établirent  également  dans  cette  ville. 

Srgorbr.  —  Pai  travaillé  toute  une  semaine  aux  Archives  cipi- 
tulairos  de  cette  petite  ville,  qui  possèdent  une  bonne  partie 
des  manuscrits  de  J.-B.  Pérez,  érudit  du  xvi*  siècle,  qui,  après 
avoir  été  longtemps  chanoine  de  Tolède,  fut  nommé  évéque  de 
Segorbe.  Quatre  de  ces  manuscrits  sont  remplis  de  documents 
copiés  aux  Archives  de  Tolède  :  ces  copies  sont  presque  toujours 
excellentes.  J'ai  copié  toutes  celles  qui  sont  contemporaines 
des  trois  premiers  archevêques  français  de  Tolède,  au  xi*"  et  au 
xu"  siècle,  que  je  n^avaispas  encore  trouvées  à  Tolède  même.  Py 
ai  trouvé  aussi  des  documents  du  xvi*  et  du  xvii*  siècle,  des  plus 
curieux  pour  l'histoire  des  mœurs  ecclésiastiques  de  Tolède  à  cette 
époque,  et  qui  doivent  être  publies  dans  une  étude  qui  paraîtra 
prochainement  dans  le  Bulletin  hispanique.  —  Je  dois  dire  que  le 
chapitre  de  Segorbe  s'est  montré  très  aimable  pour  moi ,  et  que  les 
Archives  capitulaires  de  Segorbe  sont  les  seules  en  Espagne  où 
j'ai  pu  travailler  autant  d'heures  (de  6  à  8)  par  jour. 

Madrid.  —  A  Madrid,  je  n'ai  fait  que  continuer,  8  jours  durant, 
mes  précédenles  recherches  aux  Archives  nationales  (fonds  du 
monastère  de  Sahagun,  réformé  par  Cluni  au  xi^  siècle),  à  la 
Bibliothèque  nationale  (série  DD,  manuscrits  contenant  les  copies 
faites  à  Tolède  par  le  P.  Burriel),  à  la  Bibliothèque  de  l'Aca- 
démie de  l'Histoire,  et  à  celle  du  Palais-Royal,  où  j'ai  continué 
à  dépouiller  les  copies  de  fueros.  J'en  ai  retrouvé  8  inédits, 
où  l'on  fait  mention  d'émigrés  français. 

ToLKDK.  —  J'y  ai  continué  également  mes  recherches  précé- 
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dentés  aux  Archives  de  TAyuntamiento  de  Tolède  (fueros),  aux 
Archives  du  chapitre,  où  j'ai  relrouvé  les  plus  anciens  documents 
que  Ton  connaisse  sur  le  chapitre  de  Tolède,  après  la  reconquête 
de  la  ville;  à  la  Librairie  capituiaire,  où  j'ai  continue  Tétude  des 
manuscrits  liturgiques  du  xi""  et  du  xii''  siècle  provenant  de 
monastères  du  midi  de  la  France,  monastères  soumis  à  Cluni. 
J'ai  retrouvé  également  deux  manuscrits  contenant  des  homélies 
de  saint  Augustin,  et  qui  furent  copiés  sur  Tordre  de  Bernard, 
le  premier  archevêque  français  de  Tolède  (1086-1 194). 

Santo  Douingo  de  Silos.  —  J'y  ai  dépouillé  douze  manuscrits 
de  copies  faites  parLiciniano  Saez,  archiviste  de  Santo  Domingo 
au  xnif  siècle.  J'y  ai  copié  une  quinzaine  de  chartes  intéres- 
santes pour  l'histoire  monastique  de  l'Espagne  au  xi*"  cl  au 
XII''  siècle. 

BuRGos.  —  J'ai  encore  cette  année  exploré  les  Archives  capi- 
tularres  de  Burgos,  pour  y  retrouver  les  traces  de  Timportante 
colonie  française  établie  daus  cette  ville  depuis  le  xi""  siècle  jusqu'au 
XIV*.  L'an  dernier  j'avais  fait  une  étude  minutieuse  des  deux  obi- 
tuaires  conservés  aux  Archives  et  relevé  tous  les  noms  français 
qui  s'y  trouvent.  —  Cette  année,  j'ai  entrepris  dans  le  même  but 
le  dépouillement  des  chartes  originales  et  j'ai  pu  ainsi  enrichir 
d'une  dizaine  de  noms  la  liste  des  Français  établis  à  Burgos,  que 
j'avais  tirée  des  obituaires. 

J'ai  aussi  copié  deux  chartes  très  curieuses  relatives  à  l'histo- 
rien Rodrigue  de  Tolède,  archevêque  de  Tolède  au  xiii''  siècle.  — 
Je  les  publierai  en  même  temps  que  trois  chartes  relatives  au 
même  personnage,  retrouvées  aux  Archives  de  Tolède,  dans  le 
Bulletin  hispanique, 

Marcel  Robin. 


MISSION  LINGUISTIQUE  DE  M.  If.  CHATELAIN. 

L'enquête  entreprise  pour  V Atlas  linguistique,  de  MM.  Gilliéron 
el  Edmond,  n'a  porté,  dans  la  partie  nord-ouest  du  département 
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de  TAisne,  qae  sur  les  communes  dé  Vermaad  et  de  Sains-Ri- 
chaumont.  J^ai  coikimencé  de  recueillir  des  matériaux  sur  plu- 
sieurs points  de  la  région  intermédiaire.  Les  communes  des 
environs  de  Saint-Quentin ,  en  rapports  étroits  et  constants  avec 
la  ville,  présentent  des  parlers  qui  sont  des  formes  multiples  et 
diverses  de  français  populaire,  mais  qui  ne  peuvent  plus  prétendre 
au  nom  de  patois.  —  Le  parler  des  trois  faubourgs  de  Sainl* 
Quentin  offre,  plus  nettement  que  celui  de  la  vieille  ville  elle- 
même,  des  particularités  phonétiques  qui  forment  un  ensemble, 
qui  se  retrouvent  les  mêmes  chez  un  grand  nombre  de  personnes 
d'ùge,  de  condition  sociale,  d^iostructions  différentes ,  que  ces  per- 
sonnes soient  nées  à  Saint-Quentin  ou  qu'elles  y  aient  habit! 
longtemps.  —  Une  centaine  d'cnfauls  des  écoles  communales  de 
tous  les  quartiers  de  la  ville  ont  été  interrogés. 

Cette  première  enquête  sera  complétée  par  une  autre  qui  ser- 
vira de  contre -épreuve,  et  qui  aura  pour  résultat  de  circonscrire 
exactement  Tensemble  des  phénomènes  observés.  —  On  peut 
déjà  remarquer  qu'à  Test  de  Saint- Quentin,  la  limite  de  Taire 
est  beaucoup  plus  vite  atteinte  qu'a  louest,  les  conditions  géo- 
graphiques et  économiques,  le  long  de  la  vallée  de  TOise,  sont  en 
effet  autres.  J'ai  relevé,  en  m'aidant  du  questionnaire  de  V Atlas 
linguiitique ^  les  principales  caractéristiques  du  parler  de  The- 
nelles  à  i/i  kilomètres  de  Saint-Quentin  et  celles  du  parler  de 
Barastre  (Pas-de-Calais)  à  iU  kilomètres  au  nord -ouest  de  la 
même  ville.  La  comparaison  est  suggestive. 

Henri  Châtelain. 


MISSIONS  DE  H.   PIERRE  BOUDREAUX  EN  ITALIE,  EN  AUTRICHE 

ET  EN  ESPAGNE. 

Préparant  une  édition  critique  de  La  Cynégétique  d'Oppien, 
j'en  ai  recherché  les  manuscrits  en  Italie,  en  Autriche^')  et  en 
Espagne  (^)  pour  les  étudier  et  les  coUationner.  Dans  un  mémoire 

*^)  Septembre  et  octobre  190/i. 
(^)  Septembre  1906. 


■te- 


-i 
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que  je  présentais  à  TEcole  des  hautes  études  en  avril  1906,  les 
principaux  résultats  de  mon  étude  ont  trouvé  place.  Je  ne  ferai 
donc  qu'indiquer  brièvement  les  manuscrits  dont  j'ai  pris  connais- 
sance au  cours  de  mes  missions. 


ITALIE. 

Florence.  BibUoteca  Mediceo-Laurenziana,  —  Ms.  graeci  xxxi, 
3  (an.  1986);  xxxii,  16  (an.  1380);  lxxxvi,  91  (xv°  s.) 

Rome.  BibUoteca  Vatica.  —  Ms.  Vaticanus  graecus  1 18  (xv""  s.). 

Venise.  BibUoteca  Marciana.  —  Ms.  graeci  &68  (xiii*"  s.),  679 
(xii*  8.);  48o  (xv*  s.). 

AUTRICHE. 

Vienne.  HofbibUothek,  —  Ms.  philosophicae  et  philologicae  clas- 
sis  n*  cxxxv  (xv"  s.). 

ESPAGNE. 

Madrid.  BibUoteca  nacional.  —  Ms.  4558  =cod.  xx  du  cata- 
logue dlriarle  (xv''  s.). 

Salahanque.  BibUoteca  de  la  Universidad.  —  Ms.  i-i-i8(i396). 

Pierre  Boudreaux. 


mission  de  m.   HENRI  DUPONT  EN  ALLEMAGNE. 

Aix-la-Chapelle,  —  Des  archives  du  déparlement  de  la  Roër,  il 
ne  reste  à  Âix  que  quelques  actes  sans  importance.  On  trouve 
aujourd'hui  aux  archives  de  la  ville  quelques  diplômes,  dont  un 
de  Charles  le  Gros,  exposé  dans  la  salle  de  délibération  de  l'an- 
cien Rathaus. 

Intéressant  spécialement  Thisloire  de  France,  il  faut  men- 
tionner aussi  une  lettre  chiffrée  de  Davout  à  Napoléon,  et  trois 
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liasses  à  consuller  pour  Tbisloire  du  Consulat  cl  du  Premier 
Empire. 

Deux  d^entre  elles  (AnweseDheil  der  Napoleoniden  in  Aachen) 
sont  relatives  à  la  rëceplion  du  Premier  Consul  dans  son  voyage 
du  Rhin  en  automne  180/1  ('),  et  à  celle  de  TEnipereur  en  no- 
vembre 1811,  la  première  organisée  par  le  préfet  Méchin,  la 
seconde  par  Ladoiicette.  On  y  voit  le  zMe  de  Méchin  pour  recevoir 
ff  Bonaparte  le  Grand)»;  on  y  toit  comment  le  90  germinal  an  xi, 
alors  que  la  visite  n'est  pas  encore  certaine,  il  autorise  le  cMscil 
municipal  à  se  réunir,  et  à  prendre  les  dispositions  nécessaires 
pour  n'être  pas  pris  au  dépour\u;  il  forme  un  comité  qui  s'occu- 
pera des  logements  du  Premier  Consul,  des  ministres  et  des 
généraux;  il  organise  une  garde  d'honneur;  il  adresse  aux  maires 
une  circulaire  rédigée  en  français  et  en  allemand  :  il  leur  montre 
les  bienfaits  dont  ils  sont  redevables  à  Bounparlc;  il  leur  prouve 
la  nécessité  d'une  grande  oxposiiion  011  trtous  les  produits  des 
manufactures  el  fabriques  du  département  seront  rassemblés  sous 
dos  porliques  élégants,  dont  chacun  portera  le  nom  de  la  oianu- 
facture  et  du  fabricant  qui  les  aura  fournis  tj^-^). 

Enfin  il  arrête,  le  1 1  Horéal,  que  le  conseil  municipal  d'Âix  va 
se  réunir  pour  délibérer  sur  un  emprunt  de  i5,ooo  francs  pour 
payer  les  frais  de  réception  :  cet  emprunt  est  volé  le  lendemain. 

Le  temps  ne  diminua  pas  le  zèle  de  Méchin  pour  son  maître  : 
c'est  ce  que  montre  la  troisième  liasse  (Krônung  Napoléons  1, 
1806).  Il  faut  y  lire  sou  r discours  à  la  réunion  des  fonctionnaires 
publics  pour  la  prestation  du  serment  ordonné  par  Tarticle  56  du 
Senatus  consulte  organique  du  ^5  floréal  an  xii?).  Il  s'attache  à 
montrer  dans  Napoléon  l'homme  de  la  Révolution,  qui  réalise  le 
mieux  les  désirs  du  peuple  français  : 

(T 11  nous  faut  un  monarque  héréditaire,  mais  non  féo- 
dal, . .  .non  un  mailre  absolu,  un  magistrat  suprême,  enfin  tel 

('^  Sur  ce  voyage,  cf.  Bôrckel  (â.),  Napolemu  Rheinreite  im  Herbtt  tSoà 
(Feuilleton  du  Frankfurter  Zettung,  lU  septembre  190^). 

^-)  LMndustrie  et  le  commerce  étaient  très  prospères  dans  ies  nouveaux  dé- 
partements. BiU.  nat.,  L^,  a,  cf.  Gaius  (A. -6.},  Voyage  fait  dang  les  iépar- 
temens  nouvellemetU  nAinti  • . .  Paris,  Baadouin,  an  xi  (i8o3),  9  voL  m-i8* 
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que  le  demanclait  le  vœu  de  toute  la  nation,  le  vœu  quelle  a 
émis  avec  le  plus  d'indépendance,  le  vœu  de  1789,  si  solennel- 
lement consacré  dans  les  cahiers  des  bailliages.?) 

Cologne,  -—  Les  archives  de  Cologne  onl  conservé  de  nombreux 
documenls  de  la  période  française  (1794-1813);  ils  viennent 
d'être  mis  en  ordre;  un  inventaire  manuscrit  mis  à  jour  rend  les 
recherches  très  faciles (^). 

On  y  trouve  des  extraits  des  registres  des  délibérations  du  Di- 
rectoire exécutif,  les  mesures  prises  le  28  floréal  an  iv,  le  partage 
des  pays  conquis,  alors  occupés  par  les  armées  de  la  République, 
en  deux  divisions  : 

La  première,  sous  le  titre  de  «Division  d'entre  Rhin  et  Mo- 
selle)), comprenant  tout  le  pays  situé  sur  la  rive  droite  de  la 
Moselle,  —  la  seconde,  soijs  le  titre  de  <? Division  d'entre  Rhin 
et  Meuse)),  comprenant  toiis  les  pays  conquis  entre  la  Meuse  et 
le  Rhin,  sur  la  rive  gauche  de  la  Moselle. 

Ces  documents  montrent  les  grandes  attributions  des  Direc- 
teurs généraux  nommés  par  le  Directoire  dans  chacune  de  ces 
deux  divisions,  —  les  rapports  de  l'administration  du  canton  de 
Cologne  avec  l'administration  municipale  de  la  ville,  —  les  arrê- 
tés des  commissaires  du  gouvernement,  les  citoyens  Poissant, 
Rudier,  Lakanal,  Shée. 

Les  liasses  classées  sous  ta  rubrique  (rGeistlichkeit))  sont  inté- 
ressantes pour  la  politique  religieuse  du  Directoire,  le  séquestre 
des  biens  du  clergé,  les  inventaires,  la  résislance,  les  pensions 
ecclésiastiques.  La  plupart  des  règlements,  proclamations  et  arrê- 
tés, sont  imprimés  en  français  et  en  allemand. 

Il  faut  voir  aussi  des  exemplaires  du  crStadtkôlnische  Kuriern) 
et  du  (T Journal  général  de  politique,  de  littérature  et  de  com- 
merce)), —  quelques  documents  sur  les  Juifs,  —  des  copies  de 
lettres  de  Sybertz,  sons^préfet  de  l'arrondissement  de  Cologne,  et 
de  Méchin ,  préfet  de  la  Roêr. 

(*^  Pour  la  période  antérieure,  il  faut  consulter  les  Mittheilungen  aus  dem 
StadUtrehiv  zu  Côln.  —  Pour  ce  qui  concerne  les  arcbives  de  Téiectorat  de  Co- 
logne, cf.  Cotnpte  rendu  de»  Wances  de  la  Commission  royale  d'histoire , 

k"  série,  t.  IX,  Bruxelles,  1881,  p,  270. 
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A  signaler  enfin  la  fête  ordonnée  par  arrête  du  préfet  en  date 
du  93  thermidor  an  viii,  commdmorative  du  jour  de  la  naissance 
du  Premier  Consul,  de  la  signature  du  Concordat  et  consacrée  à 
la  publication  du  SénatusH^onsulte  du  16  thermidor,  —  le  dis- 
cours du  ciloyen  Pantin,  homme  de  loi,  qui  Yoit  dans  Bonaparte 
le  sauveur  de  la  liberté,  et  non  pas  «un  réactionnaire  vindicatif 
et  barbare n,  et,  en  dernier  lieu,  les  préparatifs  de  réception  de 
Napoléon  à  Cologne  en  180/1. 

Cablenz.  —  Les  archives  de  Coblenz  sont  très  riches,  pour  les 
recherches,  il  est  indispensable  de  consulter  Tinventairc  du 
D'EduardAusfeld(i). 

Il  existe  un  autre  inventaire  manuscrit,  grAcc  auquel  on  peut 
se  faire  une  idée  de  l'importance  des  documents  de  la  période 
française. 

La  première  partie  est  intitulée  : 

(rRepertorium  ûber  die  Archiv-Acten  der  vormaligen  Prafeclur 
zu  Coblenz,  welche  die  Landeshoheit,  allgemeinen  Verwaltung 
und  das  gesammte  Polizeiwesen  betreffen.  ^ 

Le  titre  de  la  seconde  est  le  suivant  : 

ffKepertorium  ûber  die  Archiv-Acten  der  vormaligen  Prâfectur 
zu  Coblenz,  welche  das  gemeinde-wesen  betreffen.^ 

Un  autre  répertoire,  également  manuscrit,  se  rapporte  à  la 
((Commission  générale  du  gouvernement  des  pays  conquis t? 
(AusFRLD,  Ueberaicht,  p.  (103). 

Les  documents  concernant  l'histoire  ecclésiastique  (Kirchliche 
Angelegenheiten)  sont  particulièrement  intérressants.  Le  citoyen 
Dorch,  commissaire  du  Directoire  exécutif  près  de  Tadministration 
centrale,  y  occupe  une  place  prépondérante  :  le  i3  germinal 
an  IV  il  obtenait  la  suppression  des  processions  et  Tenlèvement 
des  signes  des  différents  cultes.  L'arrêté  porle  quVii  est  urgent 
de  porter  le  flambeau  de  la  philosophie  dans  l'atmosphère  épais 
et  nébuleux  dont  l'environnent  certains  prêtres ?).  D'ailleurs,  cet 

(')  Adsfelb  (D'  Ëduard),  Ueherticht  ûber  die  Be$tànde  det  kânigUchên  Staats- 
archiva  zu  Coô/enz;  Leipzig,  1908,  in-8*  {Mitieilungen  der  hôniglichen  preu»^ 
sischen  Archivverwaltung ,  Heft  6). 
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arrêté  fut  rapporté,  sur  les  ordres  du  commissaire  Rudier  et  à  la 
demande  de  Caselli ,  membre  de  Tadministration  centrale. 

Puis  viennent  des  pièces  concernant  la  sécularisation  de  reli- 
gieux et  de  religieuses,  et  les  pensions  à  leur  payer.  On  y  re- 
marque une  demande  très  curieuse  :  elle  émane  du  capitaine 
Perrin;  il  réclame  une  pension  pour  son  épouse,  la  citoyenne 
Deweed,  ci-devant  chanoinesse  de  Tabbaye  Sainte-Cécile  à  Co- 
logne. L'Eglise  s'était  opposée  à  leur  mariage;  ils  avaient  passé 
outre,  et  les  oiBciers  généraux  et  de  Tétat-major  avaient  reçu  leur 
déclaration  «rqu  ils  s'unissaient  librement  en  légitime  mariage t). 

Sous  la  rubrique  nPoIizeisachen?)  sont  rangés  des  documents 
concernant  les  mesures  prises  contre  les  Jésuites,  d'autres  sur  les 
Juifs  et  les  pauvres. 

Francfort.  —  Les  recherches  dans  les  archives  de  Francfort 
sont  grandement  facilitées  par  l'existence  d'inventaires  dont  plu 
sieurs  sont  encore  malheureusement  manuscrits.  Pour  le  moyen 
âge ,  jusqu'à  la  fin  du  xv®  siècle ,  on  consultera  avec  fruit  l'inven- 
taire commeneé  par  Grotefend  et  continué  par  le  D*"  Jung^^î.  On 
y  trouve  quelques  actes  concernant  les  guerres  de  la  fin  du 
XV''  siècle,  des  lettres  de  sauf-conduit  {geleitsbrief)  de  Louis  XII 
pour  ses  ambassadeurs  auprès  des  princes  allemands. 

Un  autre  inventaires^)  donne  l'état  des  archives  jusqu'aux 
premières  années  du  xix*  siècle.  Ce  répertoire  chronologique  est 
manuscrit.  Il  indique  des  documents  se  rapportant  à  l'attaque  de 
Strasbourg  par  les  Français  en  1678,  d'autres  concernaient  les 
réfugiés  protestants.  A  signaler  aussi,  une  lettre  de  Versenues 
aux  magistrats  de  Francfort,  datée  du  21  mai  1788,  où  il  est 
déclaré  que  dans  tous  les  procès  et  procédures,  les  sujets  du  roi 
seront  considérés  et  traités  à  l'égal  des  citoyens  de  Francfort.  Sa 
Majesté  consent  à  ce  que  les  arrêts  rendus  par  les  magistrats  soient 
exécutés  suivant  leur  forme  et  teneur  dans  tous  les  pays  et  Etals 
de  sa  domination. 

t*)  Inventaire  des  Frankfurter  Stadtarchivs,  Frankfurt,  1888-1896,  h  vol. 
ill-8^ 

<*J  Register  iUfer  die  Jahre  1571-1807. 
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elles  ont  été  tranaportées,  dans  la  première  moitié  du  xix'^  siècle, 
en  partie  à  Darmstadt,  en  partie  à  Spire  ^^\ 

Les  archites  municipales  contiennent  de  nombîeux  documents 
intéreiifaut  rhifttoire  de  France,  surtout  pour  la  période  révolu- 
tionnaire et  le  Premier  Empire. 

A  ttôler  pour  le  moyen  âge,  un  certificat  d'études,  de  bonne  vie 
et  mœurs,  délivré  le  3o  avril  i336,  par  Jacques  Imbert  (Jacobus 
Imberti),  prieur  du  collège  de  droit  Canon  et  civil  de  Montpellier, 
à  Jean  fils  du  duc  de  Saxe  Erich  (Ericus). 

On  conserve  aussi  à  Mayence  le  brouillon  du  traita  passé  à 
Mayence  en  1682,  entre  la  France  et  fa  Suède,  feprésentées 
par  Charnacé  et  Oxenstierna.  La  date  primitive  (ao  maii)  a  été 
barrée  et  remplacée  par  une  autre  (ix  junii). 

Les  archives  mayençaîses  renferment  une  partie  des  archives 
de  la  Compagnie  de  Jésus  pour  la  province  rhénane  supérieure. 
Ce  fonds  est  très  intéressant  pour  Thistoire  des  Jésuites;  on  y 
trouve  des  documents  imprimés  ou  manuscrits,  se  rapportant  à 
rhisloire  ecclésiastique,  au  jansénisme.  Voir  aussi  une  lettre  du 
P.  Cbamillau  au  sujet  du  bruit  qui  avait  couru  de  sa  mort. 

Les  documents  de  la  période  française  sont  aussi  très  nom- 
breux, en  particulier,  pour  ce  qui  concerne  Tadministration 
municipale  et  cantonale  de  1797  à  181 4,  et  Thistoire  militaire 
de  la  même  période.  A  signaler  beaucoup  de  pièces  se  rapportant 
à  Custine,  un  appel  de  Bernadotle  aux  peuples  de  la  Germanie 
les  conviant  à  lutter  contre  la  maison  d'Autriche  (3o  ventôse 
an  vu),  une  proclamation  d^Augereau  du  99  fructidor  an  viii, 
d'autres  intéressant  radministration  de  Jeanbon  Saint-André,  les 
pensions  militaires  civiles  et  ecclésiastiques,  les  rapports  de 
Tévêque  de  Mayence  avec  le  pouvoir  civil. 

xMayence  conserve  aussi  le  souvenir  du  grand  Empereur;  les 
archives  municipales  ont  gardé  des  traces  de  son  séjour  à  la  mai- 
son Teutonique^^^;  au  déclin   de  l'empire,   Mayence,  fidèle   à 


<i)  Cf.  LÔHBB  (D'  Franz  von),  ÀreMvàliHhê  Zettêohrifi.  lY  B*,  Siuit^Krt, 
1879,  in-8%  p.  a6i. 
('>  Cf.  la  brochure  (I*A.  Bôrgkbl  sur  la  Deutches  Haus. 
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iNapoléon,  lui  oflrait,  le  19  janvier  i8i3,  95  cavaliers  montés  et 
équipes  à  ses  frais.  Mais  Tempii^e  tombe;  les  émigrés  reviennent, 
d'où  lorigine  du  tr registre  des  prestations  de  serment  de  ceux  qui 
rentrent  en  France  et  qui  jurent  d'être  fidèles  à  Louis  XVIIIt). 

Dupont. 


VOYAGE  DB  M^'*  LAFONT  À  L'ESCUBIAL. 

J'ai  passé  trois  semaines  h  TEscurial  pour  y  coUationner  et  y 
copier  la  partie  du  manuscrit  grec>|/  iv,  iia  qui  renferme  une 
version  en  langue  assez  voisine  du  dialecte  populaire  du  poème 
byzantin  de  Digenis  Akrilas.  Il  date  du  ivi*  siècle  environ  et 
renferme  toute  l'histoire  du  héros,  sauf  les  événements  racontés 
dans  les  deux  premiers  livres  de  ta  version  publiée  par  MM.  Sathas 
et  Legrand.  J'ai  l'intention  d'utiliser  cette  version  nouvelle  pour 
ma  thèse  de  doctorat  es  lettres,  dans  laquelle  je  m'efforce  de 
reconstituer  la  légende  de  ce  héros,  et  d'en  publier  ensuite  une 
édition.  J'ai  pris  quelques  photographies  des  principales  pages 
du  manuscrit. 

Les  vers  sont  à  peu  près  séparés  en  général.  La  description 
détaillée  du  manuscrit  a  du  reste  été  faite  par  M.  Krumbacher 
dans  les  Sitzungsberichte  de  l'Académie  de  Munich,  190&  (Hefl  II). 
C'est  un  petit  in-/i°  de  228  feuillets  en  papier.  La  reliure  est  eu 
veau  brun  avec  le  gril  de  saint  Laurent  sur  le  plat,  comme  pour 
tous  les  manuscrits  du  monastère  de  San  Lorenzo. 

J'ai  également  étudié  et  collationné  trois  manuscrits  intéressants 
de  Perse,  des  xiii"  et  xiv"  siècles,  dont  je  me  réserve  de  faire  la 
publication  plus  tard. 

A  Madrid,  où  j'ai  passé  un  mois,  j'ai  collationné  partiellement 
le  manuscrit  grec  N.  i3.  655 1  de  la  Bibliothèque  nationale  de 
Madrid,  qui  renferme  l'Alexandra  de  Lycophon.  J'ai  cherché 
en  vain,  soit  à  Bibliothèque  nationale,  soit  à  la  Bibliothèque 
royale,  soit  à  la  Bibliothèque  de  l'Académie  de  l'histoire,  d'autres 
versions  du  poème  byzantin  de  Digénis. 

Renée  Lapont. 
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ÉCOLE  FRANÇAISE  DE  ROME. 

Au   mois  d'octobre   1906,  a   été   autorisé   à  prolonger  son 
séjour  à  rÉcole  de  Rome  : 

M.  GnRNiER  (Albert),  ancien  élève  des  Conférences  d^anliquitcs  romaines:. 
A  été  nommé  membre  do  l'Ecole  de  Rome  : 

M.  BooDRRAux  (Pierre),  élève  des  Conférences  de  philologie  grecque. 


BIBLIOTHÈQUE 
DE  yÉCOLE  DES  HAUTES  ÉTUDES 

POBLIKB  8008  LB8  A08PICB8 

DU  MINlSTàRE  DE  LMNSTRUGTION  PUBLIQUE. 

Paris.  librairie  Viiwig  [Ghampion,  successeur],  de  1869  à  1906.) 


1 .  La  Ètratifieaùim  du  langage ,  par  Max  Mûiler,  traduit  par  L.  Havet. 

—  La  chronologie  dans  la  formation  des  langues  indo-européennes, 
par  6.  Cartius,  traduit  par  A.  Rergaigne.  1869,  iii-8*. 

2.  Études  sur  les  Pagi  de  la  Gaule,  par  A.  Longnon,  1"  partie  :  l'Asie- 

nois,  le  Boulonnois  et  le  Temois.  Avec  a  cartes.  1869,  in-8*. 

3.  Notes  critiques  sur  Colluthus,  par  Ed.  Tournier.  1870,  iQ-8*. 

à.  Nouvel  essai  sur  la  formation  du  pluriel  brisé  en  arabe,  par  Stanislas 
Guyard.  1870,  in-8'. 

5.  Anciens  glossaires  romans,  corriges  et  expliques  par  F.  Diei.  Tra- 

duit par  A.  Bauer.  1870,  in-8*. 

6.  Des  formes  de  la  conjugaison  en  égyptien  antique,  en  démotique  et  en 

copie,  par  G.  Maspero.  1871,  in-8*. 

7.  La  vie  de  saint  Alexis ,  textes  des  xi*,  xii',  xiii*  et  xiv'  siècles,  publies 

par  G.  Paris  et  L.  Pannier.  187a,  in-8". 

8.  Études  critiques  sur  les  sources  de  l' histoire  mérovingienne,  1"  partie. 

Introduction,  Grégoire  de  Tours,  Marius  d'Avenehes,  par  G.  Mo- 
nod  et  paries  membres  de  la  conférence  d*histoii*e.  1879,  in-8\ 

9.  Le  Shâmini-Vilâsa ,  texte  sanscrit  publie  avec  une  traduction  et  des 

notes  par  A.  Bergaigne.  1872,  in-8*. 

10.   Exercices  critiques  de  la  conférence  de  philologie  grecque,  recueillie 
et  rédiges  par  E.  Tournier.  1873-1875,  in-8". 

H.  Etude  sur  les  Pagi  de  la  Gaule,  par  A.  Longnon.  9*  partie  :  Les 
Pagi  du  diocèse  de  Reims,  Avec  4  cartes.  1879,  iD-8% 
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12.  Du  genre  épistolaire  chez  les  aneienê  Égyptien»  de  l'époque pkaraanique , 
par  G.  Maspero.  1878,  iii-8*. 

1  «3.  La  procédure  de  la  Lex  Salica.  Etude  êur  le  droit  frank  (la  fidejussîo 
dans  la  législation franke;  —  les  Saeebarons;  —  la  glosse  malher- 
gique),  travaux  de  R.  Sohm,  professeur  à  l'université  de  Stras- 
bourg,  traduits  par  M.  Théveniu.  1878,  in-8*'. 

1  h.  Itinéraire  des  Dix  Mille.  Étude  topographique,  par  F.  Robiou.  Avec 
3  cartes.  1878, iQ-8'. 

15.  Étude  sur  Pline  le  Jeune,  par  Th.  Mommsen,  traduit  par  G.  Morel. 

1873,  in-8-. 

16.  JDu  c  dans  les  langues  romanes,  par  Gh.  Joret.  187&,  iii-8*. 

1 7 .  Cieéron.  Episiolœ  ad  Familiares,  Notice  sur  un  manuscrit  du  xu*  siècle , 

par  Gh.  Thurot,  membre  de  Tlnstitat.  1874,  in-8*. 

18.  Études  sur  les  Comtes  et  Vicomtes  de  Limoges  antérieurs  à  Fan  1000, 

par  R.  de  Lasteyrie.  1874,  in-8*. 

19.  De  la  formation  des  mots  composés  en  français,  par  A.  Darmesteter. 

l874,iD•-8^ 

20.  Quitttilien,  Institution  oratoire,  collation  d'un  manuscrit  du  x*  siècle, 

par  E.  Ghatelain  et  J.  Le  Goultre.  1876,  in-8'. 

2 1 .  Hymne  à  Ammon-Ra  des  papyrus  égyptiens  du  musée  de  Boulaq , 

traduit  et  commente  par  E.  Grëbaut  1874,  in-8*. 

22.  Pleurs  de  Philippe  le  Solitaire,  poème  en  vers  politiques  publie  dans 

le  texte  pour  la  première  fois  d'après  six  manuscrits  de  la  Biblio- 
thèque nationale,  par  Tabbë  E.  Aavray.  1876,  in-8*. 

23.  Haurvatdt'et  Ameretàt.  Essai  sur  la  mythologie  de  TAvesta,  par 

J.  Darmesteter.  1876,  in-8\ 

24.  Précis  de  la  déclinaison  latine,  par  F.  Bûcheler,  traduit  de  l'allemand 

par  L.  Havet,  enrichi  d'additions  communiquées  par  l'auteur, 
avec  une  prëface  du  traducteur.  1876,  in-8°. 

25.  Anis-el-^Ochchâq,  traite  des  termes  figures  relatifs  à  la  description 

de  la  beauté,  par  Glieref-eddin-Râmi,  traduit  du  persan  et 
annoté  par  C.  Huart.  1876,  in-8°. 

2().  Les  Tables  Eugubines.  Texte,  traduction  et  commentaire,  avec  une 
grammaire  et  une  introduction  historique,  par  M.  Bréal.  1876, 
in-8*.  Accompagné  d'un  album  in-fol.  de  1 3  planches  en  hâio- 
gravure. 
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37.  QueâtionB  homèrifÊêê,  par  F.  Robiou.  Avec  3  caries.  1876,  in-8*. 

38.  MaterioMX  pour  servir  à  l'Uêtoire  de  la  philosophie  de  rinde,  par 

P.  Regnaud,  1"  partie.  1876,  in-8*. 

39.  Onnazdet  Ahriman,  leurs  origines  et  leur  histoire,  par  J.  Darmes- 

leler.  1877,  in-8*. 

30.  Les  métaux  dans  les  inscriptions  égyptiennes,  par  C.  R.  Lepsius,  tra- 

duit par  W.  Berend;  avec  des  additions  de  Tauteur  et  accompagne 
de  9  planches.  1877,  in-&*. 

31.  Histoire  de  la  ville  de  Saint-Otner  et  de  ses   institutions  jusqu'au 

itv'  siècle,  par  A.  Giry.  1877,  in-8*. 

33.  Essai  sur  le  règne  de  Trajan,  par  G.  de  la  Berge.  1877,  in-8*. 

33.  Études  sur  l'industrie  et  la  classe  industrielle  à  Paris  au  nu'  et  au 
II f'  siècle,  par  G.  Fagniez.  1877,  in-8*. 

3^.  Matériaux  pour  servir  à  rhistoire  de  la  philosophie  de  l'Inde,  par 
P.  Regnaad,  a*  partie.  1878,  in-8*. 

35.  Mélanges  publiés  par  la  section  historique  et  philologique  de  l'Ecole  des 

hautes  études  pour  le  dixiètne  anniversaire  de  sa  fondation.  Avec 
1  o  planches  gravées.  1 878 ,  in-8*. 

36.  La  religion  védique  d'après  les  hymnes  du  Rig-Véda,  par  A.  Ber- 

gaigne,  t.  I.  1878,  in-8*. 

37.  Histoire  critique  des  règnes   de   CMlderich  et  de  Chlodovech,  por 

M.  Junghans,  traduit  par  G.  Monod,  et  augmente  d'une  inli^o- 
duction  et  de  notes  nouvelles.  1879,  îi^~8*. 

38.  Les  monuments  égyptiens  de  la  Bibliothèque  nationale  (cabinet  des  me- 

dailUs  et  antiques)^  par  E.  Ledrain,  1"  livraison.  1879,  in-^*. 

39.  L'Inscription  de  Bavian,  texte,  traduction  et  commentaire  philo- 

logique, avec  trois  appendices  et  un  glossaire,  par  H.  Pognon, 
1  "  partie.  1879,  in-8". 

^jO.  Patois  de  la  commune  de  Vionnaz(BaS'Valais)^  par  J.  Gilliëron.  Avec 
une  carie.  1880,  in-8*. 

M.  Le  Querolus,  comëdie  latine  anonyme,  par  L.  Havet.  1880,  in-8*. 

^3.  L'Inscription  de  Bavian,  texte,  traduction  et  commentaire  philo- 
logique, avec  trois  appendices  et  un  glossaire,  par  H.  Pognon, 
a'  partie.  1880,  in-8*. 
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&3.  De  Salumio  Latmarum  versu.  Inest  reliquiarum  quotquot  supersunt 
sylioge,  scripsitL.  Havet.  1880,  in-S*. 

/i^.  Etudes  d'archéologie  orientale,  par  Gh.  Clermont-Ganneau ,  t.  I, 
!'•  partie.  Avec  nombreuses  gravures  dans  le  texte.  1880.  — 
2*  partie.  Avec  trois  planches.  1896.  —  3*  partie.  1896,  in-^°. 

^5..  Histoire  des  institutions  municipales  de  Senlis,  par  J.  FlammerdioiU 
1881,  in-8% 

/|6.  Essai  sur  les  origines  du  fonds  grec  de  l'Escurial,  par  Gh.  Graux. 
l88o,in-8^ 

&7.  Les  monuments  égyptiens  de  la  Bibliothèque  nationale,  par  E.  Ledrain , 
a*  et  3*  livraisons.  1881,  in-4^ 

liS.  Etude  critique  sur  le  texte  de  la  vie  latine  de  sainte  Geneviève  de  Paris , 
parGh.  Kohler.  1881,  in-8". 

/i9.  Deux  versions  hébraïques  du  Livre  de  Kalilàh  et  Dimnâh,  par  J.  Do- 
renbourg.  1881,  in-8'. 

50.  Recherches  critiques  sur  les  relations  politiques  de  la  France  avec 

l'Allemagne,  de  laga  à  iS'jS,  par  A.  Leroux.  188a,  in-8". 

51 .  Les  principaux  monuments  du  Musée  égyptien  de  Florence,  par  W.  B. 

Berend,  1'"  partie.  Stèles,  bas-reliefs  et  fresques.  Avec  10  plan- 
ches photogravées.  188a,  in-4'. 

52.  Les  lapidaires  français  du  moyen  âge  des  xif,  xiii'  et  iiv'  siècles,  par 

L.  Pannier.  Avec  une  notice  prdhminaire  par  G.  Paris.  188a, 
in-8^ 

53  et  5 /i.  La  religion  védique  d'après  les  hymnes  du  Rig-Vcda,  par  A.  Wov- 
gaigne.  Vol.  II  el  IlL  i883,  in-8^ 

55.  Les  Établissements  de  Rouen,  par  A.  Giry.  Vol.  I.  iS83,  in-8% 

56.  La  métrique  naturelle  du  langage,  par  P.  Pierson.  i883,  in-8°. 

57.  Vocabulaire  vieux-breton  avec  commentaire  contenant  toutes  les  gloses 

en  vieux-breton,  gallois,  comique,  armoncain,  connues,  précédé 
d'une  introduction  sur  la  phonétique  du  vieux-breton  et  sur  l'âge 
ni  la  provenance  des  gloses ,  par  J.  Loth.  i883,  in-8*. 

58.  Hincmari  de  ordine  palatii  epistola.  Texte  latin  traduit  et  annote  [)ar 

M.  Prou.  i885,in-8". 

59.  Les  Établissements  de  Rouen,  par  A.  Giry.  Vol.  IL  i885,  in-8°. 
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60.  Btsm  sur  Im  formes  et  lee  effete  de  l'afitmMâeemeiU  datu  h  droit 
gaUo-fnme,  par  Marcd  Fournier.  i885, 10-8*. 

61  et  62.  Li  Romane  de  Cariti  ei  h  Miserere  du  Renelus  de  MoHieus,  Poèmr 
de  la  fia  du  m*  aiède.  Édition  critique  aceotnpagnëe  d*une  inlro- 
dttction,  de  notes,  dnn  glossaire  et  d'une  liste  des  rimes,  par 
A.-G.  van  Hamei.  t885,  9  vol.  in-8*. 

63.  Études  eritiaues  sur  les  sources  de  l'histoire  tnérf^nugienne.  û*  parlic. 
Compilation  dite  de  Fi*ëd^[aire,  par  6.  Monod.  i885,  iB-8*. 

6U,  Études  sur  le  règne  de  Robert  le  Pieux,  gg6~îo3î,  par  G.  Pfister. 

1886,  in-8% 

65.  Nonius  Mareellus,  Collation  de  plusieurs  manuscrits  de  Paris,  de 

Genève  et  de  Berne,  par  H.  Meyian;  suivi  d'une  notice  sur  les 
principaux  manuscrits  de  Nonius  pour  les  livres  1 ,  II  et  III,  par 
L.  Havet.  t886,  in-8*. 

66.  Le  Uore  des  parterres  fleuris.  Grammaire  hébraïque  en  arabe  d'Abouti- 

WalidMerwan  IbnDjanab  de  Cordoue,  publiée  par  J.  Deren- 
bourg.  i886,in-8% 

67.  Du  par/ait  en  grec  et  en  latin,  par  E.  Emault.  1886,  in-8\ 

68.  Stèles  de  la  XII*  dynastie  au  Musée  égyptien  du  Louvre,  publiées  par 

A.-J.  Gayet.  Avec  60  planches.  1886,  in-4', 

69.  Gujastak  Abalish,  Relation  d'une  conférence  théologique  présidée 

par  le  Calife  Mâmoun.  Texte  pehlvi  publié  pour  la  première  fois 
avec  traduction,  commentaire  et  lexique,  par  A.  Barthélémy. 

1887,  in-8^ 

70.  Études  sur  le  papyrus  Prisse.  —  Le  livre  de  Kaqimna  et  les  leçons  de 

Path'Hotep,  par  Philippe  Virey.  1887,  i^-^*- 

71.  Les  inscriptions  babyloniennes  du  Wadi  Brissa,  par  H.  Pognon.  Ou- 

vrage accompagné  de  i4  planches.  1887,  in-8°. 

73.  Johannis  de  Capua  Direetorium  vitœ  humanœ,  alias parabola  antiquorum 
sapientium.  Version  latine  du  livre  de  Kalilàh  et  Dimnâh,  publiée 
et  annotée  par  J.  Derenbourg.  1887-1889,  9  fascicules  in-8^ 

73.  Mélanges  Renier.  Recueil  de  travaux  publiés  par  TÉcole  (Section  des 
sciences  historiques  et  philologiques)  en  mémoire  de  son  prési- 
dent Léon  Renier.  Avec  portrait  1887,  in-8''. 


PUBLICATIONS  DE  TÉGOLE.  180 

m.  La  bibliothèque  de  Fuhio  Ornni,  Contributions  à  rhistoire  des  collec- 
tions dltalie  et  à  Tëtude  de  Ift  Renaissance,  par  P.  de  Noihac. 

1887,  in-8*. 

75.  Histoire  de  la  mBe  de  Nayan  et  de  ses  institutions  jusqu'à  la  fin  du 

xiif  siècle,  par  A.  Lefranc.  1888,  in-8'. 

76.  Étude  sur  les  relations  politiques  du  pape  Urbain  V  avec  les  rois  de 

France  Jean  II  et  Charles  V,  d'après  les  registres  de  la  chancel- 
lerie d*Urbain  V,  conservés  aux  archives  du  Vatican,  par  M.  Prou. 

1888,  m-8'. 

77.  Lettres  de  Servat  Loup,  abbé  de  Ferrières,  Texte,  notes  et  intro- 

duction, par  6.  Desdevises  du  Dezert.  1888,  in-8*. 

78.  Grammaiiea  Ungum  grmcm  vulgaris,  auctore  S.  Portio.  Reproduction 

de  rëdition  de  16 38,  suivie  d*un  commentaire  grammatical  et 
historique ,  par  W.  Meyer,  avec  une  introduction  de  J.  Psichari. 

1889,  in-8'. 

79.  La  légende  syriaque  de  saint  Alexis,  l'homme  de  Diêu,  par  A.  Amiaud. 

1889,  in-8*. 

80.  Les  inscriptions  antiques  de  la  Cote^'Or,  par  P.  Lejay.  1889,  in-8°. 

81.  Le  livre  des  parterres  fleuris  d'Abou'l^Walid  Merwan  Ibn  Djaiiah, 

Traduit  en  français  sur  les  manuscrits  arabes ,  par  M.  Metzger. 
1889,  in-8'. 

82.  Le  roman  en  prose  de  Tristan,  le  roman  de  Palamède  et  la  compilation 

de  Rusticien  de  Pise;  analyse  critique  diaprés  les  manuscrits  de 
Paris,  par  E.  Jj^seth.  1890,  in-8*. 

83.  Le  Théiire  indien,  par  Sylvain  Lévi.  1890,  in-8*. 

8^.  Documents  des  archives  de  la  Chambre  des  comptes  de  Navarre,  publiés 
par  J.-A.  Brntaiis.  1890,  in-8*. 

85.  Commentaire  sur  le  S^er  Yesira  ou  Livre  de  la  création,  par  le  Gaon 

Saadya  de  Fayyoum ,  publie  et  traduit  par  Mayer  Lambert.  1891, 
in-8*. 

86.  Étude  sur  Geojroide  Vendàme,  par  L.  Compain.  1891,  in-8''. 

87.  Les  derniers  Carolingiens.  Lothaire,  Louis  V,  Charles  de  Lorraine, 

gSA-ggi,  par  Ferdinand  Lot.  1891,  in-8". 

88.  La  politique  extérieure  de  Ironise  de  Savoie,  par  6.  Jacqueton.  1899 , 

in-8». 
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89.  ArùloU,  QmêtihUùm  d'Atkètiês,  traduite  par  B.  HaoBSOullier  avec 

la  collaboration  de  K.  Bourgnet,  J.  Brunhes  et  L,  Eisenmann. 

1899,  in-8*. 

90.  litude  sur  k  poème  de  Gwirun,  par  Albert  Fécanip.  189&,  in-8*. 

91 .  Pétrarque  et  l'humanisme,  d'après  un  essai  de  restitution  de  sa  bi- 

bliothèque, par  P.  de  Nolhac.  1899,  in->8*. 

92.  Htudes  de  philologie  néo-greeque,  Becberches  sur  le  riëveloppemenl 

historique  du  grec,  publiées  par  Jean  Psichari.  189a,  in-S". 

93.  Chroniques  de  Zara  ïàeqéb  et  de  Baeda  MéryAm.  Texte  éthiopien  et 

traduction  française,  par  Jules  Perruchon.  189s,  in-8*. 

9'i.  La  prose  métrique  de  Symtnaque  et  les  origines  du  Cursus,  par  Louis 
Havet.  189a,  in-8*. 

95.  Les  lamentations  de  Matheolus  et  le  livre  de  leesce  de  Jehan  le  Fhre, 

de  Resson.  Texte  latin  et  anciennes  versions  en  vers  français, 
publ.  par  van  Hamei.  T.  1,  1899 ,  in-8*. 

96.  Idem.  T.  IL  1" livraison,  1894,  in-8*;  9*  livraison,  1906,  in-8*. 

97.  Le  Livre  de  savoir  ce  qu'il  y  a  dans  l'Hadis,  Etude  sur  un  papyrus 

égyptien  du  Musée  de  Berlin,  par  Gustave  Jéquier.  1 898 ,  in-8*. 

98.  Les  Fabliaux.  Etude  de  littérature  comparée  et  d'histoire  littéraii*c 

du  moyen  âge,  par  Joseph  Dédier.  1898,  in-8*. 

99.  Eudes,  comte  de  Paris  et  roi  de  France  {88a-8g8),  par  Ëdouaixl 

Favre.  1898,  in-8\ 

r 

100.  L'Ecole  pratique  des  hautes  études  {i868-i8g3).  Documents  pour 

rhistoire  de  la  Section  des  sciences  historiques  et  philologiques 
pendant  les  vingt -cinq  premières  années  de  son  existence. 
r*livr.  1898,  in-8*. 

101 .  lùude  sur  la  vie  et  le  règne  de  Louis  VIII,  pai*  Ch.  Petit-Dutaillis. 

1894,  in-8*. 

1 0!2.  Plauti  Amphitruo.  Ëdidit  L.  Havet  cum  discipulis  Belleville,  Biais, 
Fourel,  Gohin,  Philipot,  Ramain,  Rey,  Roersch,  Segreslaa, 
Tailliart,  Vitry.  1896,  in-8*. 

lOii.  Saint  Césaire,  évêque  d'Arles,  5o3'5à3,  par  A.  Malnory.  1894, 
in-8*. 
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1 0^ .  Chronique  de  Galdwdêwos  (Claudius ) ,  roi  d'tjtkiopie.  Texte  éthiopien , 
traduit,  annote  et  prëcëdë  dune  introduction  historique,  par 
William-EL  Gonzeiraan.  iSgô,  in-8°. 

105.  Al-Fakhrt,  Histoire  du  Khalifatet  du  Vizirat  depuis  leurs  origines 

jusqu'à  la  chute  du  khalifat  ahhasside  de  Bagdâdh ,  par  Ibn 
at-fiktakâ.  Nouvelle  édition  du  texte  arabe,  par  Hartwig 
Derenbourg.  l895,in-8^ 

106.  Jean  Baïue,  cardinal  d'Angers ,  par  Henri  Forgeot.  iSgB,  in-S". 

107.  Matériaux  pour  servir  à  l'histoire  de  la  déesse  bouddhique  Tara,  par 

Godefroy  de  Blonay.  1895,  in-8". 

108.  Essai  sur  rAugustalité  dans  l'empire  romain,  par  Félix  Mourlot. 

1895,  in-8-. 

109.  Tite  Live,  Etude  et  collation  du  ms.  6736  de  la  Bibliothèque  natio- 

nale, par  Jean  Dianu.  1896,  in-8°. 

110.  Philippe  de  Mézicret  {\i^']-\hoh)  et  la  croisade  au  nr'  siècle,  par 

N.  Jorga.  1896,  in-8^ 

111.  Les  lapidaires  indiens,  par  Louis  Finol.  189G,  in-8*. 

112.  Chronique  de  Denys  de  Tell-Mahré  (A* partie).  Texte  syriaque  publié 

d'après  le  ms.  162  de  la  Bibliothèque  vaticane,  avec  une  tra- 
duction française,  une  introduction  et  des  notes  historiques 
-  et  philologiques,  par  J.-B.  Chabot.  1896,  in-8*. 

113.  Etudes  d'archéologie  orientale,  par  Ch.  Glermont-Ganneau.  T.  II. 

1895-1898,  in-4^ 

11/i.  Elude  grammaticale  sur  le  texte  grec  du  Nouveau  Testament.  Rap- 
ports du  verbe  avec  le  sujet  et  le  complément,  par  Tabbé  J.  Viteau. 
i89G,in-8'. 

115.  Recherches  sur  l'emploi  du  génitif  -  accusatif  en  vieux  slave,  par 

A.  MeilIeL  1897,  in-8'. 

116.  L'Alsace  au  xrif  siècle,  par  Rod.  Reuss.  T.  I.  1 897,  in-8°. 

117.  La  religion  védique  d'après  les  hymnes  du  Rig-Véda,  par  A.  Ber- 

gaigne.  Vol.  IV.  Index,  p«nr  M.  Bloomfield.  1897,  in-8°. 

118.  Etude  sur  l'alliance  de  la  France  et  de  la  Castille  au  iir'  et  au 

xr"  siècle,  par  Georges  Daumet.  1898,  in-8°. 

119.  Etudes   critiques  sur  les  sources  de  l'histoire   carolingienne,   par 

G.  Monod.  1  "  partie.  Introduction.  Les  Annales  carolingiennes. 
Premier  livre  :  Des  origines  à  829.  1898,  in-8*. 
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âO.  L'Aiêoee  au  xni'  êièeU,  ptf  Rod.  RaoM.  T.  IL  1898,  ia-8*. 

!21 .  Le  Liwre  de  Pascemûm  de  l'esprit  tur  la  ferme  du  ciel  et  de  ta  terre. 
Cours  d'astronomie  rédige  en  1379  par  Gr^ire  Aboulfiu*ag 
dit  Bar  Heirmut,  publié  pour  la  première  fois  par  F.  Nau. 
1"  partie  :  texte  syriaque.  1899,  in-8*.  9*  partie  :  traduction 
française.  1900,  in-8*. 

HH,  Introduction  à  la  chronologie  du  latin  vulgaire.  Étude  de  philologie 
historique,  par  George  Mohl.  1899,  in-8\ 

:2i>.  Essai  de  dialectologie  normande  :  la  palatiUisation  des  groupes  ini- 
tiaux ^,  kl,  fl,  pi,  bl,  étudiée  dans  les  parhrs  de  3oo  communes 
du  Cabados,  par  Ch.  Guerlin  de  Guer.  1899,  in-8*. 

ââ.  CÀarles  le  Simple,  par  Aug.  Eckel.  1899,  in-8*. 

:25.  Htude  sur  le  traité  de  Paris  de  iù5g  entre  Louis  IX  et  Henri  III, 
par  Mîchd  Gayrilovitcb.  1899,  in>8*. 

!26.  Morphologie  du  patois  de  Vinzdles,  par  A.  Dauzat.  1899,  in-8*. 

27.  Louis  IV d'Outre-mer,  par  Philippe  Lauer.  1899,  in-8°. 

28.  Le  Dhoân  de  Tarifa  linnil^'Abd  al-'Bakti,  par  Max  Seligsohn. 

1901,  in-ê*. 

29.  Histoire  et  religion  des  Nosairis,  par  René  Dtlssaud.  1900,  in-8*. 

30.  Textes  religieux  assyriens  et  babybniens,  pei    François  Martin. 

1 900 ,  in-8\ 

31 .  Le  royaume  de  Provence  sous  les  Carolingiens,  par  René  Poupardin. 

1901,  in-8°. 

32.  Notices  bibliographiques  sur  les  archives  des  églises  et  des  monastères 

de  l'époque  carolingienne,  par  A.  Giry.  1901,  in-8°. 

33.  Uermiœ  Alexandrini  in  Platonis  Phmdrum  scholia,  edidit  P.  Cou- 

vreur. 1901,  in-8*. 

36.  Les  marchands  de  l'eau,  hanse  parisienne  et  compagnie  française , 
par  Emiie  Picarda.  1901,  in-8^ 

35.  La  diplomatie  carolingienne,  du  traité  de  Vordun  â  la  mort  de 
Charies  k  Chauve  (8&3'877),  par  Joseph  Calmette.  1901, 
in-8*. 
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136.  Le  parler  populaire  dans  la  commune  de  Thaon  (Calvados),  par 

Ch.  Giirrlin  de  Guer.  1901,  in-8°. 

1 37.  Tiezaza  Sanbat,  Rëcil  légendaire  de  la  crëation.  Texte  éthiopien  et 

traduction  française,  publ.  par  J.  Halëvy.  190a ,  in-8^ 

1 38.  Études  sur  Vhistoire  de  Milet  et  du  Didymeion,  par  B.  Haussoullier. 

1909,  in-8'. 

139.  Études  sur  l'étymologie  et  le  vocabulaire  du  vieux  slave  {i'*  partie), 

par  A.  Meillet.  190a,  in-8"  (a*  partie),  1906,  in-8". 

}/iO.   htude  sur  les  sources  principales  des  Mémorables  de  Xénophon,  par 
A.  Chavanon.  igo3,  in-8*. 

1  /il .   Histoire  de  saint  Azazatl,  par  F.  Macler.  1909 ,  in-S". 

1/j2.  Histoire  de  la  conquête  romaine  de  la  Dacie  et  des  corps  d'armée  qui 
y  ont  pris  part,  par  M"*  V.  Vaschide.  1908,  in-8°. 

1  /i  3.    Le  cautionnement  dans  l' ancien  droit  grec,  par  T.  W.  Beasley.  1 909 , 

in-8». 

\fià.  Le  Nil  à  l'époque  pharaonique ,  par  Palanque.  1903,  in-8°. 

1^5.  Les  officiers  royaux  des  Bailliages  et  Sénéchaussées ,  par  G.  Dupont- 
Ferrier.  1909,  in-8». 

1^6.   Iitude  d'un  dialecte  lituanien;  le  parler  de  Buividze,  par  R.  Gau- 
thiot.  1908,  in-8*. 

l/i7.   lùudes  sur  le  règne  de  Hugues  Capet,  par  Ferd.  Lot.  1908,  in-8°. 

1/18.  Introduction  topographique  à  l'histoire  de  Bagdad,  par  G.  Saltnon, 
1908,  in-8". 

1/1 9.  La  Vida  de  San  Domingo  de  Silos,  par  Gonzalo  de  Berceo,  pabiië 
par  Fitz-Gersdd.  1 904 ,  in-8'*. 

150.  La  province  romaine  proeonsulaire  d'Asie  deptuê  set  origines  jusqu'à 

la  fin  du  haut-empire,  par  V.  Ghapot.  190&,  in>8\ 

» 

151 .  Vie  d'Àlr-Iladjdjâdj  Ibn  Yousof  d'après  les  sources  arabes,  par  Jean 

Përier,  190^,  in-8°. 

1 52.  L'origine  des  Ossalms,  par  J.  Pasey,  ouvrage  revn  et  complète  par 

P.  Passy,  1906,  in-8°. 
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153.  La  hiblioOihqu"  du  marquis  de  SaHÛlIaue,  par  Mario  Schifl,  190 5, 
in-8-. 

15^1.  Les  assemblées  du  clergé  de  France  (i56i-i6t5),  par  Lassalie- 
Serbal,  1906,  in-S*. 

155.  Les  origines  chrétiennes  da$u  la  province  romaine  de  Dabnatie,  par 

J.  Zeilier,  1906,  in-B'*. 

156.  Les  Lombards  dans  les  deux  Bourgognes^  par  Lëon  Gauthier,  190G, 

in-8-. 

ANNUAIRES. 

1893.  G.  Paris,  L'altération  romane  du  c  latin. 
189 A.  Ed.  TouBHiBB,  Notes  sur  Démostkène, 

1895.  G.  B0188IBR,  Satura  iota  nostra  est,  —   M.  BbiSal,  James  Dar^ 

mesteter, 

1 896.  G.  MoNOD ,  Du  rôle  de  l'opposition  des  races  et  des  nationalités  dans 

la  dissolution  de  l'empire  carolingien, 

1897.  Maspbro,  Comment  Alexandre  devint  Dieu,  en  Egypte,  —  A.  Car- 

BiBBB ,  Joseph  Derenbourg, 

1898.  A.  Carribrb,  Sur  un  chapitre  de  Grégoire  de  Tours,  relatif  à  l'his- 

toire d'Orient, 

1899.  M.  Thévbnin,  Sur  l'histoire  des  origines  de  l'institution  monar- 

chique française. 

1900.  J.  Rov,  Corrections  et  additions  à  l'histoire  de  Robert  de  ClertnonU 

sixième  fis  de  saint  Louis, 

1901.  L.  Havbt,  Un  canticum  de  Cécilius,  —  F.  Lot,  ArtJiur  Giry, 

1 902.  H.  Gaidoz  ,  La  Réquisition  d'amour  et  le  symbolisme  de  la  pomme. 

1903.  Ou.   Glbrmont-Gànneac  ,   Où   était  l'embouchure  du  Jourdain  à 

l'époque  de  Josué?  —  A.  Mbillbt,  Auguste  Carrière, 

190/i.  Emile  Châtelain,  Le«  Palimpsestes  latins, 

1905.  J.  Hal^yy,  La  légende  de  la  reitie  de  Saha. 

1906.  A.  Jacob,  Le  tracé  de  la  plus  ancieune  écriture  onciale, 

La  BUfUothèqtte  de  V Ecole  des  hautes  études,  publiée  au  moyen 
d'une  subvention  annuelle  de  7,000  francs  allouée  par  le  Minis- 
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ière  de  l'instruction  publique,  ne  contient  natureiiement  qu  une 
partie  des  travaux  de  la  section.  Sans  parler  ici  des  publications 
des  maîtres,  nous  devons  mentionner  les  thèses  d'ëlèves  diplômés 
publiées  en  dehors  de  la  collection  (^)  : 

(1).  Eilhart  d'Oberg  et  sa  source  française ,  par  Ernest  Muret.  1887. 
(Extrait  de  la  Ramania,  t.  XVI.) 

(2).  Étude  sur  le  Papyrus  d'Orbùiey,  par  William  N.  Groff.  Paris, 
Leroux,  1888,  in-/i*  (autographië). 

(3).  Oton  de  Gransm  et  ses  poésies,  par  A.  PiageL  1890.  (Extrait  de 
la  Romania,  t.  XIX.) 

(6).  Inscriptions  antiques  de  la  Quatrième  Lyonnaise,  par  P.  Arnauldet. 
1'*  partie.  1898.  (Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  des  Anti- 
quaires de  France,  t.  LTV.) 

(5).  Les  Réflexions  sur  l'ime,  par  Bahya  ben  Joseph  ibn  Pakouda, 
traduites  de  Tarabe  en  hébreu ,  précédées  d'un  résumé  et  accom- 
pagnées de  notes  par  Isaac  Broydé.  Paris,  Impr.  Levinsohn- 
Kilemnik,  1896. 

(6).  La  prise  de  Cordres  et  de  SebiUe,  chanson  de  geste  du  m'  siècle^ 
publiée  d*après  le  manuscrit  unique  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale, par  Ovide  Densusianu.  Paris,  Didot,  1896.  {Société  des 
anciens  textes  français.) 

(7).  La  Révolte  du  papier  timbré  ou  des  bonnets  rouges  en  Bretagne 
en  i6j5,  par  Jean  Lemoine.  Paris,  Champion,  1898. 

(8).  La  politique  pontificale  et  le  retour  du  Saint-Siège  à  Rome  en  iS'jG , 
par  Léon  Mirot.  Paris,  Bouillon,  1899. 

(9).  l/industrie  du  sel  en  Franche-Comté  avant  la  conquête  française, 
par  Max  Prinet.  Besançon,  typographie  Dodivers,  1900. 

(10).  Les  gloses  françaises  (loazim)  de  Gerschom  de  Metz,  par  Louis 
Brandin.  Paris,  Durlacher,  190Q.  (Extrait  de  la  Revue  des  études 
juives.) 

(^)  Les  élèves  presses  de  publier  leur  tbèse  peuvent  la  faire  imprimer  en  dehors 
du  la  Bibliothèque,  à  la  condilion  d^en  remetlre  quinze  exemplaires  a  la  section. 
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(11).  NameUet  rwAgrutet  mit  k$  Ckanu,  par  Aatoine  Gabaton.  Paris, 
Lenmxt  gr.  iii-8*,  1901.  {PMkttâoiu  it  tÈeok  frwÊfaue 
tSûBtthm-'Onm,  yoI.  II.) 

12).  Hmri  IV  et  la  Sgue  ivmigilique.  Ètaie  vêt  U  foSiiquêJnmfâiae  en 
ABmÊUignê  (1698-1610),  par  Jean  Petreseo.  Paris,  Henri  Jouve, 
1908. 

(13).  Reemeil  de$  m$eriptùm$  égyp6mmei  du  Si$MÎ, . .  priddi  de  la  gio- 
ffmpUe,  de  l'Uitoire  et  de  la  UUù^grapUe  deê  ikMiisemeiUs 
égyptien»  de  la  Péninnde,  par  Raymond  Wefll.  Paris,  Sociéië 
nouvelle  de  librairie,  190^,  in-&*. 

(l^i).  CUmeni  d'Alexandrie  et  l'Egypte,  par  A.  Deiber.  (Mm.  de  l'Éc. 
fr.  du  Caire.)  Paris,  1908,  in- 4*. 

(1 5).  Les  maraiê  de  la  Sètre  Niortaiee  et  du  Lay  à  la  fin  du  xvf  siècle, 
par  M.  Clonzot.  Paris,  1906. 

(16).  Le  parler  de  Prênesle  d'après  les  inscripUans  (Extrait  des  Mémoires 
de  la  Société  de  linguistique,  t.  XIII,  5*  fasc),  par  A.  Ernout, 
1908. 

(17).  La  hiérarchie  épiseopale  {pramnees,  métropolitains,  primats)  en 
Gaule  et  Germanie  depuis  la  réforme  de  saint  Bonifaee  jusqu'à  la 
mort  d'Eincmar,  j 6^-882,  par  E.  Lesne.  Lille  et  Paris,  1905. 


CHRONIQUE 

DE   L'ANNÉE   1905-1906, 


SÉANCES  DU  CONSEIL  DE  LA  SECTION. 

(Extraits  du  Registre  des  procès-ferbaux.) 


5  NOVEMBRE  1905. 

Le  Prësidont  pense  qu'il  serait  bon  d'avoir  une  Commission  de  l'Ecole 
de  Rome ,  chargée  d'examiner  les  titres  des  candidats.  Outre  trois  membres 
élus ,  tous  les  membres  de  l'École  qui  auraient  un  élève  à  soutenir  fe- 
raient partie  de  cette  Commission  avec  voix  dâibérative.  On  décide  de 
la  nommer  chaque  année  au  mois  de  janvier. 

7  JANVIER  1906. 

Le  Sréndeat  félicite  MM.  Mbillet  et  Sgheil  présentés  en  première 
ligne  par  le  Cdiège  de  France  et  l'Académie  des  inscriptions  pour  les 
chaires  de  grammaire  comparée  et  d'assyriologie;  il  annonce  ensuite 
qu'une  personne  généreuse,  à  laqudle  TEcole  doit  déjà  la  possession 
des  livres  de  Gaston  Paris ,  a  mis  à  la  disposition  de  notre  Section  une 
somme  de  4,ooo  francs  pour  aider  à  la  publication  des  thèses  d'histoire 
ou  de  philologie  romane. 

Élection  des  Commissions  pour  1906. 

Publications  :  MM.  Lot,  Mbillet  ,  Thomas  ; 

Bourses  :  MM.  Jacob  ,  Sylvain  L^vi ,  Thévbndi  ; 

École  de  Rome  :  MM.  Jacob  ,  Hébon  de  Villefosse  ,  Mobel-Fatio. 

Sont  âus  membres  d'une  Commission  chargée  de  répartir  les  fonds 
qui  pourraient  devenir  vacants,  si  un  ou  plusieurs  de  nos  collègues 
étaient  nommés  au  Collège  de  France,  MM.  Haybt,  Haussoollibb, 

PsiCSHABI. 

10. 


M8  CURONIQUE  DE  L*ANNÉE   1005-1906. 


1-*  AVRIL  1906. 

Le  Préiident  exprime  les  r^reU  de  la  SecUoD  au  sujet  de  ia  mort  de 
M.  Specht,  qui,  pendant  quatorze  ans,  dans  une  conférence  supplémen- 
taire et  gratuite,  avait  entrepris  d*initier  nos  élèves  k  la  connaissance  du 
sanscrit  chinois. 

M.  Roy  dépose  une  thèse  de  M.  Louis  Jacob,  Le  royaume  de  Baur- 
gogM  «OM  /et  emferemrêJroHeomens,  io38-i  isS.  —  Commissaires  res- 
ponsables, MM.  Lot  et  Podpaidin  ,  élève  dipMmé. 

Rapport  bvorable  de  MM.  Roqobs  et  Hal^ty  sur  la  thèse  de  M.  Po- 
PBSGO-GiOG&HSL,  pour  laqudlc  ils  demandent  encore  un  certain  nombre 
de  corrections. 

17  JUIN  1906. 

Le  Président  informe  la  réunion  que  le  Conseil  municipal  de  Paris 
désirerait  fonder  k  TÉcole  des  hautes  études  une  conférence  sur  Thistoire 
des  doctrines  économiques. 

Plusieurs  membres  soulèvent  diverses  objections,  notamment  que 
rÉcole  n'a  aucun  texte  écrit  sur  lequd  elle  puisse  dâibérer.  Dans  ces 
conditions,  la  proposition  est  ajournée  par  i8  voix  contre  i&. 

M.  Mbillbt  dépose  une  thèse  de  M.  André  Mazon,  L'aspect  du  verbe 
russe.  -^  Commissaires  responsables,  MM.  Gauthiot  et  Sylvain  Lin. 

n  JUIN  1906. 

Le  Président  communique  une  proposition  écrite  par  le  Président  du 
Conseil  municipal  de  Paris ,  relative  k  la  création  d*une  conférence  com- 
plémentaire d'histoire  des  doctrines  économiques  (fondation  de  la  Ville 
de  Paris)  dont  serait  chargé  M.  Landry,  docteur  es  lettres,  agrégé  de 
philosophie,  auteur  de  plusieurs  ouvrages  sur  le  sujet.  Après  une  longue 
discussion,  cette  proposition  est  adoptée  par  i5  voix  contre  i&  et  un 
bulletin  nul. 

M.  Pierre  Bourdon  est  présenté  comme  candidat  à  TEcole  française 
de  Rome ,  conformément  aux  conclusions  de  la  Commission  élue. 

M.  MoNOD  dépose  une  thèse  de  M"'  Bondois,  Translation  des  SS.  Mar- 
cellin  et  Pierre.  —  Commissairess  responables,  MM.  Lot  et  B^hont. 
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M.  B^MONT  dépose  une  thèse  de  M.  Fazy,  Biagrofhie  d'Etienne  de 
Toumay,  —  Commissaires  responsables,  MM.  Roy  et  Rbuss. 

Rapports  favorables  : 

De  MM.  Ror  et  ThiSybnin  sur  la  thèsa  de  M.  Boorgin; 

De  MM.  Lot  et  Poupardih  sur  la  thèse  de  M.  Louis  Jacob. 

M.  Meillet  demande  et  obtient  que  MM.  Ernout  et  Cuny  soient  au- 
torises à  faire  à  TÉcole  en  1906-1907,  sous  sa  direction  et  sous  sa  res- 
ponsabilité, des  conférences  de  phonétique  latine  et  de  dialectologie 
grecque,  destinées  à  compléter  renseignement  de  la  grammaire  com- 
parée. 


RECOMPENSES 

DÉCERNÉES   PAR  L^INSTITUT  EN   1906. 


AGADEMIE  DES  INSCRIPTIONS  ET  BELLES-LETTRES. 

Antiquités  de  la  France.  —  i**  médaille  à  M.  Léon  Mirot  pour  ses 
deux  volumes  :  liabelle  de  France,  reine  d'Angleterre  et  Let  insurrections 
urbaines  au  début  du  règne  de  Charles  VI;  —  a*  médaille  à  M.  Ph.  Lader 
pour  son  livre  :  les  Annales  de  Flodoard;  —  3'  médaille  h  M.  Serbat 
pour  sa  thèse  :  les  Assemblées  du  clergé  de  France  de  i56i  à  î6i5  (Bi- 
bliothèque de  rÉcole,  fasc.  i5&).  —  i**  mention  à  M.  G.  Dottin  pour 
son  Manuel  pour  servir  à  f  étude  de  l'antiquité  classique. 

Prix  Lagrange.  —  Décerné  h  M.  Joseph  Radier  pour  sa  publication 
du  Rotnan  de  Tristan, 

Prix  Bardin,  —  Une  part  de  3,000  francs  attribuée  à  M.  Jules  Gay 
pour  son  ouvrage  :  V Italie  méridionale  et  l'empire  byzantin. 

Prix  Prost,  —  Une  part  de  800  francs  attribuée  à  MM.  H.  Stein  et 
Léon  Le  Grand  pour  leur  ouvrage  :  la  frontière  d'Argonne, 

Prix  Brunet,  —  Une  somme  de  5 00  francs  accordée  à  M.  Plan  pour 
sa  Bibliographie  rabelaisienne. 


LISTE 

DES  ÉLÈVES  ET  DES  AUDITEURS  RÉGULIERS 

PENDANT  L'ANNÉE  SCOLAIRE  1905-1906. 


Le  registre  de  TSeole  constate  670  inieriptioDB  prises  pour  les  deux  semestres.  Sur 
ces  670  tièves  ou  candidats,  on  en  compte  Sao  de  nationalité  étrangère  qai  se 
décomposent  ainsi  :  de  nationalité  allemande,  ga  ;  —  russe,  4i  ;  —  américaine,  34  ; 

—  anglaise,  28;  —  suisse,  16;  —  roumaine,  i5;  —  autrichienne,  ta;  —  po- 
~  lonaise,  i3;  —  écossaise,  8;  —  danoise,  7;  —  suédoise,  7;  —  tehéqne,  7;  -^ 

canadienne ,  6  ;  —  hoUandaise ,  6  ;  —  beige ,  A  ;  —  espagnole ,  3  ;  —  luxembour- 
geoise, 3;  —  grecque,  9;  —  irlandaise,  a;  —  hongroise, ..a; —  argentine,  1; 

—  arménienne,  1  ;  —  australienne,  1  ;  —  croate,  1  ;  —  égyptienne,  i  ;  —  géor- 
gienne, 1  ;  —  italienne,  1  ;  —  japonaise,  1  ;  —  nonrégienne,  1  ;  —  ottomane,  1. 
On  ne  mentionne  ici  que  les  auditeurs  reconnus  parles  directeurs  d*étodes  dans  leurs 
rapports.  —  Les  noms  imprimés  en  petites  capitales  sont  ceux  des  éUoéi  tUyhirei 
nommés  par  M.  le  Ministre  de  Tinstruction  publique,  sur  la  présentation  du  Conseil 
de  la  section,  soit  par  Tarrété  du  6  septembre  1906 ,  soit  par  des  arrêtés  antérieurs. 


MM. 

Adambsco  (Georges),  né  à  Bucharest  le  a 3  juillet  1869,  lie.  1.,  Roummn^  Rue 

Gay-Lussac,  87.  [Roques.]  « 

Alëxeief  (Vasnli),  né  k  Saint-Pétersbourg  9/16  janvier  1881,  Ruê$e,  Rue  dU 

Gardioai-Lemoine,.  18.  [Meillet,  Passy,  Gautliiot.] 
Allen  (Heien  Andersen),  née  iHudson,  le  10  avril  i88t,  Aménêainê,  Rae  de 

Seine,  34.  [Lot] 
Allinb  (Heiiri- Auguste),  né  k  Ermont,  le  9   lévrier.  i88â,  él.  Ec.  N;  Rue 

d^Ulm,  A 5.  [Haussoullier,  Lévi,Lebègue.] 
Amab  (Emile),  né  à  Tunis  le  9  mai   i885,  dipL  d'arabe.  Rue  Monge,   19. 

[Derenbourg.] 
AposTOiBscn  (Nicolas),  né  i  Alexandrie  le  3  mai  1876,  Roumain.  Boulevard 

Saint-Michel,  70.  [Thomas,  Roques.] 
Apoetolescu  (Zoé),  née  à  Motatei  le  i5  août  187/1,  ^^<^*  l**  R<fvmmne,  Boule* 

vard  Seint-Michel,  70.  [Soury.] 
Arens  (Franx),  né  à  Vienne  le  90  décembre  1880,  doct  en  philos.,  Autrichien, 

Rue  des  Écoles,  5o.  [Bémbnt.] 
AscoLi  (Georges),  né  à  Paris  le  lA  join  1889,  él.  Ec  N.  Rue  Gondorcet,  1 1» 

[Lefiranc] 
AuBBBT  (Marcel),  né  à  Paris  le  9  avril  188/1,  él.  Ec.  Gh.  Boulevard  Magenta,  96. 

[Ro,.]    . 
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Âucomi  (Jetn),  né  à  lfufliy-tou«-Diiii  le  5  août  1879,  lie  L  Rue  du  Luxem 
bourg,  6.  [Meillet] 

Babcock  (E.  B.),  né  à  Sagioew  (Mkhigan)  le  ti  aeplembre  1881,  Ph.  B. 
ilfii^Mtfi.  Rue  Boiaaonade,  i3.  [Paasy.] 

Back  (Abraham),  no  â  Buchareat  le  17  juillel  1878,  Aohsimiûi.  Rue  Laeëpède, 

39.[Is.Lévy.] 
Barai  ( Pierre -CbaHea- Julien),  né  à  Auxerre   le   3  octobre  1881.  Passage 

Stanislas,  9  [Lefranc] 

Baron  (Amauld),  né  â  Sauternes  le  18  décembre  i863,  agr.  Rue  Gender,  9&. 
[Haussoullier,  de  Villefosse.] 

Baron  (Etienne),  né  à  Saint-Florent  le  99  mai  1887,  lie.  1.  Rue  Gensîer,  96. 

[Semiys.] 
Baroni  (Alexandre),  né  à  Bacau  le  93  avril  1887.   Rue  du  Sommerard,  5. 

[Soury.] 
Rabot  (^exandre),  né  â  Pamproux  le  18  mai  i853.  Rue  Claude-Bernard,  84. 

[Longnon,  Thomas,  Gilfiéron,  Roques.] 

Hassàbis  [Gaston),  né  à  Prades  le  9  août  1886,  lie.  L,  â.  Éc.  Gh.  Rue  Victor- 
Cousin,  71.  [Roy.] 

Bastor  (Albert),  né  à  Valence  le  19  décembre  1880,  lie.  1.  Rue  Saint-Jacques, 
969.  [Lévi«] 

Boucher  (Alfred),  né  â  Paris  le  16  janvier  i839.  Rue  Garancière,  8.  [Reuss.] 

Beaucbot  (Robert- André),  né  à  Angers  le  i5  août  188/i,  lie.  1.  Rue  de 
Luxembourg,  6.  [Châtelain.] 

Beaulieu  (Emile),  né  à  Saint-Servan  le  8  nov.  1879.  Rue  Noliet,  10&.  [Soury.] 

Bbaubibdx  (Rémy-Gabiiel),  né  è  Orléans  le  90  juin  1889,  él.  Éc.  N.  Rue  de 
la  Clef,  4 A.  [flauscoullier,  Lefranc] 

Becker  (Charles),  né  à  Oberwampach  le  11  juin  1881,  Luxembourgeois.  Rue 
d^Odessa,  8.  [Passy.] 

Boenhakker  (Simon),  né  à  Kioetinge  le  9 A  août  1876,  Hotiandùie.  Rue  du 
Sommerard,  9.  [Passy.] 

Bell  (Herbert),  né  à  Hamtlton  le  4  eoût  1881 ,  Canadien,  Boulevard  Raspail, 
919.  [Bémont.] 

Berdoulay  (Henri),  né  à  Cauterets  le  11  novembre  i884.  Place  de  la  Sor- 
bonne,  1.  [Bémont,  Lefranc] 

Brbhabd  (Maurice-René),  né  à  Dieppe  le  3o  janvier  1871,  sous-bibliothécaire  à 
rUniversité  de  Paris.  Rue  Legraverend,  7.  [Bémont]  » 

Bkrthodd  (Philippe),  né  à  Vitleaux  le  94  février  1860.  Hospice  de  Bicétre. 
[Longnpn.] 

Besançon  (Henri),  né  à  Aubonne  le  9  déc  1873,  lie.].,  Suiese.  Avenue  de 
Montcspan,  7.  [Lefranc] 

liKscii  (Emile),  né  à  Nancy  le  9  fév.  i884,  cL  Éc  N.  Rue  d'Ulri.,  45.  [Le- 
franc] 


"^1 
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Beuve  (Octave),  né  à  PouAn  le  3  jaillet  1881,  él.  Éc.  Gh.  Rue  des  Canettes,  5. 

[BëmoDt,  Roy.] 
BiBBNAWSKi  (Louis),  né  à  Vichy  le  ao  septembre  1880,  él.  Éc.  Ch.  [Roy.] 
Bigot  (Gaston),  né  à  Janville  le  h  mai  1889 ,  lie.  L,  él.  Ec.  Gh.  Rue  Gujas,  1 9. 

[Châtelain,  Thomas,  Roques.] 
Bigot  (Jean),  né  à  Nouans  le  i5  juin  t858t  lie.  dr.  Rue  des  Ecoles,  h\, 

[Guieysse.] 
QiLiBiNi  (Vera  di),  née  k  Saint -Pélersbourg  le  3o  avril  1876,  Rut$e.  Rue 

PaïUet,  k.  [Lefranc] 
Blanchart  (Abel-Marie-Joseph),  né  à  Paris  le  1*'  juillet  1866,  dipl.  Éc.  L.  0. 

Rue  de  TUniversilé,  38.  [Halévy.] 
BoxDOis  (Marguerite),  née  à  Paris  le  a  a  mai  1877,  agr.  hist.  Rue  Blomet,  77. 

[Ut.] 
BoHDOis  (Paul),  né  à  Versailles  le  98  avril  i885,  lie.  1.,  éL  Ec.  Gh.  Rue  Blo- 
met, 77.  [Roy,  Thévenin.] 
BoKNÂ  (Paul),  né  à  Tilchatei  le  5  mars  1880.  Rue  des  Écoles,  aa.  [Passy, 

Villefosse,  Lebègue.] 
BoRVuoT  (Jean),  né  k  Poitiers  le  5  juillet  188  a.  Rue  d^Alésia,  36.  [Longoon.] 
BoRKux  (Gharies-Louis-Léon),  né  à  Gaen  le  3  nov.  187/1  ,agr.  1.  Rue  de  Rennes, 

96.  [Guieysse.] 
BouAHD  (Alain  db),  né  à  Goutras  le  ai  juillet  188a,  él.  Éc.  Gh.  Rue  Rona- 

parte,  65.  [Roy.] 
BouBRBAux  (Pierre),  né  à  Paris  le  a/i  sepL  1883,  lie.  L  Rue  des  Poitevins,  1. 

[Desrousseaux,  Jacob,  Rérard,  Semiys.] 
BouLABD  (Louis-Marie- Jean),  né  à  Cherbourg  le  a 8  nov.  1877,  lie.  dr.  Bou- 
levard Pereire,  90.  [Thévenin.] 
BoDLiT  (Eugène-Hippolyte),  né  à  Placé  (Sarthe)  le  a8  juillet  i858.  Rue  Ville- 
neuve, 1,  k  Glichy-la-Garenne.  [Soury,  Speehl,  Lambert.] 
BoDLBNOKR  (Feruand),  né  à  Fruges  le  7  juillet  1877,  ^^^  '*  ^"®  ^^  Cherche- 

Midi,  88.  [Châtelain,  Jacob,  Havet,  Lebègue.] 
BoDURGBB  (Jacques),  né  à  Paris  le  37  sept.  1879,  arch.  pal.  Rue  Gamba- 

eérès,  a 6.  [Lefranc] 
BouBDON  (Pierre),  né  à  Issoudun  le  5  avril  1880,  lie.  1.  Quai  d'Anjou,  a3. 

[Reuss,  Lefranc] 
Roureau  (Louis),  né  à  Châteaudun  le  17  déc.  1881.  Rue  Saint-Antoine,  ai. 

[Lévi,  Lambert.] 
BouRGBRT  (Abei),  né  à  Chartres  le  16  oetobrei88o,  agr.  Rue  Guy-de-la-Brossc, 

11.  [Châtelain,  MeilleL] 
Bourguignon  (Jean- Joseph),  né  à  Charleville  le  7  avril  1876.  Rue  Valentin- 

Haûy,  9.  [Reuss.] 
BocssBR  (Félix],  né  à  Paris  le   10  janvier  1881,  lie.  1.  Avenue  de  Paris,  à 

Choisy-le-Roi ,  36.  [Havet,  Châtelain.] 
BouTfeaLRR  (André  de),  né  à  Paris  le  10  août  1878,  lie.  Avenue  Bosquet,  /io. 

[Mispoulet.] 
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GABnBB  (Joteph),  né  k  BeUevetvre  ie  9  nov.  1876, lie.  L  Rue  de  Vangirard,  76. 

[Scheil.] 
Gaateix  (6abriel-Â.-B.),  né  à  L*Hitlil  (Oran)  le  90  juiliet  1880,  inslituteur. 

Villa  des  Gobdins,  h,  [Longnon.] 
Gèchal  (Vratifllav),  né  à  Swratoach  le  3o  décembre  188 6,  Tchèque,  Impasse 

Ghartière,  5.  [Lefranc.  ] 
Gbbp  (Barry  H.),  né  à  San  Lais  Obispo  (Californie)  le  h  sept.  1881,  E.  U., 

Américain.  Rue  Jacob,  5o.  [Roques.] 
Ghabrun  (César),  né  à  Mayenne  le  i&  décembre  1880,  lie.  1.,  dr.  Rue  de 

Bagneux,  i3.  [Thévenin.) 
GhâInb  (Marins),  né  à  Taraseon  le  10  août  1878,  prof,  à  TUniv.  de  Beyrouth. 

Rue  Bonaparte,  8a.  [Guieysse,  Halévy.] 
Chapelle  (Victor),  né  à  Paris.  Riie  de  Grenelle,  171.  [Châtelain.] 
Gbaipin  (Frédéric),  né  à  Saiat-Martin-de-Castillon  le  9  août  i883,  lie.  1.  Rue 

Gassini,i6.  [Thomas.] 
Chasle  Pavie  (Joseph),  né  à  Angers  le  6  octobre  i863,  lie.  dr.  Boulevard 

Montparnasse,  90.  [Bérard.] 
Chatelaih  (Henri-Louis),  né  à  Saint-Quentin  le  i3  août  1877,  agr.  Boulevard 

de  PortrRoyal,  Àg.  [Thomas,  Roques,  Gilliéron,  Lefranc] 
Châtelain  (Louis),  né  à  Paris  le  98  février  1 883,  lie.  L  rue  de  la  Sorbonne,  17. 

[Villefosse.] 
Chbvaillisr  (René),  né  k  Angouléme  le  10  juin  1886,  éL  Éc.  N.  Rue  d*Ubn, 

/i5.  [Lefranc] 
CiNTBÉ  (Bertrand  Hdchet  de),  né  à  Treize-Vents  le  18  octobre  1869.  Rue  dn 

Sèvres,  91.  [Scheii.] 
Claret  (Berlhe).  Rue  de  Seine,  5â.  [Soury.] 
Clodzot  (Etienne),  né  à  Niort  le  17  juiliet  1881,  él.  dipl.  Éc.  des  hautes 

études.  Rue  Vineuse,  19  bis.  [Lot.] 
CoBDès  (George),  né  à  Paris  le  10  août  i88ft.  Boulevard  de  Coureelles,  83. 

[Lévi,  Gauthiot,  Finot.] 

CoEFFiER  (Henry),  né  à  Saint-Soupplets  ie  11  octobre  1879.  Faubourg  Sainl- 
Honoré,  199.  [Psiehari,  Lebègue.] 

CoHBN  (Marcel),  né  k  Paris  le  6  février  188/i,  lie.  I.  Chaussée-d'Antin,  45, 

[MeiUet,  Lévi.] 
CoUins  (Ethel  Mary),  née  à  Truro  (Cornwall)  le  16  février  i883,  Anglaite, 

Boulevard  Pereire,  188  biê.  [Lefrauc.]  ^ 

CoLMANT  (Pierre- Albert),  né  à  Maubeuge  le  6  août  i883,  él.  Éc.  Ch.  Rue  de 

Crimée,  i5'  6m.  [Roy,  Bémont.] 
CoLONNA  (Le  général  Eugène -Henri),  né  à  Thionville  le  3o  déc.  1837.  Quai 

Saint-Michel,  97.  [Scheii,  Glermont-Ganneau,  Lefranc,  Guieysse,  Longnon, 
Moret,  Lambert.] 
Colonna  (Mai^nerite),  née  à  Milianah   (Algérie).    Quai  Saint-Michel,  97. 
[Longnon,  Lefranc,  Clermont-Ganneau.] 


156  LISTE  DES  ÉLÈVES. 

CoaiB  (EtieoDe),  né  i  Grandioa  le  to  mars  t88t,  iîc  théol.,  Smmm.  Rue 

Gbomel,  t5.  [Scbeil,  Is.  Lévy.] 
GouBT  (Jetn-Paul-Augutte)*  né  à  Moudon  le  16  octobre  18B0   él.  Ée.  Gh. 

Rue  Brochant,  35.  [Roy,  LoD(pion.] 
GoaHAi  (Roger),  né  à  Laosanne  le  a  janfier  i883,  lie.  1.,  Suiêêe,  Rue  Madame, 

68.[Lefraiic] 
Gomevin (Jules),  né  à  Sacy  le  ai  septembre  t885,  â.  Éc  Gh.  Boulevard  des 

Batîgnoiles,  65.  [Thévenin.J 
Golard  (René),  né  i  Lorient  le  a 6  décembre  i884,  él.  Ec  N.  Rue  d*Ulm, 

45.  [BéranL] 
Gourtial  (Gabriel),  né  à  Entraygnes  le  18  avril  1881.  Rue  Boursaolt,  55. 

[  Glermont-Ganneaa,  Gbabol .  ] 
Gram  Gordon  Lafayettp,  né  à  New-York  le  19  septembre  187a.  Américain. 

Rue  Gassette,  ag.  [Roques.] 
Gbanwiix  (Ricardo  E.),  né  à  Ruenos  Ayrea  le  i**  septembre  1871.  Rue  du 

Fauboorg-Saint-Honoré,  18a.  [Villefosse,  Ghatelain,  Mispoulet] 
GuRio  o'OiHAiio  (André),  né  à  Elbeuf  (Seine-Inférieure)  le  iS  avril  i884. 

Gaseme  de  la  Pépinière.  [Longnon.  ] 
GosT  (Albert-Henri-Marie),  ué  à  Saint-Dié  (Voiges)  le  i5  mai  1869,  ^^' 

gramm.  Rue  Saint- Jacques,  160.  [Meiilet,  Gauthiot] 

Daian  (Joseph),  né  à  Oran  le  la  octobre  188 5,  él.  Ec.  N.  Rue  d*Ulm,  45. 

[Derenbourg.] 
DABTioui  (Henry),  né  à  Athis-de-rOme  le  8  mai  1879.  Rue  des  Feuillantines, 

5.  [Lefranc] 
Daveluy  (Gbarles),  né  à  la  Rochelle  le  17  oct  1899.  Boulevard  Rrune,  107. 

[  Giermont-Ganneau.  ] 
Datia  (André-Gharles),  né  à  Meung-sur-Loîre  le  i5  avril  188/1,  lie.  1.  Rue  de 

rÉcluse,  95,  à  Melun.  [Lévi.] 
David  (Jules),  né  à  Paris  le  96  janvier  1857.  Rue  Pergolèse,  3».  [Guieysse.] 
DiLAPOBTB  (Louis-Joseph),  uéà  Saint-Hilaire-du-Harcouët  le  99  octobre  187/1, 

doct  philos.  Rue  de  TAbbé-Gr^ire,  33.  [Scheil.] 
Dclaporte  (Raymond),  né  à  GbâleauneuT-du-Faou  le  i**  juillet  1878,  doct.  dr. 

Rue  Littré,  90.  [Longnon,  Gaîdoz.] 
Dblomglb  (Pierre),  né  à  Sartène  (Gorse),  le  16  août  1886,  él.  Éc.  Gh.  Rue 

Gazan,  9.  [Lot.] 
Dblp  (Wilbelmine),  née  &  Londres  le  i3  novembre  1889,  Anglaiêê.  Rue  de 

TAssomption,  98.  [Roques.] 
Dbltheil  (Gbaries),  né  à  Toulouse  le  i5  décembre  1880,  lie.  1.  Avenue  des 

Gobelins ,  1 9.  [  Mispoulet ,  Villefosse.  ] 
Dbssus-Lamabe  (idfred),  né  à  Paris  le  95  mars  187/^.  Rue  Leclerc,  6.  [Lam- 
bert.] 
Destray  (Paul),  né  à  Tillenay  (G6te-d'0r)  le  16  novembre  i883,  ël.  Éc.  Gh. 

Boulevard  des  Balignolles,  45.  [Longnon«] 
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DiTRBz  (Alfred),  né  à  Mamers  le  97  août  188&,  lie  dr.  Rue  Saint- Jacques, 

171.  [Mispoulet.] 
De wë  (Charles),  né  à  Kingsdown  (Kent)  le  3  mai  1879,  •^ig^>'*  M.  A.  Rue 

Jules-Gésar,  i3.  [Passy,] 
Dokoapilovà  (Ludmiia),  né  à  Hodolany  en  Moravie  le  11  janvier  1875,  Tchè- 
que. Rue  de  Turin,  96.  [Passy.] 
Dossios  (Nicolas),  né  à  Janina  le  93  mars  i856,  doct.  I.,  Roumain.  Place  du 

Marché-Saint-Honoré,  37.  [Psichari,  Roques.] 
DRBisifni  (Aron),  né  â  Lodi  le  i/i  avril  1887,  Russe.  Boulevard  Saint-Marcel, 

5i.  [Lambert.] 
Dresch  (Joseph),  né  à  la  Flèche  le  i&  janvier  1871 ,  doct.  1.,  prof,  d'allemand. 

Lycée  Lakanal.  [Gauthiot.] 
Drobinski  (Alexandre),  né  à  OJessa  le  1"  mai  1886,  Russe.  Rue  des  Lyonnais, 

5.  [Glermont-G anneau,  Lévi.] 
DaonBET  (Gharies),  né  â  Beriad  le  3 février  1879 ,  prof,  au  lycée  de  Bucharcsl, 

Roumain*  Rue  Berthoilet,  9&.  [Lefranc^  Thomas.] 
Ducros  (Jean),  né  à  Orléansville  (Algérie),  le   5  décembre  i885,  éL  Éc.  N. 

Rue  d^Ulm ,  &  5 .  [  Haussouilier.  ] 
DooÂS  (Gharies),  né  à  Alais  le  99  oct.  i885,  él.  Éc.  N.  Rue  d'UIm,  A5.  [Le- 

franc,  FinoL] 
Dujardin  (Edouard),  né  à  Saint-Gervais(L.-et-Gh.)  le  10  nov.  1861.  Rue  du 

99-juillet,  7.  [Is.  Lévy.] 

Eber  (Gharies),  né  à  Krautergersheim  le  i5  février  i865.  Allemand.  Quai  des 

Grands- Augustins,  37.  [Reuss.] 
Ebbhsolt  (Jean),  né  à  Montbéliard  le  99  juin  1879,   lie.  1.   Rond-point  Bu- 

geaud,  5.  [Psichari,  Serruys.] 
Eggensghwilbb  (Emile),  né  à  Soleure  le  18  septembre  1880,   Suisse^  lie.  l. 

Rue  Saint- Vincent,  /i 3.. [Thomas, Gilliéron,  Roques.] 
Elardin  (Marie-Gcline),  née  k  Versailles  le  1*'  octobre  i863.  Rue  de  TOdcon, 

9,  [Lefranc] 
Erb  (Emile),  né  k  Zurich  le  13  août  1881 ,  Suisse.  Rue  Monge,  97.  [Passy.] 
Ebmoot  (Alfred),  né  à  Lille  le  3o  oct  1879,  agr.  granmi.,  dipl.  de  TÉc.  des 

hautes  études.  Rue  Vavin,  18.  [Meillet,  Gauthiot,  Lévi.] 
EscH  (Mathias),  ne  à  Kaundorf  le  9  novembre  1883,  docL  en  philos.  Luxem- 
bourgeois, ^ae  Touiller,  11.  [Passy,  Roques.] 
EsMOBiN  (Edmond),  né  à  TÉtang-Vergy  (Gûte-d^Or)  le  9/1  octobre  1877,  agr. 

hist.  Rue  Berthoilet,  11.  [Bérard.] 

Faddbgon  (Johan  Melchior),  né  à  Amsterdam  le  3i  octobre  1871 ,  Hollandais. 

Professeur.  Avenue  de  la  République  à  Montrooge,  67.  [Guieysso.] 
Faîtlovitch  (Jacques),  né  k  Lodz  le  i5  février  1881,  Russe.  Rue  Dauphine, 

33.  [Derenbourg,  Halévy,  Finot.] 
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GiNSBuneiB  (Emert),  né  à  Héiicourt  (Haute-Sa6iie)  le  i5  avrii  1876.  Rue  Flé- 

chier,  U,  [la.  Lévy.] 
Giron  (Noël),  né  à  Bois-Golombes  le  9 a  août  188 à.  Rue  des  Aubépines,  117, 

à  Boîs-Golombes.  [Guieysse,  Moret,  Derenbourg.] 

Goldblatt  (Maarice),  né  à  Mitau  le  a8  août  1879,  lie.  se.  Russe.  Rue  du  Fau- 

boui^-Poissonnière,  iA4.  [Soury.] 
Gramont  (Jales),  né  à  Paris  le  la  septembre  1878.  Rue  Mauconseil,   18,  à 

Fontenay-sous-Bois.  [  Thévenin.  ] 
Griveau  (MaroMaria),  né  à  Paris  le  a 9  noYembre  i885,él.  Ëc  L.  0.  Rue  de 

r Université,  38.  [ Derenbourg. ] 
GuKBUi  (Henri),  né  à  Dol-de-Breiagne  le  9  ayrît  iS^O,  lie.  1.  Rue  du  Gherche- 

Midi,  99.  [Derenbourg.] 

GniUotel  (François),  né  à  Gombourg  le  a&  mai  1861,  lie.  k»  agr.  d'anglais. 

Rue  Gazan,  39.  [Loognon.] 
GuiTÀRD  (Eugène),  né  à  Toulouse  le  a6  déc.  188A,  él.  Éc  Gh.  Boulevard  Saint- 

Germain,  5/(.  [Longnon,  Roy,  Thomas.] 

Gutesman  (Samuel),  né  à  Galatz  en  i85o.  Avenue  d'Italie,   67.  [Glermont- 
•  Ganneau,  Lambert,  Is.  Lévy.] 

Hachez  (Norbert),  né  à  Avesnes-sur-Helpe  le  18  août  1877,  doet.  dr. ,  philos. 

etl.  Belge.  Rue  Le-Verrier,  ai.  [ViUefosse,  HaussoulUer. ] 
Hambt  (Ismaël-Beniiamed),  né  à  Alger  le  4  août  1867.  Rue  August&Bartholdi, 

8.  [Derenbourg.] 
Hatzfbld  (Jean),  né  à  Nancy  le  a 9  nov.  1880,  agr.  gr.  Avenue  de  Villiers,  5. 

[ Haussouliier,  Lambert,  Is.  Lévy.] 
Herbert  (Joseph),  né  à  Flavy-le-Martel  (Aisne)  le  9  janv.  1839.  Rue  Haute- 

feuille,  19.  [Lambert,  Glermont-Ganneau.]  ^ 

Hirsehauer  (Gbarles),  né  à  Versailles  le  a  9  mars   1888,  â.  £c.  Gh.  Rue  de 

Rivdi,  186.  [Longnon,  Psiehari.] 
Hissbach  (Frieda),  née  à  Bitterfeld  le  98  avril   1881,  Allemande.  Rue  des 

feoles,  39.  [Reaas.] 
Hônes  (Walter),  née  à  Weinsberg  le  a  A  septembre  1878,  AUemande.  Avenue 

d'Orléans,  8.  [Reuss.] 
HouDATBB  (Raymond),  né  à  Paris  le  3o  juin  i883,  éL  Éc.  Gh.  Boulevard 

Raspail,  908.  [Roy.] 
HuBBB  (Joseph),  né  à  Riedem  le  90  septembre  iSSk^  Autrichien.  Bne  Gujas, 

16.  [Thomas,  Morel-Falio,  Gilliéron,  Meillet,  Passy,  Roques,  Gauthiot.] 
HuBSGHMiBD  (J.  U.),  ué  à  Rûschegg  (Berne)  le  A  fév.  1881,  Suisse.  Rue  de 

rOdéon,  3.  [Thomas,  Gilliéron,  Roques.] 
Huhn (Vital),  né  à  Stralsbach  (Bavière) le  U  mai  1886,  B.  A.,  Allemand.  Rue 

de  Dunkerque,  9.  [Gilb'éron.] 
HuvBUH  (Gabriel),  né  à  Beaune  le  la  sepL  1869,  lie.  1.  Rue  de  Grenelle, 

&9.  [Scheii.] 
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IIb  (Max),  né  i  lJiiii-siir4e-Danob6  te  3o  août  i  S83 ,  il/irauM^.  Rue  de  Lanrry, 

sg.  [Passy.] 
IsHAa»  (Emile),  né  i  Digne  le  i*'  janv.  i883,  ël.  Ec  Gh.  Roe  Gay-Lussac,  99. 

[Roy.] 

Janîcol  (Charles),  né  i  Paris  le  i**  octobre  ]883,  lie.  1.  Rue  Bolâlot,  19.  [Lg- 

franc] 
Jérusalem  (Irène),  née  A  Nikolsbui^  le  10  septembre  1889,  Allemande.  Rne 

de  Seine,  76.  [Passy.] 
JohnsoD  (Faony -Cécile),  née  à  Slralford  le  5  août  1868,  M.  A.,  iln^/aÎM.  Rue 

d^Assas,  5f .  [Passy,  Thomas,  Roques.] 

Joliderc  (Eugène),  né  à  Lyon  le  10  septembre  1869,  lie.  I.  Rue  du  Four,  98. 
[Morel-Fatio.] 

Jones  (Daniel),  né  à  Londres  le  la  septembre  1881 ,  R.  A.,  Anglait.  Grande- 
Rue  i  Ronrg-la>Reine ,  9 1 .  [  Passy.  ] 

Jouon  (Paul),  née  Nantes  le  6  février  1871,  lie.  1.  Rue  de  Grenelle,  69. 
[Lambert] 

JuTBT  (Alfred),  né  A  Fleurier  le  17  déc.  1878,  lie.  1.,  doct  philos.,  Suiiêe. 
Rue  des  Saint-Pères,  9.  [Meillet,  Gaidox,  Gauthîot] 

Krappb  (Pierre),  né  à  Livonie  le  i&  décembre  1879,  Auste.  Rnc  Troyon,  10. 

[Lefranc] 
Kolowrat  (Georges),  né  à  Pialigorsk  (Caucase)  le  3  juin  1887,  Ru$9e,  Rue 

Saiot>Loui»-en-rlle,  66.  [Finot,  Roques.] 
KoBHPBiND  (Idalea),  née  à  Olmûtx  le  16  janv.  1879,  Autrichienne.  Roe  Gui- 

zarde,  9.  [Reuss,  Passy,  Roques.] 
Krill  (Hans),  né  à  Eger  (Bohême)  le  19  avril  188&,  i4tt(ncAi>fi.  Ruedu  Som- 

merard,  5.  [Passy.] 
Kûhn   (Editha),  née  i  Meerane  en  Saxe  le  ai  février   1886,  Allemande. 

[Reuss,  Lefranc] 
Kybal  (Vlastimil),  né  a  Cernochov  le  3o  mai  1880,  doct.  I.,  Tchèque.  Eue 

Soufibt,  3.  [Reuss,  Bémont.] 

Labastb  (Henri-Charles),  né  à  Paris  le  6  févr.  187/i ,  agr.  des  lettres,  prof,  lycée 
de  Tourcoing.  Rue  des  Abbesses,  &8.  [Psichari.] 

Laborde  (Jules-Jean-Baptiste),  né  à  Bayonne  le  3o  avril  1871,  lie.  1.  Rue  Au- 
guste-Comte, 17.  [Morel-Fatio.] 

Labruyère  (Raymond),  né  à  Reims  le  90  juin  1889.  Avenue  Marceau,  7^^. 
[Lefranc] 

La  Forgb  (François  db),  né  k  Carcassonoe  le  16  octobre  1857.  Rue  Fran- 
çois-l",  lû.  [Roy.] 

Lahbbrt  (Elic),  né  k  Bayonne  le  10  avril  1888.  Avenue  Trudaine,  97.  [Le- 
franc ] 
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Largo  (Pascal),  n^  au  Palais  le  13  avril  1879,  ^^*  ^^*  ^^*  Boulevard  Saint- 
Michel,  199.  [LoDgnoD,  Roy.] 
Làngdoic  (Stëphen),  ne  à  Mourac  (Michigan)  le  8  mai  1876,  doct.  philos., 

Américain,  Rue  Madame,  60.  [Scheil,  Glermont-Ganneau,  Is.  Lëvy.] 
Langlais  (Jacques-F.),  né  à  Clermont-Ferrand  le  17  mai  188/1,  él.  Éc.  N.  Rue 

d^Ulm,  65.  [  Châtelain ,  Mispoulet.] 
Lankmayr  (Margarete),  née  à  Brun  (M  oravie)  le  98  avril  1889,  Autrichienne. 

Rue  Saint- Jacques ,  996.  [Roques.] 
Lanson  (René),  né  à  Paris  le  11  juillet  i884,  lie.  1.  Rue  Saint-Yincent-de- 

Paul,  18.  [ HaussouUier. ] 
Laportb  (Edouard-Georges-Auguste),  né  à  Paris  le  3  mars  1870,  secr.  Soc. 

d^ethnographie.  Route  Nationale ,  à  GormeiUes-en-Parisis.  [Guieysse.] 
LiBDi  (Georges),  né  à  Paris  le  10  avril  1881,  lie.  L  Rue  de  Paris,  69,  à 

Clamart  [Roy,  Thévenin,  Bémont.] 
Larson  (Viktor),  né  à  Fora  le  18  décembre  1876,  Suédoie.  Rue  de  Trévise,  i4. 

[Passy.] 
Latoughb  (Robert),  né  au  Mans  le  9/1  novembre  1881,  lie.  L,  dr.  Rue  de 

rOdëon,  10.  [BëmonL] 
Lauras  (Élienne),  né  à  Paris  le  3  mars  18&1.  Rue  Madame,  56.  [Bémont.] 
Laurent  (Henri-Robert),  né  à  Saint-Genix-d*Aoste  le  lA  mars  1886,  él.  Ec.  N. 

Rue  d'Ulm,  45.  [ViUefosse,  Lefranc,  Finot.] 
Lavagne  (Paul),  né  à  Dunkerque  le,  19  juillet  1871.  Rue  du  Ranelagh,  139. 

[Lefranc] 
Lavergne  (Géraud),  né  à  Moulins  le  3  janvier  188/1,  éL  Éc.  Gb.  Rue  Serpente, 

3o.  [Roy.] 
Laville  (André),  né  à  Paris  le  90  déc.  i856,  préparateur  à  TÉc.  des  Mines. 

Avenue  des  Gobelins,  39.  [Guieysse,  Moret.] 
Lazard  (Michel),  né  à  Paris  le  6  avril  18/10,  lie.  dr.  Rue  Boutarel,  9.  [Le- 
franc] 
Le  Babrois  d'Orobval  (Gabriel),  né  à  Paris  le  li  juin  1879,  lie.  philos.,  él. 

Éc.  Gb.  Avenue  Bugeaud,  5i.  [Longnon,  Roy.] 
Leblanc  (Ange),  né  à  Blarin  le  93  nov.  i8â3.  R.  Glaude-Bernard ,  7.  [Soury.] 
Leclbrg  (Louis-Emile),  né  à  Brachay  le  18  juin  1860,  lie.  1.,  prof,  libre.  Rue 

Leverrier,  i5.  [Longnon.] 
Legourt  (Marcel),  né  à  Paris  le  91  octobre  1881,  dipl.  études  sup.  Boule- 
vard Saint-Michel,  67.  [Châtelain,  Thomas.] 
Lbgendrb  (Achille-Clémentr-Paul),  né  à  Longjumeau  le  97  avril  1869,  agr.  gr. 

Passage  Miollis,  i/i.  [Châtelain.] 
Lklong  (Henri),  né  à  Paris  le  3  mai  i88/».  Rue  Foucault,  6.  [Meillet,  Lcvi, 

Finot.] 
Lemoy  (Paul-Albert),  né  à  Ancemont  le  93  août  1889.   Rue  du   Chercho- 

Midi,8fi.  [Scheil.] 
Lerigbb  (Jules-Achille),  né  à  Freneuse  le  18  avril  1899,  agr.  1.  viv.  Villa  de 
la  Reine,  à  Versailles.  [Longnon,  Thomas.] 
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Leroy  (Marie-Eiûe),  née  k  Bnueilet.  Bêlgt.  Rue  des  Griodei-Camères,  3 7. 

[Lefiranc] 
Lesur  (Henri),  né  à  Aulna|-ie»-V«leQciemie8  U  tu  novembre  1886,  él.  Éc.  N. 

Rue  d*Ulni,  45  [Lefrenc] 
LéfT-BioBL  (Henri),  néi  Ptris  le  18  déc.  i88&,UcL  Rue  Lincoln,  7.  [Loi, 

ls.Uvy.] 
Lion  (Hedvig),  née  i  Mayence  le  ai  juin  i885,  SiUdmêê.  Rue  Scheffer,  7. 

[FinoL] 
LoNGROR  (Jean),  né  à  Paris  le  5  juillet  1887,  ëL  Éc.  Ch.Rue  de  Bourgogne,  5». 

[Pûchari.] 
Lote  (Georgea-Emeat),  né  à  Lorient  le  19  mai  1880,  agr.  gr.  Rue  de  Pontoise, 

a 6.  [  Lefranc ,  Roquea.  ] 
Lolachert  (Hugo),  né  à  Hôhr  (Gasael)  le  3i  juillet  t%%h,AUmMièd.  Rue  Saint- 

Sulpice,  36.  [Paaay.] 
Louis  (Gabridle),  née  à  Paris.  Rue  Antoîne-Roucher,  a.  [Lefranc] 
LouTi&aB  (Arthur),  né  k  Elliant  le  30  juin  1876,  lie.  1.  Rue  de  Vaugirard,  7/1. 

[Lefranc] 
LoTioT  (Louis),  né  i  Paris  le  18  avril  i885.  Avenue  Velasquez,  3.  [Lefranc] 
LuBiaiHKo  (Inna),  née  à  SainIrPétersbourg  le  i*'  avril  1878,  Ruiêe,  Rue  des 

Ecoles,  39.  [Tkévenin,  Bémont.] 
Luguet  (Henri-Clément),  né  à   Neuilly-sur-Seine   le  6  octobre  1879.  ^^® 

Bosio,  i3.  [Passy.] 
Lur-Saluces  (Alexandre  de),  né  k  Sauternes  le  3i  juillet  i85o.  Rue  Dumont- 

d'Urville,  10.  [Soury.] 

Mackenxie  (Donald),  né  à  Glasgow  le  3o  juin  1879,  Américain.  Boulevard 
Saint-Michel ,  3 1 .  [  Morel-Fatio.  ] 

Maglbr  (Frédéric),  né  k  Mandeure  (Doubs)  le  36  mai  1869,  él.  Dipl.  de 
rÉcole  des  hautes  études.  Rue  Réaumur,  39.  [Clermont-Gnnneau.] 

Macy  (Grace-S.),  née  à  Rahway  (New-Jersey)  le  18  août  1870,  A.  B.,  Améri- 
caine, Rue  de  rAssomption,  10.  [Finot.] 

Mamblock  (Julien),  né  à  Zurich  le  3  mai  1881,  Sui$»e,  Rue  Soufflet,  3.  [Gil: 
liéron,  Thomas,  Morel-Fatio,  Roques.] 

Marchal  (Léon),  né  àLunéville  le  1"  janrier  188a.  Rue  du  Cherche-Midi,  88. 

[Scheil.] 
Marestairg  (Pierre),  né  à  Paris  le  97  octobre  1880,  lie  dr.  Boulevard  Flan- 

drin,  17.  [MoreLj 
Marouzeau(Eléonore),  née  à  Hambourg  le  99  mars  1878.  Rue  Schcdcher,  b. 

[Lévi.] 
Marodzbau  (Jules),  né  k  Fleurât  (Creuse)  le  90  mars  1878.  Rue  Schœlcher,  A. 

[  Villefosse ,  Havet ,  Châtelain ,  Léri.  ] 

Marsay  (Edmond  de),  né  à  Loches  en  1863  ,  ancien  élève  de  TÉcole  Polytech- 
nique. Rue  Clément-Marot,  6.  [Psichari.]  ^ 
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MAtTiN  (François),  né  à  Montsalvy  le  16  septembre  1867,  dipL  de  TÉcole  des 

hautes  études.  Rue  Bréa,  19.  [  Scheil.] 
Maspebo  (Henri),  né  à  Paris  le  i5  décembre  i883,  dipi.  d*études  sup.  hist.  et 

géogr.  Avenue  de  TObservatoire ,  96.  [Lévi.] 
Massigmou  (Louis),  né  à  Nogent-sur-Mame  le  9 5  juillet  i883,  lie.  L,  dipl. 

études  sup.  hist.  et  ^ogr.  Rue  de  T Université,  91.  [Derenbourg.] 
Massis  (Henri),  né  Pans  le  91  mars  1886.  Rue  de  Miromesnil,  106.  [Lefranc] 
Masson  (Paul),  né  à  Cette  le  19  septembre  1889,  él.  Éc.  N.  Rue  d^Ulm,  65. 

[Lefranc] 
Mathhu  (Georges),  né  à  Nimes  le  10  déc  1889,  lie.  L,  éL  Éc.  Gh.  Rue  de 

Toumon,  i3.  [Roy,  Bémont.] 
Maugebst  (Louis-Alexandre),  né  à  Paris  le  98  janv.  1898.  Rue  du  Cherche- 

Midi,  109.  [Lefranc,  GiUiéron,  Thomas.] 
Mazeran  (Georges),  né  à  Paris  le  96  avril  1886 ,  éL  Éc.  Gh.  Rue  des  Martyrs, 

66.  [Théyenin,Roy.] 
Mazon  (André),  né  à  Paris  le  7  septembre  1881,  lie.  1.  Rue  du  Yieux-Golom- 

bier,  18.  [MeilleL] 
Mazon  (Maurice-Paul-Emmanuel),  né  à  Privas  le  95  juin  i87/i,agr.  et  doct. 

Rue  du  Vieux-Golombier,  18.  [Desrousseaux,  Bérard.] 

Mkdan  (Pierre),  né  à  Gaiié  le  17  avril  1881 ,  lie.  1.  Rue  de  TAbbé-Groult,  66. 

[Havet,  Châtelain.] 
Meier  (Hermann),  né  à  Bersel,  le  93  décembre  1876,  professeur.  Allemand. 

Rue  des  Écoles,  3â.  [Passy.] 
Mesnard  (Georges),  né  à  Paris  le  i&  mars  i&A5,  lie  dr.  Rue  de  la  Boétie, 

7,  [Longnon.] 
Michalck  (Hélène),  née  à  Sparbach,  près  de  Vienne,  le  95  juin  188/î,  Autri- 
chienne. Rue  de  Vaugirard,  16.  [Roques.] 
Michaud  (Régis),  né  à  Monlélimar  le  1*'  mai  1878,  lie.  L  Rue  d*Assas,  72. 

[Thomas,  Roques.] 
Michel  (Bernard) 4  né  à  Gonstantinople  le  18  février  1878,    Ottoman.   Rue 

Claude-Bernard ,  1 .  [  Derenbourg.  ] 
MiGHBi.  (Robert),  né  à  Montpellier  le  19  oct.  188/i,  tic.  L,  éL  Éc.  Gh.  Rue 

Claude-Bernard,  59.  [Roy,  Bémont.] 
Michelson  (Emilie),  née  à  Riga  le  96  septembre  1880,  Allemande.  Boulevard 

Saint-Michel,  95.  [Passy.] 
Mienoir  (Marie-Théophile-Maurice),  né  à  Prémery  le  9  août  1889.  Rue  Saint- 

Sulpice,  99.  [Lefranc,  Morel-Fado.] 
Miladowski  (Robert),  né  à  Carcassonne  le  9  févr.  i883.  Rue  Gay-Lussac,  76. 

[Châtelain.] 
MiTRANi  (Samarian),  né  à  Bucharest  en  mars  1876,  professeur.   Roumain. 

[Morel-Fatio,  Is.  Lévy.] 
Mokhtar  (M.  Sulaiman),.  né  au  Caire  le  5  avril  1880,  Égyptien.  Rue  Scheffer, 

57  ^.  [Derenbourg.] 

11. 
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MoLLAT  (Guillaume),  né  à   Nanles  le   i*'  février  1877.  ^"^  Cassette,    10. 

[  LongQon.  ] 
Moore  (Johiu-L.),  ne  A  Belfast  le  «5  octobre   1880,  B.  A.,  Irlandais.  Rue 

Scrvandoni,  11.  [Passy.] 
Morize  (André),  né  à  Pleix  le  18  septembre  188&,  él.  Éc.  N.  Rue  d^ljlm,  65. 

Haussoullicr.  ] 
Moulin  (Eugène),  né  à  Marseille  le  3i  octobre  1876,  lie  1.  Rue  Berthollet,  16, 

à  Arcucil.  [Uaussoullier.] 
MuRiii  (Marie-Cbarles-Loois),  né  A  Pont4-Monsson  le  17  mai  1837^  lie.  dr. 

Rue  de  la  Sorbonne,  s.  [Gnieysse,  MoreL] 
MoriAuz  (Eugène),  né  à  Paris  le  90  juillet  18&6,  lie.  d.  Rue  de  la  Pon^e,  66. 

[Longnon,  Lefranc] 

Nedelcu  (Constantin),  né  à  Kâkova  (Autriche-Hongrie)  le   1*'  nov.  188a, 

Roumain,  Place  de  TOdéon,  6.  [Roques.] 
Noi.'l  (Pierre),  né  à  Paris  le  3  juin  1875.  Avenue  d'Oriéans,  1A3.  [Lévi.] 

OoBR  (Henri-Joseph),  né  à  Montrevault  le  1*'  novembre  i885.  Rue  Oblin,  6. 

[Finol.] 
O'Gorman  (Patrice),  né  à  Bork  le  i4  avril  1870,  Irlandais.  Rue  des  Irlandais, 

5.  [Gaidoz.] 
Oheix  (André),  né  à  Loudéac  le  96  novembre  1889.  Rue  SainUSéverin,  âo. 

[Thévenin,  Lot.] 
Oldliam  (James-Basil),  né  à  Clapham  le  98  février  1889,  B.  A.,  Anglais.  Rue 

Saint-Jacques,  i5i  bis.  [Bémont.] 
Oulmont  (Charies),  né  à  Mulhouse  le  1"  novembre  i883,  Hc.  1.  Place  Males- 

herbes,  5.  F  Thomas.] 
Ouverleaux  (Emile),  né  à  Ath  le  19  janv.  i846,  Belge.  Rue  Cortambert,  i3. 

[  Glermont-Ganneau ,  Viliefosse.  ] 

pAKNiER  (Jacques),  né  à  Saint- Prix  le  13  juillet  1869,  lie.  1.  et  dr.  Rue  de 
Toumon,  90.  [Lefranc] 

Paquignon  (Paul),  né  à  Paris  en  septembre  i883,  él.  Ec.  L.  0.  Rue  Lc- 
courbe,  9  5.  [Dercnhourg.] 

Pascal  (J.-Dom inique),  né  à  Lyon  le  98  mai  18Â6.  Impasse  de  rOrîUon,  5. 
[Passy.]       ^ 

pAinr  (Henry-Édouard),  né  à  Royan  le  99  mai  1877,  ^i^^îv.  de  la  Haute- 
Marne.  Rue  Toullier,  11.  [Lefranc] 

Paulhan  (Suzanne),  née  h  ^imes.  Rue  Gay-Lussac,  hû.  [Passy.] 

Pcrczel  (Gabriel  de),  né  à  Kolozsvàr  le  9  novembre  1886,  Hongrois.  Rue  Ca- 
simir-Dela vigne,  3.  [Meillet,  Finot,  Gauthiol.] 

Péresvietov  (Paul),  né  à  Kherson  le  29  décembre  1876,  Rune.  Boulevard 
Saint-Michel,  167.  [Meillet,  Passy.] 

Pcrifltiano  (Marie),  née  à  Céphalonie  en  1879,  Gr^c^^^'  [Lefranc] 
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PBaBBAu( Louis-Etienne-Emile),  né  à  Clamecy  (Nièvre)  le  16  ocl.  1867.  Rue 
Logendre,  6a.  [Guieysse,  Moret.] 

Pkrbotin  (Léo-Marc),  né  à  Recloses  le  17  octobre  1881.  Répétiteur  au  Col- 
lège Jacques- Amyot  à  Mclun.  [Lefranc] 

Pclrou  (Alfred),  né  à  Tachau  en  Bohême  le  ag  juin  1889,  Autrichien,  Rue  du 

Sommerard,  5.  [Lefranc] 
Picard  (Charles),  né  à  Arnay-le-Duc  le  7  juin  i883,  él.  Éc.  N.  Rue  d'Ulm,  45. 

[Haussouilier.l 
PiCHARD  DD  Page  (René),  né  à  Paris  le  19  janvier  1886,  éL  Ec.  Ch.  Rue  Du- 

plessis,  66,  à  Versailles.  [Roy.] 
PiéDAGNEL  (Charles),  né  à  Paris  le  ai  janvier  188a,  lie.  1.,  dipl.  éludes  sup. 

avenue  de  Choisy,  à  Villeneuve-Saint-Georges,  10.  [Lefranc] 
PiROT  (Louis),  né  à  Châteauroux  le  9  juillet  1881.  Rue  de  Vaugirard,  76. 

[ScheiL] 
Plastara  (Georges),  né  à  Lupsanu  le  97  mars  1881,  doct.  dr.,  Roumain.  Rue 

des  Ecoles,  a/i.  [Lefranc] 
PoLAiN  (Marie-Louis),  né  à  Liège  le  a 8  oct.  1866,  Belge.  Rue  Madame,  60 

[Leiranc] 
Pommier  (Georges),  né  à  Paris  le  9  avril  1886.  Boulevard  des  BatignoUes,  ag. 

[  Lefranc.  ] 
Poncliont  (Maiimilien),  né  à  Paris  le  8  décembre  1881.  Rue  de  la   Conven- 
tion, 16/i.  [Châtelain.] 
PopESCu-CiOGANEL  (Georges),  né  .'   Ploesti  le  9  mars  1869,  lie  1.,  Roumain. 

Bue  des  Ecoles,  3.  [Derenbourg,  Clermonl-Ganneau.] 
Popovici  (Jean-Nicolas),  né  à  Filiora  le  8  octobre  1877,  lie.  \.^ Roumain.  Rue 

iMonge,7o.  [Roques.] 
Purtuau  (Paul  Robert),  né  à  Paris  le  17  février  1881,  agr.  Rue  Berthollet,  a/i. 

[  Thomas.  ] 
PoucHENOT  (Achille),  né  à  Vemierlontaine  le  18  mai  1879,  répétiteur  au  Col- 
lège ChaplaL  Avenue  des  Gobclins,  3i  bis.  [Longnon.] 
PouPARDiN  (René),  né  au  Havre  le  a7  février  1876,  ancien  membre  de  rÉculc 

TrançaLse  de  Rome,  él.  dipl.  Éc  des  hautes  études.  Rue  Soufflot,  18.  [Lot.] 
l'nKCUAG  (Léon-J.-F.),  né  à  Gondom  le  18  nov.  1881,  éL  Éc  N.  Rue  d'Ulm,  /i5. 

[Havet,  Châtelain.] 
Protot  (Eugène),  né  à  Carisey  le  37  janvier  1889.  Boulevard  Voltaire,  a  16. 

[  Derenbourg.] 
Provotelle  (André-Auguste),  né  à  Rouen  le  3  octobre  1881,  lie.  1.  Boulevard 

ort-Royal,  64.  [Meillet.] 
Prylz  (Ellen-Marie),  née  à  Copenhague  en  septembre  i88i,  Danoise.^ue  Ra- 

taud,  6.  [Passy.] 

Quaresima  (Enrico-M.),  né  à  Tuenno  le  a/i  mars  i883.  Italien.  Boulevard  de' 
Port-Royal,  85.  [Passy.] 
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RiiHoiiiB  (Pierre),  né  à  Niort  le  17  janvier  1881,  lie.  i.  Rue  de  Rennes, 

iSg.  [Jecob,  HaiUMulfier.] 
Raiilet  (Laden),  né  à  Paris  le  11  oct  i8&3.  Rae  des  Dames,  9.  [Lon^oa.] 
Ray  (Marcel),  né  i  Saint-Lëon,  le  8  juillet  1878,  agr.  Ail.  Rue  d*Ulm,  '<5. 

[Ganthiot] 
Riaiiui  (Gustave),  né  à  Mont-d*Astarac  le  5  janv.  188 a,  él.  Ec  N.  Rue 

d*Ulm,  65.  [Châtelain,  Lévi,  Havet,  Meillet] 
Rbbt  (Eugène) 4  né  à  Chambéret  le  i3  mars  1879,  â.  dipL  Ec.  L.  0.  Place 

de  la  Sori>onne,  6.  [Meillet.] 
Reby  (Varvara),  née  à  Tiflis  (Caucase)  le  i**  juillet  i883.  Place  de  la  Sor- 

bonne,  6.  [Soury.] 
RéoHi  (Jean),  né  à  Armissan  le  98  mars  i883,  él.  Ée.  Ch.  Roulevard  Saint- 
Michel,  195.  [Rémont,  Roy.] 
Rriiiacb  (Ad.-J.),  né  à  Paris  le  10  janv.  1887,  lie.  1.  Avenue  Yan-Dyck,  G. 

[Haussoullier,  Jacob,  Rérard,  Lebègue.] 
Rbinhold  (Joachim),   né  k  Lublin  le  3  août  1879,  doct.  1.,  PbUmaii.  Rue 

Vauquelin,  9.  [Thomas,  Roques.] 
Renoir  (Edmond-P.-A.),  né  à  Paris  le  9  mars  188&,  lie.  L  Rue  Saint-Geor> 

ges,  35.  [Lambert.] 
Rens  (Albert),  né  à  Saint-Denis  (Seine)  le  3i  mars  1871,  lie  L  Rue  delà 

Rastille,  h,  [Clermont-Ganneau,  Scheii,  Chabot.] 
Richard-Rloch  (Jean) ,  né  à  Paris  le  95  mai  i88â ,  dipl.  études  sup.  Roulevard 

Malesherbes,  io3.  [Roy.] 
Ridpath  (Marion),  née  à  Edinburgh  le  5  mai  1877,  M.  A.,  Éeouaùe,  Rue 

Rarlhélemy,  lo.  [Passy.] 
RiGAL  (Jean-Louis),  né  à  Couiuzou  le  8  septembre  1875,  lie.  1.  Rue  de  Vau- 

girard,  7/1.  [Thomas,  Morel-Falio,  Longnon,  Gillieron,  Roques.] 

Riottot  (Gustave),  né  à  Paris  le  99  avril  1866, lie.  dr.  Rue  de  la  Pompe,  157. 

[Longnon.] 
RiTGHiB  (Robert  L.  Graemc),  né  à  Glascow  le  16  nov.  1 880,  Ëcoxsatt.  Rue  Raiis- 

set,  7.  [Thomas,  Roques.] 
RiTTBB  (Georges),  né  à  Gray  le  19  décembre  1881,  lie.  L,  éL  Éc.  Gh.  Rue 

Vauquelin ,  1 3 .  [  Lot ,  Bémont.  ] 
RoBiif  (Mareel-Marie-René-Camilie),  né  i  Orléans  le  10  septembre  1883,  cl. 

Ec.  Ch.  Avenue  du  Maine,  171.  [Roy,  Morel-Fatio. ] 
Rôll  (Karl),  né  à  Sleingrùn  le  97  janvier  188/1,  Autrichien.  Rue  du  Somme- 

rard,  5.  [Passy.] 
Roman  (Aldde-Emest-Antoine),  né  à  Valence-sur-Rh6ne  le  i&  mai  i858,  lie. 

dr.  Rue  Rouret,  37.  [Lambert.] 
Romeu  (Jean),  né  à  Ria  le  i3  févr.  1875,  lie.  1.  Rue  de  Vaugirard,  46.  [Morel- 
Fatio,  Roques,  Thomas.] 
RoMiBB  (Lucien),  né  à  Moiré  le  99  octobre  i885,  él.  Éc.  Ch.  Rue  Casiuiir- 

Deia vigne,  3.  [Roy,  Lefranc,  Roques.] 
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Roussac  (Alexandre),  né  à  Minsk  le  19  janvier  1886,  Rut$ê,  Rue  Rertholtet,  i5. 

[  Soury.  ] 
Roussel  (Louis-Marie- Albert],  né  à  Nîmes  le  6  octobre  1881,  agr,  1.  Rue 

Victor-Cousin,  6.  [Haussouilier,  Meillet,  Rérard.] 
RoussiN  DE  Flositâl  ( Hemi-Ferdinand-Loms  de),  né  à  Laon  le  3  nov.  1879, 

lie.  1.  Rue  de  l'Université,  5.  [Roy,  Longnon.] 
Rousset  (Maurice),  né  â  Paris  le  i3  mars  1886,  él;  Éc.  Gh.  Rue  Arsène-Gbé- 

reau,  33,  à  Montreuil-sous-Rois.  [Longnon,  Roy.] 
Ruelle  (Angelin),  né  à  Reauvezer  le  a  9  juillet  1860.  Avenue  de  Neuilly,  63,  à 

Neuilly-sur-Seine.  [Longnon.] 
Ruinant  (Joseph),  né  à  Gastaudet  (Landes)  le  i5  nov.  i88â,  é).  Éc.  Ch. 

[Longnon,  Roy,  Roques.] 
RuMPP  (Frédéric-Albert),   né  à  Livingston  (New-Jersey)  le  i4  nov.   i859, 

prof,  au  Conservatoire  de  New-York,  Américain,  Rue  Pergolèse,  5.  [Soury.] 
Ructz'Rbks  (Caroline),  née  à  Londres  le   16  août  i865,    Amérieame.  Rue 

d'Assas,  ho.  [Lefranc] 
Riendowski  (Etienne),  né  à  Dziatoszice  en  novembre  i883,  Rutse,  Rue  Laro- 

miguière,  7  bis.  [Is.  Lévi.] 

Salomé  (Céleste-Marie-Théodore),  né  à  Paris  le  17  juin  18 68,  professeur  libre. 

Rue  Erianger,  a 5.  [Lefranc] 
Salvini  (Joseph),  né  à  Arcueil  le  96  août  1887,  él.  Éc.  Ch.  Avenue  Verdier,  11, 

à  Montrouge.  [Roy.] 
Saroïhandt  (Jean-Joseph),  né   à  Saint-Maurice-sur-Moselle   le  i3  septembre 

1867,  agr.  Avenue  de  Saint-Cioud,  73,  à  Versailles.  [Thomas,  Gilliéron.] 
Sarran  (Ferdinand),  né  à  Panjas  (Gers)  le  18  février  1879,  lie.  1.  Rue  Ma- 
dame ,  65.  [ Thomas ,  Gilliéron ,  Roques. ] 
Saulnibr  (Eugène),  né  à  Saint-Loup-des- Vignes  le  7  janvier  1886,  él.  Éc.  Ch. 

Rue  Erlanger,  9.  [Longnon,  Roy.] 
Sauvage  (René),  né  à  Caen  le  17  févr.  1889,  lie.  1.,  â.  Ec.  Gh.  Rue  Férou,  11. 

[Longnon,  Roy.] 
Schimberg  (André  dit  Georges),  né  à  Vitry-le-François  le  i3  octobre  1870, 

lie.  1.  Rue  du  Cherche-Midi,  88.  [Soury.] 
ScHÔB  (Johann),  né  àEngelburg  le  a  juin  1881,  Suisse.  [Rémont,  Lefranc] 
Sholwell  (James  J.),  né  à  Strathroy  (Canada)  le  6  août  1874    R.  A.,  Ph.  D. 

Anglais.  Rue  des  Feuillantines,  5.  [Loi.] 
Sigonnaud  (Alcide),  né  à  Rrest  le  3o  sept.   1881.  Roulevard  Latour-Mau- 

bourg,  5i  bis.  [Guieysse.] 
SLonscHz  (Nahum),  né  à  Odessa  le  95  déc  1879.  Rue  Guy-de-Ia-firosse,  it. 

[Derenbourg,  Haiévy,  Clermont-Ganneau.  ] 
Smirnof  (Alexandre),  né  à  Saint-Pétersbourg  le  37  août  i883.  Rue  Toullier,  6 

[Gaidoz,  GaulhioL] 
Smith  (Arthur),  né   à   Raden-Raden  (Allemagne)  le  19  août  18S0,  B.  A.» 

Anglais.  Rue  de  TOdéon,  3.  [Béraont.] 
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SoiiBSKi  (Yence8ia8),në  i  Lemberg  (Léopol)  le  96  octobre  1879,  doct  pbil., 
Buae.  Rue  de  BellecbMse,  8.  [Lefrane.] 

Soaillart  (Alfred),  n<^  A  Ourlon  le  98  mai  i863.  Rue  des  Fossé^-SainUJacques. 
16.  [GaulbioL] 

Soulier  (Féliden),  né  i  Auriliac  le  95  juillet  i885.  Boulevard  des  Bali- 
gnolles,  &5.  [Finot] 

SpooHia  (Marguerite-Adelaide),  née  le  8  juin  1886.  Rue  du  Génërai-Ap- 
pert,  90.  [Guieyase.] 

SiiBo  (Deisô),  né  à  Kolozsvér  le  10  juin  1879,  UongraU.  Hôtel  de  Suez,  bou- 
levard Saint^Micbel.  [Leiranc,  Roques.] 

Starota  (Jean),  né  à  Wola  kurowska  le  1 3  juin  1 881.  AutrichiêH.  Rue  Limande, 
i5.  [Roques.] 

Tallenay  (Baronne  Olga  de),  quai  d* Anjou,  5.  [Soury.] 

Ta.^tzscbbb  (Erna),  née  à  Pernau  le  9    mars    1867,  Allemande,  Boulevard 

Saint-Michel,  95.  [Passy,  Lefranc] 
Tatos  (Catherine),   née  k  Pascani  (Roumanie)  le  5  juin  1889,  Américaine, 

Rue  de  TAbbé-de-rEpée  18.  [Lefranc] 
Tenner  (Frédéric),  née  à  Mulhousen  à  Thuringe  le  3i  juillet  i88d.  Carrefour 

de  rOdéon,  i3.  [Lefranc] 
TeBaACHBa  (Adolphe),  né  à  Vindelie  le  16  février  1881,  agr.  gr.  Rond-point 

Bugeaud,  5.  [Thomas,  Giiliéron,  Roques.] 
Thiard  (René),  né  à  Nimes  le  17  février  1889.  Rue  des  Grands-Augustins ,  30. 

[Moret.] 
ToiBADLT  (Pierre- Arsène-Fabien),  né  au  Havre  le  19  janvier  i856,  doct.  dr., 

directeur  des  douanes  de  Paris.  Rue  de  rEntrepèt,  ih,  [Thévenin.] 
Todd   (Miilcent),  née  à  Washington  le  5  février  1880,  B.  A.,  Améi-icaine. 

Avenue  de  ia  Bourdonnais,  5.  [Lefranc] 
Toelpe  (OUi),  née  à  Dessau  le  10  mars  i885.  Allemande,  RueBoulard,  35. 

[Reuss.] 
ToDRNBUR  (Médéric),  né  è  ia  Benâte( Charente-Inférieure)  le  ih  avril  1879, 

agr.  d^hist.  [  HaussouUier,  Bérard.] 
Trost  (Oscar),  né  à  Pforzheim  le  19  août  1889,  Allemand.  Impasse  Royei^ 

Coilard,  7.  [Reuss.] 
TuRPiN  (René),  né  à  Cacn  le  93  avril  i885,  lie  1.  Rue  Thouin,  10.  [Le- 
franc, Haussoullier.] 

Ungbrer  (Clara-Emma),  née  à  Vienne  le  7  févr.  1873,  Autrichienne,  Rue  Des- 
cartes,  3i.  [Gaidoz,  Roques.] 

Vaillant  (Julien),  ne  à  Saint-Mandé  le  99  déc.  i883,  él.  Éc  N.  Rue  d'Uhn,  hb. 

[Châtelain,  Meillet.] 
Val  ( Ferdinand-Louis  de),  né  à  Paris  ie  ai  janvier  1887.   Rue   Saint-Ferdi- 

dinand,  5o.  [Longnon,  Lefranc] 
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Varigny  (Henry  de) ,  né  à  Honolda  (lies  Hawai),  le  i3  novembre  i855,  doct. 

se.,  méd.  Rue  Lalo,  18.  [Longnon.] 
Vergne  (Ângèle),  née  à  Limoges  le  10  août  1886.  Rue  de  Créteil,  1,  à  Alfort. 

[Lefranc] 
Vieth  (Erna),  née   à  Slralsund   en   1866,  Allemande,    Rue  de  Seine,    76. 

[  Reuss.  ] 
ViARis  (Val.  db),  née  à  Ploêrmel  en  1860.  Rue  du  Général- Appert,  ao.  [Guieyssc] 
Vidal  (Charles),  né  à  Tulle.  Boulevard  Hau^smann,  iSa.  [Guieysse,  Moret.] 
Vignot  (Charles),  né  à  Joigny  le  7  avril  i85Â,  lie.  dr.  Rue  de  Lille,  3o.  [Vil- 

lefosse.  ] 
ViLLBMEREuiL  (Adrien  BoNAMT  de),  né  à  Saint-Maur-les-Fossés  le  aS  février  18G7. 

Rue  Beilechassc,  3i.  [Longnon.] 
Vilpelle  (Louise),  née  à  Paris.  Professeur.  Rue  Jules-César,  i3.  [Passy.] 
VizERiB  (PieiTe-Sainl-Amand),  né  à  Bergerac  le  4  mai  i835,  doct.  méd.  Rue 

du  Cherche-Midi,  i3.  [Lefranc] 

Wagner  (Max-Léopold),  ne  à  Munich  le  17  septembre  1880,  Allemand,  Rue  de 

Vaugirard,  h.  [Thomas,  Roques.] 
VI^AJRBBRG  (Isaae),  né  à  Kosenitze  le  a 8  avril  1878.  Polonai».  Rue  Madame, 

64.  [Halévy.] 
Warrbn  (Andrew  M**  Carrie),  né  à  Fall-River  le  17  mai  i856,  B.  A.  et  M.  A., 

Américain, .^ne  de  Trévise,  la.  [Derenbourg,  Lambert.] 
Wartmann  (Wilhelm),  né  à  Saint-Gall  le  ao  juillet  188a,  Suisse.  Rue  du 

Val-de-Grâce,  9.  [Bémont,  Lot,  Serruys.] 
Weill  (le  capitaine  Raymond-Charles),  né  à  Elbouf  le  a8  janvier  1874,  él. 

dipl.  Rue  de  Courcelies,  i44.  [Guieysse,  Moret.] 
Weiss  (Edith),  né  3  à  Mesnay  (Jura)  le  19  septembre  18  54.  Rue  des  Sain  (s- 

Pères,  54.  [Reuss,  Lefranc] 
Wells  (Leslée-Custer),  né  à   Northfield  le  a  4  février  1878,  Américain,  Rue 

d^Assas,  76.  [  Morel-Fatio ,  Lefrane.] 
Wetiel  (Eugène),  né  à  Schœnau  ( Grand-Duché  de  Bade)  le  3i  octobre  1880, 

Allemand.  Rue  de  Vaugirard ,  7/1.  [Scheil.] 
Williams  (Grâce  Sara),  née  à  Galesburg  (U.  S.  A.)  le  5  fanvier  1876,  Amé- 
ricaine. Rue  Méchain,  17.  [Lefranc,  Roques.] 
Wiltstein  (Aaron),  né  à  Hartford  le  i5   mai  188a,  B.  A. ,  M.  A.,  Américain. 

Rue  de  Rretagne,  47.  [Morel-Falio.] 

Zangroniz  (Joseph),   né  à  Bordeaux  le  a  févr.  i883,  lie.  1.,  él.  Ëc.  Ch.  Rue 

Guénégaud,  7.  [Roy,  Longnon,  Bémont.] 
Zkitlin  (Maurice),  né  à  Paris  le  18  décembre  1866.  Place  des  Vosges,  19. 

[Scheil,  Halévy.] 


PROGRAMME  DES  CONFÉRENCES 

POUR  L^ANNÉE  1906-1907. 


Lr«  ronfd'rences  pour  Tannée  1906-1907  auront  lieu  à  partir  dn  5  novembre 
au  I*'  (Hagc  He  la  Nouvelle  Sorbonne  (rue  Saînt-Jacquea,  66). 


PHILOLOGIE  GRECQUE. 

Direcleur  d^ëtudes,  M.  Alfred  Jacob  :  Explication  de  l'opu$eule  de 
Julieti  itUUulé  le  Banquet  ou  les  Césars,  les  mai'dis  à  a  heures.  —  Paléo- 
graphie  grecque  :  élude  de  l'écriture  des  papyrus  postérieurs  à  l'ère  chré- 
tienne, les  vendredis  à  9  heures.  —  Recherches  sur  les  abrématùms  et  les 
procédés  abréviatijs ,  les  samedis  k  9  heures.  —  Éléments  de  paUographie 
grecque;  lecture  de  fac-similés,  les  jeudis  à  1  heure  et  demie.  (Cette 
conférence  sera  dirigée  par  M.  H.  LEBàcuE.) 

Directeur  adjoint,  M.  A. -M.  Dbsrousseaux  :  Étude  de  la  République 
de  Platon,  les  mercredis  à  10  heures  et  demie.  —  Exercices  de  critique 
verbale  :  lecture  de  textes  inédits,  les  jeudis  à  10  heures  et  demie.  — 
Recherches  de  mythologie.  Les  Dionysiaques  de  Nonnus,  les  vendi*edis 
à  1  o  heures  et  demie. 

Directeur  adjoint,  M.  Serbuys  :  Recherches  sur  la  tradition  manuscrite, 
le  texte  et  les  dérivés  de  l'histoire  ecclésiastique  de  Socrate,  les  mardis 
à  5  heures.  —  Recherches  sur  la  chronique  d'Hippolyte  de  Rome  et  sur 
quelques  ouvrages  qui  en  dérivent,  les  mercredis  à  5  heures. 

PHILOLOGIE  BYZANTINE  ET  NÉO-GRBGQUB. 

Directeur  d'études,  M.  Jean  Psighari  :  Principes  de  grammaire  histO" 
rique  médiévale  et  moderne,  les  lundis  à  â  heures  et  demie.  —  Études  sur 
la  chronique  de  Morée.  Recherches  lexicologiques  dans  le  domaine  du  grec 
ancien  et  moderne,  Exemen  des  travaux  spéciaux  entrepris  par  les  membres 
de  la  conférence,  les  dimanches  à  2  heures  et  demie  (chez  M.  Psighari, 
16,  rue  Chaptal,  ix'  arr.). 
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ÉPIORAPHIB  BT  ANTIQUITES    GRECQUES. 

Directeur  d'études,  M.  6.  Hadssoullier ,  membre  de  Tlnstitut,  Aca- 
demie  des  inscriptions  et  belles-lettres  :  Études  d'histoire  et  de  droit  grecs; 
Recherches  et  sujets  de  travaux,  les  lundis  à  9  heures.  —  Explication 
d'un  choix  d'inscriptions  et  de  papyrus  grecs  récemment  découverts,  les 
jeudis  à  9  heures. 

PHILOLOGIE  LATINE. 

% 

Directeur  d'ëtudes,  M.  Louis  Haybt,  membre  de  llnstitut,  Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres  :  btude  de  la  critique  du  texte  dans  les 
captifs  de  Plaute,  les  vendredis  à  a  heures. 

Etirecleur  adjoint,  M.  Emile  Ghatel&in,  membre  de  Tlnstitut,  Acadé- 
mie des  inscriptions  et  belles-lettres  :  Paléographie  latine,  les  jeudis  a 
1  o  heures.  —  Lecture  des  notes  tironiennes,  les  samedis  à  1  o  heures. 

éPIGRAPHIE  LATINE  BT  ANTIQUITES  ROMAINES. 

Directeur  d'études,  M.  H^ron  de  Villefossb,  membre  de  Tlnstitut, 
Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  :  Les  inscriptions  religieuses 
de  la  Gaule,  les  samedis  à  a  heures  et  demie.  —  M.  Mispoulet,  élève 
diplômé,  étudiera  les  institutions  et  répigraph^e  romaines  du  iv'  siècle, 
les  samedis  à  1  o  heures. 

HISTOIRE. 

Directeur  d'études,  M.  Monod,  membre  de  l'Institut,  Académie  des 
sciences  morales  et  politiques,  professeur  au  Collège  de  France. 

Directeur  d'études,  M.  Taé venin  :  Les  classes  rurales  au  moyen  âge  en 
France  et  en  Allemagne;  examen  critique  des  théories  en  cours  sur  leur 
condition  économique  et  juridique  (suite  et  fin),  les  mercredis  à  10  heures 
et  demie.  —  Travaux^  sous  la  direction  du  professeur,  les  mercredis  à 
a  heures  et  demie. 

Directem*  adjoint,  M.  Ror  :  Études  sur  le  régime  municipal  en  Bour- 
gogne et  en  Franche-Comté  du  xni'  au  XYii*  siècle,  les  mercredis  à 
h  heures  et  demie.  —  Étude  de  textes  latins  relatifs  à  l'histoire  de  la 
condition  des  terres  et  des  personnes,  du  ii'  au  lui'  siècle,  les  jeudis  à 
h  heures  et  demie. 

Directeur  adjoint,  M.  Béhont  :  Études  sur  les  institutions  municipales 
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dans  la  Guyetme  au  tetnps  de  la  dominatioH  anglaUe,  les  mardis  à 
5  heures.  —  Les  touires  de  PkUtoire  d'Angleterre  sous  le  règne  de 
Charles  /"  (tÔsô-iSâg),  les  mercredis  à  g  heures. 

Direclear  adjoint,  M.  Rod.  Rsuss  :  La  politique  française  en  Alle- 
magne dans  la  seconde  moitié  du  irf  siècle  {règnes  de  Henri  III  et 
Henri  IV),  les  mardis  et  vendredis  à  lo  heures. 

Directeur  adjoint,  M.  Ferdinand  Lot  :  Le  règne  de  Charles  le  Chauve 
(suite  et  fin),  les  lundis  h  3  heures  et  demie.  —  Les  invasions  Scandinaves 
en  France  (suite  et  fin).  —  Histoire  de  la  Normandie  aux  x'  et  xi'  siècles, 
les  lundis  à  3  heures  et  demie  et  &  heures  et  demie. 

histoire  DBS  DOCTiniBS  CONTBMPOIIAINBS  DE  PSYCHOLOOIB  PHYSIOLOGIQUE. 

Directeur  d^ëtudes,  M.  Jules  Soubt  :  Théories  des  localisations  spinales 
et  cérébrales  dans  les  différentes  classes  des  Vertébrés,  les  lundis  à  5  heures. 
—  Structures  et  fonctions  du  système  nerveux  central,  les  vendredis  k 
5  heures. 

G^GRAPHIE  HISTORIQUE. 

Directeur  d'ëtudes,  M.  Lorgnon,  membre  de  Tlnsti tut,  Académie  des 
inscriptions  et  belles-lettres  :  Les  noms  de  Heu  de  la  France,  leur  ori- 
gine, leur  signification,  leurs  transformations  {noms  d'origine  ecclésias- 
lique)y  les  jeudis  à  k  heures  et  demie.  —  Les  noms  de  lieu  du  territoire 
de  Bclfort,  les  samedis  à  k  heures  et  demie. 

Directeur  adjoint,  M.  Victor  B^ràrd:  La  Libye  des  Grecs  et  des  Ro- 
mains, les  vendredis  à  8  heures  un  quart.  —  L'Ucde  Chypre,  les  same- 
dis a  9  heures  un  quart. 

PHONETIQUE  GÉNÉRALE  ET  COMPARÉE. 

Directeur  adjoint,  M.  Paul  Passy  :  Etude  historique  de  la  phonétique 
française,  les  mardis  à   a  heures.  —  Exercices  pratiques,  les  mardis 
à  3  heures.  —  Phonétique  comparée  des  principales  langues  modernes,  les 
vendredis  k  3  heures. 

GRAMMAIRE   COMPARÉE. 

Directeur  d*ëludes,  M.  Michel  Bréal,  membre  de  Tlnstitut,  Académie 
des  inscriplions  el  belles -lettres,  professeur  honoraire  au  Collège  de 
Fiance. 
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Dîrectear  adjoint,  M.  A.  Meillet  :  Grammaire  comparée  du  gotique  : 
Explication  de  textes  tirés  du  manuel  de  M,  Streitberg,  les  mardis  à 
1  o  heures.  —  M.  Ernout,  ëlève  diplômé,  étudiera  la  phonétique  itali- 
que, les  mercredis  à  9  heures.  —  M.  Cuny  étudiera  la  phonétique  du 
dtalecte  dorien,  les  merrcedis  à  1 0  heures. 

Directeur  adjoint,  M.  Gadthiot  :  Grammaire  comparée  :  Traitement  des 
finales,  les  vendredis  à  to  heures.  —  Syntaxe  germanique,  les  samedis 
à  9  heures. 

PHILOLOGIE  ROMANE. 

Directeur  d'études,  M.  Antoine  Thomas,  membre  de  Tlnstitut,  Aca- 
démie des  inscriptions  et  belles-lettres  :  Études  de  lexicographie  romane, 
les  jeudis  k  s  heures. 

Directeur  adjoint,  M.  A.  Morel-Fatio  :  Explication  de  textes  castil- 
lans et  catalans  du  moyen  âge,  les  mercredis  à  h  heures  trois  quarts. 

Directeur  adjoint,  M.  Mario  Roques  ;  Le  groupe  roman  oriental, 
les  vendredis  à  4  heures.  —  Recherches  sur  les  adverbes  français,  les 
vendredis  à  5  heures. 

dialectologie  de  la  gaule  romane. 

Directeur  adjoint,  M.  Jules  Gilliéron  :  Etude  phonétique  de  divers  patois 
de  la  France,  les  jeudis  à  2  heures.  —  Lecture  de  textes  patois,  les 
jeudis  à  3  heures. 

histoire  littéraire  de  la  renaissance. 

Directeur  adjoint,  M.  Abel  Lbfrang  :  Études  sur  l'institution  chrétienne 
de  Calvin  (édition  de  i54i),  les  lundis  à  4  heures  et  demie.  —  Re- 
cherches sur  Chistoire  littéraire  des  xv'  et  xvi'  siècles  et  spécialement  sur 
l'histoire  du  théâtre ,  les  lundis  à  5  heures  et  demie. 

LANGUES  ET  LITTERATURES  CELTIQUES. 

Directeur  d'études,  M.  Gaidoz  :  Exposition  de  la  grammaire  galloise 
et  explication  de  textes,  les  mardis  à  9  heures.  —  Explication  de  textes 
irlandais,  tirés  des  Irische  Texte  de  M.  Windisch,  et  des  Hibernica 
Minora  de  M,  Kuno  Meyer,  les  samedis  h  9  heures. 
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LANGUE  SAHSGUTB. 

Directeur  d'ëlades,  M.  Sylvain  Lé?i  :  Cours  de  i"  année.  Textes  élé- 
mentaires et  Notions  d'iniianUme ,  etc.),  les  vendredis  à  9  heures.  — 
Fables  du  Ptmçatantra,  les  vendredis  à  10  heures  et  demie. 

Directeur  adjoint,  M.  Louis  Finot  :  Éléments  de  langue  sanserite,  les 
mardis  à  1 1  heures. 

LANGUE  ZBNDB  BT   PBHLV». 

Directeur  adjoint,  M.  A.  Mbillbt  :  Explication  de  textes  tirés  de 
t'Avesta,  les  lundis  à  10  heures. 

LANGUES  SEMITIQUES. 

Directeur  adjoint,  M.  Mayer  Lahbbrt  :  Hébreu  :  Exposé  de  la  gram- 
maire héiraique  et  explication  du  liore  de  la  Genèse,  les  mardis  à  9  heures 
un  quart  —  Explication  du  livre  des  Psaumes,  les  jeudis  à  9  heui*es. 
—  Syriaque  :  Exposé  de  la  grammaire  et  explication  de  textes  tirés  de  la 
Chrestomathie  Bemstein,  les  jeudis  à  10  heures. 

LANGUE  ARABB. 

Directeur  d'études,  M.  Hartwig  Dbrbnbouro,  membre  de  Tlnstitut, 
Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  :  Morceaux  choisis  du  Livre 
des  Deux  Jardins,  par  Aboû  Schâma,  avec  V examen  critique  des  sources 
orientales  et  occidentales  de  Vhistoire  de  Saladin,  les  mercredis  à  5  heures. 

LAN6UB  BTHI0PIBNNB-HIH7ARITE  ET  LANGUES  TOURANIEmiBS. 

Directeur  d'études ,  M.  Haliâvy  :  Exposé  de  la  grammaire  éthiopienne. 
Explication  de  morceaux  choisis  dans  la  Chrestomathie  éthiopienne  de  Dill- 
mann.  Explication  des  inscriptions  himyarites,  les  mardis  à  9  heures  et 
à  10  heures.  —  Grammaire  comparée  des  langues  touraniennes,  les 
mardis  à  1 1  heures. 

PHaOLOGIB  ET  ANTIQUITES  ASSTBIENNES. 

Dii^cteur  adjoint,  M.  Sgheil  :  Explication  de  textes  tirés  de  la  Chresto- 
mathie de  Bruno  Meissner,  les  lundis  à  8  heures  et  demie.  —  Déchiffre- 
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ment  du  VI'  fascicule  des  Guneifonn  Texte  du  Musée  Britanniqtie,  les 
vendredis  à  9  beui^es. 

ARGH^OLOGIB  ORIENTALE. 

Directeur  d^ëtades,  M.  CLEHMOiiT-GAimEAn,  membre  de  l'Institut,  Aca- 
démie des  inscriptions  et  belles -lettres  :  Antiquités  orientales  :  Palestine, 
Phénieie,  Syrie,  les  mercredis  à  3  heures  et  demie.  (Qudques  confé- 
rences sur  les  Monuments  épigraphiques  araméens  et  néo-puniques  seront 
faites  par  M.  Chabot,  élève  diplômé.)  —  Archéologie  hébraique,  les 
samedis  h  3  heures  et  demie. 

HISTOIRE  ANCIENNE  DE  L'ORIENT. 

Directeur  adjoint ,  M.  Isidore  Ljévy  :  Recherches  sur  la  géographie  de  la 
Syrie,  les  lundis  à  4  heures.  —  Les  débuts  de  l'histoire  d'Israël,  les 
mardis  à  3  heures. 

PHILOLOGIE  ET  ANTIQCmêS  ÉGYPTIENNES. 

Directeur  d'études,  M.  Maspbro,  membre  de  l'Institut,  Académie  des 
inscriptions  et  belles-lettres. 

Directeur  adjoint,  M.  Gdieysse  :  Première  année  :  Éléments  de  gram- 
maire égyptienne  et  explication  de  textes  hiéroglyphiques,  les  jeudis  à 
9  heures  et  demie.  —  Seconde  année  :  Éléments  de  lecture  hiératique, 
les  jeudis  à  10  heures.  —  Traduction  de  textes  hiératiques,  les  jeudis 
à  1 1  heures. 

Directeur  adjoint,  M.  Moret  :  Études  des  monuments  relatifs  au  règne 
d'Horemheb,  les  mardis  à  h  heures  et  demie.  —  Textes  relatifs  aux 
fondations  religieuses  :  Étude  du  grand  Papyrus  Harris,  les  mardis  à 
5  heures  et  demie. 

Histoire  de  la  philologie  classique.  —  Directeur  d'études,  M.  P.  de 
NoLHAG,  conservateur  du  Musée  de  Versailles. 

AntiquitiSs  chrrtiennbs.  —  Directeur  d'études,  M.  L.  Doghesnb, 
membre  de  l'Institut,  Académie  des  inscriptions  et  belles -lettres,  direc- 
teur de  rÉcole  française  de  Rome. 
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M.  Henri  LstfasoB,  cbef  des  irayaux  palëographiques  ^'\  se  tiendra  è 
la  disposition  des  ëlèves,  à  la  Bibliothèque  nationale  «  les  lundis, 
mardis,  mercredis,  vendredis,  de  s  heures  à  &  heures,  et  les  samedis, 
de  10  henres  à  1 1  heures  et  demie.  —  Les  jeudis  à  i  heure,  dans  une 
salle  de  TÉcole,  il  exercera  les  âèves  à  la  lecture  des  manuscrits  grecs. 


SALLE  DE  TRAVAIL. 

Excepte  les  dimanches  et  les  jours  de  vacances  indiqués  dans  le  calen- 
drier de  Y  Annuaire,  la  salle  de  travail  de  la  section  est  ouverte,  pour 
les  (élèves,  du  3  novembre  au  a  &  juin,  de  g  heures  à  midi  et  de  3  heures 
à  1  o  heures  du  soir. 

Après  la  dAture  des  conférences,  cette  salle  restera  ouverte^  du 
9 5  juin  au  a  5  août  1907,  de  9  heures  à  midi  et  de  a  à  5  henres  du  soir. 

La  Bibliothèque  de  l'Université  de  Parie  est  également  ouverte  pour 
les  élèves  réguliers  de  TEcole,  munis  de  leur  carte  d^inscription,  tous  les 
jours  non  fériés,  de  10  heures  à  midi,  de  a  heures  à  6  heures  et  de 
8  heures  à  10  heures  du  soir. 


PRESIDENCE  ET  SECRETARIAT. 

M.  G.  MONOD ,  président  de  la  section,  reçoit  à  TÉcole,  les  samedis, 
après  3  heures  et  demie. 


(0  Extrait  du  Règlement  adopté  pour  le  »ervice  dee  travaux  paléographiquet 
de  l'École  : 

trLes  collations  de  manuscrits  revêtues  du  timbre  de  i'École  des  hautes  ëtndcs 
sont  et  restent  sa  propriété.  Les  savants  de  tous  pays,  qui  désirent  obtenir  com- 
munication de  collations  faites  ou  à  faire,  doivent  adresser  leur  demande  au 
secrétaire  de  la  section  d^histoire  et  de  philologie  (à  la  Sorbonne,  Paris)  pour 
être  transmise  au  président,  qui  décidera,  api^  information,  s^il  est  possible 
d^y  donner  satisfaction. 

((La  communication  est  absolument  et  rigoureusement  gratuite.  Les  collations 
communiquées  devront  être  renvoyées  au  secrétaire,  au  plus  tard  lors  de  la 
publication  du  travail  pour  lequel  elles  auront  été  utilisées ,  avec  un  eiemplairo 
de  ce  travail  destiné  à  la  bibliothèque  de  TEcole,  et  un  autre  pour  la  personne 
qui  aura  fait  la  collation.  »  * 


■■■^■^e^B^^MBH^a 
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M.  Emile  CHATELAIN ,  secrétaire  de  la  section ,  reçoit  au  Secrétariat 
de  rÉcole,  les  samedis  à  1 1  heures  du  matin.  Il  se  tient,  en  outre,  tous 
les  jours  (sauf  le  vendredi)  à  la  Bibliothèque  de  TUniversité,  à  la  dis- 
position des  élèves  boursiers  et  de  ceux  qui  préparent  une  thèse  pour 
rÉcole. 
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LYGURGUE  ET  AMBROSIE. 

MOSAÏQUE  DÉCOUVERTE  À  SAINTE-COLOMBE-LEZ-VIENNE  (RHÔNE). 


Tous  les  contempteurs  du  culte  de  Bacchus  sont  châtiés  de 
la  même  manière  :  le  dieu  les  rend  fous  furieux.  L'histoire  de 
la  folie  de  Lycurgue,  roi  des  Edoniens,  qui  s'était  déclaré  l'en- 
nemi de  Bacchus  a  été  trop  souvent  racontée  pour  qu'il  soit 
nécessaire  de  l'exposer  de  nouveau.  Armé  d'une  hache  à  deux 
tranchants,  Lycurgue  veut  détruire  la  vigne;  il  n'échappera 
pas  au  châtiment.  Les  effets  de  sa  folie  se  retournent  toujours 
contre  lui  et  contre  les  siens  :  avec  sa  hipenne  il  tue  sa  femme , 
il  tue  son  fils,  il  se  coupe  à  lui-même  un  pied^^^  Son  attaque 
furieuse  contre  la  nymphe  Ambrosie  a  également  pour  lui  une 
issue  fatale  :  au  moment  de  succomber,  la  nymphe  implore  le 
secours  de  sa  mère,  la  Terre, qui  la  transforme  immédiatement 
en  un  vigoureux  cep  de  vigne  dont  les  rinceaux  enveloppent 
l'orgueilleux  agresseur  et  le  réduisent  à  l'impuissance  ^^^. 

La  plus  antique  version  de  la  fable  de  Lycurgue  se  trouve 
dans  rihade.  La  fureur  du  roi  thrace  a  été  mise  sur  la  scène 
par  les  tragiques  grecs;  elle  a  été  chantée  par  les  poètes;  les 
artistes  en  ont  popularisé  les  épisodes.  Pausanias  rapporte  que 
dans  le  temple  de  Bacchus,  à  Athènes,  des  peintures  retra- 
çaient la  vengeance  que  ce  dieu  avait  tirée  de  Lycurgue;  nous 
ne  possédons  sur  ces  peintures  (lucun  autre  détail.  Mais  les 

^^)  Htoinus,  FiUfulae,  CXXXIl;  cf.  CCXL1[;Seii?il's«  ad  Verg.  Aeneid,,^,  i/i. 
(*)  NoifNDS,  Dtonj^naca,  lib.  XXI. 
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vases  peints,  les  reliefs  en  marbre,  les  fresques,  les  mosaïques, 
les  pierres  gravées,  les  monnaies  elles-mêmes  nous  ont  con- 
servé des  compositions  plus  ou  moins  étendues,  inspirées  par 
la  même  fable  ^^K 

Les  représentations  relatives  à  la  métamorphose  d'Ambrosie 
forment  une  classe  à  part.  Elles  remontent  généralement  à 
l'époque  romaine  et  paraissent  pour  la  plupart  conformes  au 
copieux  récit  de  Nonnus  qui,  probablement,  avait  emprunté 
lui-même  cette  histoire  aux  poésies  des  Alexandrins.  Aux 
preuves  de  ce  fait  données  par  Michaêlis  on  peut  ajouter  celle 
qu'apporte  l'étude  des  monnaies  romaines ,  frappées  à  Alexan- 
drie, au  revers  desquelles  est  figurée  l'histoire  d'Ambrosie  ^^^ 

Depuis  trente  ans  quelques  monuments  nouveaux  sont  sortis 
de  terre  et  permettent  d'augmenter  le  catalogue  dressé  par 
Michaêlis  en  1879.  Il  me  suffira  d'en  signaler  deux,  trouvés 
dans  le  midi  de  la  Gaule;  ce  sont  deux  mosaïques  dont  Tuoe 
a  été  déjà  publiée  et  dont  l'autre  est  encore  inédite. 


^^i  En  publiant  un  vase  de  Ruvo,  conservé  au  musée  de  Napies,  Roulez  a 
signalé,  dès  i845,  dans  un  article  intitulé  Lycurgue  furieux ,  plusieurs  monu- 
ments se  rapportant  à  cette  fable  :  Annali  delVIrutituto ,  XYII,  p.  iii-i3i; 
Jllofitfffi«fitt^  IV,  pi.  16-17.  La  question  a  été  reprise  en  187a  par  A.  Mighikus 
qui,  à  propos  d^un  grand  vase  en  marbre,  trouvé  dans  les  fouilles  de  Prima 
Porta  et  conservé  au  Vatican,  a  donné  un  catalogue  des  plus  importantes 
représentations  antiques  relatives  à  la  folie  de  Lycurgue  et  a  discuté  les  témoi- 
gnages des  auteurs  anciens  sur  le  même  sujet  :  Licurgo  fureiUe  $opra  at^ora 
di  marmo  dans  les  Annali  delVImtituto,  XLIV,  p.  3^8-970;  Monumenti,  VUII, 
pi.  45.  Voir  aussi  Fr.  Lenobmânt  dans  le  Dictionnaire  des  antiquités  grecques 
et  romaines  de  SagMo ,  v'  Bacchus,  VI;  Rapp,  Lykurgos  dans  le  Lexicon  de 
Roscber,  II,  col.  s  191  à  aao5. 

(^)  H.  BauNN  et  J.-N.  Svosoiios ,  Journal  international  d'archéologie  numuma- 
eigwc,  1(1898),  p.  466-470. 
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La  première,  découverte  à  Narbonne  en  1886  au  cime- 
tière de  Cité ,  est  conservée  au  musée  de  cette  ville ,  dans  la 
salle  Peyre.  Le  tableau  central,  de  forme  rectangulaire,  repré- 
sente Lycurgue  debout,  imberbe,  sous  un  aspect  farouche; 
il  est  nu,  les  jambes  entourées  de  bandes  d'étoffe,  et  porte  sur 
le  dos  un  paquet  de  brindilles.  Des  deux  mains  il  brandit  la 
bipenne  pour  frapper  Ambrosie  qui  se  recule  en  levant  les  bras 
au-dessus  de  sa  tête  dans  une  attitude  d'effroi.  Le  mouvement 
de  terreur  de  la  jeune  femme  fait  entrouvrir  son  vêtement  et 
découvre  sa  poitrine;  les  jambes  seules  demeurent  couvertes. 
Deux  ceps  de  vigne  encadrent  la  scène;  l'un  d'eux  se  courbe 
pour  épouser  la  forme  de  la  nymphe  et  se  prêter  ainsi  à  une 
transformation  rapide  ^^l 

Le  groupe  de  Lycurgue  et  d'Ambrosie  se  retrouve  dans  la 
même  attitude  et  avec  les  mêmes  gestes  sur  une  peinture  de 
Pompéi,  mais  la  fresque  campanienne  comporte  en  outre  deux 
petits  Amours,  qui  écartent  à  droite  et  à  gauche  le  vêtement 
d'Ambrosie  ^^K 

Au  revers  d'un  grand  bronze  d'Antonin  le  Pieux,  frappé  à 
Alexandrie,  la  même  scène  apparaît  avec  une  légère  variante. 
Un  gros  cep,  chargé  de  feuilles  et  de  raisins,  encadre  le  sujet  à 
droite;  un  autre  cep  s'élève  à  gauche;  la  jambe  droite  de  Ly- 
curgue est  entravée  dans  une  branche  de  vigne  ^^K 

Sur  une  mosaïque  d'Herculanum,  à  côté  de  Lycurgue  et 

(^)  J.  RioLS,  Une  mosaïque  du  musée  de  Narbonne  dans  le  Bulletin  de  la 
Commission  archéologique  de  Narbonne^  1891,  p.  388-292,  avec  une  planche 
hëliographiqiie  Lemercier,  diaprés  un  cliché  de  G.  Drîvet.  Cette  mogaîque  me- 
sure 3  m.  3o  sur  2  m.  60. 

(^)  F.  Matz,  Zwei  Scenen  aus  dem  Lycurgosmythos  auf  porrtpeianischen  Wand- 
gemàlden  dans  Archaeologische  Zeitung,  XXVII,  p.  53  et  pi.  21,  2. 

(3)  Voir  le  dessin  dans  le  Journal  intern,  d'areh,  num.  cité  plus  haut. 
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d'Ambrosie ,  on  voit  une  troisième  figure ,  celle  de  la  Terre.  La 
mère  d'Ambrosic  tient  son  sceptre  de  ia  main  gauche  ;  elle  est 
debout  et  préside  elle-même  h  la  transformation  de  sa  fille.  La 
nymphe,  entièrement  vêtue,  est  dëjàsans  mouvement  et  s'incline 
vers  le  sol  en  serrant  dans  la  main  gauche  un  cep  de  vigne  auquel 
elle  s'incorpore  et  qui  se  développe  au-dessus  d'elle ^*^ 

Ces  quatre  monuments  représentent  donc  le  barbarn 
Lycurgue  attaquant  Ambrosie  avec  sa  bipenne.  La  métamor- 
phose de  la  nymphe  est  sur  le  point  de  s'accomplir;  toutefois 
elle  n'a  pas  encore  produit  tous  ses  effets  :  c'est  seulement  sur  la 
monnaie  d'Alexandrie  que  la  vigne  montre  sa  vigoureuse  résis- 
tance en  se  retournant  contre  Lycurgue;  sur  les  trois  autres, 
le  roi  thràce  reste  toujours  libre  de  ses  inouvements.  Aucun  de 
ces  tableaux  ne  nous  montre  Bacchus  et  son  cortège  assistant  à 
la  scène  :  ils  ne  sont  pas  témoins  de  ia  fureur  de  Lycurgue, 
comme  sur  le  sarcophage  de  la  villa  Albani  ou  sur  le  vase  de 
Prima  Porta,  l'espace  disponible  ne  permettant  pas  l'introduc- 
tion de  ces  figures  complémentaires. 

Bien  différente  est  la  donnée  de  la  seconde  mosaïque, 
encore  inédite,  découverte  à  Sainte-Colombe  près  de  Vienne. 
Par  son  ampleur,  par  le  développement  donné  au  sujet,  par  la 
disposition  de  la  scène  et  des  figures  c'est  un  monument  d'une 
importance  particulière  et  d'un  intérêt  considérable.  On  sait 
que  Sainte -Colombe -lez -Vienne  est  en  France  la  terre  clas- 
sique des  mosaïques;  le  territoire  de  cette  commune  e  celui 
de  Saint-Romain-en-Gal  correspondent,  sur  ia  rive  droite 
du  Rhône,  aux  quartiers  les  plus  riches  et  les  plus  élégants  de 
la  colonie  romaine  de  Vienne. 

(*)  Archoêologische  Zeitung,  XXVII,  pi.  ai,  3. 
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Il  y  a  sept  ans,  M.  Bizot,  conservateur  des  musées  et  de  la 
bibliothèque  de  Vienne,  m'avait  déjà  signalé  la  déccaverte  de 
cette  mosaïque.  Dès  le  mois  de  septembre  1 900  j'aiaU  commo- 
niqué  à  la  Société  des  Antiquaires  de  France  la  lettre  fort  instroc' 
tive  qu'il  avait  bien  voulu  m'écrire  à  cette  occasion".  Malheu- 
reusement le  pavage  antique,  tronvé  dans  le  soos-sol  d'tm 
hangar  assez  sombre ,  avec  ses  coatoars  mal  détennioés ,  n'avait 
pu  être  reconnu  qu'en  partie,  de  sorte  que  la  descriplion,  d'ail- 
leurs fort  exacte ,  de  M.  Bizol  ne  suffisait  pas  pour  inlerprét«r  le 
sujet  d'une  mosaïque  dont  la  partie  essentielle  manquait  eorore. 
mais  dont  mon  savant  confrère  avait  Déanmoins  constaté  formel- 
lement le  caractère  bachique.  Sii  penonnages  h  demi  concb^, 
formant  trois  groupes  de  deui  âgaresebaciia,  disposés  pfv^'(iie 
en  demi-cercle,  firent  donner  k  cette  mosaïque  le  nom  privi- 
soire  de  «mosaïque  du  triiJiniamn'^'.  Il  était  évident  que  b 
portion  dégagée  en  1900  ne  poavail  être  qae  fntrémité  iTnrt 
grand  tableau  dont  le  complément  de^it  être  retronvé  an  jwir 
dans  la  propriété  voisine. 

Au  mois  de  juin  dernier  des  travaas  de  terrt'weMent,  entre' 
pris  pour  une  nouvelle  coDsImetioa ,  peraKmrt  e»  «04 
d'achever  le  dégagement  comnoenc^ sept  un*  Anpwa^j^nt.  '«r^i-" 
aux  soins  intelligents  et  à  la  sagaeilé  d'an  wiirier,  U  ff-r- 
tion  mise  au  jour  celte  année  écbapp^  â  U  'UrttfTt^.ùr.n.  f^. 
nouveau  et  grand  fragment  complirte  le  U\à*^o:  ri  f-^rrue» 
d'expliquer  avec  certitude  la  composition  qrji,  wo*  *^o'i 
doute,  se  rapporte  à  la  fureur  de  Lycurgue,  C'r«l  «r^  ^f"»  Wî* 
représentation  de   la  métamorphose  d*\iiibr</«ie  «("'fic^e   ► 

'''  B^UttndelaSodilinatioaaUiaÀnliquairtÈieFrai.ff,!','.--   f  >'>''  ••' '■ 
'•'  E.  BiiOT,  DieanvtrU  d'une  momiçiM  à  SaiitU-f^iliiti^i*  In  i  •  *'    t  •  ■•■" 
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prendre  place  parmi  leà  plus  curieuses  mosaïques  de  la  Gaule. 
L'artiste  avait  à  sa  disposition  une  surface  suffisante  pour  pla- 
cer À  sa  guise  les  acteurs  de  la  scène.  Les  couleurs  riches  et 
variées  dont  il  s*est  servi ,  les  dimensions  du  cadre  dans  lequel 
il  a  pu  développer  librement  son  sujet  donnent  à  son  œuvre  une 
vie  et  un  intérêt  que  ne  présentent  pas  les  autres  représenta- 
tions antiques  du  même  épisode,  connues  jusqu'à  ce  jour. 

La  mosaïque  de  Sainte-Colombe  mesurait  environ  7  mètres 
de  longueur  sur  5  m.  1 5  de  largeur.  Gomme  elle  est  actuelle- 
ment divisée  en  plusieurs  fragments  il  est  nécessaire,  pour  en 
comprendre  la  disposition  primitive,  de  se  reporter  au  plan 
sommaire  ci-contre  dont  les  données  m'ont  été  obligeamment 
fournies  par  M.  Tony  Ghaumartin. 

Les  n~  1 9  â  9  3  indiquent  les  places  des  trois  groupes  de 
personnages  à  demi  couchés ,  découverts  en  1900,  dont  les 
regards  se  dirigent  vers  les  figures  centrales  du  tableau  (n""  k 
et  5);  l'attention  de  ces. personnages  se  porte  à  la  partie  supé- 
rieure ,  où  apparat!  Lycurgue ,  et  aussi  vers  l'endroit  où  le  pavage 
a  été  mutilé.  Le  groupe  n*"  a  est  presque  entièrement  détruit,  les 
deux  autres  sont  bien  conservés.  La  partie  ombrée  (n*^  4)  cor- 
respond à  un  fragment  disparu  (^)  :  c'est  là  que  devait  prendre 
naissance  le  tronc  de  vigne  dont  les  rameaux  couvrent  la  partie 
supérieure  (n*"  5).  D'après  M.  Tony  Ghaumartin,  auquel  je 
dois  les  photographies  qui  accompagnent  cette  note,  le  fond 
de  la  mosaïque  est  vert;  mais  je  ne  puis  m'étendre  ici  sur  les 
couleurs  employées  par  le  mosaïste ,  n'ayant  pas  vu  le  monu- 
ment original.  Je  me  contente  donc,  pour  le  moment,  de  dé- 
crire et  de  discuter  le  sujet. 

^^^  Cette  partie  brisée  mesure  1  m.  a 0  de  largeur  sur  3  mètres  de  hauteur. 
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Commençons  d'abord  par  le  grand  fragment  mis  au  jour  au 
mois  Je  juin  (n°  B)  et  qui  nous  permet  d'interpréter  sûrement 
la  scène'**. 


Le  roi  thrace  y  est  représenté  au  centre  d'une  vigne  en 
pleine  maturité,  chargée  de  lourdes  grappes  de  raisin,  dont 
les  vigoureux  rinceaux,  se  développant  en  liberté,  le  pressent 
et  l'entourent  de  toutes  parts.  Des  petits  oiseaux,  posés  çà  et  là 
dans  le  feuillage,  tournent  la  tête  vers  le  milieu  de  la  compo- 
sition, fort  étonnés  de  la  scène  insolite  qui  se  passe  sous  leurs 
U)  Vnr  la  pltnche  I. 
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yeux  et  qui  vient  troubler  leur  quiétude.  Les  rinceaux  se  mul- 
tiplient instantanément  autour  de  Lycurgue  comme  pour  se 
jouer  de  sa  fureur;  il  est  prisonnier  dans  un  inextricable  réseau 
dont  il  ne  peut  se  dégager.  Une  branche  de  vigne  s*est  glissée 
autour  de  sa  cuisse  droite;  elle  l'enserre,  elle  arrête  ainsi  sa 
marche;  une  autre,  enroulée  autour  de  son  bras  droit,  en 
paralyse  le  redoutable  effort.  C'est  une  image  saisissante  de 
la  vigueur  de  la  vigne,  de  la  rapidité  avec  laquelle  elle  pousse 
et  se  développe  ;  c'est  aussi  une  image  très  spirituelle  de  la  puis- 
sance que  possèdent  ses  branches  flexibles,  d'apparence  frêle  et 
délicate,  capables  pourtant  de  briser  l'élan  d'un  barbare  dont 
la  folie  furieuse  est  arrivée  à  son  comble. 

Lycurgue  a  l'apparence  sauvage  que  lui  donnent  ordinaire- 
ment les  monuments.  Sa  physionomie  est  farouche;  son  œil  est 
plein  de  menaces,  sa  chevelure  grossière  et  négligée,  sa  barbe 
hirsute.  Il  a  les  pieds  chaussés  de  brodequins  en  peau  s'arrétant 
au-dessous  des  mollets;  pour  tout  vêtement  il  porte  une  légère 
étoffe  passant  sur  l'épaule  droite  et  retenue  par  un  lien  qui 
entoure  le  corps  à  la  hauteur  des  reins.  Les  deux  extrémités 
de  cette  étoffe,  soulevées  par  le  vent,  flottent  au-dessus  des 
cuisses  et  ce  vêtement  sommaire  ne  cache  aucune  des  par- 
ties du  corps  dont  les  formes  pleines,  trapues,  fortement 
musclées,  expriment  la  force  bestiale.  Il  est  placé  de  trois 
quarts  comme  s'il  essayait  d'avancer  vers  la  droite;  ses  bras 
sont  levés  au-dessus  de  sa  tête;  ses  mains,  rejetées  en  arrière, 
brandissent  d'une  façon  terrible  la  bipenne,  son  arme  habi- 
tuelle, avec  laquelle  il  cherche  à  couper  les  liens  qui  l'enlacent 
de  tous  côtés,  à  mutiler  la  vigne  qu'il  voudrait  anéantir. 

Le  mosaïste  a  eu  soin  de  laisser  entre  Lycurgue  et  les  per- 
sonnages à  demi  couchés,  placés  à  l'autre  extrémité  de  son 
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œuvre,  un  espace  assez  considérable  qu'il  a  rempli  à  l'aide 
des  capricieux  méandres  formés  par  les  ceps  et  les  pampres 
verdoyants.  La  figure  principale  se  débat  au  milieu  de  cette 
forêt  de  feuillage;  elle  apparait  ainsi  isolée,  au  centre  de  ce 
grand  espace,  attirant  les  regards,  dans  une  position  qui 
indique  toute  son  importance.  Le  barbare  furieux  lutte  en  vain 
contre  la  vigne  :  il  ne  réussit  qu'à  épuiser  ses  forces  tandis 
que  la  plante,  en  reprenant  sans  cesse  de  nouvelles,  finit  par 
le  garrotter  fort  étroitement  entre  ses  tortillons  et  par  le  ré- 
duire à  l'impuissance.  La  scène  ainsi  représentée  rappelle  tout 
à  fait  la  description  que  Nonnus  nous  a  laissée  de  la  métamor- 
phose d'Ambrosie. 

C'est  le  moment  où  la  nymphe,  poursuivie  par  Lycurgue, 
après  avoir  imploré  le  secours  de  sa  mère,  la  Terre,  vient 
d'être  métamorphosée.  La  vigne  étend  très  rapidement  ses  ra- 
meaux; le  roi  barbare,  pressé  de  toutes  parts  par  ces  liens 
verdoyants  ne  peut  plus  s'en  dégager  :  sa  force  s'émousse  et 
s'use  contre  la  plante  chère  à  Bacchus;  sa  voix  elle-même, 
étouffée  sous  cette  luxuriante  végétation,  est  impuissante  à  se 
faire  entendre  à  travers  les  tiges  chargées  de  raisins  qui  l'en- 
veloppent de  toutes  parts  : 

Kai  ^Xoepoîs  hetTfÂOun  xaràtrxeros  iyptos  àvrfpy 
àppayéùùv  drivaxTOS  dXvxroTréhr^cTi  'BtenjXeûv 
àpL(pnçoLyifs  àXéCkailev,  àissikelcùv  liov^taca, 
0(tZè  pvyefr  aSévos  eî)(e'  (làrrjv  h^èrivacrfrev  àvàyxtf 
ovTihavaîs  éXixeaai  vsepiisXoxov  àvdepeôiva' 
oùhè  ht    à<T^apiyoto  fxéfTOV  ^aopdfxeiiero  Çûtnftf, 
dXi€ofiévov  alepxvrjhôv  èxvxXeixTavTO  hè  ^âKycLi 
av^éva,  fiiTpcjdévTa  piéijov  "GTvixTrfpi  xopvfx^a?  ^*^ 

(')  NoNRCs,  Dionysiaca,  lib.  XXI,  55-6s. 
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Sur  la  mosaïque  de  Sainte*Goloinbe ,  en  s'en  tenant  aux 
données  que  nous  fournissent  actuellement  les  photographies , 
Ambrosie  ne  semblerait  pas  avoir  été  représentée  sous  sa  forme 
humaine.  A  ce  sujet  je  dois  cependant  à  M.  Tony  Ghaumartin, 
qui  a  dirigé  avec  succès  l'enlèvement  de  la  mosaïque ,  un  ren- 
seignement dont  il  faut  tenir  compte.  Plusieurs  voisins  lui  ont 
affirmé  qu'il  y  avait  primitivement  au  milieu ,  dans  la  portion 
aujourd'hui  dégradée  (n*"  li)^^\  au-dessus  du  groupe  (n**  3)  en 
grande  partie  détruit,  «une  femme  nue  qui  avait  un  serpent 
(( enroulé  autour  de  son  corps;  elle  le  tenait  dans  sa  main;  il 
«avait  dans  sa  gueule  un  anneau i».  Des  gens  simples,  absolu- 
ment étrangers  à  la  fable  de  Lycurgue,  ne  peuvent  avoir 
inventé  un  renseignement  qui,  sous  sa  forme  naïve ,  concorde  si 
bien  avec  ce  que  l'on  est  amené  à  supposer  ^^K  Ambrosie  était 
donc  représentée  nue  ou  à  demi  nue  ;  elle  occupait  à  la  naissance 
du  tronc  de  vigne  la  place  assignée  par  sa  métamorphose.  Il 
paraît  évident  que  le  serpent  enroulé  autour  de  son  corps ,  vu  par 
les  voisins,  n'est  autre  chose  qu'un  pied  de  vigne  qui  se  déve- 
loppait capricieusement  autour  d'elle  et  dont  elle  tenait  un  bout 
dans  sa  main  comme  sur  la  mosaïque  d'Herculanum.  Ces  deux 
exemples  semblent  prouver  que  les  artistes  avaient  l'habitude  de 
considérer  la  main  d'Ambrosie  comme  un  des  endroits  du  corps 
de  la  nymphe  par  où  devait  s'opérer  la  transformation.  L'anneau 
placé  dans  la  gueule  du  serpent  correspond  vraisemblable- 
ment à  l'une  des  nodosités  du  cep ,  mal  interprétée  par  les  voi- 


^^)  Voir  le  petit  plan  inséré  plus  haut. 

^')  Déjà  M.  Bizot,  dans  la  description  c[u*il  a  donnée  en  igoo,  de  la  pre- 
mière portion  de  la  mosaïque,  se  demandait  si,  dans  Tendroit  complètement 
détruit,  il  n*y  avait  pas  eu  primitivement  une  figure,  Bull,  des  ArUiq,  de 
France,  1900,  p.  a6i. 
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sins  ou  que  la  dégradation  du  pavage  rendait  difficile  à  com- 
prendre. 

Un  monument  dont  on  ignore  aujourd'hui  le  sort  o£Prait  la 
même  scène  traitée  d'une  façon  fort  analogue.  Ambrosie  y  était 
représentée  étendue  à  terre  et  Lycurgue  y  apparaissait  se  dé- 
battant au  milieu  des  ceps  de  vigne.  La  description  que  le 
baron  de  Witte  nous  a  conservée  de  ce  curieux  vase  de  verre, 
de  couleur  changeante,  vu  jadis  par  lui  entre  les  mains  de 
J.-J.  Dubois,  mérite  d'être  ici  reproduite  : 

Ce  vase  de  la  forme  d'un  gobelet  est  d'une  teinte  verte  opaque;  pré- 
senté au  jour,  il  devient  transparent  et  d'un  rouge  éclatant.  On  y  voit 
une  composition  de  plusieurs  figures  en  relief  et  adhérentes  au  corps  du 
vase,  au  mojen  de  légers  tenons.  Lycurgue  y  paraît,  les  bras  et  les 
jambes  embarrassés  dans  des  ceps  de  vigne  ;  la  hache  lui  échappe  des 
mains.  Derrière  lai  est  sa  femme  [lisez  Ambrosie],  en  costume  de  bac- 
chante, étendue  par  terre;  elle  semble  implorer  la  protection  de  Bacchus. 
Le  dieu ,  armé  de  son  thyrse  et  accompagné  d'une  panthère,  arrive  sur 
les  lieux  où  le  roi  de  Thrace  exerçait  sa  fureur.  Pan  capripède,  le  bras 
couvert  de  sa  chlamyde,  précède  le  dieu  des  Lénées  ^^\ 

La  présence  de  Bacchus  et  de  Pan  sur  le  gobelet  de  verre 
décrit  par  le  baron  de  Witte  s'accorde  parfaitement  avec  les 
données  fournies  par  d'autres  représentations  de  la  même 
fable.  Quand  l'espace  le  permet,  la  scène  se  déroule  devant 
Bacchus  et  son  cortège,  mais  l'attitude  du  thiase  bachique  et 
sa  composition  varient,  au  gré  de  l'artiste,  suivant  la  forme  ou 
la  dimension  des  monuments.  Tantôt  les  Ménades  se  livrent  à 
la  danse;  tantôt  le  dieu  apparaît  avec  les  plus  connus  de  ses 
compagnons.  Il  est  debout  ou  assis,  en  marche  ou  au  repos; 
des  cymbales ,  un  tambourin ,  une  patère ,  une  lyre  sont  disposés 

î^î  Annali  deWInstituto ,  XVII  (i8A5),  p.  ii4,  note  7. 
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près  de  lui  pour  attester  sa  parfaite  tranquillité.  Il  semble 
jouir  h  son  aise  du  spectacle  de  Tagonie  de  Lycurguc. 

Tous  les  mythographes  sont  d'accord  pour  raconter  que 
Lycurgue  voulait  détruire  la  vigne.  D'après  certaines  tradi- 
tions, Baccbus  aurait  ordonné  lui-même  à  la  vigne  d'envelopper 
Lycurgue  et  de  l'étoufler.  Stace  fait  allusion  à  cette  croyance 
en  s'adressant  ainsi  au  dieu  : 

Omnipotens  Nisaee  pater,  oui  gentis  avitae 
Pridem  lapsus  amor,  tu  nunc  horrente  sob  arcto 
Bellica  ferraio  rapidus  quatis  Ismara  tbyrso 
Panq^meumque  jubés  nemus  inreptare  Lyeurgo  ^^\ 

Sur  la  mosaïque  de  Sainte-Colombe  on  constate  la  présence 
de  Baccbus  et  celle  de  ses  compagnons  favoris;  étendus  sur  les 
rocbers  des  montagnes  de  Tbrace,  ils  contemplent  avec  une 
joie  paisible  le  supplice  de  leur  ennemi  vaincu.  Leur  attitude , 
leurs  gestes  expriment  la  satisfaction  qu'ils  éprouvent.  Le  dieu 
préside  lui-môinc  avec  calme  à  l'exécution  de  ses  ordres;  ses 
yeux  sont  dirigés  vers  la  partie  de  la  scène  où  Ambrosie  devait 
être  représentée  et  où  la  vigne  prenait  naissance.  Les  frag- 
ments découverts  en  1900,  soigneusement  décrits  par  M.  Bi- 
^  zot,  nous  montrent  ces  divers  assistants  disposés  en  trois 
groupes  ^^\ 

Le  groupe  de  gaucbe  (n°  1),  par  lequel  doit  commencer  la 
description,  se  compose  de  Baccbus  et  de  Silène,  tous  deux  à 
demi  coucbés  sur  des  rocbers.  Le  dieu  est  imberbe ,  couronné 
de  fleurs  et  de  feuillages,  éblouissant  de  jeunesse;  une  peau 

tiJ  Thebaidos,  lib.  IV,  383-386. 

(')  BuU.  des   Antiq,  de   France,    1900,    loc,   cit.;   E.     Bizot,   Découverte, 
p.  A-5. 
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de  panthère  couvre  la  moitié  de  son  corps;  il  est  accoudé  du 
côté  gauche  tandis  qu'avec  la  main  droite  il  approche  un  can- 
thare  de  ses  lèvres.  Silène  barbu,  couronné  de  la  même  façon, 
vêtu  d'une  tunique  courte  et  d'un  manteau,  est  assis  devant 
Bacchus  et  se  retourne  vers  lui  eh  tenant  des  deux  mains  une 
lyre  à  cinq  cordes  dont  il  tire  d'harmonieux  accords  ^^K 

Du  second  groupe  (n°  2)  il  reste  peu  de  traces.  Il  compre- 
nait aussi  deux  figures  bachiques,  assises  et  drapées;  dans  l'état 
actuel  de  la  mosaïque,  il  paraît  impossible  de  les  déterminer 
plus  exactement.  On  aperçoit  encore  les  deux  jambes  de  l'une 
et  la  jambe  droite  de  l'autre  ^^^;  la  première  était  en  état  d'ivresse 
car  sa  main  vacillante  soutient  mal  un  vase  à  vin  dont  le  con- 
tenu se  répand  sur  ses  vêtements. 

Le  troisième  groupe  (n°  3)  formant  à  droite  le  pendant  du 
premier  montre  Ariane  ou  une  Ménade  en  compagnie  de  Pan 
A  demi  couchée,  la  femme  est  vue  de  profil;  le  haut  de  son 
visage  a  disparu;  elle  est  vêtue  d'une  longue  tunique  à  man- 
ches courtes;  une  draperie  couvre  ses  jambes;  accoudée  sur 
son  bras  droit,  elle  tient  un  thyrse  à  tige  dorée  qui  se  ter- 
mine par  un  assemblage  de  petites  fleurs  et  de  bandelettes; 
son  bras  gauche  nu  est  étendu  dans  la  direction  de  la  tête  de 
son  compagnon;  la  main  du  même  côté  est  brisée.  Pan  est 
assis  devanl  elle,  le  visage  tourné,  comme  celui  de  sa  com- 
pagne, du  côté  où  Lycurgue  lutte  en  vain  contre  la  vigne  : 
barbu,  portant  une  longue  chevelure  inculte,  les  cuisses  cou- 
vertes de  poils,  les  jambes  terminées  en  pieds  de  bouc,  il  est 
accoudé  à  gauche  ;  du  même  côté  il  tient  un  pedum  tandis  que 

ï*^  Voir  la  planche  IL 

^*^  M.  Bizot   a  donné  sur  ce  groupe   des  détails  un   peu  plus    complets. 
11  semble  que,  depuis  sept  ans,  ce  fragment  a  subi  de  nouvelles  dégradations. 

AitROAiBB.  —  1908.  a 
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de  la  main  droite  avancée  il  ëlève  une  corne  d'où  s'échappe 
vers  ses  lèvres  un  long  jet  de  ia  liqueur  vermeille;  il  est  cou** 
vert  d'une  peau  de  panthère,  qui  passe  sur  l'épaule  gauche  et 
laisse  k  nu  la  partie  droite  de  la  poitrine. 

C'est  ainsi  que  se  complète  cette  grande  composition  dont 
l'importance  ne  saurait  échapper  aux  archéologues  et  en  parti- 
culier à  ceux  qui  portent  quelque  intérêt  à  nos  antiquités  natio- 
nales. Il  faut  sans  doute  déplorer  la  perte  de  la  figure  d'Âm- 
brosie,  mais  nous  pouvons  aisément  comprendre  comment  la 
nymphe  était  représentée.  Ce  qui  est  vraiment  nouveau  et  im- 
portant, c'est  cet  épanouissement  merveilleux  de  la  vigne,  image 
frappante  de  ia  métamorphose,  c'est  le  roi  thrace  luttant  au 
milieu  de  cette  végétation  instantanée  qui  l'étreint  de  toutes 
parts,  s'épuisant  en  efforts  stériles  et  sur  le  point  de  périr 
étouffé.  Aucune  représentation  connue  de  cet  épisode  n'est 
traitée  avec  un  tel  brio,  avec  un  pareil  iuxe  de  détails,  ni  avec 
un  réalisme  aussi  saisissant.  Pour  la  première  fois  aussi  Bac- 
chus  et  ses  compagnons,  nonchalamment  assis  sur  les  rochers 
qui  dominent  le  lieu  de  ia  scène,  contemplent  avec  une  entière 
sérénité  le  châtiment  de  Lycurgue. 

Gr&ce  aux  efforts  de  M.  Bizot ,  la  nouvelle  mosaïque  de  Sainte- 
Colombe  vient  d'entrer  dans  les  collections  municipales  de 
Vienne  (Isère).  Nous  devons  une  véritable  reconnaissance  à 
M.  Brenier,  maire  de  Vienne,  qui  avait  pris  à  cœur  cette  im- 
portante acquisition,  c'est  lui  qui  a  fourni  à  notre  dévoué 
confrère  les  moyens  d'assurer  la  possession  définitive  de  ce 
beau  monument  au  musée  archéologique  dans  lequel  il  occupera 
certainement  une  place  d'honneur. 

A.  HÉRON  DE  VILLEFOSSE. 
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ETAT 

DE   LA    SECTION  DES   SCIENCES  HISTORIQUES 

ET  PHILOLOGIQUES 

DE  L'^GOLB  PBATIQUB  DBS  HAUTES  ÉTUDBS. 

(i*'  octobre  1907.) 


COMMISSION  DE  PATRONAGE. 

Nommée  tous  les  trois  ans  par  M.  le  Minisire  de  Tlnstruction 
publique,  cette  Commission  est  ainsi  composée  pour  la  période 
triennale  190&-1907  : 

MM. 

Gabriel  MoifOD,  membre  de  Tlnstitut  (Académie  des  sciences  morales  et 
politiques),  directeur  des  études  historiques  à  TÉcole  des  hautes 
études,  ancien  maître  de  conférences  à  TÉcole  normale  supérieure, 
rue  du  Parc-de-Clagny,  18  bis,  à  Versailles,  Président. 

Gaston  Mispero,  membre  de  Tlnstitut  (Académie  des  inscriptions  et 
belles-lettres) ,  directeur  des  études  égyptologiques  à  TEcole  des  hautes 
études,  professeur  au  Collège  de  France,  avenue  de  TObservatoire,  34 
(xiv*  arr.). 

Gaston  Boissieb,  secrétaire  perpétuel  de  TAcadémie  française,  membre 
de  TAcadémie  des  inscriptions  et  belles-lettrés,  professeur  au  Collège 
de  France,  à  Tlnstitut  (n*  arr.). 

Michel  BftiÂL,  membre  de  l'Institut  (Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres)  ,  professeur  honoraire  au  Collège  de  France,  boulevard  Saint- 
Michel,  87  (?•  arr.). 

Henri  Weil,  membre  de  Tlnstitut  (Académie  des  inscriptions  et  bciics- 
lettres) ,  maître  de  conférences  honoraire  à  TEcole  normale  supérieure , 
rue  Adolphe- Yvon,  16  (xvi*  arr.). 

9. 


20  ÉTAT  DE  LA  SECTION. 

DIRECTEURS  D'ÉTUDES 

QUI  NE  PB0FBS8BNT  PAS  À  L'icOLB  DES  HAUTES  BTU0B8. 

MM* 

Louis  DocHBSNB,  membre  de  rinstitut  (Acadëroio  des  inscriptions  et 
beUes4ettre8),  directeur  de  TËcole  française  de  Rome  (à  Parift,  me 
de  Vaugirard,  71  bis,  ti*  arr.). 

Pierre  db  Nolhac,  conservateur  du  Musée  de  Versailles. 

MoNOD,  président  et  directeur  d*ëtudes,  rue  du  Parc-de-Cia^y,  iShis, 
k  Versailles. 

PERSONNEL  ENSEIGNANT. 
MM. 

Bbmont,  directeur  adjoint,  rue  de  Condë,  9  (n*  arr.). 

B^BABO,  directeur  adjoint,  rue  de  Vaugirard,  58  (vi*  arr.). 

Chatblain,  directeur  adjoint,  rue  de  la  Sorbonne,  17  (t*  arr.). 

CLBBMONT-GAiiiiBAn,  directeur  d'études,  avenue  de  TAlma,  1  (yiu*arr.). 

Dbbbnbodbg  (Hartwig),  directeur  d'études,  avenue  Henri-Martin,  3o 
(xvi*  arr.). 

DasBOussEAnx,  directeur  adjoint,  avenue  Beaucour,  n  bis  (viii*  arr.). 

FiNOT  (Louis),  directeur  adjoint,  rue  Poussin,  11  (m*  arr.). 

Gaidoz,  directeur  d'éludés,  rue  Servandoni,  as  (vi*  an*.). 

Gauthiot,  directeur  adjoint,  rue  Mouton-Duvernet,  i4  (xiv*  arr.). 

GiLLi^ROif,  directeur  adjoint^  place  de  la  République,  s,  à  Levallois- 
Perret. 

Gdieyssb,  directeur  adjoint,  rue  Dante,  9  (v*  arr.). 

Hâlévy,  directeur  d'études,  rue  Ghampollion,  9  (v*  arr.). 

Hadssodllieb ,  directeur  d'études,  rue  Sainte-Cécile,  8  (ix*  aiT.). 

Hâvet  (Louis),  directeur  d'études,  quai  d'Orléans,  18  (iv*  arr.). 

HiaoN  i>t  ViLLBFOssE,  directeur  d'éludcs ,  rue  Washington,  16  (vui'arr.). 

Jacob  (Alfred),  directeiu*  d'études,  rue  Laromiguière ,  7  bis  (v*  arr.). 

Lambert  (Mayer),  directeur  adjoint,  avenue  Trudaine,  97  (ix*  arr.). 

l^BDRY,  maître  de  conférences,  rue  Souiflot,  1 1  (v*  arr.). 

Leb^ue,  chef  des  travaux  paléographiques,  boulevard  SaiiU- Mi- 
chel, 96  (v'  arr.). 
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MM. 

Lefrang  (Abel),  directeur  adjoint,  rue  Monsieur-le-Prince ,  96  (v*  arr.). 

LiYi  (Sylvain),  directeur  adjoint,  rue  Guy-de-la-Brosse,  9  (v*  arr.). 

Lévy  (Isidore),  directeur  adjoint,  rue  Focillon,  4  (xiv*  arr.). 

LoNGNON,  direcleur  d'ëludes,  rue  de  Bourgogne,  5q  (vu*  arr.). 

Lot  (Ferdinand),  directeur  adjoint,  rue  Boucicaut,  53  (Fontenay). 

Meillet,  directeur  adjoint,  boulevard  Saint-Michel,  aA  (vi"  arr.). 

Morel-Fatio,  directeur  adjoint,  rue  de  Jussieu,  i5  (v*arr.). 

MoRET  (Alexandre),  directeur  adjoint,  avenue  Cornot,  22  (xvu*arr.). 

Passy  (Paul),  direcleur  adjoint,  rue  de  la  Madeleine,  20,  à  Bourg-la- 
Reine. 

PsiGHARi,  directeur  d'études,  rue  Ghaptid,  16  (ix*  arr.). 

Reuss  (Rodolphe),  directeur  adjoint,  rue  Albert-Joly,  62,  à  Versailles. 

RoQDBs  (Mario),  directeur  adjoint,  rue  de  Poissy,  2  (v'  arr.). 

Roy,  directeur  adjoint,  rue  Hautefeuiile,  19  (vi"  arr.). 

Sghbil,  directeur  adjoint,  rue  Bonaparte,  3o  (vi*  arr.). 

Serrdys,  directeur  adjoint,  rue  Saint-Louis-en-rîle,  29  (iv*  arr.). 

SouRY  (Jdes),  directeur  d'ëtudes,  rue  de  Mëzières,  6  (vi*  aiT.). 

Th^ venin,  directeur  d'ëtudes,  rue  Pierre-Nicole  prolongée,  7  (v"  arr.). 

Tho&ias  (Antoine),  directeur  d'études,  avenue  Victor-Hugo,  82 ,  à  Bourg- 
la-Reine. 


DOCUMENTS 

RELATIFS  À  L'ÉCOLE  DES  HAUTES  ÉTUDES. 


L  —  Bêlement  intérieur. 

1 .  La  Section  d'hiftoire  et  de  philologie  de  TEcole  pratique  des  hantes 
études  a  pour  objet  de  diriger  et  de  préparer  les  jeunes  gens  qui 
d^irent  se  consacrer  aux  travaux  d'érudition. 

2.  Le  personnel  enseignant  de  la  Section  se  compose  de  direc- 
teurs d'études,  de  directeurs  adjoints  et  de  répétiteurs  ^^^  nommés  par 
le  Ministre. 

3.  Dans  les  conférences  faites  par  les  directeurs  et  les  répétiteurs,  les 
âèves  poursuivent  en  commun  des  études  d'histoire  et  de  philologie. 
Fuesâèves  trouvent,  en  outre,  auprès  de  leurs  professeurs  des  conseils  et 
des  directions  pour  leurs  travaux  personnels. 

à.  Les  conférences  sont  indépendantes  les  unes  des  autres;  mais  dles 
peuvent  être  réunies  pour  un  travail  commun. 

5.  Les  travaux  des  membres  de  la  Section  jugés  dignes  de  Timpression 
sont  insérés  dans  la  Bibliothèque  de  i'ncole  des  hautes  études, 

6.  La  Commission  permanente  de  patronage,  par  Fintermédiaire  de 
son  président,  président  de  la  Section,  réunit  tous  les  trois  mois  eu  Con- 
seil le  personnel  enseignant. 

Ces  réunions  ont  lieu  dans  la  première  semaine  de  novembre,  la 
première  semaine  de  janvier,  la  semaine  qui  précède  la  semaine  sainte 
et  la  dernière  semaine  de  juin.  La  Commission  de  patronage  peut  en 
outre  convoquer  le  Conseil  toutes  les  fois  qu*elle  le  juge  utile. 

Le  Conseil  arrête,  pour  chaque  semestre,  les  sujets  des  conférences, 
le  plan  des  travaux. 

Chaque  directeur  ou  répétiteur  rend  compte  au  Conseil  des  travaux 

(^)  Le  titre  Je  répétiteur  a  depuis  été  remplacé  par.  celui  de  maître  de  confè- 
rewes;  et  celui-ci  par  le  titre  de  directeur  adjoint. 


DOCDMI?iTS.  n 

de  M  eonféreiMe.  Cet  rapports  foat  résumés  à  la  fin  de  chaque  année 
en  un  rapport  général,  qui  est  adressé  an  Ministre. 

Le  Conseil  propose  à  la  Commission  de  patronage,  qui  la  transmet 
au  Ministre,  la  liste  des  élèves  admissibles  et  les  radiations  à  proQODcer. 
11  lui  soumet  les  projets  de  modifications  à  introduire  dans  les  études  >  les 
propositions  de  nominations,  de  missions  scientifiques  et  dlndemnités 
réservées  par  le  décret  oi^;anique  aux  élèves  de  TÉcole.  Il  décide  la  pu- 
blication des  mémoires  dans  la  BtbHothèque  de  VÉcoh  des  hautes  études. 

7.  n  n*est  exigé  aucune  condition  d'âge ,  de  grade  ou  de  nationalité 
pour  rinscriptioo  à  la  Section  d^histoire  et  de  philologie;  mais  les 
candidats  sont  soumis  à  un  stage. 

Les  propositions  pour  Tadmission  définitive  sont  soumises  au  Mi- 
nistre à  la  fin  de  cloaque  année  scolaire.  Elles  sont  accompagnées  du 
rapport  du  directeur  de  la  conférence  et  de  favis  de  la  Commission 
de  patronage. 

8.  Les  âèves  choisissent  euxHnémes,  après  avoir  consulté  le  président 
et  les  directeurs,  les  conférences  qu'ils  veulent  suivre. 

En  cas  d'absence  prolongée,  ils  doivent  justifier  de  leurs  motifs. 

9.  Le  cours  d'études  est  de  trois  ans.  L'année  d'études  commence 
le  i"  novembre;  elle  finit  le  dernier  dimanche  de  juin. 

Les  conférences  sont  suspendues  du  â5  décembre  au  5  janvier,  pen- 
dant la  semaine  sainte  et  pendant  la  semaine  de  Pâques. 

10.  Après  au  moins  deux  ans  d'études,  les  élèves  qui  veulent  obtenir 
le  titre  d'élève  diplômé  remettent  au  directeur  de  la  conféi*ence  dont  ils 
font  partie  un  mémoire  sur  une  question  d'histoire  ou  de  phUologie. 

Le  directeur  de  la  conférence,  s'il  le  juge  convenable ,  présente  ce  mé- 
moire à  une  séance  du  Conseil.  Il  est  nommé  une  commission  de  deux 
membres,  à  laquelle  le  président  de  la  Section  a  toujours  le  droit  de 
s'adjoindre,  et  qui  est  chargée  d'examiner  ce  mémoire.  Elle  devra  ex- 
primer son  avis,  dans  un  rapport  écrit  et  signé,  à  la  prochaine  réunion 
trimestrielle. 

Sur  l'avis  favorable  de  cette  commission ,  la  Section  décide  que  la  thèse 
est  acceptée. 

Le  titre  d'élève  diplômé  n'est  acquis ,  et  le  diplôme  qui  le  constate 
n'est  conféré  qu'après  l'impression  du  volume  qui  doit  porter  la  mention 
suivante  ; 

trSur  l'avis  de  M directeur  de  la  conférence  de 
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et  de  MM commistaires  responsables,  le  présent 

mëmoire  a  valu  h  M ,  le  titre  i'ilève  dtplâme  de  h  Seethn 

d'histoire  et  de  philologie  de  FÉeole  pratique  deg  hautes  études, 

ff  Le  directeur  de  la  conférence  de signé 

irLes  commissaires  responsables,  signé. 

irLe  président  de  là  Section,  signé « 

[468  mémoires  admis  comme  thèses  pourront  être  imprimés  dans  la 
Bibliothèque  de  FÉeole  des  hautes  études  ^'\ 

Les  candidats  qui  publieront  leur  thèse  en  dehors  de  la  Bibliothèque 
devront  en  remettre  au  secrétariat  de  la  Section  quinze  exemplaires  munis 
de  la  mention  ci^dessus. 

L*impression  de  la  thèse  sera  surveillée  par  un  commissaire  respon- 
sable désigné  à  cet  effet. 

1 1 .  Outre  les  âèves  stagiaires  et  les  élèves  titulaires  nommés  par  le 
Ministre,  les  directeurs  des  conférences  peuvent  autoriser  des  auditeurs 
libres  à  suivre  leurs  leçons.  La  liste  des  auditeurs  libres  sera  soumise 
au  ConseiL 

12.  Sur  la  proposition  de  la  Commission  de  patronage,  des  élèves  de 
la  Section  peuvent  être  autorisés  par  le  Ministre  k  passer  une  partie 
de  leur  temps  d'études  dans  une  université  étrangère.  lis  seront  tenus, 
dans  ce  cas,  d'adresser  h  la  Commission  des  rapports  trimestriels  sur 
leurs  travaux. 

13.  Les  élèves  diplômés  peuvent  être  appelés  par  la  Commission  de 
patronage  k  prendre  part  à  la  direction  des  travaux  de  la  Section  et  k  faire 
des  conférences  supplémentaires.  Un  des  commissaires  responsables 
pour  Texamen  des  mémoires  des  candidats  au  titre  d'élève  diplômé 
pourra  également  être  pris  parmi  les  élèves  diplômés.  —  Pendant  qu'ils 
remplissent  ces  fonctions  temporaires,  les  âèves  diplôme  sont  appelés 
k  taire  partie,  avec  voix  consultative,  du  Conseil  de  la  Section. 

1&.  Les  élèves  diplômés  qui  prétendent  aux  missions  scientifiques  et 
aux  indemnités  de  travaux  mentionnées  k  l'article  6  devront  adresser  leur 
demande  au  président  de  la  Section,  qui  la  transmettra  au  Ministre, 
sur  Tavis  favorable  de  la  Commission  de  patronage. 


(^)   D'après  le  traité  conclu  entre  ic  Ministre  de  Tinslruclion  publique  et  la 
librairie  Champion,  5o  exemplaires  du  volume  sont  remis  à  Télève  diplômé. 
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II.  —  Décret  du  Président  de  la  République  relatif  au  classement 
des  professeurs  des  lycées  et  collèges.  (aS  juillet  1898.  — 
Extrait.) 

1.  Le  bënëfice  de  Tarticle  i5  du  décret  du  16  juillet  1887  est  ëtendu 
aux  jeunes  gens  qui  ont  obtenu  soit  une  bourse  de  voyages  ou  une  bourse 
d*ëtude  du  Ministère  de  l'instruction  publique,  soit  une  bourse  d'étude 
de  la  Ville  de  Paris  sur  la  proposition  de  la  Commission  des  hautes  études, 
et  h  ceux  qui  seraient  désignes  pour  participer  à  la  fondation  Thiers  ou 
b  d'autres  fondations  analogues. 


III.  —  Décret  du  Président  de  la  République 
concernant  l'Ecole  de  Rome.  (20  -novembre  1876.  —  Extrait.) 

2.  L'École  se  compose  :  i"*  Des  membres  de  première  année  de  TÉcole 
d'Athènes;  a*  Des  membres  propres  h  TEcole  do  Rome. 

â Les  membres  propres  à  TÉcole  de  Rome  sont  au  nombre  de 

six.  Les  places  sont  attribuées  soit  k  des  candidats  présentés  par  TEcole 
normale  supérieure,  par  FEcole  des  chartes  et  par  la  Section  d'histoire 
et  de  philologie  de  V École  pratique  des  hautes  études,  soit  à  des  docteurs 
reçus  avec  distinction  ou  à  des  jeunes  gens  signalés  par  leurs  travaux. 

Les  candidats ...  de  l'Ecole  des  hautes  études . . .  doivent  avoir  le 
titre  d'élève  diplômé. 


IV.  —  Règlement  de  F  Ecole  française  d!  Extrême-Orient. 

Art.  1".  B  est  fondé  en  Indo-Chine  une  Mission  archéologique^*^ 
permanente. 

Elle  est  placée  sous  l'autorité  du  Gouverneur  général  et  sous  le 
contrôle  scientifique  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  de 
l'Institut  de  France. 

(^)  Un  arrêté  du  ao  janvier  1900  a  changé  la  dénominalion  de  Mitsion 
archéologique  d'Indo-Chine  en  celle  à^ Ecole  française  d'Extrême-Orient. 


M  DOGUMBNTa 

Art.  s.  KIIa  a  pour  ohJAt  : 

r  De  (ravaillAr  k  res|ilora(ion  arcli^ilugiquo  et  iibilologiqtin  d«)  la 
|)n*ii(|irilo  iiHl(»-chiiioiM* ,  iie  ravoriM(*r  par  loii»  le»  iiiojfMia  la  ronnaid- 
Naiirn  do  HOU  liisloiro,  dr  non  iiioiiittiifltiU,  du  hoh  idioiiii*N; 

•j*  |)f*  fi>ii(iil)iii*r  il  IVtudo  (Viiditfl  Atm  r^^ffioiiH  f*l  doH  rivilisatioiiii  vui- 
itinofi,  Inde,  Chiiio,  MalaiHÎo,  Mv, 

Aht.  3.  La  MiMÎoii  o  |iour  chof  uu  Dircrluur,  iiomiiit^  par  lo  (jouvim*- 
nflur  gf^iii^i'al  aur  la  pnWntalioii  do  rAcadoiiiie  doa  iiiMriplioiia. 

Il  ONl  numiiuS  pour  nix  aun<W;  non  maudal  oit  i*ououvetabl(\ 

Il  lara  ciiargi^  : 

r  l)(i  pn^itidor  et  do  ptoudro  part  lui-tuème  h  ronaei|{Uouiflnl,  qui 
dovra  roniproudro  doit  cour»  do  lauffUOM  HttUHCi'ito  ot  pAlio  ot  d'airlK^ologio 
praliquo,  f'ornior  Iom  nuditoiit'M  ouropiViii  ou  indig^^fta  aux  lionuoi  m«^- 
(liodoN  iU*  travail  ot  Ioh  mottn*  on  iMnl  do  collnhoror  utilotuout  U  TcDUvro 
arclii^olo|[iquo  imumiiivio  ; 

a*  D  Axorcor  aa  dii'ootiou  ol  hou.  routrAIn  Hur  I(M  (Hudea  et  l<*a  travaux 
doH  ponHJonnairoK  dout  il  hitu  quonliou  h  l'articlo  4. 

A  cot  ed'et,  il  devra,  dana  la  nioaure  doH  roHHourcea  qui  aerout  uiixon 
h  Ma  dinpoNitiou  : 

S  on  ton  roi'  doH  r(^p<UiU!ijr»  europ<^oitH  ou  oriontanx  dout  In  couooura 
aéra  reconnu  utile; 

Cn^or  Ioh  orgnuen,  loin  (]ue  bihliofli/ique,  muHf^e,  qui  paraîtront  tukm- 
NairoH  au  nurrÀM  de  TonlropriHe  ; 

Fonder  et  diri({er  une  publi(!ation  où  (rouvoront  pince,  avec  lea  tra- 
vaux (émanant  diredontont  de  la  Mi^nion,  roux  qu'il  pourra  recueillir  ou 
provoquer  au  deliorn,  en  guidant  au  boHoin  Ion  auteura  de  hoh  conseiln  et 
<le  aou  expi^rience. 

Art.  a.  Il  pourra  Mre  adjoint  à  la  MiHNion,  sur  la  désignation  de 
l'Acndilmie  don  iuHcriptiona,  do»  penaionnairea  françaia,  dont  le  nombre 
variable  Hiuvant  Ioh  circouHtancoH  et  Topportunitë,  ne  devra,  juaqu^h 
nouvelle  df^cinion ,  di^paaner  en  auctui  caa  le  ninxiniuni  de  troia, 

Pourront  ^tro  df^HJgnt^H  :  »oit  doH  jeunoa  gouM  ne  doMlinanl  k  l'étude  de 
rindo  ou  den  pay»  (riùtrAine-Orient,  qui  paraîtront  oifrir  de»  garantie» 
»i^riouHos  do  préparation  Hcientilique,  aoit  don  HHvant»  dont  Ioh  recherobe» 
renflraioiit  di^Hiralilo  un  m'jour  en  Oriont. 

im  ponHJonnuiniH  ou  HuvuntH  en  niJNHion  devront,  tout  en  pourauivant 
leur»  travaux  perHonuel»,  coopérer  h  1  objet  «pécial  de  la  Mi»»ion» 

lu  Heront  défrayén  par  k  Mianion  et  y  doiueureroni  attacbéa  {Mudant 


DOCUMENTS.  97 

un  an  au  moins.  Ce  terme  pourra  éti*e  prorogé  d*annëe  en  année,  sur  la 
proposition  du  Directeur  et  Tavis  de  TAcadëmie. 

Un  fonds  spécial  sera  inscrit  au  budget  de  la  Mission  pour  leur  être 
distribué  en  bourses  de  voyages,  au  moyen  desquelles  ils  feront  des  sé- 
jours d*étude,  d*une  durée  proportionnée  aux  ressources  disponibles, 
dans  les  pays  d*Orient,  Inde,  Chine  on  autres,  selon  Tobjet  particulier 
de  leurs  recherches. 

Art.  5.  Chaque  année,  le  Directeur  devra  adresser  au  Gouverneur 
général  de  Tlndo-Chine  un  rapport  détaillé  sur  les  travaux  de  la  Mis* 
sion,  ses  publications  en  cours  ou  projetées,  Tactivité  des  pensionnaires 
et  généralement  sur  tout  ce  qui  intéressera  les  résultats  et  les  progrès 
scientifiques  de  Tiustilution. 

Ce  rapport  sera  communiqué  par  le  Gouverneur  k  TAcadémie  des 
inscriptions  par  l'intermédiaire  du  Ministre  de  Tinstruction  publique. 

L^Acadânie  correspondra  avec  le  Directeur  toutes  les  fois  qu'elle  le 
jugera  opportun  pour  lui  communiquer  ses  observations  ou  ses  avis. 

Art.  6.  H  pourra  être  adjoint  à  renseignement  scientifique  de  la 
Mission  un  enseignement  des  langues,  écritures  et  littératures  modernes 
de  TExtrôme-Orient. 


V.  —  Décret  du  Président  de  la  République  partant  réorgani- 
sation  du  sertnce  des  musées  nationaux,  (i"  mors  1879. 
—  Extrait.) 

5.  Les  départements  du  musée  du  Louvre  sont  confiés  chacun  h  un 
conservateur,  un  conservateur  adjoint,  un  attaché.  Le  cinquit^me,  celui 
de  Tethnographie  et  de  la  marine,  est  confié  à  un  conservateur  et  h  un 
attaché. 

Les  musées  du  Luxembourg,  de  Veraailles  et  de  Saint-Germain  sont 
également  confiés  à  un  conservateur  et  il  un  attaché . . . 

8 Les  attachés  seront  choisis  de  préférence  parmi  les  anciens 

élèves  de  Tbcole  normale  supérieur,  des  Écoles  françaises  d'Athènes 
et  de  Home,  de  ï École  des  hautes  études,  de  Tbcole  des  chartes,  el,  en 
général,  des  grandes  écoles  scientifiques  ou  artistiques  entretenues  par 
rÉtat 


ï  J 


ETAT 

DE   LA   SECTION  DES  SCIENCES  HISTORIQUES 

ET  PHILOLOGIQUES 

DE  vicOW  PRATIQUE  DES  HAUTES  ÉTUDES. 

(i*'  octobre  1907.) 


COMMISSION  DE  PATRONAGE. 

Nommée  toas  les  tiDis  ans  par  M.  le  Minisire  de  llnstruclion 
publique,  cette  Commission  est  ainsi  composée  pour  la  période 
triennale  1 90/1-1 907  : 

MM. 
Gabriel  Monod,  membre  de  Tlnstitut  (Académie  des  sciences  morales  et 
politiques),  directeur  des  études  historiques  à  TEcole  des  hautes 
études,  ancien  maître  de  conférences  à  TÉcole  normale  supérieure, 
rue  du  Parc-de-Clagny,  18  bis,  k  Versailles,  Président, 

Gaston  Maspero,  membre  de  Tlnstitut  (Académie  des  inscriptions  et 
belles-lettres) ,  directeur  des  études  égyptologiques  k  l'École  des  hautes 
études,  professeur  au  Collège  de  France,  avenue  de  TObservatoire,  a& 
(xiv'  arr.). 

Gaston  Boissier,  secrétaire  perpétuel  de  TAcadémie  française,  membre 
de  TAcadémie  des  inscriptions  et  belles-lettrés,  professeur  au  Collège 
de  France,  à  Tlnstitut  (n*  arr.), 

Michel  Br^al,  membre  de  Tlnstitut  (Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres)  ,  professeur  honoraire  au  Collège  de  France,  boidevard  Saint- 
Michel,  87  (?•  arr.). 

Henri  Weil,  membre  de  Tlnstitut  (Académie  des  inscriptions  et  belles* 
lettres) ,  maître  de  conférences  honoraire  à  TÉcole  normale  supérieure , 
rue  Adolphe- Yvon ,  16  (xvi*  arr.). 

9. 
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VI.  —  Arrêté  relatif  au  concours  de  Fagrégation  d^hUtoire 
et  de  giographxe^^\  (98  juillet  189 4.  — Extrait.) 

Tout  candidat  à  Tagr^tion  d'histoire  et  de  géographie  produit  au 
moment  de  son  inscription  :  1*  le  diplAme  de  licencie  es  lettres;  9*  le  di- 
plôme d'ëtudes  supérieures  d*histoire  et  de  géographie  prévu  à  Tartiele  3 
du  présent  arrêté  ou,  à  défaut,  soit  le  diplôme  d'archiviste  paléographe, 
soit  le  diplâme  de  l'i^eole  des  kautes  études  (section  d'histoire  et  de  philo- 
logie); 3*  le  mémoire  historique  ou  géographique  prévu  au  paragraphe  a 
de  l'article  3  du  présent  arrêté  ou,  à  défaut,  sa  thèse  de  l'École  des  chartes 
ou  sa  thèse  de  tEcole  des  hautes  études. 


VII.  —  Principaux  événetnents  de  la  Section  ^histoire 

et  de  philologie, 

1868.  3i  juillet.  —  Décret  de  fondation. 

98  septembre.  —  Arrêté  constituant  In  Commission  de  patronage 
(MM.  Bréal,  Maury,  Léon  Renier,  de  Rougé,  H.  Waddington). 

Décembre.  —  Organisation  du  corps  enseignant:  MM.  Maury,  de 
Rougé,  Waddington,  L.  Renier,  Boissier,  Bréal,  directeurs  d'études  : 
MM.  Monod,  Rambaud,  Tournier,  Gharies  Morel,  Hauvette-Bes- 
nault,  Bergaigne,  Guyard,  6.  Paris,  répétiteurs. 

1869.  i&  janvier.  -—  Inauguration  des  conférences  dans  une  des  salles 
de  la  Bibliothèque  de  l'Université. 

1*'  février.  —  Inauguration  de  deux  salles  de  travail. 

i&  juin.  —  M.  Maspero,  répétiteur  d'archéologie  égyptienne.  (Direc- 
teur d*études,  3  novembre  1873.) 

1871.  16  janvier.  —  M.  Brachet,  répétiteur  pour  les  langues  romanes. 
i"aout.  —  M.  Robiou,  directeur  de  conférences  d'histoire  ancienne. 

U)  Voir  le  texte  complet  de  rarrété  de  M.  le  Ministre  de  rinstniction  pu- 
blique et  l^exposë  des  motifs  du  projet  soumis  au  Conseil  supérieur  dans  le 
Bulletin  administratif  du  Miniêtère  de  Vinttruction  publique,  1896,  n"*  tiaS, 
p.  190-199. 
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a 8  octobre.  —  M.  Carrière ,  rëpëliteur  pour  les  langues  hébraïque ,  cbal- 
daïque  et  syriaque.  (Directeur  d'ëtudes,  ai  août  1895.) 

i5  novembre.  —  M.  Thurot,  directeur  d'ëtudes  pour  la  philologie  la- 
tine, en  remplacement  de  M.  Boissier. 

1 5  novembre.  —  M.  Thévenin,  répétiteur  pour  l'histoire,  en  remplace- 
ment de  M.  Rambaud.  (Directeur  d'études,  1 3  juillet  1906.) 

1872.  i&  novembre.  —   M.   Jules  Nicole,    répétiteur  de  philologie 
grecque. 

i4  novembre.  —  M.  Jules  Roy,  répétiteur  d'histoire.  (Directeur  ad- 
joint, 96  octobre  189a.) 

1  k  novembre.  —  M.  Louis  Havet,  répétiteur  de  philologie  latine. 

i4  novembre.  —  M.  Arsène  Darmesteter,  répétiteur  de  langues  ro- 
manes, en  remplacement  de  M.  Brachet. 

37  décembre.  —  Mort  de  M.  de  Rougé. 

1873.  19  août.  —  M.  Heumann,  répétiteur  de  langue  allemande. 

1874.  a 4  avril.  —  M.  G.  Perrot,  directeur  des  conférences  d'histoire 
ancienne,  en  remplacement  de  M.  Robiou. 

3o  octobre.  —  M.  Eruest  Desjai*dins,  directeur  adjoint  pour  l'épigra- 
phie  et  les  antiquités  romaines,  en  remplacement  de  M.  Cb.  Morel. 

3o  octobre.  —  M.  Charics  Graux,  répétiteur  pour  la  philologie 
grecque ,  en  remplacement  de  M.  Nicole. 

1876.  7  mars.  —  M.  H.  Weil,  directeur  adjoint  pour  la  philologie 
grecque ,  en  remplacement  de  M.  Perrot. 

3o  mars.  —  M.  01.  Rayet,  répétiteur  pour  les  antiquités  grecques. 
(Directeur  adjoint,  17  avril  1878.) 

5  octobre.  —  M.  Gaidoz,  directeur  adjoint  pour  les  langues  et  lillé- 
ralures  celtiques.  (Directeur  d'études,  a 3  avril  i884.) 

3i  octobre.  —  M.  Clermont-Cianneau ,  répétiteur  pour  l'archéologie 
orientale.  (Directeur  d'études,  17  avril  1878.) 

1877.  6  février.  —  M.  Giry  est  chargé  d'une  conférence  complémen- 
taire d'histoire.  (Direcleur  adjoint,  a 6  octobre  189a.) 

6  février.  —  M.  Ch.  Graux,  nommé  secrétaire  de  la  Section. 
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a  5  raan.  —  M.  Grëbaut,  âève  di[dAtnë,  eei  autorisé  par  le  Conseil 
à  faire  une  conférence  d'égyptologie. 

i5  mai.  —  M.  Joeeph  Derenbonig,  répétiteur  d*hébreu  talmudiquc 
et  rabbinique.  (Directeur  d^études,  A  janvier  188 A.) 

3i  octobre.  —  M.  Chatdain,  suppléant  de  M.  Thurot  pour  la  philo- 
logie latine.  (Directeur  adjoint,  96  octobre  189a.) 

8 1  octobre.  —  M.  James  Darmesteter,  répétiteur  pour  la  langue  zeude. 
(Directeur  d'études,  96  octobre  1899.) 

1878.  17  avril.  -—  M.  Châtelain,  secrétaire  de  la  Section,  en  remplace- 
ment de  M.  Graux,  démissionnaire. 

3i  juillet.  —  Banquet  commémoratifde  la  fondation  deTÉcole,  offert 
à  MM.  Duruy  et  Renier. 

&  novembre.  —  M.  Pognon,  élève  diplômé,  est  autorisé  par  le 
Conseil  à  faire  une  conférence  d'assyriologie. 

1879.  i5  septembre.  —  M.  A.  Longnon,  répétiteur  pour  la  géographie 
historique  de  la  France.  (Directeur  d'études,  3  août  1886.) 

ùà  décembre.  —  M.  J.  Haiévy,  chargé  d'une  conférence  d'éthiopien. 
(Directeur  d'études,  10  décembre  1896.) 

1880.  96  aoàt.  —  M.  6.  Hanotaux,  répétiteur  pour  l'histoire. 

1881.  96  octobre.  —  M.  Arthur  Amiaud,  maître  de  conférences  de 
langue  et  d'antiquités  assyriennes. 

5  novembre.  —  M.  Perd,  de  Saussure,  chargé  d'une  conférence  de 
grammaire  comparée,  en  remplacement  de  M.  Bréal. 

3o  novembre.  —  M.  Jules  Soury,  chargé  de  conférences  d'histoire  des 
doctrines  psychologiques.  (Directeur  d'études,  3o  décembre  1898.) 

1882.  1 3  janvier.  —  Mort  de  M.  Ch.  Graux. 

1 7  janvier.  —  Mort  de  M.  Ch.  Thurot. 

18  février.  —  M.  Alfred  Jacob,  maître  de  conférences  de  philologie 
grecque,  en  remplacement  de  Ch.  Graux.  (Directeur  d'études, 
17  juillet  1899.) 

9  6  avril.  —  M.  Héron  de  Villefosse ,  chargé  de  conférences  d'épigraphie 
et  antiquités  romaines.  (Directeur  d'études,  96  octobre  1899.) 
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1 883.  1 9  janvier.  —  M.  J.  Oppert,  directeur  d'études  pour  la  philologie 
et  les  antiquités  assyriennes. 

1*'  février.  —  M.  Giliiéron,  maître  de  conférences  de  langues  ro- 
manes. (Directeur  adjoint,  a 6  octobre  189s.) 

1 8  août.  —  Mort  de  M.  Gh.  Defrénaery. 

1884.  7  septembre.  —  Mort  de  M.  St.  Guyard. 

!K  1  octobre.  —  M.  Paul  Guieysse ,  maître  de  conférences  d*égypto- 
logic.  (Directeur  adjoint,  96  octobre  1899.) 

1885.  21  janvier.  —  M.  Hartwig  Derenbourg,  maître  de  conférences 
de  langue  arabe.  (Directeur  d'études,  5  mai  1898.) 

i5  avril.  —  M.  0.  Riemanu,  maître  de  conférences  de  philologie  la- 
tine, en  remplacement  de  L.  Havet,  nommé  au  Collège  de  France. 

7  mai.  —  M.  Psichari ,  maître  de  conférences  de  langue  néo-grecque. 
(  Directeur  d'études ,  1 0  décembre  1896.) 

1 1  juin.  —  Mort  de  M.  Léon  Renier. 

28  juin.  —  M.  G.  Paris,  président  de  la  Section. 

9  octobre.  —  M.  Morel-Fatio,  maître  de  conférences  de  langues  ro- 
manes. (Directeur  adjoint,  96  octobre  1899.) 

20  novembre.  —  M.  HaussouUier,  maître  de  conférences  d'antiquités 
grecques.  (Directeur  d'études,  10  décembre  1896.) 

2  4  novembre.  — M.  l'abbé  Duchesne ,  maître  de  conférences  d'histoire, 
en  remplacement  de  M.  Hanotaux,  appelé  à  d'autres  fonctions. 
(Directeur  d'études,  96  octobre  1892.) 

1886.  29  janvier.  —  M.  Sylvain  Lévi,  maître  de  conférences  de  langue 
sanscrite.  (Directeur  d'études,  10  décembre  1896.) 

29  janvier.  —  M.  P.  de  Nolhac,  maître  de  conférences  d'histoire  de  la 
philologie  classique.  (Directeur  d'études,  10  décembre  1896.) 

22  octobre.  —  Mort  de  M.  Ernest  Desjardins. 

1 887.  20  février.  —  Mort  de  M.  Olivier  Rayet. 

i5  novembre.  —  M.  Ch.  Bémont,  maître  de  conférences  d'histoire. 
(Directeur  adjoint,  10  décembre  1896.) 

27  décembre.  —  Mort  de  M.  G.  Heumann. 
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1888.  90  juiu.  —  Mort  de  M.  Hauvette-Besnault. 
6  aoâU  —  Mort  de  M.  Abd  Bergaigne. 

i6  novembre.  —  Mort  de  M.  Arsène  Darmesteter. 

1889.  9d  mai.  —  Mort  de  M.  Arthur  Amiaud. 

ao  novembre.  —  M.  Muret,  charge  de  conférences  de  langues  ro- 
manes pour  un  an. 

90  novembre.  —  M.  Meillet,  charge  de  conférences  de  graomiaire  com> 
[Mirée  pour  un  an,  en  remplacement  de  M.  de  Saussure. 

1891.  i6  août.  —  Mort  de  M.  0.  Riemann. 

3 1  juillet.  —  M.  Duvau ,  maître  de  conférences  de  grammaire  comparc^c. 
(Directeur adjoint,  lo  décembre  1896.) 

3  i  juillet.  —  M.  Meillet ,  maître  de  conférences  de  grammaire  comparé*'. 
(Directeur  adjoint,  10  décembre  1896.) 

3i  juillet.  —  M.  Al.  Desrousseaux,  maître  de  conférences  de  philo- 
logie grecque.  (Dii*ecteui*  adjoint,  10  décembre  1896.) 

98  novembre.  —  M.  Henri  Lebègue,  chef  des  travaux  paléogra- 
phiques. 

91  décembre.  —  M.  L.  Havet  rentre  à  TËcole,  pour  la  philologie  latine. 
(Directeur  d'études,  96  octobre  1899.) 

1892.  19  février.  —  Mort  de  M.  Alfred  Maury. 

96  octobre.  —  Modification  du  titre  de  divers  enseignements. 

1894.  11  janvier.  —  M.  Paul  Passy,  maître  de  conférences  de  phoné- 
tique générale  et  comparée.  (Directeur  adjoint,  1 0  décembre  1896.) 

1 3  janvier.  —  Mort  de  M.  H.  Waddington. 

3o  janvier.  —  Mort  de  M.  F.  Robiou. 

1 9  octobre.  —  Mort  de  M.  James  Darmesteter. 

1895.  9  juillet.  —  M.  G.  Monod,  président  de  la  Section,  en  remplace- 
ment de  M.  G.  Paris,  nommé  administrateur  du  Collège  de  France. 

29  juillet.  —  Mort  de  M.  Joseph  Derenbourg. 

29  novembre.  —  M.  V.  Scheii,  maître  de  conférences  d'assyriologie. 
(  Directeur  d'études ,  9  7  novembre  1906.) 

29  novembre.  —  M.  Antoine  Thomas,  maître  de  conférences  de  philo- 
logie romane.  (Directeur  d'études,  99  mai  1903.) 


? 
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99  novembre.  —  M.  Louis  Finot,  charge  de  conférences  de  langue' 
sauscrile.  (Dii*ccleur  adjoint,  a  décembre  1898.) 

1896.  4  février.  —  M.  V.  Bérard,  maître  de  conférences  de  géographie 
•  historique  de  Tantiquité.  (Directeur  adjoint,  a 7  mai  190a.) 

4  juin.  —  51.  Rodolphe  Rcuss,  maître  de  conférences  d'hisloirc.  (Di- 
recteur adjoint,  97  mai  190a.) 

1899.  8  mars.  —  M.  Alfred  Foucher,  chargé  de  conférences  de  langue 
sanscrite  pour  la  durée  de  la  mission  de  M.  Finot  en  Indo-Chine. 

94  mars.  —  Mort  de  M.  Edouard  Tournier. 

1 3  novembre.  —  Mort  de  M.  Giry. 

99  novembre.  — M.  Moret,  chargé  de  conférences  d'égyptologie.  (Di- 
recteur adjoint,  6  nov.  1906.) 

1900.  19  janvier,  —  M.  Ferdinand  Lot,  maître  de  conférences  d'his- 
toire. (Directeur  adjoint,  4  février  1906.) 

1901.  18  juillet.  —  M.  Abel  Lefranc,  maître  de  conférences  d'histoire 
littéraire  de  la  Renaissance.  (Directeur  adjoint,  9  déc.  1908.) 

1902.  95  janvier.  —  Mort  de  M.  Auguste  Carrière. 

19  avril.  —  M.  Mayer  Lambert,  maître  de  conférences  de  langues 
hébraïque  et  syriaque.  (Directeur  adjoint,  9  déc.  1906.) 

1903.  5  mars.  —  Mort  de  M.  Gaston  Paris. 

99  mai.  —  M.  Mario  Roques,  maître  de  conférences  de  philologie 
romane.  (Directeur  adjoint,  9  déc.  1905.) 

1 4  juillet.  —  Mort  de  M.  Louis  Duvau. 

7  décembre.  —  M.  Robert  Gaulhiot,  maître  de  conférences  de  gram- 
maire comparée.  (Directeur  adjoint,  9  déc.  1906.) 

1904.  3i  mai.  —  M.  Daniel  Serruys,  maître  de  conférences  de  philo- 
logie grecque.  (Directeur  adjoint,  9  déc.  1906.) 

1905.  97  juillet.  M.  Isidore  Lévy,  maître  de  conférences  pour  l'histoire 
ancienne  de  TOrient.  (Directeur  adjoint ,  9  déc.  1906.)  * 

90  août.  — *  Mort  de  M.  Jides  Oppert. 

1907.  10  juiUeL  M.  Adolphe  Landry,  maître  de  conférences  d'histoire 
des  doctrines  économiques. 
ANNUAiRB.  —  1908.  3 
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BIBLIOTHÈQUE  GASTON  PABIS. 

L'École  des  hautes  études  a  eu  le  privilège,  en  1908,  de  8*en- 
richir  de  la  précieuse  bibliothèque  de  philologie  romane  que  son 
ancien  Président,  Gaston  Paris,  avait  formée  pendant  toute  une 
vie  de  travail,  et  de  pouvoir  mettre  cette  bibliothèque  à  la  dispo- 
sition des  travailleurs  dans  une  salle  spécialement  aménagée  à 
cet  effet. 

C'est  à  la  généreuse  initiative  de  Madame  la  Marquise  Arco- 
nati  Visconti,  née  Peyrat,  que  TÉcole  a  dû  de  pouvoir  posséder 
cette  bibliothèque  et  l'installer  dans  une  salle  où ,  suivant  le  pieux 
désir  de  la  donatrice,  une  inscription  rappelle  la  mémoire  de  son 
père,  M.  Alphonse  Peyrat. 

Madame  la  Marquise  Arconati  Visconti  adressa,  le  1  &  mars  1 908, 
la  lettre  suivante  à  M.  Ghaumié,  Ministre  de  l'instruction  pu- 
blique : 

Monsieur  le  Ministre, 

Dësireujse  d'honorer  la  mémoire  d'un  homme  qui  a  été  l'une  des 
gloires  les  plus  pures  de  son  temps  et  de  son  pays ,  j'ai  pris  des  dispo- 
sitions  qui  ont  été  agréées  par  Madame  Gaston  Paris,  pour  assurer  la 
conservation  de  la  bibliothèque  réunie  par  Tillustre  administrateur  et 
professeur  du  Collège  de  France,  en  la  donnant  à  l'État. 

Cette  bibliothèque,  qui  représente  un  ensemble  considérable  d'ouvrages 
relatifs  aux  langues  et  aux  littératures  romanes,  serait  placée  soit  dans 
une  dépendance  du  Collège  de  France ,  soit  dans  tout  autre  établissement 
d'enseignement  supérieur  à  Paris.  Je  mets  comme  seule  condition  à  cette 
donation  que  le  souvenir  de  mon  père  y  soit  associé  et  qu'une  inscrip- 
tion dans  le  local  qui  sera  affecté  aux  livres  de  M.  Gaston  Paris,  rappelle 
le  nom  d'Alphonse  Peyrat. 

Je  désire  en  outre  que  M.  A.  Morel-Fatio,  âève  de  M.  Gaston  Paris, 
et  M.  A.  Leiranc,  secrétaire  du  Collège  de  France,  président  aux  détails 
de  l'installation  de  cette  bibliothèque,  ainsi  qu'à  la  rédaction  du  catalogue 
qui  devra  en  être  dressé  et  pubÛé,  afin  que  les  instruments  de  travail 
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du  gHnà  savant,  rendus  facilement  accessibles  aux  romanistes  de  tous 
pays,  servent  au  progrès  des  études  qui  ont  illustré  le  nom  de  Gaston 
Paris. 

Je  vous  prie.  Monsieur  le  Ministre,  de  me  fiûre  connaître  si  vous 
acceptez  la  donation  que  je  propose  dans  les  termes  que  je  viens  d'avoir 
rhonneur  de  vous  indiquer. 

Agréez,  Monsieur  le  Ministre,  elc. 

M.  Chaumié  répondit  à  cette  lettre  le  a3  mars  1908  ; 

Madame, 

J'ai  fait  part,  ce  matin,  au  Conseil  des  Ministres,  de  la  lettre  que 
vous  m*avez  faitThonneur  de  m'adresser  pour  m'annoncer  les  dispositions 
prises  par  vous,  avec  l'agrément  de  Madame  Gaston  Paris,  afin  d'assu- 
rer, en  la  donnant  à  l'État,  la  conservation  de  la  bibliothèque  du  savant 
illustre  que  la  France  vient  de  perdre. 

Je  suis  heureux  de  pouvoir  vous  tranfimettre  Texpression  de  la  grati- 
tude du  Gouvernement  pour  votre  noble  pensée  et  votre  généreuse  libé- 
ralité. 

C'est  avec  empressement  que ,  conformément  à  votre  pieux  désir,  nous 
associerons  à  l'hommage  rendu  à  Gaston  Paris  le  nom  de  votre  père , 
Alphonse  Peyrat ,  dont  le  grand  talent  aussi  bien  que  les  éminents  ser- 
vices rendus  h  la  République  tiennent  une  si  large  place  dans  le  souvenir 
du  pays. 

Je  vous  serai  très  obligé  de  vouloir  bien  prier  Messieurs  Morel-Patio 
et  Lefranc,  que  youjs  m'avez  désignés,  de  s'entendre  avec  Monsieur  le 
Directeur  de  l'Enseignement  supérieur,  pour  préparer  le  choix  du  local , 
ainsi  que  toutes  les  formalités  et  tous  les  détails  de  Tacceptation,  de  Tins- 
tallation  et  de  Toi^anisation. 

Veuillez  agréer,  je  vous  prie,  Madame,  avec  la  nouvelle  expression  de 
mes  remerciements  personnds,  Thommage  de  mon  profond  respect. 

J.  QuAVUié- 

Enfin,  le  i3  août  1908,  le  Ministre  de  l'instruction  publique 
adressait  à  M.  Monod,  président  de  la  Section  des  sciences  histo- 
riques et  philologiques  de  l'École  des  hautes  études,  la  lettre 
suivante  : 

M.  le  Vice-Recteur  de  TAcadëmie  de  Paris  a  soumis  à  mon  examen  la 

3. 
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question  d^affeeUtion  à  donner  à  ia  Bibliothèque  Gaston  Paris  offerte  k 
rÉlat  par  la  marquise  Arconati. 

J  ai  l'honneur  de  vous  informer  que  j'ai  décida  que  cette  Bibliothèque 
serait  placée  à  TÉcoIe  des  hautes  ëtudes,  dans  une  salle  à  part,  qui  por- 
tera le  nom  de  Salk  Gaston  Paris. 

Mais  j'ajoute,  d'antre  part,  que  les  livres  seront  portés  au  Catalogue 

de  la  Bibliothèque  de  l'Université  et  mis  k  la  disposition  des  lecteurs  de 

cette  Bibliothèque,  dans  les  mêmes  conditions  que  les  autres  ouvrages 

des  collections. 

Pour  le  Mimalre  et  par  autorisatioD: 

Le  Directeur  de  t Enseignement  supérieur^ 

Bayet. 

Ceux  qui  connaissent  la  Marquise  Arconati  Visconti,  qui  savent 
combien  de  fois  elle  a  mis  sa  fortune  au  service  des  grands  intérêts 
artistiques  ou  scientifiques  de  la  France,  et  en  particulier  avec 
quelle  intelligente  sollicitude  elle  a  suivi  et  encouragé  depuis 
plusieurs  années  les  travaux  des  élèves  de  l'École  des  chartes 
sur  notre  histoire  et  notre  langue,  ne  s'étonneront  pas  de  ce  nou- 
vel acte  de  munificence,  lis  ne  seront  pas  surpris  non  plus  qu'elle 
ait  tenu  à  associer  lie  nom  d'Alphonse  Peyrat  à  cet  hommage 
à  la  mémoire  de  Gaston  Paris  et  à  ce  service  rendu  aux  études 
d'érudition. 

Elle  a  voué  un  véritable  culte  au  souvenir  de  son  père,  et  tient 
à  ce  que  les  nouvelles  générations  sachent  qu'Alphonse  Peyrat 
n'a  pas  été  seulement  un  homme  politique  et  un  journaliste 
admirable  par  son  désintéressement  et  sa  fidélité  à  ses  principes, 
mais  aussi  un  excellent  écrivain,  un  critique  remarquable  par  la 
fermeté  et  la  pénétration  de  son  esprit  comme  par  l'étendue  de 
son  savoir. 

Né  à  Toulouse  le  31  juin  1819 ,  mort  à  Paris  le  3i  décembre 
1890,  Alphonse  Petrat  a  été  avant  tout  un  grand  journaliste. 
Il  a  défendu  successivement,  à  la  Tribune ,  au  National,  à  la  Presse, 
enfin  à  ï Avenir  national,  qu'il  fonda  en  i865  et  dirigea  jusqu'en 
1 872 ,  les  idées  démocratiques  et  républicaines  qu'il  avait  embras- 
sées dès  sa  première  jeunesse.  Mais  il  n'était  pas  absorbé  par  la 
politique  pure,  et  sa  forte  culture  classique,  historique  et  même 
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théologique  le  portait  à  étudier  avec  prédilection  les  question^ 
d'histoire  religieuse.  L'histoire  du  christianisme  et  l'histoire  de 
la  Révolution  ont  constamment  occupé  sa  pensée,  et  ce  sont  les 
livres  qui  traitent  de  ces  deux  sujets  qui  ont  été  l'objet  de  ses 
principaux  articles  de  critique  réunis  dans  les  deux  volumes 
à^ Histoire  et  Religion  (i858)  et  à^ Études  historiques  et  religieuses 
(t863).  La  nécessité  de  gagner  laborieusement  sa  vie  au  jour  le 
jour  Ta  empêché  de  donner  toute  sa  mesure  dans  des  œuvres  de 
longue  haleine;  toutefois  il  a  écrit  une  Histoire  élémentaire  et  cri- 
tique de  Jésus  (186&)  et  un  volume  sur  la  Révolution  et  le  livre  de 
M.  Quinet  (1866)  où  il  a  déployé  de  vigoureuses  qualités  de  cri- 
tique et  de  polémiste,  admirées  de  bons  juges,  Renan  et  Michelet. 
Le  recueil  de  Lettres  adressées  à  Alphonse  Peyrat,  récemment  publié, 
montre  en  quelle  haute  estime  les  écrivains  les  plus  éminents  du 
dernier  siècle  ont  tenu  Peyrat,  l'approbation  de  ce  juge  intègre  et 
délicat  étant  considérée  comme  le  plus  précieux  des  éloges.  Si  sa 
fille  a  été  une  amie  dévouée  et  une  protectrice  de  la  science  et 
des  savants,  elle  en  rapporte  le  mérite  à  son  père  et  a  tenu  à  ce 
que  ceux  qui  profiteront  des  richesses  de  la  Bibliothèque  Gaston 
Paris  fassent  remonter  une  partie  de  leur  reconnaissance  à 
Alphonse  Peyrat. 

Les  anciens  élèves  et  les  amis  de  Gaston  Paris  ont  voulu  que 
la  belle  donation  de  la  Marquise  Arconati  Visconti  ne  fût  pas 
simplement  une  annexe  de  la  Bibliothèque  de  l'Université  et  de 
celle  des  hautes  études,  mais  qu'elle  pût  s'enrichir  de  nouveaux 
ouvrages  ou  de  la  continuation  des  ouvrages  en  cours,  et  qu'elle 
pût  être  utilisée  par  les  philologues  dans  les  conditions  les  plus 
avantageuses.  Ils  ont  fondé  en  vue  de  l'entretien,  de  l'enrichisse- 
ment et  de  l'utilisation  de  la  Bibliothèque  Gaston  Paris  la  Société 
Gaston  Paris  dont  voici  les  statuts  : 

1.  La  Société  amicale  Gaston  Paris  a  pour  but  de  rapprocher  ceux  qui 
ont  été  les  amis  ou  les  élèves  de  Gaston  Paris  et  ceux  qui  voudront  s'unir 
à  eux ,  en  les  associant  dans  une  pensée  commune ,  celle  d'honorer  et  de 
perpétuer  sa  mémoire ,  de  propager  ses  travaux  et  sa  méthode ,  de  main- 
tenir les  bons  rapports  qu'il  avait  établis  entre  les  savants  français  et  les 
savants  étrangers. 
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,  Elle  se  donne  ponr  première  tAche  de  ooncoimr  à  l'entretien  de  la 
bibliothèque  dn  maître,  oflerte  à  la  Section  des  sciences  historiques  et 
philologiques  de  TEcole  pratique  des  hautes  études  par  M"*  la  Marquise 
Arconati  Visconti,  et  au  classement  et  à  la  publication  éventuelle  des 
papiers  scientifiques  que  M**  Gaston  Paris  pourra  y  joindre,  de  façon 
que  ce  précieux  dépAt  rende  le  plus  de  services  possible  à  la  science. 

2.  Le  siège  de  la  Société  est  à  Paris. 

3.  Deviendra  membre  de  la  Société,  toute  personne  qui  déclarera 
adhérer  aux  présents  statuts  et  dont  la  demande  d'admission  sera  agréée 
par  le  Bureau. 

&.  Tout  membre  de  la  Société  paye  une  cotisation  annuelle  de  dix 
francs,  rachetable  moyennant  un  versement  immédiat  d'au  moins  deux 
cents  francs. 

Le  titre  de  membre  donateur  s'acquiert  par  le  versement  d'une  somme 
d'au  moins  cinq  cents  francs,  qui  pourra  être  fait  en  cinq  années  consé- 
catives. 

Sera  réputé  démissionnaire  tout  membre  qui,  après  avis  préalable, 
n'aura  pas  payé  sa  cotisation  pendant  deux  années  consécutives. 

5.  Les  versements  effectués  pour  racheter  la  cotisation  annuelle  ou 
pour  acquérir  le  titre  de  membre  donateur,  et  les  dons  qui  seront  faits 
à  la  Société  sans  affectation  spéciale,  devront  être  capitalisés. 

6.  La  Société  se  réunit  en  assemblée  générale  au  moins  deux  fois  par 
an,  en  avril  et  en  octobre.  En  avril,  elle  entend  les  rapports  du  prési- 
dent et  du  trésorier  de  Tannée  précédente  sur  la  situation  de  la  Société  à 
la  fin  de  leur  exercice;  en  octobre,  elle  élit  le  Bureau  et  le  Conseil  qui 
doivent  entrer  en  fonctions  le  i*'  janvier  de  Tannée  suivante,  et  dont 
Tâection  aura  lieu  au  scrutin  secret,  à  la  pluralité  des  voix  des  membres 
présents. 

7.  Le  Bureau  se  compose  d'un  président,  de  deux  vice-présidents, 
d'un  secrétaire,  d'un  secrétaire  adjoint,  d'un  trésorier  et  d'un  adminis- 
trateur, tous  soumis  à  Téiection  annuelle  et  indéfiniment  rééligibles, 
sauf  le  président  qui  ne  pourra  être  réélu  que  deux  ans  après  Texpiration 
de  son  mandat. 

8.  Le  Conseil  se  compose  de  vingt  et  un  membres  soumis  par  tiers  à 
Téiection  annuelle  et  tous  rééligibles,  auxquels  le  Bureau  s'ajoute  de 
droit. 
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9.  Le  Bureau  a  pleins  pouvoirs  pour  la  gestion  de  la  Société  confor* 
mément  aux  statuts  ;  il  établit  le  budget  annuel  qui  doit  être  approuvé 
par  le  Conseil. 

10.  Les  statuts  ne  pourront  être  modifiés  et  la  dissolution  de  la  Société 
ne  pourra  être  prononcée  que  par  une  assemblée  générale  convoquée 
spécialement  à  cet  effet,  et  à  la  majorité  absolue  des  membres  présents. 

En  cas  de  dissolution ,  l'assemblée  qui  aura  voté  cette  mesure  décidera, 
dans  les  mêmes  conditions,  de  l'emploi  de  l'actif  de  la  Société. 

11.  La  Société  s'engagea  se  confoiiner  aux  lois  et  règlements  en 
vigueur,  et  notamment  h  la  loi  du  i"  juillet  1901  et  au  décret  du 
1 6  août  1901. 

L'Ecole  des  hautes  études  a,  par  l'intermédiaire  de  son  prési- 
dent, exprimé  sa  reconnaissance  à  Madame  la  Marquise  Arconati 
♦Visconti  pour  sa  généreuse  fondation,  aux  créateurs  de  la  Société 
Gaston  Paris  et  aux  fonctionnaires  de  la  Bibliothèque  de  l'Uni- 
versité, qui  ont  rapidement  fait  de  la  nouvelle  Bibliothèque  un 
précieux  instrument  de  travail. 

Installés  confortablement  dans  huit  armoires  en  chêne,  les 
3,55o  ouvrages  (formant  plus  de  4, 000  volumes)  portent  tous, 
collée  sur  le  plat  intérieur,  une  étiquette  qui  rappelle  leur  ori- 
gine :  fc  Ce  livre  a  appartenu  à  Gaston  Paris .  .  .  Don  de  la  Mar- 
quise Arconati  Visconti,  en  souvenir  de  son  père  Alphonse 
Peyrat.  ij 

En  outre,  près  de  4,ooo  brochures,  non  reliées,  sont  réunies 
dans  iBs  cartons  et  rangées  dans  la  huitième  armoire. 

La  Bibliothèque  Gaston  Paris  rend  journellement  de  grands 
services  aux  professeurs  et  aux  savants  ;  elle  en  rendra  de  plus 
grands  encore  quand  le  Catalogue,  imprimé,  la  fera  mieux  con- 
naître. Voici  le  règlement  qui  la  concerne  : 

1 .  Les  volumes  de  la  Bibliothèque  Gaston  Paris  sont  soumis  au  règle- 
ment qui  régit  la  Bibliothèque  de  l'Université  de  Paris  et  celle  de  l'Ecole 
pratique  des  hautes  études. 

2.  Les  membres  de  la  Société  amicak  Gaston  Paris  sont  admis  à  tra- 


RAPPORT  SUR  LES  CONFERENCES 

DE  L'ANNÉE  SCOLAIRE  1906-1907. 


L  —  PHILOLOGIE  GRECQUE. 

Directeur  d'études  :  M.  Alfred  Jacob.  —  Directeurs  adjoints  : 
MM.  A. -M.  Desroosseaux  et  Daniel  Serruys,  anciens 
membres  de  TEcole  française  de  Rome. 

CONFÉRENCES  DE  M.  JACOB. 

Les  GONFjiRENGES  DU  MARDI  ont  été  consBcrées  à  Tétude  du  texte 
de  Julien.  Cette  année  on  a  expliqué  Topuscule  intitulé  ^\)\LTth<Tiov 
^  Kpovia,  en  discutant  les  corrections  de  Cobet,  de  Hertlein  et 
de  quelques  autres  philologues.  Un  certain  nombre  de  passages 
appartenant  à  d'autres  ouvrages  du  même  écrivain  et  notamment 
au  Misopogon  ont  été  recherchés  pour  être  comparés  à  ceux  que 
Ton  avait  sous  les  yeux,  en  vue  de  noter  les  particularités  de  la 
langue  de  Julien.  M.  Fernand  Boulenger,  quia  montré  de  solides 
connaissances  grammaticales  et  fait  preuve  de  sensibles  progrès 
dans  la  discussion  des  variantes  et  des  conjectures,  s'est  chargé 
de  ce  travail  avec  une  constante  assiduité. 

La  paléographie  a  été  Tobjet  des  conférences  du  vendredi  et 
DU  samedi.  Le  vendredi,  on  a  étudié  les  écritures  des  papyrus 
datés  du  i*'  au  viii*  siècle  de  notre  ère.  Dans  ces  conférences,  qui 
ont  été  surtout  pratiques,  on  a  lu  des  fac-similés,  quelquefois 
agrandis,  en  notant  avec  soin  pour  chacun  d'eux  les  modifications 
du  tracé,  celles  de  l'aspect  des  lettres  et  l'apparition  des  for- 
mes nouvelles.  On  a  ensuite  examiné  l'écriture  de  divers  papyrus 
littéraires  et  montré  comment  on  pouvait  tirer  des  remarques 
précédemment  faites  les  éléments  d'une  datation  approximative. 

Les  CONFERENCES  DU  SAMEDI  out  été  divisées  eu  deux  séries.  Pen- 
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encore  inexplorés  de  Socrate  et,  grâce  à  la  mission  qui  lui  fut 
accordée,  l'été  dernier,  par  TAcadémie  des  inscriptions  el  belles- 
lettres,  il  pouvait  mettre  à  la  disposition  des  auditeurs  la  photo- 
graphie du  manuscrit  unique  de  Théodore  le  Lecteur  ;  de  la  sorte 
rétude  de  tradition  manuscrite  de  Socrate  fut  surtout  un  travail 
de  classification.  L'ëtude  de  THistoire  Iripartite  de  Théodore  le 
Lecteur  étail  plus  complexe  et  plus  délicate.  On  a  successive- 
ment analysé  la  composition  de  Touvrage,  reconnu  ses  rapports 
avec  la  tripartite  latine  d'Ëpiphanius-Cassiodore  et  reconstitué 
l'intermédiaire  par  lequel  Théodore  le  Lecteur  a  passé  dans  la 
chronistique  byzantine.  Cette  chronique  perdue  n'était,  à  l'ori- 
gine, qu'un  sommaire  de  Théodore  le  Lecteur  Elle  nous  est  con 
servée,  sous  une  forme  très  fragmentaire,  par  le  manuscrit  Parisi- 
nusgrec  i555'  (Cramer,  Anecdota  Parisiensia^  t.  II,  p.  87  et  sq.) 
et  par  le  manuscrit  Baroccianus  i&s.  Cest  elle  qui  servit  de 
source  commune  à  l'Histoire  physique  du  Pseudo-PoUux,  à 
Théophane,  à  Georges  le  Moine  et  au  cycle  des  chroniques  dési- 
gné sous  le  nom  à^Épiiomé.  Les  rapports  entre  ces  diverses  chroni- 
ques ont  pu  être  précisés,  grâce  aux  critères  fournis  par  le  texte 
de  Théodore  le  Lecteur. 

M.  W.  Wartmann,  dont  les  intéressantes  recherches  ont  été 
signalées  l'année  dernière,  a  dû  se  contenter  cette  année  d'une 
collaboration  moins  effective,  absorbé  qu'il  était  par  la  prépara- 
tion d'une  thèse  pour  le  doctorat  d'université.  M.  W.  Hengstenberg  , 
élève  de  M.  Krumbacher,  a  suivi  les  conférences  pendant  le  se- 
cond semestre. 

La  GONFÉRENGË  DU  MERCREDI  était  cousacrée  à  des  recherches  sur 
la  Chronique  d'Hippolyte  de  Rome  et  sur  quelques  ouvrages  qui 
en  dérivent.  Partant  du  texte  récemment  découvert  par  M.  A. 
Bauer  (0.  Gebhart  et  A.  Harnack,  Texte  utid  Untersuchungen,  N. 
S.,  t.  XIV,  fasc.  1),  on  a  étudié  d'abord  la  question  du  Aiaj^- 
pi(T(i6$  yrjs,  puis  les  rapports  entre  les  fragmenfs  d'Hippolyte,  les 
deux  Libri generatianis  (éd.  Th.  Mommsen,  Chronica  minora),  le 
Barbarus  ScaUgeri  (éd.  C.  Frick,  Chronica  minora)  et  une  petite 
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chronique  syriaque  qui  remonte  à  la  même  tradition  (  Brooks , 
Chabot  et  Guidi,  Chronica  minora,  fasc.  III). 

Enfin,  à  Taide  de  matériaux  inédits,  on  a  abordé  Tétude  dé- 
taillée du  Barbanu  ScaUgeri  et  de  la  chronique  congénère  publiée 
par  MM.  Bauer  et  Strzygowski ,  d'après  un  papyrus  de  la  collec- 
tion GolenisieT.  L'attribution  de  cet  ouvrage  et  la  date  de  sa  com- 
position ont  été  discutées  et  précisées,  en  sorte  qu'il  a  fallu 
abandonner  la  ihéorie  des  premiers  éditeurs,  qui  attribuaient 
l'opuscule  à  Annianos  d'Alexandrie.  La  conférence  a  été  suivie  par 
MM.  J.  Ebersolt,  \V.  Wartmann  et  W.  HBifGSTBNBSRG.  Si  la  colla- 
boration des  auditeurs  a  été  la  plupart  du  temps  insuffisante,  par 
contre  leur  activité  s'est  reportée  tout  entière  sur  les  travaux  per- 
sonnels qu'ils  ont  entrepria.  M.  J.  Ebersolt  a  achevé  une  thèse, 
soumise  au  jugement  de  l'École,  sur  la  Date  des  différenU  rectteiU 
réunis  dans  le  Livre  des  Cérémonies  de  Constantin  Porphyrogenète,  Il  a 
de  même  préparé  avec  ardeur  la  mission  qui  lui  est  accordée  pour 
l'an  prochain.  On  peut  attendre  de  son  séjour  à  Constantinople 
et  en  Orient  de  fructueuses  contributions  aux  études  byzantines, 
M.  W.  Hekgstenberg  a  entrepris,  sous  la  direction  du  professeur, 
une  étude  sur  les  textes  hagiographiques  qui  ont  été  interpolés  ou 
fabriqués,  pendant  la  lutte  iconoclaste,  en  vue  d'élablir  l'aposto- 
licite  du  culte  des  images. 

IL  —  PHILOLOGIE  BYZANTINE  ET  NÉO-GRECQUE. 
Directeur  d'études:  M.  Jean  Psichari,  agrégé  de  l'Université. 

La  CONFERENCE  DU  DIMANCHE  (au  domicile  du  directeur  d'études) 
était,  comme  de  coutume,  consacrée  à  ceux  des  élèves  qui  ont 
des  travaux  en  préparation.  On  a  continué,  avec  M.  Jean  Longnon, 
l'examen  des  noms  propres  dans  la  Chronique  de  Morée,  dont  il  a 
été  parlé  Tannée  dernière.  M.  Jean  Longnon  s'en  est  toujours 
occupé  dans  le  même  esprit  (voir  le  précédent  Annuaire^  p.  62). 
Il  est  arrivé  à  quelques  résultats  personnels  curieux  qu'il  faut 
lui  laisser  le  plaisir  d'exposer  dans  un  mémoire  spécial. 

Cette  étude  se  poursuivait  tous  les  quinze  jours.  Les  dimanches 
intermédiaires  étaient  consacrés  h  M.  Dossios,  qui  a  suivi  ces  con- 


RAPPORT  SUR  LÉS  CONFÉRENCES.        45 

férences  du  dimanche  plus  assidûment  le  premier  semestre  que 
le  dernier.  Pour  des  raisons  dans  le  détail  desquelles  il  est  inutile 
d'entrer  ici ,  M.  Dossios^  s'est  vu  obligé  de  renoncer  provisoire- 
ment à  l'ouvrage  annoncé  l'année  dernière  {Annuaire y  p.  6a), 
sur  les  mots  grecs  en  roumain  (éléments  phanariotes  et  prépha- 
nariotes).  Il  s'est  adonné  à  un  travail  tout  différent,  ayant  pour 
objet  le  genre  de  composés  qu'on  désigne  sous  le  nom  de  dvandva 
(cf.,  entre  autres,  K.  Brugmann,  Gr.  Gr.^,  p.  1 7/1),  en  skr.,  en 
grec  ancien  et  en  grec  moderne,  oh  ces  composés  abondent, 
tandis  que,  jusqu'ici,  on  en  reconnaît  peu  dans  l'ancienne  langue 
et  que  la  moyenne  —  byzantin,  grec  populaire  médiéval  — 
reste  encore  à  dépouiller.  M.  Dossios  compte  exposer  le  fruit  de 
ces  recherches  dans  une  thèse  pour  le  diplôme  de  l'École. 

Les  CONFÉRENCES  DU  LUNDI,  comme  celles  du  dimanche,  ont  été 
divisées  en  deux  quinzaines,  les  différents  élèves  ne  poursuivant 
pas  le  même  objet.  On  a  fait,  tous  les  quinze  jours,  l'étude  au 
point  de  vue  phonétique  historique,  des  cinq  voyelles  modernes 
{a  0  b  s  i)  et  l'on  a  particulièrement  insisté  sur  le  phénomène  de 
l'aphérèse  et  ses  causes  physiologiques  yS\iTix)ui  sur  l'aphérèse  de  l'tt. 
L'aphérèse  a  été  niée  à  tort  pour  celui-ci.  Les  faits  mentionnés 
dans  les  Essais  de  grammaire  historique  néo-grecque,  t.  II,  Paris, 
1 889,  p.  LXIII  et  suiv.,  reçoivent  leur  confirmation  par  de  nouveaux 
faits.  D'autre  part,  le  phénomène  du  changement  de  i  en  e  de- 
vant r  a  été  serré  déplus  près  (v.  T<5JaxaJM^Xa,  t.  III,  1906, 
p.  83,  s.)  et  divisé  en  catégories  déterminées.  Dans  l'état  actuel 
des  études  néo-grecques,  il  faudrait,  pour  ainsi  dire,  tous  les  ans 
refaire  le  cours  de  grammaire  historique ,  pour  préciser  à  mesure 
les  notions  acquises.  Il  est  à  regretter  que  les  élèves  n'aient  pas 
tous  été  en  position  de  prendre  une  part  plus  active  à  cet  ensei- 
gnement, qui  a  dû  rester  un  exposé  théorique.  Le  directeur  d'étu- 
des en  fera  connaître  l'essentiel  à  un  autre  moment. 

L'explication  de  la  Chronique  de  Marée,  qui  revenait  aussi  tous 
les  quinze  jours,  outre  son  but  principal,  qui  est  l'initiation  au 
maniement  du  grec  médiéval  ou  moderne,  a,  de  plus,  été  l'occa- 
sion, comme  toujours,  de  toucher  aux  questions  à   l'ordre  du 
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jour  dans  ie  domaine  du  néo-grec.  Il  en  est  deux  qui  attirent 
surtout  à  cette  heure  inattention  des  spécialistes  :  la  question  des 
mots  dite  poétiques  et  la  question  du  grec  de  la  Septante,  Parmi  les 
mots  réputés  poétiqttes,  il  en  est  qui  se  lisent  chez  Homère,  qui 
disparaissent  à  IVpoque  attique,  reparaissent  à  Tépoque  helléni- 
tique  et  sont  devenus  monnaie  courante  aujourd'hui.  Il  n'y  a  donc 
pas  là  de  mots  poétiques  à  proprement  parler,  puisqu'il  y  a  tra- 
dition et  transmission,  avec  quelques  éclipses  seulement  dans  la 
littérature  de  certains  dialectes.  Pour  ce  qui  est  de  la  Septante  et 
du  Nouveau  Testament,  la  situation  est  plus  compliquée.  Apres 
les  beaux  livres  de  M.  Deissmann  {BibeUtudien,  1896  etc.),  qui 
portent  particulièrement  sur  le  vocabulaire,  on  est  trop  en- 
clin à  considérer  la  langue  de  YAncien  Testament  grec  comme  une 
langue  tout  à  fait  usuelle  de  son  temps  [Umgangssprachey  etc.).  Le 
directeur  d'études  s'est  ici  quelque  peu  séparé  de  l'opinion  en 
cours.  Voici  un  exemple  qui  donne  provisoirement  une  idée  de 
l'esprit  de  ces  recherches ,  tant  pour  les  mots  poétiques  que  pour 
le  grec  de  la  Septante.  At^avros  se  trouve  dans  Homère  (Z  60, 
Y3o3),  chez  Pindare  (0.  I.,46;  N.  VIII,  34^  Py.  XI,  3o; 
éd.  Schroeder);  chez  Eschyle  (Ag.  69/4,  667;  Ch.  696,  1006; 
Suppl.  779;  éd.  Weil);  chez  Sophocle  (0.  R.  060,  882)  et  chez 
Euripide  (Or.  ligB,  1657;  Hipp. 828;  Hel.  606;  Herc.  F.  878; 
éd.  Prinz-Wecklein  ;  fr.  78 1 ,  63  Nauck  ;  cf.  fr.  adesp.  ib, ,  197,8, 
p. 866). Il  est  inconnu  aux  prosateurs;  il  reparaît  chez  Diod.Sic. 
(III,  60,  3;  IV,  65,  9)  et,  de  nos  jours,  il  est  essentiellement 
populaire.  Ce  mot  donne  lieu  à  deux  remarques  :  en  grec  ancien 
(v.  les  références),  il  s*accompagne  la  plupart  du  temps  de  yiyvofiat 
(p.  e.,  Eur.,  Or.  ligB  ;  cf.  Esch.  Suppl.  779,  où,  à  cause  de  cela 
même,  il  ne  fait  pas  de  point  en  haut  après  Ai6s)  ;  tel  il  se  mon- 
tre dans  les  deux  passages  de  Diod.Sic.  (ci-dessus); aujourd'hui, 
yivovfiai  i(painos  est  une  locution  courante. 

La  seconde  remarque  est  quea^ai^o^  et  son  verbe,  quel  qu'il 
soit,  ne  se  construisent  jamais  avec  un  régime  indirect.  Or,  dans 
Luc,  si,  3i,  nous  avons  A^avros  êyévero  iTtcujTojv.  Cet  âhro,en 
présence  de  tout  ce  que  le  grec  nous  apprend ,  ne  saurait  être  qu'un 
hébraïsme.  C'est  la  traduction  littérale  de  la  proposition  IP  ;  en 
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effet,  le  verbe  hébreu  ^iç  (latuit)  prend  ce  même  régime  in- 
direct (v.  Gesenius,  Thés.,  s.  v.),  que  le  grec  ignore  par  lui- 
même.  Voilà  donc  un  cas  précis  où  la  langue  du  N.  T.,  jusque 
dans  rÉvangile  de  saint  Luc,  ne  saurait  passer  pour  un  docu- 
ment utilisable,  en  tout  repos,  dans  l'histoire  du  grec  depuis  ses 
origines  jusqu'à  nos  jours.  Ce  point  de  vue  sera  repris  avec  déve- 
loppements dans  un  autre  travail  et  fera,  Tannée  prochaine, 
l'objet  du  cours  même. 

III.  —  EPIGRAPHIB  ET  ANTIQUITÉS  GRECQUES. 

Directeur  d'études  :  M.  B.  Haussoollier,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres). 

Le  directeur  d'études,  empêché  par  sa  santé  et  par  la  maladie 
des  siens,  n'a  fait  cette  année  que  deux  conférences  par  semaine. 

La  CONFERENCE  DU  LUNDI,  réservée  d'ordinaire  aux  candidats*  de 
l'Ecole  d'Athènes,  n'a  été  suivie  que  par  deux  auditeurs  :  un 
Français,  M.  Valois,  ancien  élève  de  l'École  Normale,  agrégé  des 
lettres,  candidat  à  l'École  d'Athènes,  et  un  Belge,  M.  N.  Hachez, 
docteur  en  droit,  en  philosophie  et  lettres,  qui  fréquente  l'École 
depuis  plusieurs  années.  Presque  toutes  les  leçons  ont  élé  consa- 
crées à  des  Etudes  épigraphiqnes  sur  f  architecture  grecque  :  les  murs , 
les  différents  appareils,  murs  de  Didymes,  Priène  et  Magnésie  du 
Méandre,  murs  mitoyens,  d'après  le  ^acriktHhs  v6(ios  de  Per- 
game,  etc.  L'explication  détaillée  des  comptes  de  la  construction 
du  temple  d'Asklépios  à  Épidaure  (/.  G.,  IV,  lUSU)  a  pris  plu- 
sieurs mois.  Chemin  faisant,  nous  avons  traduit  nombre  de  pas- 
sages de  Vitruve  et  de  textes  épigraphiqnes.  C'est  la  première 
fois  que  le  directeur  d'études  consacre  entièrement  une  de  ses 
conférences  à  l'architecture  grecque  ;  il  espère  que  M.  Valois,  qui 
a  montré  du  goût  pour  ces  études  difficiles,  les  reprendra  en 
Grèce  même  et  nous  donnera  quelque  jour  un  lexique  des  termes 
d'architecture  grecque  qui  compléterait  les  précieux  index  dres- 
sés par  M.  Aug.  Choisy. 

La  QONFÉRENGE  DU  JEUDI  0  été,  commc  de  coutume,  suivie  par 
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un  plus  grand  nombre  d'auditeurs,  et  le  directeur  n'a  qu'à  se 
louer  de  la  régularité  et  de  l'application  de  la  plupart  d'entre 
eux.  Il  avait  pris  pour  sujet  des  Recherches  sur  la  législation  à 
Athènes  et  dans  le  reste  de  laGrèce,  Les  explications  d'auteurs  grecs 
ont  été  multipliées  :  longs  morceaux  du  Criton,  de  VApohgie  de 
Socrate,  de  YEuihyfAnm,  des  Lois,  etc.  M.  Alline,  élève  de  seconde 
année  à  l'Ecole  Normale  et  qui  a  spécialement  étudié  Platon,  a 
particulièrement  aidé  le  directeur.  M.  Valois,  M.  Picard,  égale- 
ment élève  de  seconde  année  à  l'École  Normale,  et  M.  l'abbé 
Chàrjibii,  licencié  es  lettres,  professeur  canadien,  se  sont  aussi 
fait  remarquer  par  leur  zèle.  Le  directeur  doit  une  mention  à 
M.  Tabbé  Chartier  et  à  M.  Oixonomos,  d'Athènes,  qui  venaient 
pour  la  première  fois  à  l'École  des  hautes  études  et  qui  ont  large- 
ment profité  d'un  enseignement  nouveau  pour  eux.  Selon  son  ha- 
bitude, il  a  indiqué,  à  la  fin  de  chaque  conférence,  une  lecture 
à  ffiire  et  il  s'est  assuré  plus  d'une  fois  que  les  passages  d'au- 
teurs ou  les  inscriptions  désignés  avaient  été  réellement  étudiés. 
11  a  signalé  aussi  un  certain  nombre  de  livres  ou  de  mémoires, 
notamment  :  Eug.  Drerup,  Ueber  die  bei  den  attischen  Rednem  ein- 
gelegten  Urkunden  (i898);Prott  et  Zichen,  Leges  Grœcorum  sacrœ , 
1896  et  1906;  J.  Sundwall,  Epigraphische  Beiîràge  zur  soziat-^oli- 
tischen  Geschichte  Atfiens  im  Zeitaker  des  Demosthenes,  1906. 

Une  fois  de  plus,  le  directeur  regrette  que  la  plupart  de  nos 
auditeurs,  licenciés  et  même  agrégés,  n'aient  de  la  langue  grecque 
qu'une  connaissance  insuffisante,  trop  peu  précise  et  trop  peu 
solide. 

IV.   -  PHILOLOGIE  LATINE. 

Directeur  d'études  :  M.  Louis  Havkt,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres).  —  Directeur 
adjoint  :  M.  Emile  Ghatblain,  membre  de  l'Institut  (Aca- 
démie des  inscriptions  et  belles-lettres). 

GONFÉRENGES  DE  M.  HAVET. 

Le  directeur  d'études  a  pris  pour  sujet  l'élude  critique  du  texte 
des  Captifs  de  Plante.  Chaque  élève  était  chargé  particulièrement 
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de  certains  vers  ou  groupes  de  vers  déterminés.  Gomme  d'habi- 
tude, M.  Havet  a  fait  au  Collège  de  France  une  leçon  sur  le 
même  sujet;  l'exposé  mélhodique  était  fait  au  Collège  de  France 
et  la  conférence  de  l'École  était  réservée  aux  exercices. 


CONFERENCES  DE  H.  CHATELAIN. 

Le  directeur  adjoint  a  fait  deux  conférences  par  semaine. 

La  CONFERENCE  DU  JEUDI  a  été  consacrée  à  des  études  de  paléo- 
graphie latine.  On  a  lu  de  nombreux  fac-similés  choisis  dans  les 
publications  récentes.  MM.  Bonnerot,  Lecourt  et  Sturel  se  sont 
particulièrement  distingués  par  leur  zèle  et  leur  aptitude. 

Dans  la  conférence  du  mercredi  (à  3  heures),  on  a  pour- 
suivi l'étude  des  notes  tironiennes.  M.  Paul  Legendre,  dont  la 
thèse  vient  de  paraître,  a  continué  ses  travaux  sur  les  manus- 
crits de  la  Bibliothèque  Nationale  et  cherché  à  dresser  une  liste 
de  tous  les  textes  transcrits  soit  entièrement,  soit  partiellement 
en  tachygraphie  latine. 

y.  —  :ÉPI6RAPHIE  ET  ANTIQUITÉS  ROMAINES. 

Directeur  d'études  :  M.  Antoine  Héron  de  Villefosse,  membre 
de  rinstitut  (Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres). 

CONFERENCES  DE  M.   HERON  DE  VILLEFOSSE. 

L'objet  de  la  conférence  a  été  l'étude  des  inscriptions  reli- 
gieuses de  la  Gaule.  Presque  tous  les  témoignages  que  nous  pos- 
sédons sur  la  religion  des  Gaulois  datent  d'une  époque  posté- 
rieure à  la  conquête.  On  sait  que  la  fusion  des  cultes  fut  l'un 
des  grands  moyens  employés  par  les  vainqueurs  pour  assimiler 
les  peuples  vaincus;  il  est  donc  assez  difficile  de  dégager  les  prin- 
cipes fondamentaux  de  la  religion  des  Gaulois  pendant  la  période 
oh  les  dieux  indigènes  n'étaient  pas  encore  mêlés  à  ceux  du  pan- 
théon romain.  Les  textes  épigraphiques  les  plus  propres  à  appor- 
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ter  quelque  lumière  dans  cette  question  obscure  ont  été  Tobjet 
d^un  examen  approfondi;  en  même  temps,  le  professeur  expli- 
quait À  ses  auditeurs  les  monuments  6gurés  représentant  avec 
certitude,  dans  leur  attitude  spéciale  ou  avec  leurs  attributs  ca- 
ractéristiques, les  divinités  les  mieux  définies.  On  s'est  attaché  de 
préférence  aux  groupes  d'inscriptions  appartenant  à  des  sanc- 
tuaires connus  et  Ton  a  vsignalé  les  ex-voto  de  tout  genre  que  ren- 
ferment nos  musées.  Les  limites  du  rayonnement  de  certains 
cultes  locaux  ont  été  déterminées;  on  a  recherché  aussi  en  dehors 
du  territoire  gaulois  les  témoignages  épigraphiques  utiles  pour 
compléter  cette  étude  en  choisissant  les  textes  qui  mentionnent 
des  personnages  importants  ou  qui  peuvent  apporter  quelque 
renseignement  nouveau. 

Pendant  le  second  semestre,  la  conférence  a  eu  lieu,  comme 
à  l'ordinaire,  au  Musée  du  Louvre,  dans  la  salle  des  antiquités 
africaines,  devant  les  monuments.  Les  élèves  avaient ,  pour  chaque 
leçon ,  à  préparer  un  texte  indiqué  d'avance.  La  lecture  et  le  dé- 
chiffrement ont  donné  de  très  bons  résultats.  Le  professeur  a 
inauguré,  cette  année,  la  démonstration  pratique  des  différents 
procédés  en  usage  pour  estamper  les  inscriptions,  pour  faire  sé- 
cher les  estampages,  pour  les  lire  et  pour  les  conserver.  Les 
élèves  ont  suivi  avec  intérêt  ces  démonstrations  et  ont  été  à  même 
d'en  faire  Tapplicalion  immédiate  sur  les  marbres  du  Louvre,  à 
l'aide  des  instruments  et  de  papier  ad  hoc  fournis  par  l'Adminis- 
tration des  musées.  Parmi  les  élèves  qui  ont  collaboré  aux  tra- 
vaux de  la  conférence  avec  le  plus  d'assiduité,  il  convient  de  citer 
MM.  Louis  Châtelain,  dePachtère  et  Hachez. 

CONFERENCES  DE  M.  MISPOLLET. 

M.  Mispoulet,  élève  diplômé  de  la  Section,  a  été  autorisé  par 
le  Conseil  à  faire  une  conférence  supplémentaire. 

Le  conférencier  a  traite'  de  l'histoire  de  la  carrière  équestre, 
surtout  de  ses  transformations  au  iii^  et  au  iv*"  siècle,  et  montré 
comment  le  fonctionnarisme  du  Bas-Empire  avait  pu  se  consti- 
tuer grâce  aux  emplois  de  cet  ordre.  Il  a  étudié  ensuite  l'inscription 


RAPPORT  SUR  LES  CONFERENCES.        51 

d'Aïn-el-Djemala  (Tunisie)  et  celle  d'Aljustrel  (Portugal),  décou- 
verte en  1906,  en  insistant  sur  Tintérêt  qu'offrent  les  documents 
épigraphiques  relatifs  aux  domaines  impériaux  pour  la  recherche 
des  origines  de  certaines  institutions  du  ly*  siècle  et  du  moyen 
âge.  Les  commentaires  de  ces  deux  inscriptions  ont  été  publiés 
et  communiqués  à  l'Académie  des  inscriptions. 

M.  Detrez  a  entrepris  un  travail  :  1°  sur  les  fonctionnaires  qui 
administraient  les  domaines  impériaux;  2°  sur  le  régime  des 
mines  à  l'époque  romaine  et  au  moyen  âge. 

VI.  —  HISTOIRE. 

Directeur  d'études  :  M.  Gabriel  Monod,  membre  de  Tlnstitut 
(Académie  des  sciences  morales  et  politiques).  —  Direc- 
teur d'études  :  M.  Th^vbnin,  ancien  examinateur  à  l'Ecole 
polytechnique;  —  Directeurs  adjoints  :  MM.  Roy,  archi- 
viste paléographe  ;  Ch.  Bémont,  Rodolphe  Redss,  Ferdinand 
Lot,  docteurs  es  lettres. 

CONFERENCES  DE  M.  TH^VËNIN. 

1°  Dans  la  conférence  du  mardi  (10  heures  du  matin),  le 
directeur  d'études  a  continué  l'histoire  des  classes  rurales  au 
moyen  âge  en  France  et  en  Allemagne,  sujet  déjà  traité,  en 
partie,  l'année  dernière.  Il  a  exposé  la  condition  de  ces  classes 
au  regard  de  la  juridiction  seigneuriale  domaniale,  d'une  part,  et 
de  la  juridiction  seigneuriale  justicière,  d'autre  part;  il  a  abordé 
ensuite  le  problème  historique  —  assez  mal  résolu,  croit-il, 
jusqu'à  présent  —  du  service  militaire  ou  r? impôt  du  sang^  ap- 
pliqué aux  classes  dites  rurales  (sauf  à  définir  ce  mot),  de  la  fin 
de  Tépoque  carolingienne  au  xvi"  siècle. 

Dans  la  conférence  du  mardi  (9  heures  après-midi),  sous  la 
direction  du  professeur,  M.  Larde  a  poursuivi  ses  études  sur  le 
rôle  du  ff  serment  yt  au  moyen  âge ,  en  matière  politique,  puis  sur 

II. 
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(T  THommage  ^^  et  la  «r  Foi  ^.  M.  Chabrun  a  préparé  un  travail  sur 
(T  les  bourgeois  du  roi  ^. 

9**  M.  F.  Thibault,  docteur  en  droit,  directeur  des  douanes 
à  Paris,  a  publié  dans  la  «  Nouvelle  Revue  historique  du  Droit 
français  et  étranger  ^^  (année  1907,  n°'  1  et  9),  une  étude  sur 
rimpot  direct  et  la  propriété  foncière  dan»  les  royaumes  Francs ,  qui  est 
la  dernière  d'une  série  publiée  les  années  précédentes. 

M.  Thibault  a  suivi  pendant  plusieurs  années  mes  conférences 
Ses  remarquables  travaux  me  paraissent  avoir,  enfin,  débrouillé 
et  résolu  les  problèmes  touchant  au  régime  de  la  propriété  et  au 
service  militaire  sous  les  Mérovingiens.  La  clef  de  cette  solution 
doit,  en  effet,  suivant  mon  opinion  présentée,  dans  mes  con- 
férences, sous  diverses  formes  et  à  diverses  reprises  être  cher- 
chée daus  tria  persistance,  la  transformation  ou  la  disparition 
de  Vimpot  romain  Ji  dans  les  royaumes  barbares  fondés  sur  les 
ruiues  de  TEmpire  romain. 

CONFERENCES  DE  M.  ROT. 

Première  conférence.  Etudes  sur  le  régime  municipal  en  Bourgogne 
du  xiif  au  xvn*  sièele.  —  Les  conférences  de  Tété  précédent 
avaient  été  consacrées  à  la  charte  de  la  ville  de  Dijon ,  qui  a 
été  octroyée  par  le  duc  Hugues  III  en  1187,  et  qui  repro- 
duit les  constitulions  de  la  commune  de  Soissons.  Cette 
année,  le  professeur  a  pris  comme  sujet  d'études  personnelles, 
rhistoire  de  Tinfluence  de  la  charte  de  Dijon  et  de  son 
développement  dans  les  principales  communautés  urbaines 
et  rurales  de  la  Bourgogne.  Il  a  expliqué  et  il  a  comparé  les 
constitutions  des  villes  d'Avallon,  Auxonne,  Beaune,  Châtil- 
lon,  Joigny,  Mirebeau,  Montbard,  Nuits,  Semur,  Sens,  Talant, 
Tonnerre,  fixant  les  parties  originales  ainsi  que  les  parties  tirées 
des  coutumes  de  Dijon,  déterminant  la  condition  politique,  ad- 
ministrative et  sociale  des  habitants,  leurs  droits  et  leurs  devoirs 
ainsi  que  la  variété  des  juridictions  qui  existaient  dans  Tenceinte 
des  cités.  Il  a  recherché  également  Tinfluence  des   chartes  des 
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villes  principales  de  Bourgogne  sur  les  bourgs  et  paroisses  des 
environs,  en  distinguant  le  régime  des  localités  qui  dépendaient 
de  seigneurs  ecclésiastiques  de  celui  des  localités  qui  relevaient 
de  seigneurs  laïques.  Il  a  terminé  cette  analyse  par  une  synthèse 
embrassant  les  traits  essentiels  de  la  vie  municipale,  urbaine 
et  rurale,  et  formant  cinq  ou  six  groupes  dans  lesquels  peuvent 
rentrer  toutes  les  variétés  de  coutumes  municipales  qui  ont  régi 
la  Bourgogne,  depuis  le  moyen  âge  jusqu'à  169a.  L'Académie 
des  sciences,  arts  et  belles-lettres  de  Dijon  a  bien  voulu  mettre  à 
sa  disposition,  pendant  six  semaines,  un  volume  de  feu  Joseph 
Garnier,  encore  inachevé  et  inédit,  sur  Thistoire  du  régime  mu- 
nicipal en  Bourgogne.  Le  professeur  lui  renouvelle  ici  sa  grati- 
tude :  il  a  pu  faire  connaître  les  parties  de  Tœuvre  d'érudition  de 
Tancien  archiviste  de  la  Côte-d'Or  qui  sont  à  peu  près  définitives, 
ainsi  que  celles  qui  peuvent  donner  lieu  à  des  travaux  nou- 
veaux. 

Tout  en  prenant  part  aux  travaux  du  commentaire  des  textes 
latins  des  chartes  municipales,  un  certain  nombre  d'élèves  ont 
fait  des  recherches  sur  d'autres  points  et  en  ont  exposé  les  résul- 
tats dans  plusieurs  conférences  :  M.  Guitard  a  étudié  l'origine 
des  communes  de  la  vallée  du  Rhin  et  leur  état  au  xui"^  siècle; 
M.  Légureux  a  fait  quelques  additions  à  la  thèse  de  M.  Faure  sur 
le  régime  municipal  de  Vienne;  M.  Lardé  a  étudié  avec  une  cri- 
tique minutieuse  la  thèse  de  M.  Edouard  Maugis  sur  Amiens,  et  il 
a  su  en  préciser  tous  les  points  nouveaux;  M.  Houdater  a  signalé 
des  chartes  de  Cl  uni,  utiles  à  l'histoire  des  communes  de  Bour- 
gogne; M.  R0MIER  mérite  une  mention  spéciale  pour  la  part  qu'il 
a  constamment  prise  au  commentaire  des  textes  administratifs 
expliqués  dans  la  conférence.  Enfin ,  MM.  Alain  de  Bouard  ,  Bas- 
sÈREs,  Bouvier,  Garrig,  Gérelin,  Isnard,  Lango,  Longnon,  Maze- 
RAN,  PiGHARD  DU  Page  ,  RoussET,  Saulnier  out  également  fourni 
une  très  utile  collaboration  à  tous  les  travaux. 

Deuxième  conférence.  ¥Aude  de  textes  latins  relatifs  à  la  condition 
des  terres  et  des  personnes  du  ix'  au  xiif  siècle.  —  Cette  conférence 
a  eu  pour  but  spécial  de  familiariser  les  élèves  nouveaux  avec  la 
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L'explication  des  textes  latins,  français  et  gascons  a  pris  un 
temps  assez  long;  cet  exercice  a  paru  être  très  profitable  aux 
élèves,  trop  souvent  enclins  à  employer  des  termes  imprécis  et 
sans  rigueur  scientifique.  M.  Robert  Latoughe  a  apporté  dans  cet 
exercice  un  esprit  de  précision  et  de  finesse  qui  a  été  d'un  excel- 
lent enseignement  pour  tout  le  monde.  M""'  Lubimenko  a  suivi 
assidûment  la  conférence  jusqu'en  mai  ;  sm*  les  conseils  du  pro- 
fesseur, elle  prépare  une  étude  sur  Jean  de  Bretagne,  comte  de 
Richmond,  qui  a  été  lieutenant  du  roi  d'Angleterre  en  Guyenne 
en  1  s 9/1- 1296  et  charge  de  missions  à  Bordeaux  eni3io-i3ii. 
La  présence  de  plusieurs  élèves  de  l'École  des  Chartes  :  MM.  Ma- 
thieu et  LoiRETTE,  assidus  à  la  conférence  pendant  toute  Tannée; 
M.  Zangroniz,  qui  l'a  suivie  jusqu'en  mai;  M.  Barennbs,  qui  s'y 
est  associé  depuis  Pâques;  M.  Fazy,  ancien  élève  de  l'École,  que 
d'autres  occupations  ont  empêché  de  venir  régulièrement,  a  permis 
de  donner  à  cette  conférence  le  caractère,  scientifique  et  pratique 
à  la  fois,  que  le  professeur  s'efforce  de  lui  imprimer. 

CONFÉRENCES  DE  M.   REUSS. 

M.  Reuss  a  fait  deux  conférences  par  semaine,  le  mardi  et  le 
vendredi,  à  10  heures.  Continuant  les  études  de  l'année  précé- 
dente sur  les  rapports  politiques  de  la  France  et  du  Saint- 
Empire  romain  germanique  dans  la  seconde  moitié  du  xvi*  siècle, 
il  a  examiné,  au  cours  de  l'année  scolaire,  les  relations  des  deux 
pays  pendant  le  règne  de  Henri  III  (157/1-1589).  La  période  qui 
s'étend  de  la  mort  de  Charles  IX  à  l'avènement  de  Henri  IV 
coïncide,  il  est  vrai,  avec  une  éclipse  presque  totale  du  pouvoir 
impérial,  depuis  le  moment  oii  Rodolphe  II  succède  à  Maximi- 
lien  II,  et,  par  suite,  avec  son  effacement  complet  dans  les 
affaires  du  dehors;  en  même  temps  la  royauté  française,  de  plus 
en  plus  préoccupée  par  les  troubles  intérieurs,  renonce  provisoi- 
rement à  toute  politique  agressive  et  ne  songe  plus  à  l'extension 
des  limites  poursuivie  par  Henri  II.  Mais  les  points  de  contact 
partiels  n'en  sont  pas  moins  fréquents,  parce  qu'on  voit  se  pro- 
duire, durant  ces  quinze  ans,  une  participation  passablement 
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active  de  rAUemagne  protestante  aux  querelles  religieuses  et  aux 
guerres  civiles  qui  diichirent  la  France.  Cest  surtout  dans  la  cor- 
respondance des  princes  calvinistes  du  Saint-Empire  (celle  de 
rélecteur  Frédéric  le  Pieux,  publiée  par  Kluckhohn,  celle  de  son 
fils  cadet,  le  duc  Jean-Casimir,  éditée  par  M.  de  Bezold),  dans 
les  recueils  des  lettres  missives  de  Catherine  de  Médicis  et  de 
Henri  IV,  que  la  conférence  a  pu  étudier  les  multiples  détours  de 
la  politique  de  Henri  III  et  de  Henri  de  Navarre  vis-à-vis  des 
princes  de  TEmpire,  sur  Tatlitude  desquels  des  arguments  de  sen- 
timent, des  considérations  plus  égoïstes  et  Tespoir  d'un  profit 
matériel  ont  influé  tour  à  tour.  Cette  étude,  qui  navaitpoint  encore 
été  entreprise  dans  ses  menus  détails,  a  permis  d'éclairer  d'un 
jour  nouveau  Tun  des  côtés  des  relations  internationales  de 
répoque  et  de  constater  Tantagonisme  fréquent  des  cours  alle- 
mandes, de  celles  de  Dresde  et  de  Heidelberg  en  particulier;  la 
dernière,  calviniste,  est  toujours  portée  à  l'intervention  au  dehors; 
la  première,  luthérienne,  est  généralement  hostile  aux  réformés 
de  France  et  plus  docile  à  Tinfluence  impériale. 

CONFERENCES  DE  M.  LOT. 

M.  Ferdinand  Lot  a  fait  deux  conférences  par  semaine.    . 

I.  Dans  la  premibrb  conférence  on  a  poursuivi  Texamen  du 
règne  de  Charles  le  Chauve  depuis  Tannée  858,  qui  vit  la 
retraite  de  Louis  le  Germanique  et  l'abandon  définitif  de  ses 
projets  sur  le  trône  de  France  occidentale,  jusqu'à  Tannée  865. 
A  cette  date  la  bonne  harmonie  est  rétablie  entre  Louis  et  Charles  : 
tous  deux  projettent  de  se  partager  un  jour  le  royaume  de  leur 
neveu  Lothaire  II.  Nicolas  I"  est  à  Tapogée  de  sa  grandeur.  Hinc- 
mar,  diminué  par  son  échec  dans  l'affaire  de  Rothadus,  va  voir 
s'éclipser  son  crédit  jusqu'alors  tout-puissant  dans  ie  royaume  de 
l'Ouest.  Jamais  la  situation  de  Charles  le  Chauve  n'a  semblé 
meilleure.  A  l'intérieur  les  rovoltes  sont  étouffées,  les  conspira- 
tions sont  déjouées,  l'Aquitaine  est  définitivement  soumise  depuis 
la  capture  de  Pépin  II.  A  l'extérieur  Charles  est  redouté  de  Lo- 
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taire  II  et  de  l'empereur  Louis  II;  son  alliance  est  recherchée  du 
khalifat  de  Gordoue.  N'était  la  menace,  toujours  redoutable,  des 
invasions  Scandinaves,  il  ferait  figure  d'un  vrai  souverain. 

MM.  Brunel,  P.-E.  Martin,  Oheix  onl  pris  part,  avec  assi- 
duité, aux  explications  de  textes  annalistiques  et  diplomatiques 
de  cette  conférence. 

Dans  la  seconde  conférence  on  a  continué  et  achevé  l'étude  des 
Invasions  Scandinaves  sous  les  règnes  de  Charles  le  Gros,  d'Eudes 
et  de  Charles  le  Simple,  depuis  le  célèbre  siège  de  Paris  de  885- 
886  jusqu'à  l'établissement  définitif  de  Rollon  et  de  ses  compa- 
gnons sur  la  basse  Seine  en  911-919.  L'explicalion  et  la  critique 
des  textes  (Abbon,  Reginon,  Annales  Vedastini,  Dudon)  ont  été 
faites  successivement  par  MM.  Glouzot,  Oheix,  de  Pachtère,  Hal- 
phen; enfin  parmi  les  nouveaux  auditeurs  nous  devons  signaler 
particulièrement  M.  d'Estournelles  db  Constant. 

Le  livre  que  M.  Poupardin  vient  de  publier  dans  la  Biblio- 
thèque de  V École  des  hautes  études  (fasc.  1 63)  est  le  complément  de 
son  ouvrage  sur  le  Royaume  de  Provence  sous  les  Carolingiens  (  855- 
g33).   Ce  travail  important,  intitulé  le  Royauîne  de  Bourgogne 
[888-io38),  étude  sur  les  origines  du  royaume  d'Arles,  lui  a  mérité 
le  grade  de  docteur  es  lettres.  M..  Louis  Halphen  ,  auquel  un  livre 
sur  le  Comte  d^ Anjou  au  ji''  siècle  a  valu  la  même  distinction,  a 
publié  pour  l'Institut  le  Recueil  des  actes  de  Lothaire  et  Louis  V,  Le 
Catalogue    des  actes  d'Henri  V""  roi  de  France,  par  M.  Frédéric 
ScœHNÉE,  mis  au  point  pour  l'impression  par  M.  Martin  Chabot, 
vient  de  paraître  [Bibliothèque  de  l'Ecole  des  hautes  études,  fasc. 
161).  Il  en  est  de  même  du  mémoire  de  M^^®  Marguerite  Bondois, 
entrepris  à  l'instigation  de  M.  Gabriel  Monod ,  la  Translation  des 
saints  Marcellin  et  Pîen^  étude  sur  Einhard   et  sa  vie  politique  de 
S37  à  83â  [ibid.,  fasc.   160). —  Le  directeur  adjoint  compte 
entreprendre  avec  l'aide  dé  ses  auditeurs  de  nouvelles  éditions 
des  Annales  Bertiniani-  et  des  Annales   Vedasiini,  Il  a  commencé 

A 

dans  les  Annales  de  Bretagne,  la  Revue  historique,  le  Moyen  Age,  la 
publication  de  divers  mémoires  dont  plusieurs  ont  été  traités 
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dans  ses  conférences.  Le  premier  fascicule  des  Annales  du  rëg^ne 
de  Charles  le  Chauve  est  en  préparation. 

VII.  —  HISTOIRE  DES  DOCTRINES  CONTEMPORAINES 
DE  PSYCHOLOGIE  PHYSIOLOGIQUE. 

Directeur  d'études  :  M.  Jules  Soury,  docteur  es  lettres,  archi- 
viste paléographe. 

La  coxPBRBNGE  DU  LUTVDf  a  été  consacrée,  pendant  les  deux 
semestres,  à  Thistoire  des  théories  sur  les  localisations  spinales 
et  cérébrales  dans  les  diiïérentes  classes  des  vertébrés,  toujours 
accompagnée  de  démonstrations  nécessaires  à  Tillustration  des 
faits. 

L'origine  et  le  développement  des  doctrines  ont  été  suivis, 
toutes  les  fois  que  Ta  permis  l'histoire  dos  sciences  et  de  la  phi- 
losophie, dans  Tantiquité,  au  moyen  âge  et  dans  les  temps  mo- 
dernes, avant  d'atteindre  Tépoque  contemporaine. 

Dans  la  gonfbrbiigb  du  vbndbbdi,  on  a  exposé  l'histoire  des 
découvertes  et  des  méthodes  les  plus  récentes,  relatives  à  Tétude 
de  la  structure  et  des  fonctions  du  système  nerveux  central  et 
périphérique,  dans  les  différentes  classes  d'invertébrés  et  de  ver- 
tébrés, en  se  plaçant  au  point  de  vue  de  l'examen  critique  des 
faits  constatés  au  moyen  de  ces  méthodes. 

Après  chaque  leçon ,  des  commentaires  et  des  indications  pra- 
tiques ont  été  ajoutés  pour  servir  de  direction  dans  les  différents 
ordres  d'études  poursuivis  par  les  étudiants. 

VIII.  —  GÉOGRAPHIE  HISTORIQUE. 

Directeur  d'études  :  M.  Auguste  Longnon,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres).  —  Directeur 
adjoint  :  M.  Victor  BiJrard  ,  docteur  es  lettres ,  ancien  membre 
de  l'Ecole  d'Athènes. 

CONFERENCES  DE  M.  LONGNON. 

La  conférence  du  jeudi  a  eu  pour  objet  exclusif  Tétude  des 
noms  de  lieu  d'origine  chrétienne  en  France.  Le  directeur  a  tout 
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d'abord  étudié  les  noms  de  lieu  formés,  en  tout  ou  en  partie,  des 
mots  basilica,  parrochia,  ecclesia,  ecclesiola,  capella,  oratorium,  cano- 
nica,  monasterium,  monastellum ,  monasteriolum ,  ahhatia,  cella,  cellula, 
ou  des  formes  vulgaires  de  ces  différents  substantifs.  Immédia- 
tement après,  il  a  rappelé  les  souvenirs  que  divers  ordres  religieux 
fondés  au  xii^  et  au  xiii®  siècle  (Temple,  Hôpital  de  Saint-Jean 
de  Jérusalem,  Saint-Lazare,  Saint-Esprit  et  Rédemption  des 
captifs)  ont  laissé  dans  la  toponymie  française,  et  il  a  signalé  les 
vocables  topographiques  qui,  dans  notre  pays,  ont  été  empruntés 
à  des  localités  de  Palestine,  célèbres  par  le  Nouveau  Testament. 
Passant  ensuite  aux  noms  géographiques  dans  lesquels  figure  le 
nom  divin  ou  l'un  des  vocables  qui  ont  servi  à  désigner  la  seconde 
et  la  troisième  personne  de  la  Sainte  Trinité,  il  a  pu  entreprendre 
au  mois  de  mars  Tétude,  parfois  si  intéressante  au  point  de  vue 
philologique,  des  noms  géographiques  qui,  empruntés  à  l'hagio- 
graphie, ont  pour  élément  initial  le  mot  latin  sanctus,  ou  son 
équivalent  de  la  période  franque ,  domnus. 

La  coNFÉREKCE  DU  SAMEDI  a  été  cousacrée  à  Tétude  étymolo- 
gique des  cent  six  (?)  noms  de  commune  du  territoire  de  Belfort, 
pour  lequel  on  s'est  particulièrement  servi,  soit  du  Dictionnaire 
topographique  du  département  du  Haut-Rhin,  de  M.  Georges  Stoffel 
(Paris,  1868,  in-4°),  soit  de  l'édition  allemande  du  même  ou- 
vrage beaucoup  plus  riche  en  formes  anciennes.  L'un  des  audi- 
teurs originaires  de  la  Haute-Alsace,  M.  Monnier,  a  eu  l'occasion 
de  présenter,  au  cours  de  cette  conférence,  des  observations  que 
lui  suggérait  sa  connaissance  des  lieux  et  qui,  en  plus  d'un  cas, 
ont  permis  au  directeur  de  se  prononcer  définitivement  entre 
plusieurs  hypothèses  émises  par  lui. 

confëbences  de  m.  berard. 

Conférence  du  vendredi.  Le  directeur  adjoint  et  les  élèves  ont 
commencé  l'élude  de  la  Libye.  Celte  première  année  —  le  cours 
s'étendra  vraisemblablement  sur  trois  années  —  a  été  consacrée 
à  l'ensemble  de  la  Libye,  à  l'idée  que  s'en  firent  d'abord  les  Hel- 
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lènes,  puis  les  Romains  :  limites  et  dimensions  de  ce  continent, 
eiploraiions  qui  conduisent  à  la  découverte  de  la  Libye  cr  insu- 
laire^, vept^fiuTos;  les  trois  xones  maritime,  sédentaire  et  no- 
made de  la  Libye  entre  la  Méditerranée  et  le  pays  des  Nègres, 
fElhiopie;  les  trois  routes  du  Couchant,  du  Levant  et  des  Gara- 
mantes,  entre  cette  Méditerranée  et  cette  Ethiopie.  La  seconde 
partie  du  cours  a  porté  sur  les  routes  maritimes  et  terrestres  du 
Couchant,  en  prenant  comme  textes  le  périple  d'Hannon  et  les 
chapitres  de  Strabon. 

CoifrÉRBNCE  DU  SAMEDI.  Elle  devait  être  consacrée  à  Tile  de 
Chypre.  Mais,  sur  la  demande  des  auditeurs,  le  sujet  a  été  changé 
et  cette  conférence  a  porté  sur  les  différents  textes  qui  permettent 
de  rétablir  et  d'étudier  les  sources  que  les  géographes  anciens 
ont  mises  à  proGt  pour  la  constitution  soit  de  leurs  Périégkes, 
soil  de  leurs  Tableaux  du  monde. 

IX.  —  GRAMMAIRE  COMPARÉE. 

Directeur  d'études  :  M.  Bb^al,  membre  de  l'Institut,  professeur 
honoraire  au  Collège  de  France.  —  Directeurs  adjoints  : 
MM.  Meillet,  professeur  au  Collège  de  France,  docteur 
es  lettres;  Robert  Gauthiot,  agrégé  de  l'Université. 

CONFÉRENCE  DE  M.  MEILLET. 

La  coNpéRENGE  avait  pour  objet  la  langue  gotique.  On  a  utilisé 
le  beau  manuel  de  M.  Streitberg.  Une  partie  de  la  conférence 
était  consacrée  à  Texamen  de  questions  théoriques;  on  a  étudié 
avec  quelque  détail  Tensemble  complexe  de  phénomènes  connus 
sous  le  nom  de  mutation  consonantique,  en  le  ramenant  à  un 
petit  nombre  de  procès  distincts  :  relard  des  vibrations  glottiles, 
tendance  à  l'ouverture  et  à  la  sonorisation  des  consonnes  inter- 
vocaliques,  etc.  Plusieurs  questions  morphologiques  ont  été  abor- 
dées pour  permettre  d'indiquer  la  nouveauté  du  système  morpho- 
logique germanique  par  rapport  à  Tindo-européen.  L'explication 
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de  quelques  pages  de  textes,  à  laquelle  ont  pris  part  lous  lés 
membres  de  la  conférence,  a  donné  occasion  de  toucher  à  un 
grand  nombre  de  problèmes  posés  par  le  gotique.  La  conférence 
a  été  suivie  régulièrement  par  M.  Guny  et  M.  Ernout  ,  qui  ne  sont 
plus  des  élèves,  et  par  MM.  Reby,  Marcel  Cohen  et  Maurice 
GaheNj  qui  ont  déjà  un  solide  acquis  linguistique;  deux  membres 
nouveaux,  MM.  Burgdn  et  Smieszek,  ont  prouvé  qu'ils  connais- 
saient déjà  le  gotique  et  qu'ils  étaient  familiers  avec  les  théo- 
ries linguistiques;  ils  ont  participé  activement  aux  travaux  de  la 
conférence.  La  conférence  a  été  aussi  suivie,  dans  le  premier  se- 
mestre, par  MM.  Huber,  Huth  et  Kinkel. 

De  plus,  il  a  été  fait,  le  jeudi,  un  certain  nombre  de  confé- 
rences sur  la  grammaire  comparée  de  l'arménien,  pour  MM.  Reby 
et  GuLiAN  ;  on  a  examiné  les  dernières  publications  faites  sur  la 
question.  M.  Reby  exposait  les  faits,  qu'on  discutait  ensuite. 

M.  CuNY  a  soutenu  avec  un  grand  succès  sa  thèse  de  doctorat, 
sur  le  Duel  en  grec  et  sur  YEmpbi  des  proverbes  dans  un  texte 
de  brâhmana. 

M.  Ernout  prépare  activement  ses  thèses  sur  les  mots  em- 
pruntés par  le  latin  aux  autres  ^arlers  italiques  et  sur  l'emploi 
du  passif  en  latin. 

CONFERENCES  DE  H.  6AUTHI0T. 

La  conférence  du  vendredi  a  été  consacrée  à  l'étude  des  parti- 
cularités que  présente,  dans  certaines  langues  surtout,  le  traite- 
ment des  fins  de  mot.  C'est  ainsi  qu'après  avoir  tâché  de  définir 
la  fin  de  mot  et  de  la  circonscrire  le  plus  exactement  possible, 
on  a  été  amené  à  étudier  le  rôle  particulier  et  la  position  propre 
des  monosyllabes,  la  valeur  quantitative  des  voyelles  finales  en 
védique  [surtout  d'après  les  interprétations  récentes  de  M.Arnold, 
Vedic  Mètre,  et  de  M.  Oldenberg,  Zeitsckrift  der  Deutchen  Morgen- 
Undischen  Gesellschaft,  LX ,  p.  1 1 5  et  suiv.)] ,  la  qualité  des  consonnes 
placées  à  la  fin  des  mots  en  indo-européen,  et  d'autres  questions 
connexes  qui  intéressent  surtout  les  langues  indo-européennes. 
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du  français;  on  y  a  continué  l'étude  des  consonnes.  Plusieurs 
étudiants  romanistes  y  ont  pris  une  part  très  sérieuse  :  MM.  Lâk- 

JER,  KiNKEL,  HUBER,  BeRGÉ,   GiERACH. 

La  DEUXIÈME  conférence  a  porté,  comme  d'habitude,  sur  la 
phonétique  comparée  des  langues  européennes  ;  elle  a  groupé  un 
auditoire  nombreux,  mais  presque  entièrement  novice,  composé 
surtout  de  jeunes  professeurs  de  langues.  Nommons  M^*"  Motte, 
Passy,  Jensen,  Rasmussen;  MM.  Ashton,  Ball,  Brunetti,  Guil- 
FORD,  Larson,  Pascal. 

La  troisième  conférence  a  dû  être  interrompue  à  Pâques.  Elle 
a  été  consacrée  à  une  série  de  travaux  ayant  pour  but  de  recon- 
stituer la  prononciation  des  plus  anciens  monuments  de  notre 
langue.  M.  Gieragh  a  étudié,  à  ce  point  de  vue,  les  Serments  de 
Strasbourg,  M.  Huber,  la  cantilène  de  sainte  Eulalie;  M.  Kinkel, 
la  Vie  de  saint  Léger;  le  directeur  adjoint,  la  Vie  de  saint  Alexis, 
M.  Lakjer  avait  entrepris  le  fragment  du  Jonas,  mais  a  été  obligé 
de  quitter  avant  d'avoir  pu  lire  ce  travail. 

Le  tout  forme  une  collection  historique  intéressante  qui  pourra 
être  continuée  pendant  les  années  suivantes. 


XI.  —  LANGUES  ET  LITTERATURES  CELTIQUES. 
Directeur  d'études  :  M.  Henri  Gaidoz. 

La  conférence  irlandaise  (le  samedi)  a  pu  être  consacrée  à 
Texplication  de  textes  intéressants,  grâce  à  la  présence  d'auditeurs 
ayant  déjà  étudié  la  grammaire,  et  aussi  d'Irlandais  connaissant 
la  langue  moderne.  Dans  le  premier  semestre,  on  a  expliqué  les 
textes  en  ancien  et  moyen  irlandais  réunis,  sous  le  nom  à'Hiber- 
nica  Minora,  par  M.  Kuno  Meyer  (Oxford,  iSgi),  c'est-à-dire  un 
ancien  traité  du  viii*  siècle  sur  le  psautier,  et  divers  récits  légen- 
daires qui  sont  comme  des  miettes  d'épopée.  Dans  le  second 
semestre,  on  a  expliqué  une  sorte  de  roman  épique,  connu  sous 
le  uoni  de  Togail  Bruidne  Dà  Derga,  ?f Destruction  du  manoir  de 
Dâ  Derga î),  publié  par  M.  Whitley  Stokes  en  1909  et  qui  est  un 
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Tour*  pour  étudier  deux  curieux  passages  de  la  chanson  de  geste 
du  Montage  Guillaume,  dont  M.  le  professeur  W.  Gloetta,  de 
l'Université  d'Iéna,  vient  de  terminer  l'impression  pour  la  Société 
des  anciens  textes  français  :  ces  deux  passages  énumèrent  un 
assez  grand  nombre  de  plantes  cultivées  par  Guillaume  au  Court- 
Nez  dans  son  ermitage,  et  ils  témoignent  que  la  botanique  a  eu 
6a  petite  place  dans  l'inspiration  poétique  de  nos  anciens  trou- 
vères. 

Une  étude  critique  sur  le  mot  latin  sclareia,  dont  les  conclu- 
sions sont  assez  piquantes  et  montrent  combien  sont  précaires 
les  notions  courantes  de  lexicographie,  a  été  rédigée  pour  une 
des  conférences  et  publiée  dans  la  Revue  de  Philologie ,  de  Utlérature 
et  d'histoire  anciennes. 

CONFÉRENCES  DE  M.  MOREL-FATIO. 

Pendant  le  premier  semestre  on  a  expliqué  quelques  passages 
du  Libro  de  Alexandre,  en  se  servant  de  l'édition  Jauer,  qui  repré- 
sente le  manuscrit  de  Madrid,  coUationnée  sur  l'original,  et  de 
l'édition  du  manuscrit  de  Paris  qui  vient  d'être  publié  par  le 
directeur  adjoint  de  la  conférence,  pour  la  Gesellschaft fur  roma- 
nische  Literatur  de  Dresde.  A  l'aide  de  ces  deux  textes,  les  élèves 
se  sont  exercés  à  constituer  un  texte  intelligible  et  correct  au 
point  de  vue  de  la  grammaire  et  de  la  versification. 

Pendant  le  second  semestre,  le  directeur  adjoint  a  commencé 
une  bibliographie  critique  de  la  littérature  espagnole  à  l'usage 
des  jeunes  gens  qui  préparent  des  travaux  d'histoire  littéraire 
dans  ce  champ  des  études  romanes  et  qui,  comme  l'expérience 
le  montre  chaque  jour,  ne  savent  trop  où  se  renseigner. 

CONFERENCES  DE  M.  ROQUES. 

Une  CONFERENCE  a  été  consacrée  à  la  philologie  roumaine.  Le 
directeur  adjoint  a  traité  des  textes  roumains  antérieurs  à  1600. 
de  leur  origine  et  de  leur  importance  linguistique.  Il  a  exposé,  à 
propos  du  travail  de  M.  Bârbulescu,  Fonetica  alfabetului  cirilis,  les 
problèmes  graphiques  et  phonétiques  que   soulèvent  les   plus 
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anciens  textes  roumains;  une  sërie  d'exercices  pratiques  a  mis 
les  auditeurs  en  ëtat  d'utiliser  couramment  les  textes  cyrilliques 
de  la  Chreitomathte  de  M.  Gaster.  Parmi  les  questions  linguisti- 
ques traitées  dans  cette  conférence,  il  a  été  apporté  une  atten- 
tion particulière  à  Thistoire  des  conjonctions  hypothétiques  :  un 
mémoire  sur  cette  question  a  été  imprimé  par  le  directeur  adjoint 
dans  les  Mélanges  Chabaneau.  Le  texte  sur  lequel  on  s'est  le  plus 
longuement  arrêté  est  la  Patia  imprimée  à  Oràstie  en  i58i- 
1689  :  la  bibliothèque  du  Musée  national  hongrois  àSuda-Pesl 
ayant  consenti  à  envoyer  à  Paris  son  exemplaire  de  ce  précieux 
volume,  il  a  été  possible  d'entreprendre  sur  ce  texte  des  recher- 
ches que  ne  permettaient  pas  les  extraits  imprimés  dans  les 
AnaUcte  de  Cipariu;  il  a  été  en  particulier  possible  de  déterminer 
avec  précision  l'original  de  ce  texte;  les  résultats  de  ces  recher- 
ches sont  consignés  dans  la  nouvelle  édition,  dont  le  premier 
volume  est  actuellement  en  voie  d'impression. 

Cette  conférence  a  été  suivie  par  MM.  Dossios,  Grimii,  Prbtnâr, 
Karl,  Gutbsmaii ,  et  de  plus  par  MM.  Bercé,  Drnovsek,  Gregorin 
dans  le  premier  semestra  et  par  MM.  Âpostolesgu  et  Bacinski 
dans  le  deuxième. 

Une  deuxième  conférence  a  été  alternativement  employée  à 
des  exposés  faits  par  le  directeur  adjoint  et  à  l'examen  de  travaux 
d'élèves.  Les  uns  et  les  autres  ont  eu  pour  principal  objet  l'ex- 
pression de  l'idée  de  totalité  en  français  ancien  et  moderne  : 
MM.  Lakjbr,  Stowell,  Fenigstein  et  Liberha  ont  pris  une  part 
active  k  cette  conférence,  à  laquelle  ont  encore  assisté  régulière- 
ment M^**  Drlp  et  BoRODiNE,  MM.  Ritchie,  Sturbl,  St.  Smith, 

HUBER. 

Dans  les  deux  conférences  le  directeur  adjoint  s'est  efforcé 
de  mettre  les  auditeurs  au  courant  des  travaux  récents  qui,  en 
dehors  des  questions  spécialement  traitées  en  conférence,  présen- 
taient pour  les  études  romanes  un  intérêt  particulier.  Il  a  sur- 
tout insisté  d'une  part  sur  l'ouvrage  de  M.  M.  Bartoli  relatif  au 
dalmate,  de  l'autre  sur  les  questions  nouvelles  que  pose  aux  ro- 
manistes Y  Ados  linguislique  de  MM.  Giliiéron  et  Edmont. 
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XIII.  —  DIALECTOLOGIE  DE  LA  GAULE  ROMANE. 

Directeur  adjoint  :  M.  Jules  GiLLiiBON. 

Avec  une  dizaine  d'élèves,  dont  la  plupart  suivent  assidûment 
les  conférences  depuis  plusieurs  années,  le  directeur  adjoint  a 
étudié  une  centaine  des  cartes  de  Y  Atlas  linguistique  de  la  France. 

Le^  plus  intéressantes  au  point  de  vue  de  Thistoire  des  parlers 
gallo-roiMiis  en  général  ont  été  celles  de  mettre-bouter,  charme 
(carpinum),  dstu^r,  tilleul,  cercueil,  peler-pleimer,  sel,  fouet,  soleil. 

Les  résultats  de  ces  études  ont  déjà  été  publiés  ou  vont  être 
publiés  dans  la  Revue  de  philologie  française  en  collaboration  avec 
MM.  Roques  et  Mongin. 

Le  1 4  et  le  21  mars,  M.  Saroiqaindy  a  remplacé  le  directeur 
adjoint  absent.  Dans  la  première  coxNfërenge,  M.  Saroïhandy  a 
exposé  la  thèse  soutenue  par  les  frères  Passy  sur  Y  Origine  des 
Ossalois  (  iBs®  fascicule  de  la  Bibliothèque  des  hautes  études),  et  il  a 
indiqué  sommairement  comment  il  se  proposait  de  la. réfuter. 

Dans  la  seconde  conférence,  M.  Saroïhandy  s'est  occupé  des 
dialectes  du  Val  d'Aran  et  du  Capcir,  parlés  aux  sources  de  la 
Garonne  et  de  l'Aude;  il  a  montré  quel  avait  été  le  développe- 
ment du  suffixe  Hirius  dans  le  patois  vosgien  de  Saint-Maurice- 
sur-MoseUe;  puis,  discutant  quelques-unes  des  théories  émises 
par  M.  Dauzat,  dans  son  Essai  de  méthodologie  linguistique,  M.  Sa- 
roïhandy a  fait  observer  que  lauteur  ne  semblait  pas  avoir  eu 
connaissance  de  ï Étude  sur  les  changements  phonétiques  de  M.  P. 
Passy,  où  sont  traitées  quelques-unes  des  questions  qu'il  *aborde 
lui-même,  ni  du  beau  livre  de  M.  H.  Sweet  :  The  practical  study 
oflanguage,  Londres  1899,  où  Ton  trouve  (p.  364  et  55)  des 
remarques  très  judicieuses  sur  la  façon  d'étudier  un  patois. 
M.  Sweet  est  également  l'auteur  d'un  sysUnne  de  sténographie 
phonétique,  sur  lequel  M.  Saroïhandy  a  cru  boa  d'appeler  l'at- 
tention des  auditeurs. 

5. 
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UV.  —  HISTOIRE  LITTÉRAIRE  DE  LA  RENAISSANCE. 

Directeur  adjoint  :  M.  Abel  Lkfbang. 

CoNPKRBNGE  DU  LUNDI,  &  heures  et  demie. 

I.  Etudes  sur  Y  Institution  chrétienne  de  Calvin  (suite  et  fin).  Les 
idées  politiques  et  sociales  de  Calvin.  Examen  critique  de  Texposé 
de  M.  Wipper.  Comparaison  des  conceptions  du  Réformateur 
français  avec  celles  de  son  temps.  Recherches  à  entreprendre 
dans  ce  domaine.  —  Calvin  et  la  guerre.  Calvin  et  Thétérodoxie. 
Histoire  du   procès  de   Servet.  Ses  sources.  Servet  homme  de 
science  et  philosophe.  Controverse  au  sujet  de  son  procès.  — 
Calvin  écrivain.  Sa  biographie.  Histoire  de  sa  réputation  litté- 
raire. Jugements  de  la  critique  sur  son  style.  Le  latin  de  Calvin. 
Ses  modèles.  —  Bibliographie  calvinienne.  Analyse  et  étude  des 
plus  récents  travaux.  Examen  de  Touvrage  de  M.  Doumergue.  — 
Calvin  et  le  milieu  français  dans  lequel  il  vécut.  Le  Paris  de  la 
Renaissance.  Les  Universités  d'Orléans,  Bourges.   La  question 
des  bénéfices,  etc.  —  Les  traductions  françaises  de  la  Bible  au 
xvi*  siècle. 

II.  Les  éditions  des  écrivains  du  xvi'  siècle.  Etudes  sur  les 
éditions  faites  ou  à  faire  de  Calvin,  Rabelais,  Noël  du  Fail, 
Amyot,  Montaigne,  Ronsard.  Examen  spécial  de  l'édition  de 
Montaigne  donnée  par  M.  Strowski.  Diverses  méthodes  à  em- 
ployer pour  la  constitution  du  texte  des  différents  écrivains  du 
XVI®  siècle.  Variantes,  ponctuation,  orthographe,  etc. 

III.  Préparation  de  l'édition  projetée  du  texte  de  VInstitution 
chrétienne  de  i54i.  Discussion  par  les  membres  de  la  conférence 
des  questions  soulevées  par  l'élaboration  de  cette  tâche. 

Conférence  du  lundi,  5  heures  et  demie.  —  Recherches  sur 
rhistoire  littéraire  des  xv®  et  xvi*  siècles,  et  spécialement  sur  le 
théâtre  de  la  Renaissance. 
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Les  conférences  ont  été  suivies  par  soixante-sept  élèves ,  aux- 
quels il  faut  joindre  quatorze  auditeurs,  qui  ont  pris  part  aux 
conférences  pendant  une  partie  de  Tannée. 

Un  certain  nombre  de  travaux  pratiques  ont  été  communiqués 
au  cours  de  la  seconde  heure.  Il  y  a  lieu  de  citer  les  études  éla- 
borées par  MM.  Mignon  ,  sur  les  farces  françaises  d' Alione  d'Asti  ; 
MoRCLOWSKi,  sur  l'ouvrage  de  Creizenach;  Henri  Clouzot,  sur  le 
théâtre  scolaire  du  xvi"  siècle,  sur  les  jeux  de  paume  et  sur  divers 
autres  sujets  relatifs  à  l'histoire  du  théâtre;  Henri  Châtelain  et 
Fbrlov,  sur  les  travaux  récents  relatifs  à  cette  partie  de  l'histoire 
littéraire;  Romier,  sur  la  Renaissance  à  Lyon,  sur  Fernel  et  sur 
le  maréchal  de  Saint-André;  de  Zangroniz,  sur  Montaigne  et 
Amyot;  Masson,  sur  Montaigne  et  Pascal;  Saulnier,  sur  les  orai- 
sons funèbres  de  Renaud  de  Reaune;  Roger  Vincent,  sur  la  ierza 
rima  ou  tercet  dans  la  poésie  française  du  xvi*"  siècle;  Drouhet, 
sur  le  poète  Maynard  et  sur  une  curieuse  polémique  de  Ralzac  ; 
ViLLEY,  sur  La  Boétie  comme  auteur  de  la  Servitude  volontaire,  etc. 
MM.  Beaurieux,  Bruzon,  Lazard  et  M'"''  Louis  ont  soulevé  plu- 
sieurs discussions  intéressantes.  La  conférence  a  ressenti  profon- 
dément ta  perte  d'un  de  ses  plus  anciens  membres,  le  général 
CoLONNA,  dont  le  jugement  si  perspicace  et  si  fin  avait  été  haute- 
ment apprécié,  depuis  cinq  ans,  par  tous  les  auditeurs. 

La  théorie  de  M.  Raur,  sur  Maurice  Scève  et  l'école  poétique 
lyonnaise,  élaborée  avec  beaucoup  de  soin,  a  vu  le  jour  au  cours 
de  l'année  1907;  de  même,  les  piquantes  études  de  M.  Ascou, 
sur  le  féminisme  au  xvi®  et  au  xvii'  siècle;  les  travaux  de 
M.  Masson,  sur  la  poésie  mesurée  au  xvi®  siècle;  de  M.  Villey, 
sur  La  Roétie,  entre  autres,  ont  paru  dans  diverses  revues.  M.  Mi- 
gnon a  achevé  et  déposé  sa  thèse  sur  Alione  d'Asti. 

Une  série  de  recherches  ont  été  entreprises  par  MM.  de  Val, 
de  Grugniout,  Garrig,  Godet,  Lécureux,  Perrotin,  Sbmar  (sur 
Ch.  Longueil);  E.  Dugas  (sur  le  (cpacifisme??  au  temps  de  la 
Renaissance);  Ficker  (sur  Mahelot). 

Une  excursion  historique  ei  archéologique,  à  laquelle  vingt 
auditeurs  ont  pris  part,  a  eu  lieu  le  26  avril,  à  Amiens.  M.  Georges 
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M.  Noël  Giron  a  publie,  comme  thèse  de  TÉcole  du  Louvre, 
des  erfragmonUi  inédits^  de  Ligende$  coptes  (Paris,  1907). 

M.  L.  Galund,  capitaine  d'infanterie  coloniale, s'était  préparé 
à  nos  cours  en  rédigeant  à  Saint-Louis  du  Sénégal,  en  igoS,  et 
en  faisant  paraître  à  Paris,  en  1906,  une  Grammaire  d'arabe  ré- 
gulier, 

MM.  Jean  Db^iy,  Popbsou-Giocanbl,  Eugène  Protot  et  Arsène 
RoNPURD  maintiennent  leurs  promesses,  qu'ils  tiendront  chacun 
à  son  jour  et  à  son  heure. 

XIX.  —  LANGUE  ÉTHIOPIENNE  ET  LANGUES  TOURANIENNES 

Directeur  d'études  :  M.  Joseph  HiiivY. 

Deux  élèves  de  troisième  année.  Sur  la  base  de  traduction  de 
manuscrits  inédits,  les  explications  ont  surtout  visé  la  syntaxe  et 
le  génie  de  l'éthiopien  comparativement  aux  autres  langues  sémi- 
tiques. Il  en  est  résulté  ce  fait  important  que  par  plusieurs  phé- 
nomènes concernant  la  formation  du  pluriel  dans  les  noms  de 
nombre,  l'ordre  des  mots  dans  la  phrase,  l'emploi  de  diverses 
propositions  et  particules,  l'éthiopien  montre  des  rapports  très 
étroits  avec  la  construction  de  la  langue  assyrienne. 

Pour  guider  et  faciliter  les  travaux  ultérieurs  des  élèves,  des 
notions  substantielles  leur  ont  été  données  des  publications  ré- 
centes de  textes  historiques  ou  autres,  faites  par  les  éthiopisants 
autorisés  comme  MM.  Guidi,  Gonti  Rossini,  Pereira  et  Litl- 
mann ,  et  quelques  autres. 

M.  Ghaine  a  terminé  sa  thèse  éthiopienne;  elle  sera  présentée 
à  la  prochaine  réunion. 

Au  dernier  trimestre,  quelques  conférences  ont  été  consacrées 
à  l'explication  des  textes  sabéens,qui  commencent  à  prendre  une 
place  considérable  dans  l'épigraphie  sémitique.  Un  soin  tout  par- 
ticulier a  été  donné  aux  textes  naguère  inconnus  du  peuple  des 
Catabani,  qui  semble  avoir  habité  au  sud  des  Sabéens,  entre  le 
Hadramot  et  le  détroit  de  la  mer  Rouge,  dit  Bab-el-Mandeb. 
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M.  CoBDÈs,  qui  reste  attaché  par  ses  travaux  à  ia  conférence, 
a  passé  l'anne'e  à  l'Université  de  Berlin  pour  y  étudier  la  philo- 
logie allemande. 

CONFERENCES  DE  M.  FINOT. 

Les  conférences  du  premier  semestre  ont  été  consacrées  à 
V explication  du  Mânavadharmaçâstra.  Dans  le  second  semestre,  on 
a  pris  pour  texte  le  Dharmasûtra  d'Âpastamba ,  qui  représente  un 
état  beaucoup  plus  ancien  de  la  doctrine  et  de  la  langue  juridi- 
ques; la  lecture  du  commentaire  de  Haradatla  a  donné  aux  audi- 
teurs l'occasion  de  se  familiariser  avec  les  formes  de  pensée  et  de 
style  habituelles  aux  commentateurs. 

M"*"  BoDE  et  Marouzbau  et  M.  Oger  ont  suivi  assidûment  les 
travaux  de  la  conférence  et  y  ont  pris  une  part  active.  M.  Oger, 
qui  doit  partir  prochainement  pour  Tlndo-Chine,  se  propose 
d'appliquer  sa  connaissance  du  droit  hindou  à  Tétude  du  droit 
cambodgien  qui  en  dérive. 

XVI.  —  ZEND  ET  PEHLVI. 

Directeur  adjoint  :  M.  A.  Meillet,  docteur  es  lettres. 

La  conférence  a  été  faite  pour  trois  débutante,  MM.  Collomp, 
GuLiÂN  et  Hamet,  dont  les  deux  premiers  seulement  ont  pris  une 
part  active  à  l'explication.  On  a  étudié  la  grammaire  de  l'Avesta , 
en  se  servant  de  la  grammaire  de  M.  Jackson,  et  expliqué  d'une 
manière  détaillée  quelques  pages  de  texte,  en  faisant  ressortir 
l'inexactitude  des  graphies. 

XVn.  —  LANGUES  SÉMITIQUES. 

CONFÉRENCES  D'HEBREU   ET    D'ARAMEEN. 

Directeur  adjoint  :  M.  Mayer  Lambert. 

Les  conférences  ont,  comme  d'habitude,  porté  sur  l'enseigne- 
ment de  la  grammaire  hébraïque  et  syriaque,  l'explication  de  la 
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M.  Noël  Giron  a  publie,  comme  Ihèse  de  TÉcole  du  Louvre, 
des  ff  fragments  inédits ^^  de  Légendes  coptes  (Paris,  1907). 

M.  L.  Galund,  capitaine  d'infanterie  coloniale, sYtait  préparé 
à  nos  cours  en  rédigeant  i  Saint-Louis  du  Sénégal,  en  igo3,  et 
en  faisant  paraître  à  Paris,  en  1906,  une  Grammaire  d'arabe  ré- 
gulier. 

MM.  Jean  Dkny,  Popbscu-Gioganbl,  Eugène  Protot  et  Arsène 
Ro!fPLARD  maintiennent  leurs  promesses,  qu'ils  tiendront  chacun 
à  son  jour  et  à  son  heure. 

XIX.  —  LANGUE  ÉTHIOPIENNE  ET  LANGUES  TOURANIENNES 
Directeur  d'études  :  M.  Joseph  Hal^ty. 

Deux  élèves  de  troisième  année.  Sur  la  base  de  traduction  de 
manuscrits  inédits,  les  explications  ont  surtout  visé  la  syntaxe  et 
le  génie  de  Téthiopien  comparativement  aux  autres  langues  sémi- 
tiques. Il  en  est  résulte  ce  fait  important  que  par  plusieurs  phé- 
nomènes concernant  la  formation  du  pluriel  dans  les  noms  de 
nombre,  Tordre  des  mots  dans  la  phrase,  l'emploi  de  diverses 
propositions  et  particules,  Téthiopien  montre  des  rapports  très 
étroits  avec  la  construction  de  la  langue  assyrienne. 

Pour  guider  et  faciliter  les  travaux  ultérieurs  des  élèves,  des 
notions  substantielles  leur  ont  été  données  des  publications  ré- 
centes de  textes  historiques  ou  autres,  faites  par  les  éthiopisants 
autorisés  comme  MM.  Guidi,  Conti  Rossini,  Pereira  et  Litt- 
mann ,  et  quelques  autres. 

M.  Chaîne  a  terminé  sa  thèse  éthiopienne;  elle  sera  présentée 
à  la  prochaine  réunion. 

Au  dernier  trimestre,  quelques  conférences  ont  été  consacrées 
à  l'explication  des  textes  sabéens,qui  commencent  à  prendre  une 
place  considérable  dans  l'épigraphie  sémitique.  Un  soin  tout  par- 
ticulier a  été  donné  aux  textes  naguère  inconnus  du  peuple  des 
Catabani,  qui  semble  avoir  habité  au  sud  des  Sabéens,  entre  le 
Hadramot  et  le  détroit  de  la  mer  Rouge,  dit  Bab-el-Mandeb. 
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XVIII.  —  LANGUE  ARABE. 

Directeur   d'études  :  M.   Harlwig   Dkrknbourg,    membre   de 
rinstitut  (Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres). 

L'année  a  été  excellente  pour  la  conférence,  qui  a  réuni  des 
élèves  aussi  distingués  que  nombreux.  La  chute  des  Fâtimides  a 
été  préparée  autant  par  la  désorganisation  intérieure  de  l'Egypte 
que  par  les  campagnes  des  Syriens  et  des  Francs.  C'est  Saladin 
qui  y  a  conquis  le  sultanat,  grâce  àNoûr-ad'Dîn  et  au  roi  de  Jé- 
rusalem Amaury  l^\  Les  deux  premières  campagnes  d'invasion 
(559-562  de  l'hégire,  1  i64-i  167  de  notre  ère)  ont  fourni  cette 
année  les  sujets  d'explications  dans  Aboû  Schâma,  le  Livre  des 
deux  jardins,  I,  p.  199-1 47.  Les  poèmes  insérés,  qui  avaient 
souvent  été  sautés  à  cause  de  leurs  difficultés,  ont  été,  au  con* 
traire,  recherchés  comme  des  palestres,  où  la  lutte  a  été  vive,  où 
plusieurs  des  rivaux  ont  excellé.  Je  citerai  à  l'ordre  du  jour 
MM.  Amar,  Galland,  Giron,  Paquignon,Rageot,  Slousch  et  Tisse- 

RANT. 

M.  William  Marçais,  directeur  de  la  Médersa  d'Alger,  achè- 
vera prochainement  sa  thèse  sur  le  Dialecte  arabe  parlé  par  les 
Oulâd  Brahîm  de  Saïda^  dans  le  Sud  Oranais.  De  multiples  occu- 
pations et  le  vif  désir  de  s'approcher  le  plus  possible  de  la  per- 
fection ont  amené  une  série  de  retards  dont  profitera  le  travail 
toujours  poursuivi,  parfois  ajourné,  jamais  abandonné. 

M;  Emile  Amar  a  renoncé,  après  tant  d'autres,  aux  papyrus  du 
Louvre  et  se  propose  de  donner  une  traduction  complète  du 
Fakhrî,  dont  le  texte  arabe  a  paru  dans  le  n°  1  o5  de  notre  Biblio- 
thcqtie. 

M.  Louis  Massignon,  membre  de  l'Institut  d'archéologie  orien- 
tale du  Caire,  étudie  la  filiation  des  textes  relatifs  à  Al-Hallâdj, 
mystique  supplicié  à  Bagdad  en  809  de  l'hégire  (922  de  notre 
ère),  afin  de  reconstituer  sa  biographie,  sa  doctrine  et  son  procès. 
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M.  Noël  Giron  a  publié,  comme  Ihëse  de  TÉcole  du  Louvre, 
des  rfragments  inédits^^  de  Légendes  coptes  (Paris,  1907). 

M.  L.  Galland,  capitaine  d'infanterie  coloniale , s'était  préparé 
à  nos  cours  en  rédigeant  à  Saint-Louis  du  Sénégal,  en  1908,  et 
en  faisant  paraître  à  Paris,  en  190 5,  une  (iranmaire  d'arabe  ré- 
gulier, 

MM.  Jean  Drnt,  Popbscu-Ciocanbl  ,  Eugène  Protot  et  Arsène 
RoNPLARD  maintiennent  leurs  promesses,  qu'ils  tiendront  chacun 
à  son  jour  et  à  son  heure. 

XIX.  —  LANGUE  ÉTHIOPIENNE  ET  LANGUES  TOURANIENNES 
Directeur  d'études  :  M.  Joseph  Hal^yy. 

Deux  élèves  de  troisième  année.  Sur  la  base  de  traduction  de 
manuscrits  inédits,  les  explications  ont  surtout  visé  la  syntaxe  et 
le  génie  de  l'éthiopien  comparativement  aux  autres  langues  sémi- 
tiques. Il  en  est  résulté  ce  fait  important  que  par  plusieurs  phé- 
nomènes concernant  la  formation  du  pluriel  dans  les  noms  de 
nombre,  l'ordre  des  mots  dans  la  phrase,  l'emploi  de  diverses 
propositions  et  particules,  l'éthiopien  montre  des  rapports  très 
étroits  avec  la  construction  de  la  langue  assyrienne. 

Pour  guider  et  faciliter  les  travaux  ultérieurs  des  élèves,  des 
notions  substantielles  leur  ont  été  données  des  publications  ré- 
centes de  textes  historiques  ou  autres,  faites  par  les  éthiopisants 
autorisés  comme  MM.  Guidi,  Conti  Rossini,  Pereira  et  Litt- 
mann ,  et  quelques  autres. 

M.  Chaîne  a  terminé  sa  thèse  éthiopienne;  elle  sera  présentée 
à  la  prochaine  réunion. 

Au  dernier  trimestre,  quelques  conférences  ont  été  consacrées 
à  l'explication  des  textes  sabéens,qui  commencent  à  prendre  une 
place  considérable  dans  l'épigraphie  sémitique.  Un  soin  tout  par- 
ticulier a  été  donné  aux  textes  naguère  inconnus  du  peuple  des 
Catabani,  qui  semble  avoir  habité  au  sud  des  Sabéens,  entre  le 
Hadramot  et  le  détroit  de  la  mer  Rouge,  dit  Bab-el-Mandeb. 
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La  conférence  des  langues  touraniennes  comparées  a  été  assi- 
dûment suivie  par  M.  GoRDLEwsKi,  élève  boursier  de  l'Université 
de  Moscou.  Grâce  à  ses  bonnes  connaissances  du  turc  et  du  fin- 
nois, la  conférence  a  beaucoup  gagné  en  étendue  et  en  profon- 
deur. J'ai  surtout  à  louer  l'inlassable  curiosité  scientifique  qui 
caractérise  M.  Gordlewski,  ainsi  que  ses  fines  remarques  à  pro- 
pos de  divers  sujets  énigmatiques.  L'unité  primordiale  de  la 
famille  linguistique  turco-finnoise  se  montre  de  plus  en  plus  évi- 
dente, et  le  vocabulaire  hongrois  profite  largement  de  ces  com- 
paraisons. L'analyse  textuelle  a  été  empruntée  aux  inscriptions 
runiformes  de  la  Sibérie  et  de  la  Mongolie,  particulièrement  aux 
inscriptions  funéraires,  dont  la  rédaction  fîère  et  vigoureuse  fait 
le  mieux  ressortir  ce  fait  que  l'instinct  belliqueux  de  la  race  se 
joignait  à  des  vertus  familiales  qu'on  était  loin  d'y  soupçonner. 

XX.  —  PHILOLOGIE  ASSYRIENNE. 

Directeur  d'études  :  M.  Schbil,  ancien  membre  de  la  Mission 
française  du  Caire. 

CONFERENCES  DE  M.  SCHEIL. 

Ces  conférences  se  sont  continuées  dans  les  mêmes  excellentes 
conditions  que  précédemment.  Fidèles  à  l'esprit  de  l'École,  elles 
ont  été  surtout  pratiques.  Il  est  peu  d'auditeurs  qui  n'y  aient  fait 
preuve  de  zèle  et  de  sérieuses  aptitudes  dans  cette  discipline  par- 
ticulière qu'est  l'assyriologie.  Il  faut  mentionner,  entre  autres, 
pour  la  part  effective  qu'ils  ont  prise  à  nos  travaux,  MM.  Combe, 
Legrain,Marchal,  Meloni,  Tisser ant  et  m.  J.-Et.  Gautier,  diplômé 
de  l'École,  qui,  après  avoir  dirigé  les  fouilles  de  Suse  en  hiver, 
s'est  hâté  de  nous  rejoindre  durant  le  dernier  semestre. 

Les  déchiffrements  ont  porté,  selon  le  programme,  sur  des 
textes  de  la  Chrestomathie  de  Meissner,  partie  assyriens,  partie 
babyloniens,  sur  des  contrats  de  l'époque  de  Nabuchodonosor 
(Recueil  de  Strassmaier),  et  enfin  sur  les  documents  nouveaux 
de  la  collection  anglaise  des  Cuneiform  Texts,  part  VI,  plate  33, 
jusqu'à  part  VIII,  plate  17. 
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XXI.  —  ARGHÉOLOGIE  ORIENTALE. 

Directeur  d'études  :  M.  CLERMONT-GAiiNBiu,  membre  de  l'Institut 
(Acad<^mie  des  inscriptions  et  belles-lettres). 

Charjë  d'une  mission  scientiGque  dans  la  Haute-Egypte  par 
le  Ministre  de  Tinstruction  publique  et  TAcadémie  des  inscrip- 
tions, M.  CLBRllo^T-G ANNEAU  »  dû  suspoudre  son  cours  pendant  le 
premier  semestre.  C'est  seulement  à  son  retour,  après  une  cam- 
pagne de  fouilles  de  quatre  mois  dans  Tile  d'Éléphantine,  qu'il 
a  pu  reprendre  ses  conférences.  Il  en  a  consacré  deux  à  exposer 
quelques-uns  des  résultats  de  ces  dernières  recherches.  Les  au- 
tres ont  porté  sur  divers  sujets  rentrant  daos  le  cadre  ordinaire 
de  la  conférence;  en  voici  le  relevé  : 

« 

Matières  traitées. 

Le  mot  arabe  toumâr  =  TOfidptov  (déchiffré  dans  un  papyrus 
copto-arabe  inédit  et  y  désignant  le  papyrus  lui-même  sur  lequel 
il  est  écrit).  —  Le  Lucus  Furrinœ  et  les  cultes  orientaux  à  Rome  (^).  — 
Le  sépulcre  de  Abdrapsas  et  ses  inscriptions  ^^\  —  La  dédicace  bilingue 
nahatéenne  el  grecque  de  Milet  ^^\  —  Le  Syrmaion  nabatéen  ^*).  —  Ca- 
dran solaire  nabatéen.  —  Epitaphe  néopunique  au  nom  de  Vindex^^K 
—  Zabo  Nargrani  Jilius^^K  —  Bas-relief  funéraire  de  la  Syrienne 
Aelia  Satornina'''K  —  Inscriptions  palmyreniennes^^\ —  La  stalue  de 


^^^  Recueil  d'archéologie  orientale,  t.  VJIl,  p.  5i. 

i»î  W.,  p.  h']. 

^'^  D'après  un  cslampage  confinnant  raltribution  au  fameux  Syllaeos,  pre- 
mier ministre  du  roi  Obodas,  attribution  proposée  et  développée  dans  le  Re- 
cueil d'archéologie  orientale,  t.  Vil,  p.  3o5-399. 

î*)  Rec,  d'arch,  or.,  t.  VIII,  p.  76. 

î')  Id.,  p.  j5-21. 

W  Id.,  p.  74. 

î')  D'après  un  estampage  et  des  photographies  communiquées  par  M.  Pognon. 

t*)  Rec.  d*arch.  or.,  t.  VIII,  p.  1-1 /i. 
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femme  de  Mechatta  (avec  épigraphe  coufique)  ^^K  —  Forgerons; 
poètes  et  musiciem^'^^ 

XXII.  —  PHILOLOGIE  ET  ANTIQUITÉS  ÉGYPTIENNES. 

Directeur  d'études  :  M.  Gaston  Maspero,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres).  —  Directeurs 
adjoints  :  MM.  Paul.GuiEYssE  et  M.  Alexandre  Moret. 

GONPiRENGES  DE  H.  GUIEYSSE. 

Les  auditeurs  ont  été  comme  toujours  groupés  par  séries,  avec 
un  enseignement  spécialement  approprié,  mais  la  plupart  d'entre 
eux  ont  suivi  les  conférences  en  leur  entier. 

Pendant  la  première  conférence,  le  professeur  a  fait  expliquer 
par  ses  élèves  les  papyrus  Anastasi  3  et  5. 

La  deuxième  conférence  a  été  consacrée  au  déchiffrement  de 
textes  hiéroglyphiques  variés. 

CONFERENCES  DE  M.  MORET. 

Une  des  conférences  a  été  consacrée  à  l'explication  de  textes 
relatifs  au  règne  du  roi  parvenu  Horemheb.  Le  premier  étudié  a 
été  Tinscription  gravée  au  dos  de  la  statue  de  Turin,  où  sont 
racontés  les  débuts  de  la  carrière  du  pharaon,  et  les  épisodes 
relatifs  à  son  avancement,  puis  à  son  introduction  dans  la  famille 
royale  et  enfin  à  son.  intronisation.  Les  auditeurs  avaient  à  leur 
disposition  un  estampage  du  texte,  pris  sur  le  monument  par  le 
professeur.  Les  principaux  détails  de  ce  récit  important  ont  été 
élucidés  par  des  rapprochements  avec  les  bas-reliefs  de  Leyde  et 
du  Caire  et  d'autres  musées  (relatifs  à  la  jeunesse  d'Horemheb 
et  provenant  de  son  tombeau)  et  les  scènes  d'intronisation  un 

('^  Diaprés  une  photographie  et  des  estampages  communiqués  par  M.  Brun' 
now.  Lecture  proposée  à  la  conférence  :  Es-Sounboulé  :  VEpi  (zodiacal),  autre- 
ment dit  ffla  Vierge»;  ce  qui  pourrait  jeter  un  certain  jour  sur  l'origine  et  la 
signification  très  controversée  de  cet  étrange  monument  recueilli  à  Tintérieur 
du  fameux  palais  de  Mechatta. 

^*)  Rec,  d'arch.  or,,  t.  VIII,  p.  71. 
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peu  antérieures  conservées  aux  temples  de  Deir  el  Bahari  et  de 
Louxor.  LalieBÛaik  des  auditeurs  a  été  attirée  aussi  sur  la  res- 
bmration  du  culte  d'Ames  èomt  i»  foaécuiion,  sous  le  roi 
Aménophis  IV,  avait  été  exposée  lannëe  précé^mli.  —  Cette 
élude  achevée,  Texplication  complète  fut  abordée  du  grandi  tnilii 
gravé  à  Karnak  et  connu  sous  le  nom  de  Décret  d^Horetnheb.  C'est 
une  grande  inscription  qui  nous  raconte  les  tournées  d'inspection 
exécutées  par  le  pharaon  en  personne  pour  réprimer  les  abus 
d'administration,  les  dénis  de  justice,  et  purger  le  sol  d'Egypte 
des  violents  et  des  criminels  qui  abondaient  après  la  période 
troublée  d'Aménophis  IV  et  de  ses  successeurs.  Le  texte  est  mal- 
heureusement très  mutilé.  Le  professeur  s'est  beaucoup  aidé  des 
publications  de  Max  MuUer  et  de  Bévillout,  et  d'une  copie  faite 
sur  loriginal  par  l'égyptologue  anglais  M.  Alan  H.  Gardiner,  an- 
cien auditeur  de  l'École,  qui  a  bien  voulu,  par  son  aimable  eu* 
voi,  faciliter  nos  travaux. 

La  deuxième  conférence  a  été  consacrée  k  une  étude  critique 
d'un  texte  de  fondation  religieuse  de  la  VP  dynastie  publié  par 
M.  Borchardt  {Le  décret  de  Dahchour);  les  résultats  de  celte  étude 
seront  publiés  prochainement.  Quelques  leçons  ont  été  consacrées 
à  l'explication  de  plusieurs  planches  du  papyrus  Harris.  A  la  fin 
de  Tannée  le  professeur  a  exposé  la  théorie  de  la  stèle  funéraire 
de  lancien  Empire. 

Comme  les  années  précédentes,  la  conférence  a  profité  du  tra- 
vail apporté  par  les  auditeurs,  en  particulier  par  M.  Giroin. 
D'autre  part  le  professeur,  ayant  continué  ses  missions  en 
Egypte,  a  été  suppléé,  en  avril  et  mai,  par  M.  R.  Weill  qui  a 
fait  d'utiles  et  intéressantes  leçons  sur  la  géographie  historique 
du  Ouadi^Toumilât  et  l'étude  du  nome  d'Héroopolis  aux  époques 
pharaonique,  gréco-romaine  et  actuelle. 

XXIII.  —  HISTOIRE  ANCIENNE  DE  L'ORIENT. 
Directeur  adjoint,  M.  Isidore  Lévi,  agrégé  de  rUniversité. 

La  CONFÉRENCE  DU  VENDREDI  MATIN  a  été  cousacréc  à  la  critique 
des  textes  bibliques  qui  racontent  l'histoire  du  peuple  hébreu  de- 
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a  fini  par  la  Commentatio  palaeographica  de  Bast.  Tous  les  élèves 
sont  en  état  de  lire  un  texte  de  difficulté  moyenne. 

II.  Surveillance  kt  assistance  données  aux  élèves  dans  les  bi- 
bliothèques. —  Sous  la  direction  du  chef  des  travaux  paléogra- 
phiques, M.  Sturel  a  coUationné  pour  les  Boilandistes  le  Marty- 
rium  sancti  Theodori  militum  prae/ecti  contenu  dans  le  manuscrit 
grec  1/170.  Il  a  fréquenté  la  Bibliothèque  nationale  avec  assi- 
duité, ainsi  que  M.  Blondel. 

m.  Travaux  entrepris  par  le  chef  des  travaux  paléograpbiques. 
—  Grec,  —  A  la  demande  de  M.  Paton,  le  chef  des  travaux  paléo- 
graphiques a  coilationné  le  De  profectibus  in  virtute  de  Plutarque 
avec  le  manuscrit  UUbS  de  la  Bibliothèque  Mazarine  et  les  ma- 
nuscrits 1671,  1679,  1906  et  1907  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale, le  De Superstitione  avec  les  manuscrits  igSB,  1956  et  2076 
et  le  De  Invidia  et  odio  avec  le  manuscrit  1671. 

Latin.  —  Pour  M.  K.  Stregker,  de  Berlin,  il  a  fait  de  nom- 
breuses vérifications  dans  le  manuscrit  8488a  (Waltharius).  Pour 
M.  Ihm,  de  Halle,  il  s'est  livré  à  des  recherches  partielles  concer- 
nant les  manuscrits  58o2,  58o4,6ii5  et  6116.  M.  Beck,  de 
Wissenburg,  a  obtenu  des  renseignements  sur  le  manuscrit  7602. 

M.  Letison,  de  Bonn,  a  obtenu  pour  les  Monumenta  Germaniae 
la  vérification  d'un  certain  nombre  de  passages  de  la  Vita  Frodo- 
berti  contenus  dans  le  manuscrit  11759. 

L'Académie  des  sciences  de  Vienne  a  reçu  en  vue  de  la  collec- 
tion des  Pères  de  l'Église  latine  qu'elle  édite,  les  collations  sui- 
vantes : 

1.  Pour  M.PETSGHENi6,la  collation  du  Contra partem  Donatipost 
gesta  de  saint  Augustin  (manuscrit  12206  de  la  Bibliothèque 
nationale  et  manuscrit  1 58  de  Valenciennes); 

2.  Pour  M.  Reiter,  la  collation  partielle  du  commentaire  de 
saint  Jérôme  sur  Jérémie  (manuscrit  de  Reims  76); 
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3.  Pour  M.  HiLBERG,  la  collation  du  manuscrit  du  séminaire 
d'Âutun  17A  pour  les  lettres  99,  Sg,  48,  Ba,  54,  60,  66,  77, 
107,  117, 193,  195  et  1/17  de  saint  Jérôme; 

4.  Pour  M.  GoLDBÂCBER,  la  collation  des  manuscrits  de  Paris 
9846  et  19910  et  Nouvelles  acquisitions  latines  i449  pour  les 
lettres  995  et  996  à  saint  Augustin  et  la  collation  des  manus- 
crits 9101  et  9109  pour  la  lettre  907  de  saint  Augustin; 

r».  Pour  M.  ScHENKL,  des  collations  partielles  de  nombreux 
manuscrits  tant  de  Paris  que  des  départements  relatives  au  De 
Mysteriis,  au  De  Sacramentis ,  au  De  Pcenitentia,  au  De  Consolatione 
Valentiniani  j  au  De  obitu  Theodosii  et  au  De  excessu  Salyri  frairxs  de 
saint  Ambroise. 


AHNDAIRR. I908. 


MISSIONS  DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


Le  Conseil  municipal  de  Paris  accorde  tous  les  ans  aux  élèves 
parisiens  de  TÉcole  des  bourses  dVtudes  ou  de  voyage.  Voici  le 
résumé  des  principaux  voyages  effectués  en  1906. 

MISSION  D£  M.  MAURICE  BERNARD  EN  A!^6LETERRE. 

La  Ville  de  Paris  a  bien  voulu  m^accorder  une  bourse  de 
oyage  afin  que  je  puisse  me  rendre  en  Angleterre  et  y  poursuivrii 
les  recherches  que  j'ai  entreprises ,  sous  la  direction  de  M.  Be- 
rnent, sur  la  vie  et  les  œuvres  de  Thomas  Smith  (i5i3-i577), 
humaniste,  professeur  à  l'Université  de  Cambridge,  secrétaire 
d'État  du  roi  Edouard  VI  et  de  la  reine  Elisabeth ,  ambassadeur 
d'Angleterre  auprès  de  Charles  IK. 

Plus  de  quatre  cents  lettres  de  Thomas  Smith  sont  conservées 
au  Public  Record  Office.  Elles  ont  toutes  été  analysées  dans  les  in- 
ventaires publiés  par  l'administration  anglaise  (^).  Pour  la  période 
dont  je  m'occupe ,  les  papiers  d'Etat  anglais  ont  déjà  été  étudiés 
par  M.  Hector  de  la  Perrière ,  qui  s'en  est  servi  pour  son  édition 
des  Lettres  de  Catherine  Médicis,  après  en  avoir  tiré  la  matière 
de  son  rapport  sur  le  xyi'  siècle  et  les  Valois  d'après  les  documents 
inédits  du  British  Muséum  et  du  Record  Office  ^^K  J'ai  cru  pouvoir 
laisser  de  côté  provisoirement  l'étude  de  ces  documents  déjà 
connus. 

La  bibliothèque  du  British  Muséum  possède  près  de  cent  pièces 
émanant  de  sir  Thomas  Smith  ou  à  lu   adressées  (®\  Dans  la  col- 

t*î  Calendar  of  State  Papers  (Foreing  séries)  uj  the  reign  of  Elizabeth  (  i558- 
1^60)  edited  by  Stevenson,  Crosby  and  Butlei-,  London,  1863-190/1,  1/1  vol. 
gr.  ia-S*. 

W  Archives  des  Missions,  a' série,  t.  V,  Vil;  réimprimé  en  1  volume  in  8°, 
1879. 

(')  Additiotial  Manuscript,  i3;  Coltonian,  A6;  Harleian,  sS;  King's,  1  ; 
Shane,  8;  Stowe,  a. 
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lection  de  pièces  historiques  réunie  par  les  comtes  de  Hardwicke 
et  acquise  par  le  British  Muséum  en  1899  ^  trouvent  dix  des 
journaux  envoyés  par  Smith  en  Angleterre,  pendant  son  séjour 
à  la  cour  de  Charles  IX,  après  le  traité  de  paix  conclu  à  Troyes 
au  mois  d'avril  i564  ^^\  Chacun  d'eux  comprend  de  deux  à  huit 
feuillets  de  papier;  ils  sont  adressés  au  comte  de  Leicester  et  à 
William  Cecil.  Plusieurs  conservent  encore  le  cachet  aux  armes 
de  Smith  qui  les  scellait.  Les  huit  premiers  se  rapporlent  à  la 
période  comprise  entre  le  16  avril  i56&  et  le  8  mars  i565. 
Smith  accompagne  la  cour  pendant  le  voyage  de  Charles  IX  et  de 
la  reine  mère  à  travers  les  provinces  et  il  note  les  déclarations 
que  le  roi  répand  partout  pour  obtenir  des  protestants  et  des  ca- 
tholiques également  le  respect  de  la  paix  d'Amboise,  en  même 
temps  que  pour  affirmer  l'autorité  de  son  gouvernement  et  répri- 
mer les  velléités  d'appel  à  l'étranger  qui  se  manifestent  dans  les 
deux  partis.  A  ce  propos,  ce  qu'il  écrit  de  Toulouse  à  la  date  du 
97  février  i565  est  caractéristique  : 

» 

Ceux  de  la  religion  ont  eu  audience  du  roi ,  et  Ton  m'a  rapporte 
qu'un  jeune  avocat  appelé  de  Moncau  avait  sagement  et  discrètement 
déclare  que  les  capitouls  qui  avaient  pris  possession  de  l'hôtel  de  ville 
[en  i56a]  et  les  autres  qui  avaient  pris  leur  parti  n'avaient  pas  été  l'oc- 
casion du  conflit,  mais  le  parti  contraire;  et  comment,  quand  ceux  qui 
étaient  de  la  religion  voulurent  profiter  de  la  liberté  que  l'édit  leur  ac- 
cordait sans  faire  de  tort  à  personne,  certaines  personnes  turbulentes 
s'assemblèrent  et  dirent  ouvertement  que,  »i  le  roi  de  France  ne  les  ai- 
dait pas  à  expulser  tous  les  huguenots ,  elles  appelleraient  le  roi  d'Es- 
pagne et  en  feraient  leur  souverain.  Ces  hommes  furent  &its  prisonniers 
par  les  capitouls  et  leur  chef  condamné  à  mort.  Us  firent  appel  au  Par- 
lement, furent  relâchés  peu  après  et  devinrent  plus  violents  que  jamaiH 
dans  leurs  propos ,  ce  qui  fut  le  motif  pour  lequel  les  capitonis  voulu- 
rent s'assurer  des  forces  de  la  ville  et  les  garder  pour  le  roi. 

Un  conseiller  du  Pariement,  enflammé  de  courage,  soutint  que;  vM 
avocat  ne  disait  pas  la  vérité ,  qu'il  méritait  d'être  \}m(Ui  et  qu'il  uurait 
à  répondre  de  ses  paroles.  Mais  lui,  Il  avait  tenu  pvàin  \m  ismiu^U^Ht  U^ 
dépositions  et  les  actes  du  procès  devant  le  Parleoieitt  uîémo  i\m  pmu 

(^^  Additional  Manuêcripi  3.5,  H3i  ;  llardnmtiui  Pafêr»t  i^,  UK«IM# 
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valent  la  vérité  de  ses  dires.  Le  roi  les  fit  lire  devant  lai,  le  chancdier  et 
son  conseil.  Et  tout  devint  tellement  évident  que  le  jeune  roi  lui-même 
commença  h  être  en  colère ,  à  lel  point  qu'il  leur  dit  que  ceux  qu'ils 
avaient  mis  à  mort  semblaient  plus  honnêtes  qu'ils  n'étaient  eux-mêmes, 
eux  qui  favorisaient  ceux  qui  voulaient  amener  un  roi  d'Espagne ,  un 
prince  étranger,  dans  son  royaume  et  lui  donner  la  ville  comme  si  lui, 
roi  de  France,  n'était  pas  capable  de  la  gouverner;  et ,  n'était  que  par 
redit  tout  ce  qui  avait  eu  lieu  auparavant  était  pardonné,  il  ferait 
pendre  tous  ceux  qui  soutenaient  de  tels  hommes.  En  somme,  les  hu- 
guenots s'en  allèrent  contents  et  les  autres  qudque  peu  abattus  ^^K 

Les  deux  dernières  lettres  se  rapportent  à  la  période  du  s  &  jan- 
vier au  D  mars  i566.  Ainsi,  ces  dix  journaux  joints  à  ceux  qui 
sont  au  Record  Office  offrent  sans  interruption  le  récit  des  événe- 
menls  accomplis  à  la  cour  de  France  pendant  toute  la  seconde 
partie  de  la  première  ambassade  de  Thomas  Smith. 

Cest  pendant  son  séjour  à  Toulouse,  au  commencement  de 
Tannée  i565  ,  que  Smith  composa  son  traité  De  Republica  Anglo- 
runiy  pour  montrer  les  principaux  points  où  Torganisation  poli- 
tique et  judiciaire  de  l'Angleterre  différait  de  celle  qui  existait  en 
France  et  dans  les  autres  pays  de  droit  romain;  il  y  décrit  sur- 
tout l'institution  du  Parlement  et  celle  du  jury.  Imprimé  seule- 
ment après  la  mort  de  Tauteur,  le  traité  De  RepubUca  Anghrum 
fut  tout  de  suite  célèbre  :  on  en  compte  dix  éditions  de  i&83  à 
16&0.  Il  est  bientôt  traduit  d'anglais  en  latin  (-^^  et  les  Elzévirs 
reproduisent  ce  texte  dans  leur  collection  sur  les  divers  Étals  de 
l'Europe î^l  H  est  aussi  traduit  en  français î^^.  J'ai  noté  l'existence, 
dans  les  bibliothèques  an^aises,  de  trois  manuscrits  du  De  Re- 

(*)  Additionnai  Manuêcript,  35  83 1  ,  fol.  938,  v°. 

(^)  Par  Budden,  publié  à  Londres  en  1610  d'après  le  catalogue  du  British 
Muséum. 

(-^)  Cf.  Pieters  (Charles).  Annales  de  rimpriinerie  elzéviriinnc  ou  Histoire 
de  la  famille  des  Elsevier  et  de  ses  éditions,  Gand,  i85i ,  in-8*'. 

l'rick  (Georges)  :  Die  Elzevir'schen  Republiken,  Halle  a.  S.,  189a,  in-8*. 
Inaug,  Dise,  réimprimé  avec  mi  supplément  dans  Hallesche  Abanddlungen  zur 
neueren  Geschichte,  heft  XXX. 

(^^  crDe  TËstat  et  communauté  du  royaume  d'Angleterre,  7)  Bibl.  nat.  mss 
français,  n"  5578.  s/ii85. 
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pubVca  Anghrum^^K  Pal  collationné  en  entier  le  manuscrit  de  la 
bibliothèque  bodléienne ,  qu'une  mention  portée  sur  la  couver- 
ture et  reproduite  au  catalogue  m'avait  fait  supposer  pouvoir  être 
le  manuscrit  originaU^).  C'est  un  cahier  de  38  feuillets  de  papier, 
recouvert  en  parchemin.  L'écriture  est  du  xvi*  siècle.  Les  i3  pre- 
miers feuillets  contiennent  le  texte  du  premier  livre;  ensuite 
vient  le  texte  du  second  livre ,  d'une  écriture  plus  fine  et  plus 
cursive;  il  va  jusqu'au  folio  ai;  puis  vient,  d'une  autre  écriture 
encore ,  le  texte  du  troisième  livre.  Dès  le  commencement  de  mon 
travail  de  collation,  j'ai  pu  m'apercevoir  que  je  n'avais  pas  sous 
les  yeux  un  manuscrit  original  :  on  lit  dans  le  texte  imprimé,  à 
la  fin  du  chapitre  vu  du  livre  P'  :  œ  .  .  .  on  blâme  Louis  XI  d'avoir 
transformé  la  royauté  de  France  d'un  gouvernement  légal  et  ré- 
gulier en  un  pouvoir  absolu  et  tyrannique  »  ;  le  manuscrit  d'Ox- 
ford porte  :  ff  ...  on  blâme  Louis  9.  .  .  ?>,  méprise  qui  ne  peut 
évidemment  se  trouver  que  sous  la  plume  d'un  copiste.  Les  cor- 
rections que  l'on  remarque,  surtout  dans  la  deuxième  partie,  por- 
tent presque  exclusivement  sur  l'orthographe  des  mots,  et  rien 
ne  permet  de  soutenir  qu'elles  soient  dues  à  l'auteur.  Les  va- 
riantes que  présente  le  texte  du  manuscrit  par  rapport  au  texte 
imprimé,  sont  peu  nombreuses  et  peu  importantes;  pour  qu'on 
puisse  s'en  servir  à  la  solution  des  petits  problèmes  que  soulève 
le  texte  du  De  Republica  Anglorum,  il  faudra  les  comparer  avec 
celles  des  manuscrits  de  Londres  et  de  Cambridge.  Le  temps 
dont  je  disposais  ne  m'a  pas  permis  d'achever  cette  comparai- 
son (^^ 

M.-R.  Bernard. 


(^)  i'  British  Muséum,  Harleian,  ii3o;  a*  Oxford,  Bibl.  BodI. ,  Rawlimo- 
nian,  D,  96;  3**  Cambridge,  Bibl.  de  Trinity  Collège ,  i5o/i. 

^*)  «  Ce  manuscrit  diffère  peu  du  texte  imprimé  et  porto  de  nombreuses 
marques  indiquant  que  c  est  soit  IWiginal ,  soit  une  copie  corrigée  par  Tautcur.» 
Celte  note  est  attribuée  au  D'  Biiss,  antiquaire  et  bibliographe,  sous-biblio- 
tliécairc  à  la  Bodlcieime.  Cf.  Catalogi  codicum  ms»  bibl.  Bodleianae,  pars  Y, 
fasc.  m;  confecit  Macray,  Oxonii,  1898,  in-/i%  coL  /i8. 

^^^  Si  j^avais  pu  me  rendre  à  Cambridge,  j^aurais  appris  les  projets  de 
L.  Alslon  qui ,  sous  les  auspices  de  feu  le  professeur  F.-W.  Maitland ,  vient  de 
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1 188  à  1997-1398,  et  les  bâtiments  qui  Tentourent,  en  partie 
des  xiii''  et  xit""  siècles,  présentent  des  caractères  cisterciens 
très  marqués. 

A  Munich,  M.  Enlart  avait  bien  voulu  me  recommander  au 
D'  Graf,  directeur  du  Musée  national;  j'en  ai  profité  pour  dé- 
pouiller de  nombreuses  revues,  des  inventaires  de  richesses  d'art, 
des  monographies,  des  recueils  de  planches  et  de  dessins. 
M.  Graf,  non  content  de  m'éclairer  de  ses  conseils,  m'a  commu- 
niqué des  noies  qu'il  avait  accumulées  durant  sa  longue  carrière. 
J'ai  lu  entre  autres,  à  Munich,  un  ouvrage  sur  Yikting,  près 
Ciagenfurlh  (Carinthie),  dont  l'église  ressemble  d'une  façon 
étonnante  à  celle  de  Fontenay. 

Près  de  Ratisbonne,  j'ai  visité  l'église  de  Walderbach,  dont 
les  voûtes  assez  archaïques  sont  peut-être  de  la  fin  du  xii""  siècle. 

A  Nuremberg,  j'ai  recueilli  des  renseignements  nombreux 
auprès  de  MM.  von  Bezold  et  Segmann,  directeurs  du  Musée  ger- 
manique, qui,  grâce  à  M.  Enlart,  m'ont  réservé  le  meilleur  ac- 
cueil. Dans  cette  ville  et  à  Bamberg,  j'ai  visité  avec  soin  des  mo- 
numents qui,  comme  Saint- Sébald  de  Nuremberg  et  le  dôme  de 
Bamberg,  présentent  des  imitations  manifestes  des  procédés  de 
construction  cisterciens. 

De  Bamberg,  j'ai  été  à  Ebrach,  une  des  plus  importantes  ab- 
bayes cisterciennes,  avec  une  église  aussi  grande  qu'une  cathé- 
drale, dont  la  riche  décoration  du  xv!!!""  siècle  n'a  pu  cacher  la 
technique  des  architectes  cisterciens,  apparente  encore  partout 
sous  les  stucs  et  les  dorures;  une  petite  chapelle  du  commence- 
ment du  XIII*  siècle,  accolée  au  croisillon  nord  de  la  graude 
«église,  semble  avoir  été  transportée  de  Bourgogne  ici. 

L'église  de  Heilsbronn ,  près  de  Nuremberg ,  quoique  semblant, 
par  suite  de  nombreuses  modifications  apportées  aux  dispositions 
primitives,  s'écarter  des  données  cisterciennes,  présente  encore 
certains  caractères  de  l'architecture  des  moines  de  Citeaux. 

L'abbaye  de  Brombach  est  à  8  kilomètres  de  Wertheim.  Les 
bâtiments  claustraux  sont  peu  intéressants;  l'église,  malgré  sa 
décoration  du  xviii*  siècle ,  l'est  beaucoup  (ii5i-i999);  son  plan , 
son  aspect  général,  son   système  de  voûtes,  les  détails  de  sa 
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construction,  !e  petit  clottre  qui  est  accolé  au  sud  donnent  une 
véritable  idée  d'une  ^ise  cistercienne  à  la  fin  du  xii**  siècle. 

L'église  d'Otlerberg,  près  de  Kaiscrslaulcrn,  offre  plusieurs 
caractères  intéressants  pour  farchitecture  cistercienne  du  milieu 
du  xiii*  siècle. 

A  Mayence,  le  chanoine  Schneider  m'a  prêté  Tappui  de  son 
autorité  et  de  sa  haute  science;  il  m'a  facilité  la  visite  de  plu- 
sieurs abbayes  fermées  ou  transforméos  aujourd'hui  en  prisons  et 
en  usines.  C'est  grâce  k  lui,  par  exemple,  que  j'ai  pu  voir  en 
détail  la  superbe  abbaye  d'Eberbach,  d'un  style  sévère  jusqu'à  la 
tristesse.  Les  bâtiments  claustraux  des  xii*,  xiii''  et  xiv"  siècles  en- 
core debout  le  disputent  d'intérêt  avec  l'église,  une  des  plus  an- 
ciennes» églises  cisterciennes  d'Allemagne  (ii35-i  186). 

A  Riddagshausen,  près  de  Brunswick,  l'église  de  la  deuxième 
moitié  du  xiii**  siècle  offre  avec  celle  d'Ebrach  une  grande  ressem- 
blance. A  Brunswick,  j'ai  vu  des  dessins  et  des  planches  de  l'ab- 
baye de  Doberan,  dont  l'architecture,  en  partie  en  briques,  dif- 
fère, quant  à  la  méthode  de  construction,  des  autres  églises  dont 
nous  avons  parlé  jusqu'ici ,  sans  cependant  s'écarter  tout  i  fait 
des  grandes  lignes  de  l'école  cistercienne. 

Ce  qui  frappe  surtout  le  voyageur,  c'est  la  ressemblance  de 
toutes  ces  églises  entre  elles  et  avec  les  grands  types  bourgui- 
gnons, au  point  que  l'on  peut  dire  qu'il  existe  une  école  cister- 
cienne. On  peut  y  distinguer  les  caractères  négatifs  et  les  caractères 
positifs.  Les  premiers  sont  aussi  importants  que  les  seconds;  en 
effet,  ce  qui  distingue  avant  tout  une  église  cistercienne  du 
xir  et  du  xiii''  siècle,  c'est  l'absence  de  tout  ce  qui  n'est  pas  ab- 
solument nécessaire  à  la  construction  :  décorations,  sculptures,* 
peintures,  vitraux,  ornements,  appendices  divers,  clochers;  les 
Cisterciens  appellent  leurs  églises  v  oratorium  v  et  non  trbasilica^; 
pour  eux,  c'était  seulement  un  lieu  de  prière,  et  ils  n'y  prodi- 
guaient pas,  comme  les  Clunisiens,  une  richesse  parfois  exces- 
sive. Ces  caractères  d'austère  simplicité  finirent  par  cdder  au 
courant  de  la  richesse  qui  s'accumulait  dans  les  grandes  ab- 
bayes de  l'Ordre,  mais  dans  les  premières  églises,  ils  sont  ma- 
nifestes. 
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C'est  à  la  construction  proprement  dite  que  les  Cisterciens 
mettaient  tous  leurs  soins.  Fils  de  Taudacie'use  école  de  Bour- 
gogne, ils  possédaient  des  systèmes  de  construction  qui,  en  Alle- 
magne comme  en  Italie,  les  rendaient  bien  supérieurs  aux  autres 
architectes.  Leurs  plans  très  simples,  se  ramenant  à  deux  ou 
trois  types  à  peu  près  semblables,  copiés  sur  les  plus  vieilles 
églises  de  TOrdre  en  Bourgogne  sont  fort  bien  ordonnés;  un  des 
types  les  plus  répandus  en  Allemagne  est  celui  d'Ebrach  etdeRid- 
dagshausen,  aux  chœur  et  croisillons  carrés,  entourés  de  chapelles 


I  carrées. 

I 


Les  piliers  sont,  en  général,  juste  assez  épais  pour  Teffort 
qu'ils  ont  à  fournir;  les  colonnes  supportant  les  membrures  des 
voâtes,  qui  n*ont  guère  qu'un  rôle  décoratif,  manquent  pi^esque 
partout;  les  doubleaux  et  les  arcs  d'ogives  portent  sur  des  con- 
soles et  des  colonnes  amorties  en  culots;  ces  culots,  d'origine 
bourguignonne,  sont  devenus  comme  la  caractéristique  de  l'ar- 
chitecture cistercienne.  D'abord,  en  forme  de  tronc  de  cône  ren- 
versé, ils  se  transformèrent  peu  à  peu  en  une  sQrte  de  corne 
d'abondance  recouverte  de  feuillages,  et,  plus  tard,  ce  sera,  dans 
les  cloitres  et  les  petites  chapelles,  un  motif  de  décoration 
(Maulbronn,  Ebrach,  Eberbach,  etc.). 

Les  Cisterciens  soutinrent  de  bonne  heure  les  voûtes  de  leurs 
constructions  de  croisées  d'ogives,  ce  qui  leur  était  d'ailleurs 
assez  facile,  car  ils  n'avaient  à  voûter  que  des  travées  de  plan 
carré.  En  général,  ils  se  servaient  peu  d'arcs-boutants,  mais  seu- 
lement de  solides  contreforts;  les  voâtes  des  nefs  étaient  contre- 
butées  par  celles  des  bas  côtés,  celles-ci  s'appuyaient  d'un  côté 
sur  le  cloître,  et  de  l'autre,  comme  à  Otterberg  etBronnbach,  sur 
de  gros  contreforts.  Quelques-uns  d'ailleurs  ont  été  rajoutés 
après  coup,  leurs  architectes  ayant  été  ici ,  comme  en  Bourgogne, 
trop  audacieux.  Lorsque  les  voûtes  de  la  nef  étaient  par  trop  éle- 
vées au-dessus  des  bas  côtés,  ils  les  épaulaient  de  triangles  de 
maçonnerie ,  sortes  d'arcs-boutants  reposant  sur  les  doubleaux  des 
bas  côtés,  à  Heisterbach,  Alteilberg  (Allemagne),  Pontigny,  par 
exemple. 

Les  bâtiments  claustraux  se  composent  en  général  d'un  cloilre 
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un   travail  qui  aura ,  au  moins   pour  la  France,  Tintérét  d'être 
presque  neuf. 

Marcel  6.  Aubert. 


MISSION  DE  M.  J.  REBY   AU  CAUCASE. 

Notre  but,  en  partant  pour  le  Caucase  au  mois  de  juillet  1906, 
était  d'y  poursuivre  les  études  de  linguistique  amorcées  au  cours 
de  précédents  voyages  et  de  recueillir,  sur  ce  domaine  si  inté- 
ressant et  si  riche,  des  matériaux  pour  des  études  ultérieures. 
Ce  but  était  assez  vaste,  et  son  indétermination  nous  a  permis  de 
nous  plier  aux  circonstances  et  de  mettre  à  profit  notre  temps, 
même  dans  des  conditions  défavorables;  alors  que  nous  aurions 
compté  faire  un  voyage  en  Ossétie,  Tétat  troublé  du  pays  à  ce 
moment,  surtout  de  la  campagne,  ne  nous  a  pas  permis  de  quit- 
ter Tiflis  et  il  nous  a  fallu  prendre  notre  parti  des  désagréments 
de  la  cbaleur,  des  troubles,  des  bombes  et  de  Tétat  de  siège. 
Nous  avons  toutefois  recueilli  quelques  numéros  du  premier  jour- 
nal publié  en  langue  ossèle,  Iron  gazet,  et  ce  sont  des  textes  pré- 
cieux pour  Tétude  d'une  langue  dont  la  littérature  écrite  est  très 
pauvre.  Nous  étions  muni  de  l'ouvrage  de  M.  Vsevolod  Miller, 
Die  Sprachedes  Osseters,  et  nous  avons  cherché  à  utiliser  les  ma- 
tériaux que  nous  avions;  pour  cela,  il  nous  fallait  un  Ossëte  sa- 
chant assez  de  russe  pour  expliquer  un  texte  ou  tenir  une 
conversation;  à  plusieurs  reprises,  nous  avons  trouvé  des  étu- 
diants remplis  de  bonne  volonté  et  animés  du  plaisir  de  nous 
être  utiles;  mais,  soit  par  la  faute  des  événements  qui  se  dérou- 
laient, soit  par  celle  des  habitants  d'un  pays  où  l'exactitude  est 
considérée  comme  une  vertu  allemande,  nous  avons  vu  arriver  le 
jour  de  notre  retour  en  France  sans  avoir  fait  de  grands  progrès 
dans  la  compréhension  des  textes  ossètes;  nous  n'avons,  en 
somme,  fait  qu'amorcer  cette  étude  d'une  langue  iranienne  très 
peu  connue  en  France  et  qui  a  surtout  été  étudiée  en  Russie  par 
M.  Vsevolod  Miller. 

Pour  nos  études  arméniennes  et  géorgiennes,  nous  avons  été 
plus  heureux.  Déjà  sur  le  bateau  qui,  de  Marseille,  nous  menait 
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à  Baloum,  nous  avions  pu  avoir  des  entreliens  avec  des  Armé- 
niens de  Conslanlinople,  de  Trébizonde  et  du  Caucase  et  faire 
quelques  observations  sur  leurs  dialectes  respectifs.  A  Tiflis, 
nous  avons  trouve  la  plus  grande  complaisance  auprès  de  tous, 
tant  pour  nous  expliquer  les  diflicultés  que  nous  rencontrions  que 
pour  lire  avec  nous  des  textes  dialectaux  arméniens,  M.  Kara- 
khanov,  ancien  élève  de  Tfnstitut  Lazarev  de  Moscou,  non  con- 
tent de  mettre  sa  bibliothèque  privée  à  notre  disposition,  nous  a 
procuré  la  plupart  des  livres  qui  pouvaient  nous  élre  utiles.  C'est 
à  lui  que  nous  devons  d'être  entrés  en  relations  avec  M.  Mahmed 
Kouli  Zadé,  qui  s'est  offert  spontanément  à  envoyer,  à  notre  École 
des  langues  orientales,  la  revue  qu'il  dirige.  Cette  revue,  Mollah 
Nasr  ed  din,ea  turc  azéri,  a  des  dessins  humoristiques  en  couleur 
intéressants  et  dont  quelques-uns  ont  été  reproduits  depuis  dans 
la  Revue  du  monde  musulman,  où  elle  a  fait  l'objet  d'un  compte 
rendu. 

Le  président  de  la  Commission  archéographique  du  Caucase , 
M.  Mikhaïlov,  a  bien  voulu  nous  renseigner  sur  les  Actes  publiés 
par  la  Commission  :  fondée,  depuis  quarante  ans,  sous  les  aus- 
pices d'Adolphe  Berge,  elle  a  pour  mission  officielle  de  dépouiller 
les  archives,  de  réunir  ot  d'éditer  les  actes  et  documents  offi- 
ciels relatifs  au  Caucase;  elle  se  compose  de  trois  membres,  y 
compris  le  président,  et  occupe  trois  secrétaires.  Les  énormes 
volumes  qu'elle  édite  sont  du  plus  haut  intérêt  pour  l'histoire  de 
la  colonisation  russe  au  Cnucnse  :  douze  tomes  ont  paru,  et  le 
treizième,  en  préparation,  contiendra  notamment  des  documents 
relatifs  aux  pourparlers  des  Tcherkesses  avec  la  Porte  et  au  mou- 
vement qui,  au  milieu  du  siècle  dernier,  s'est  manifesté  par 
l'émigration  des  Tcherkesses  et  l'abandon  de  l'Abkhazie.  M.  Mi- 
khaïlov  a  fait  plus  que  nous  donner  des  renseignements;  il  a  pris 
sur  lui  de  faire  aboutir  les  démarches  qui  ont  permis  l'envoi  de 
cette  précieuse  collection  à  Paris,  à  rÉcole  des  langues  orientales, 
où  ceux  qu'intéressent  les  choses,  histoire  ou  linguistique  de  la 
Russie  du  Sud,  pourront  la  consulter  désormais. 

En  ce  qui  concerne  la  langue  géorgienne,  nous  avons  pu  cha- 
que jour  nous  en  occuper,  et  nous  n'avons  à  regretter  que  le  trop 
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peu  de  durée  de  notre  séjour  au  Caucase  ;  c'est  la  langue  com- 
prise, sinon  parlée  de  tous,  à  Tiilis,  bien  que  les  seuls  Géorgiens 
la  possèdent  et  la  parlent  dans  sa  pureté ,  et  qui  veut  l'entendre 
n'a  qu'à  ouvrir  les  oreilles.  Pour  lire  et  nous  exercer  à  la  conver- 
sation dans  celte  langue,  tout  comme  pour  la  langue  arménienne, 
nous  n'avons  pas  eu  de  peine  à  trouver  des  maîtres  complaisants 
et,  en  somme,  là  aussi,  il  nous  a  été  facile  d'observer  fréquem- 
ment la  langue  pariée  moderne. 

Reby. 


MISSION  DE  H.  GBORGE  CCXIDES  EN  ANGLETERRE 

ET  EN  HOLLANDE. 

* 

La  bourse  de  voyage  accordée  à  M.  Cœdès  a  été  consacrée  à 
un  séjour  de  six  semaines  à  l'étranger,  séjour  réparti  de  manière 
à  peu  près  égale  entre  l'Angleterre  et  la  Hollande.  Le  but  du 
voyage  était  l'étude  des  moyens  de  travail  dont  la  philologie  indo- 
chinoise dispose  dans  ces  deux  pays. 

La  France  est,  de  par  sa  situation  politique,  le  pays  par  excel- 
lence des  études  indo-chinoises,  et  tous  les  documents  ethnogra- 
phiques, épigraphiques,  etc.,  intéressant  le  passé  des  possessions 
françaises  en  Extrême-Orient  se  trouvent  réunis  soit  à  Hanoï,  soit 
à  Paris.  Mais  l'indo-sinologue  ne  peut  se  contenter  des  seuls  ma- 
tériaux que  lui  fournit  la  péninsule  transgangétique. 

Les  civilisations  qu'il  se  propose  d'étudier  ne  sont  pas  origi- 
nales, comme  c'est  le  cas  pour  la  Chine  et  l'Inde;  elles  ne  sont 
que  le  produit  du  contact  et  du  mélange  des  civilisations  auto- 
chtones avec  les  éléments  importés  du  dehors.  Parmi  les  différents 
pays  dont  l'influence  a  contribué  à  la  formation  des  civilisations 
indo-chinoises,  figurent  au  premier  rang  l'Inde  et  la  Maiaisie, 
l'Inde  comme  le  foyer  immédiat  d'où  sont  sorties  les  civilisations 
khmèr^s  et  chames,  la  Maiaisie  comme  la  route  probable  par  où 
s'est  faite  cette  importation,  et  surtout  à  cause  de  l'étroite  pa- 
renté ethnique  et  linguistique  qu'elle  présente  avec  Tlndo- 
Chine. 

L'Angleterre  et  la  Hollande,  patries  respectives  des  études  in- 
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Hollande.  —  La  Hollande  intéresse  la  philologie  indo-chinoise 
plus  encore  peut-être  que  l'Angleterre.  L'école  hollandaise  se 
trouve,  en  effet,  en  face  d'un  problème  analogue  à  celui  qui  oc- 
cupe l'indo-sinologue.  Les  pays  malais  de  civilisation  indienne 
(Java ,  Sumatra,  Bali)  présentent,  dans  leur  histoire  politique  et 
religieuse,  maints  phénomènes  semblables  à  ceux  dont  l'Indo- 
Chine  a  été  le  théâtre;  et  les  méthodes  d'investigation  marchent 
forcément  de  pair.  Sans  compter  qu'en  fait  il  y  a  entre  les  deux 
domaines  deux  points  de  contact.  Et  l'on  s'explique  ainsi  que  les 
études  de  philologie  indo-chinoise  aient,  en  France,  reçu  une 
impulsion  décisive,  grâce  aux  travaux  de  M.  Kern. 

On  est  malheureusement  mal  placé  à  Paris  pour  se  retrouver 
à  travers  les  travaux  hollandais.  Les  collections  de  périodiques 
sont  souvent  incomplètes,  et  la  nature  de  ces  travaux  dispersés 
en  mémoires,  contributions,  notules,  etc.,  rend  difficiles  les  re- 
cherches à  qui  n'a  pu  s'orienter  sur  place,  c'est-à-dire  en  Hollande. 

Les  quelques  jours  passés  à  Leyde  ont  été  occupés  par  la  visite 
du  Musée  ethnographique,  qui  contient  une  collection  de  premier 
ordre  intéressant  directement  Tlndo-Chine,  mais  malheureuse- 
ment presque  inutilisable  dans  l'état  oii  se  trouve  actuellement  le 
musée. 

Le  séjour  à  la  Haye  a  été  exclusivement  consacré  à  la  biblio- 
thèque de  YJnstituut  voor  Taal",  Lanol-,  en  Volkenkunde  van  Neder- 
hndsch-Indië,  pendant  de  YIndia  Office ,  qui  offre  au  lecteur  une 
collection  complète  de  la  littérature  coloniale  hollandaise,  mé- 
thodiquement classée  et  cataloguée.  Ont  été  particulièrement 
examinés  et  dépouillés  au  point  de  vue  bibliographique  : 

1.  Les  différentes  publications  de  la  Société  de  Batavia  : 
Verhandelingen  van  het  Batasiaasch  Genootschapt;  Tjdschrift  voor  in- 
diêche  Taal-,  Land-,  en  Volkenkunde;  Notulen  van  de  algemeene  en 
bestuursvergaderingen  van  het  bat,  gen. 

2.  Les  Bijdragen  tôt  de  TaaU,  Land-,  en  Volkenkunde  van  Neer- 
landsch-Indië  (la  Haye). 

3.  Les  comptes  rendus  des  séances  de  l'Académie  des  sciences 
d'Amsterdam. 
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MISSION  DE  M.  JEAN  R^OÉ  \  CARCASSONNE,  MONTPELLIER, 

NARRONNE  ET  RARCELONE. 

J'avais  obtenu  de  la  Ville  de  Paris  une  bourse  de  voyage  pour 
me  permellre  de  recueillir,  en  France  el  à  Télrangcr,  des  docu- 
ments sur  le  vicomte  de  Narbonne,  Amauri  H  (i  998-1  SaS). 

Je  me  rendis,  d'abord,  à  Carrassonne.  Malheureusement,  il 
ne  subsiste  des  actes  de  la  sénéchaussée  que  Tinvcntaire  dressé 
quelque  temps  avant  leur  disparition. 

Cet  inventaire  comprend  trois  volumes,  dont  on  trouve  une 
copie  dans  les  tomes  aSa  à  95/ide  la  collection  Doat.  Une  copie 
des  deux  premiers  tomes  se  trouve  dans  la  série  B  des  archives 
départementales  de  TAude.  Cet  inventaire  ne  me  fournit  que 
très  peu  de  renseignements.  A  la  bibliothèque  municipale  de  la 
ville,  je  trouvai  parmi  les  manuscrits,  sous  la  cote  88,  une  Bis- 
taire  généalogique  de  la  maison  de  Narbonne  depuis  Van  j5o  jusqu*à 
Fan  î6â5y  où  il  n'était  nullement  question  d'Amauri  II.  Un 
Recueil  d'hommages  el  de  dénombrements  de  la  sénéchaussée  de  Carcas- 
sonne,  tirés  des  registres  des  archives  de  la  sénéchaussée  et  précédés  d^  un 
index  alphabétique,  manuscrit,  coté  87,  ne  me  fournit  rien  que 
je  n'eusse  déjà  trouvé  dans  l'inventaire  des  litres  de  la  séné- 
chaussée dont  il  a  été  question  plus  haut. 

Je  fus  plus  heureux  à  Montpellier.  Je  trouvai  aux  archives 
départementales,  sous  la  cote  B^,  un  Inventaire  des  titres  de  la 
sénéchaussée  de  Carcassonne,  qui  me  donna  la  conviction  que  les 
archives  de  la  vicomte  de  Narbonne  avaient  été  annexées  avec 
celles  de  la  sénéchaussée  au  dépôt  de  la  Cour  des  comptes  du 
Languedoc.  Sont  analysés,  en  effet,  dans  cet  inventaire,  non 
seulement  les  titres  de  la  sénéchaussée  de  Carcassonne,  mais 
encore  tous  ceux  de  la  vicomte  de  Narbonne.  Annexés  après  1690 
aux  archives  de  la  Cour  des  comptes  de  Montpellier,  en  même 
temps  que  les  titres  des  trois  sénéchaussées  du  Languedoc, séné- 
chaussées de  Carcassonne,  de  Toulouse  et  de  Beaucaire^^^,  les 

(^)  L^inventaire  des  titres  de  la  sénéchaussée  de  Toulouse  est  conservé  aux 
archives  de  l'Hérault  sous  la  cote  B  1,  celui  des  titres  de  la  sénéchaussée  de 
Nîmes  et  fieaucaire,  sous  la  cote  B  8. 
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acles  de  la  vicomte  de  Narbonne  périrent  en  même  temps  que 
les  archives  anciennes  de  celte-  cour.  Grâce  aux  analyses  de  cet 
inventaire,  grâce  aux  quelques  originaux  recueillis  dans  les 
layettes  du  Trésor  des  chartes,  enfin  grâce  aux  transcriptions 
qui  ont  été  faites  des  actes  de  la  vicomte  dans  les  registres  du 
Trésor,  dans  la  collection  Doat  et  dans  celle  du  Languedoc,  il  me 
fut  possihle  de  reconstituer  le  dépôt  d'archives  de  la  vicomte  de 
Narhonne. 

k  Narbonne,  les  anciennes  archives  consulaires  constilueot  un 
dépôt  d'une  richesse  exceptionnelle.  Mes  recherches  dans  les  sé- 
ries AA  et  BB  me  furent  facilitées  par  Tinvenlaire  de  Mouynès^*^. 
Les  autres  séries  anciennes  n  ont  encore  reçu  qu'un  classement 
provisoire.  Mais  M.  Tissier,  Tarchiviste-bibliothécaire  de  Nar- 
bonne, a  eu  l'heureuse  idée  de  dresser  pour  ces  séries  un  cata- 
logue sommaire  sur  fiches  qui  m'a  été  de  la  plus  grande  utilité. 
Je  dois  ajouter  que  les* pièces  les  plus  importantes  de  ces  séries 
ont  été  publiées  par  M.  A.  Blanc (^l 

Pour  mon  étude  sur  le  vicomleAmauri II,  j'ai  particulièrement 
utilisé  les  séries  G,  F  et  H.  La  série  F  m'a  surtout  servi  pour  l'étude 
de  l'administration  vicomtale  et  plus  spécialement  pour  celle  de 
l'administration  judiciaire  (^). 

(')  Inventaire  des  archives  communales  de  Narbonne;  Inventaire  de  la  série  AA, 
Annexes  de  la  seine  AA  et  Inventaire  de  la  série  BB,  Narbonne,  1871-1877, 
4  vol.  in-A". 

^*^  A  la  suite  du  Livre  de  comptes  de  Jacme  Olivier,  t.  II,  1"  partie,  Paris, 
Picard,  1899,  in-8^  La  première  partie  du  tome  II  comprend  le  texte  du 
livre  de  comptes  et  un  certain  nombre  de  pièces  justificatives.  Le  restant  des 
pièces  justificatives  allant  jusqu^à  la  fin  du  xiv*  siècle,  les  tables  des  noms  de 
lieux  et  de  personnes,  une  partie  de  l'introduction  ont  paru  avec  une  foliotation 
spéciale  et  suivie  dans  le  Bulletin  de  la  commission  archéologique  de  Narbonne, 
années  1896  à  1903.  La  fin  des  pièces  justificatives,  les  tables  et  le  glossaire 
formeront  la  deuxième  partie  du  tome  IL  L'introduction  formera  le  tome  I. 

^^)  Il  ne  faut  pas  croire  que  Doat  ait  transcrit  tous  les  actes  émanés  du 
consulat  de  Narbonne  ou,  tout  au  moins,  les  actes  les  plus  importants.  Gélcs- 
tin  Port  a  négligé  de  consulter  les  originaux  des  archives  consulaires  ;  il  s'est 
contenté  des  copies  de  Doat.  Aussi  son  Essai  sur  le  commerce  maritime  de  Narbonne 
(Paris,  186/k,  in-8°)  n'est-ii  vraiment  qu'un  essai.  L'histoire  du  commerce  de 
Narbonne  est  encore  à  écrire.  La  série  H  contient  des  renseignements  de  la  plus 
haute  importance  pour  cette  étude. 
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Enfin,  parmi  les  manuscrits  de  la  bibliothèque  municipale  de 
Narbonne,  il  se  trouve  quatre  volumes  in-folio  du  plus  haut  intérêt. 
Ils  constituent  YInventaire  de$  archivée  de  Vanàen  archevêché  de  Nar- 
barme.  Cet  inventaire  a  été  confectionné  en  1639.  Ces!  tout  ce 
qui  reste  des  archives  archiépiscopales  avec  quelques  originaux 
conservés  aux  archives  de  TAude  et  quelques  autres  dérobés  par 
Baluze,  à  la  fin  du  xvii*  siècle,  et  conservés  actuellement  à  la 
Bibliothèque  nationale.  Les  titres  de  Tarchevéché  furent  brûlés 
pendant  la  Révolution,  à  Narbonne,  sur  la  promenade  des  Bar- 
ques. 

De  ces  quatre  volumes,  le  plus  important  est  sans  contredit 
le  premier.  Les  actes  les  plus  intéressants,  comme  les  privilèges 
royaux,  y  sont  longuement  analysés  et  même  traduits.  La  plupart 
de  ces  actes  sont  inédits  et  les  renseignements  qu^ils  fournissent 
permettent  de  renouveler  Tétude  de  certains  sujets  sur  lesquels 
il  semble,  de  prime  abord,  que  tout  ait  été  dit. 

Je  me  rendis  enfin  à  Barcelone  pour  rechercher,  dans  les  ar- 
chives de  la  couronne  d'Aragon,  les  documents  concernant  les 
rapports  du  vicomte  de  Narbonne,  Amauri  II,  avec  les  rois  d'Ara- 
gon ou  de  Majorque  et,  plus  particulièrument,  les  actes  relatifs 
à  la  captivité  du  jeune  Amauri,  retenu  prisonnier  de  Pierre  III, 
à  Barcelone,  en  is85,  pendant  Texpédition  de  Philippe  le  Hardi 
en  Catalogne. 

J'appliquai  mes  recherches  à  deux  grandes  séries:  la  très  belle 
série  des  registres  de  la  chancellerie  aragonaise ,  dans  laquelle  les 
chartes  sont  transcrites  sur  papier  de  coton,  et  la  série,  bien 
moins  importante,  des  pièces  isolées  qui  contiennent  des  actes  écrits 
sur  parchemin  (escrituras  en  pergamiuo  suebas). 

Pour  la  première  série,  j'eus  à  ma  disposition  deux  inventaires: 
un  répertoire  chronologique  et  un  répertoire  alphabétique.  J'uti- 
lisai surtout  le  répertoire  chronologique  (  Yndice  gênerai  de  regis- 
iros).  Il  ne  sera  pas  inutile  d'indiquer  quelle  est  la  disposition 
des  analyses  dans  ce  répertoire. 

Les  registres  n'y  sont  pas  inventoriés  Içs  uns  à  la  suite  des 
autres  :  ainsi,  dans  le  lome  I,  sont  analysés  les  registres  5,6, 
8,  9,  i&,  18,  19,  s&,  28,  37.  Mais  l'ordre  des  analyses  dans 
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le  répertoire  est  le  même  que  Tordre  des  documents  dans  les 
re^stres. 

Cet  ordre  est  Tordre  chronologique ,  mais  il  n'est  pas  observé 
d'une  façon  rigoureuse.  Chaque  page  du  répertoire  est  divisée  en 
deux  parties  :  à  droite  se  trouvent  les  analyses  des  actes;  à 
gauche ,  les  noms  des  personnes  contenus  dans  chaque  acte. 

Pour  une  partie  de  ces  noms,  le  rédacteur  s'est  souvent  borné 
à  n'indiquer  que  les  initiales.  A  cette  particularité,  Ton  devine 
les  préoccupations  généalogiques  des  auteurs  du  répertoire  (^). 
Bien  qu'imparfait,  ce  répertoire  constitue  un  instrument  de  tra- 
vail de  premier  ordre.  J'utilisai  particulièrement  les  tomes  lY,  V, 
VI,  VU  et  VIII  du  répertoire,  où  sont  analysés  des  actes  compris 
entre  les  années  isSS  et.  1397. 

Outre  le  répertoire  ou  inventaire  chronologique,  il  y  a  encore 
pour  la  série  des  registres  un  index  alphabétique  des  noms  propres 
contenus  dans  les  ving^t  et  un  tomes  du  répertoire  chronologique. 
Cet  index  comprend  quatre  volumes.  Les  deux  premiers  renvoient 
directement  aux  registres,  les  deux  seconds  renvoient  aux  tomes 
du  répertoire  chronologique. 

Je  trouvai  dans  plusieurs  registres  ^^^  des  actes  relatifs  à  la 
captivité  du  jeune  Amauri  et  au  payement  de  sa  rançon  (^),  mais 


^^^  Voir  à  ce  sujet  Léon  Gadibr  ,  Les  archives  'd'Aragon  et  de  Navarre,  dans  ia 
Bibliothèque  de  l'École  des  Chartes,  année  1888,  t.  XLIX,  p.  69. 

W  Registres  67,  f  aao  y';  58,P  a5  v°;  65,  P*  4  v%8  v»,  9  V,  ior°,  61  v% 
79  v%  io5  r»  et  v';  66,  f  4  v';  71,  P  3a  f°. 

(^)  Nous  avons  trouvé  dans  les  registres  beaucoup  de  renseignements  sur  les 
relations  commerciales  de  Narbonne  avec  TAragon.  Ces  relations  ont  été  sur- 
tout fréquentes  sous  le  règne  du  roi  d^Aragon  Jacques  II  (1991-1897).  Les 
actes  qui  nous  font  connaître  ces  relations  sont  de  trois  sortes:  actes  de  repré- 
sailles ou  lettres  de  marque,  sauf-conduits  ou  guidages ,]icences  royales  auto- 
risant les  marchands  à  exporter  soit  du  blé,  soit  des  chevaux.  Nous  avons 
analysé  un  très  grand  nombre  d^actes  relatifs  à  Teiportotion  des  chevaux.  Le 
fils  d^Amauri  II,  Aimer!  de  Narbonne  (reg.  916,  f"  88  r°  et  v^  y  17  r"),  Tar- 
chevéque  de  Narbonne  lui-même  (reg.  309,  T  199  r°),  achetaient  des  chevaux 
en  Aragon.  On  expédiait  des  chevaux  aragonais  à  Perpignan,  à  Montpellier, 
à  Rodez,  k  Foix,  à  Gènes,  en  Portugal,  k  la  cour  pontificale. 

Les  marchands  narbonnais,  qui  faisaient  le  commerce  avec  T Aragon,  étaient 
en   général   de    gros   commerçants.  Nous  les   retrouvons  ia  plupart  comme 
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rien  dans  la  série  des  actes  sur  parchemin,  fl  y  a  pour  cette  série 
un  indox  alphabétique  {Indict  affabetico  de  ku  e$crituras  en  ptrga- 
mino  âueboê).  Les  actes  compris  entre  les  années  8&/i  et  1 99 1  sont 
analysés  dans  deux  volumes^').  Dans  le  dépAt,  les  actes  sur  par- 
chemin sont  classés  par  règne,  suivant  une  numérotation  non 
continue.  A  partir  du  xiv*  siècle  et  dans  les  les  siècles  suivants  il 
y  a  un  index  alphabétique  pour  chaque  règne  (^). 

Il  nous  reste,  en  terminant  notre  rapport,  à  remercier 
MM.  les  Archivistes,  pour  la  bienveillance  avec  laquelle  il  nous 
ont  accueilli  dans  leurs  dépôts  respectifs.  Nous  devons  une  men- 
tion spéciale  à  Tarchiviste  de  la  couronne  d^Aragon ,  qui  nous  a 
donné  des  preuves  multiples  de  son  amabilité  et  de  sa  complai- 
sance, notamment  en  nous  facilitant  les  recherches  dans  son 
riche  dépôt  et  en  nous  ouvrant  laccès  de  la  bibliothèque  de 
YAteneo  harceUmès,  où  nous  avons  pu  consulter  quelques  livres 
espagnols  qu^il  nous  aurait  été  très  malaisé  de  trouver  en  France. 
Don  Francisco  de  A.  de  BofaruU,  le  chef  actuel  des  archives  ara- 
gonaises,  suit  les  traditions  de  courtoisie  et  d'nimable  hospitalité 

de  ses  prédécesseurs. 

Jean  RéoNé. 


MISSION  D£  M.  EUGENE  GUITAllD  E^  ESPAGNE. 

Uecherches  sur  les  origines  des  Hermandades  castillanes. 

Après  un  séjour  d'un  mois  dans  cette  ville,  interrompu  par 
une  assez  courte  visite  dans  les  archives  du  sud  de  TEspagne,  je 

consuls  de  Narbonne  dans  les  documents  publiés  par  M.  A.  Blanc  {Livre  de 
comptée  de  M.  Jacme  Olivier,  t.  II,  i**  partie,  Paris,  1899,10-8").  Nous  nous 
occuperons  des  relations  commerciales  enlre  Narbonne  et  PAragon  dans  un 
travail  ultérieur. 

(^)  11  y  a  dans  la  Béne  des  parchemins  un  certain  nombre  de  documents  qui 
nous  permel Iront  d^étudier  les  relations  politiques  de  Narbonne  avec  PAragon 
comme  introduction  à  Pétude  de  leurs  relations  économiques. 

(')  Il  est  question  des  vicomtes  de  Narbonne,  autres  qu'Amauri  II,  dans 
Pindex  relatif  au  règne  de  Martin  I"  (1 896-1 /i  10)  qui  renvoie  au  parche- 
min 373,  et  dans  les  deux  index  d* Alphonse  Y  (iZii6-i/i58)  qui  renvoient  aux 
parchemins  aoi,  989,  969,  1187,  1918. 
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viens  de  réunir  quelques  documents,  tous  ine'dits,  je  crois,  sur 
un  point  mal  étudié  de  Thistoire  de  la  péninsule. 

Etudiant  depuis  deux  ans,  sous  l'active  direction  de  M.  Boy, 
rhistoire  des  institutions  françaises,  j'eus  la  curiosité  de  compa- 
rer à  nos  associations  de  communes  groupées  pour  la  défense  de 
leurs  intérêts  les  grandes  confédérations  ou  cr  confréries  i»,  her- 
mandades  qui  se  créèrent  aux  xiii''  et  xiv^  siècles  au  delà  des 
Pyrénées. 

Ce  me  fut  une  rare  bonne  fortune  que  d'être  présenté ,  près  de 
la  frontière  d'Espagne,  à  M.  de  Hinojosa,  professeur  à  l'Univer- 
sité de  Madrid  et  membre  de  VAcadinde  d^histoire.  Les  entretiens 
que  j'eus  avec  lui  me  confirmèrent  que  je  devais  diriger  mes  re- 
cherches vers  le  centre ,  le  sud  et  l'ouest  des  Castilles.  Non  seu- 
lement r Aragon  n'a  pas  connu  de  hermandades,  mais  encore  on 
n'en  trouve  pas  trace  dans  les  contrées  qui  Tavoisinent.  M.  Vicentc 
Vignao,  directeur  des  Archives  nationales  d'Espagne,  me  fut  d'un 
grand  secours  pour  découvrir  dans  la  masse  un  peu  confuse  des 
documents  conservés  à  Madrid  les  pièces  dont  j'ai  tiré  parti  de  la 
façon  suivante. 

J'ai  étudié  la  hermandad  dans  ses  origines  et  sous  les  trois 
aspects  principaux  que  j'ai  cru  pouvoir  distinguer  :  ceux  d'une 
alliance  en  vue  de  la  justice;  d'une  alliance  en  vue  de  la  poli- 
tique; d'une  alliance  en  vue  de  la  guerre;  ligue  contre  les  bri- 
gands, contre  les  rois,  contre  les  Maures. 

C'est  vers  isoo  :  la  Castille  est  troublée  par  les  guerres  de 
toute  sorte;  la  royauté  ne  peut  se  passer  de  la  noblesse  et  la  no- 
blesse, indispensable,  se  permet  tout,  le  brigandage  des  routes 
principalement.  Les  juridictions  sont  multiples  et  le  maladroit 
qui  se  laisse  prendre  peut  toujours  se  réclamer  d'une  justice 
étrangère.  Les  villes  se  protègent  suffisamment  chez  elles,  mais 
elles  souffrent  de  l'insécurité  du  commerce.  Alors,  elles  songent 
à  s'unir  pour  une  police  intercommunale  (charte  d'alliance  de 
1200  entre  Ségovie,  Avila,  Plasencia  et  Escalena,  au  British  Mu- 
sœum,  mss  esp.,  a,  38).  C'est  là  la  vérilable  hermandad,  la 
ligue  justicière  ;  c'est  le  premier  genre  créé  et  le  dernier  qui  sub- 
sistera. 
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Noui  en  rdserrons,  pour  Tëtudier  en  dernier,  iiea  un  spécimen 
bien  complet. 

Un  second  type  est  celui  des  ligues  dirigées  contre  les  Maures, 
une  csl^orie  spéciale  de  brigands  qui  razziaient  les  campagnes 
chrétiennes. 

Le  96  ami  1966,  toutes  les  villes  du  royaume  de  Jaén  s'unis- 
sent contre  les  infidèles. 

Nous  avons  trouvé  leur  traité  d'union  intégralement  transcrit 
dans  la  Coleecion  de  e$crituras  y  pnvSegioi  de  la$  Igtenoi  de  Eipaâa , 
t.  XIV,  fol.  38,  à  YAcadêmia  de  la  Historia:  «...  No»,  el  coneejo  de 
Cordoba^  en  uno  eon  el  eoncejo  de  Jam,è  de  Baeza, è  de  Ubeda,i  de 
Andujary  i  de  Sont  Eetèban,  hdeEêtratorafe,  è  de  Que$eda,  è  de  Cazorla, 
h  eon  D.  Diego  Sanchez  de  Fumez,  è  eon  D.  Sancho  Martinet  de  Jodar, 
faceme»  nuestra  hermandad  por  guarda  e  por  defendimento  de  nueetra 
tierra,  .  .  teneme»  por  Uen  que  $eamo$  todoê  unos  para  aiudamos 
conira  los  Moroi, . .  n  (Nous  jugeons  utile  de  nous  unir  pour  nous 
aider  contre  les  infidèles). 

Si  une  ville  demande  un  secours,  toutes  les  autres  doivent 
accourir  sans  retard  sous  peine  d'une  forte  amende. 

Si  un  différend  s'élève  entre  deux  villes,  les  autres  doivent 
imposer  leur  arbitrage. 

Enfin  un  conseil  doit  se  tenii*  une  fois  Tan  à  Ândujar,  chaque 
cité  étant  tenue  d'y  déléguer  deux  représentants. 

Cette  hermandad,  vraiment  nationale,  fut  consentie  et  ap- 
prouvée par  le  roi  de  Gastiile  Alphonse  X.  Il  n'en  fut  pas  tou- 
jours ainsi  sous  ce  même  souverain.  Pressé  par  les  guerres,  il 
multiplia  les  impôts.  Son  fils,  don  Sanchc,  voulant  exploiter 
pour  des  ambitions  personnelles  le  mécontentement  du  clergé , 
des  nobles  et  des  bourgeois,  eut  recours  aux  ligues  el  fit  de  la 
hermandad  un  instrument  politique. 

Plusieurs  pièces  de  YAcadémie  royale  d'histoire  vont  me  tenir 
lieu  de  preuves. 

Ce  sont  d'abord  deux  chartes  datées,  l'une  du  3  mai,  l'autre 
du  li  mai  1283;  la  première  signée  par  les  délégués  de  trente- 
sept  couvents,  la  seconde  contenant  de  nouvelles  signatures 
d'abbés  et  celles  de  six  évêqucs.  Les  réunions  furent  tenues  à 
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Valladolid,  c'est-à-dire  au  centre  de  la  vieille  Castille;  les  chartes 
sont  en  latin î^h 

Ad  honorem,  etc.,  et  bonum  stcUum  manasteriorum  et  personarum 
nostrarum  Ordinis  videlicet  sancli  Benedicti  Cruniacensis  ^  Cisterciensis 
et  PremonMratensis  regnarum  Castellae  et  Legionis.  Nos  predictorum 
Ordinum  présentes  abbates .  .  . 

Ce  serait  presque  un  concile  et  Ion  s'efforce  de  l'y  faire  res- 
sembler, mais  la  convocation  ne  vient  pas  d'un  chef  spirituel , 
pas  même  du  roi;  elle  émane  de  don  Sanche  :  Ex  edicto  gênerait 
convocati  per  Ulustrem  in/antem  Dominum  Sancium  àpud  Vallem  Oleti 
insimul  congregati,,  .  .  consiituimus  unionem  sive  Kfratemitatemyi  in 
hune  modum.  Suivent  quelques  clauses  canoniques,  puis  :  Insuper 
promittentes ,  ut  prq  juribus,  immunitatibus ,  libertatibus  ^  privikgiis, 
indulgenciis ,  usibus  ac  bonis  consuetudinibus  personarum  ac  predieto- 
rum'monasteriorum  conservandis  reformam,  nos  ad  invicem  cum  per^ 
sonis  ac  rébus ,  prout  decet  Ordinem  nostrtwi ,  initium  prestemus ,  cow- 
silium,  auonlium  et  favorem.  .  .  (Acad.  de  la  Histaria,  Archivo  de  . 
D.  Luis  de  SaJazac,  IX,  36). 

Cette  fin  est  grosse  de  menaces  secrètes.  Dans  la  charte  du 
Il  mai,  ils  promettent  en  outre  de  se  réunir  tous  les  deux  ans, 
le  troisième  dimanche  après  Pâques.  (Ibid,,  Coleccion  de  escrituras 
y  privilegios  de  las  Iglesias  de  Espana,  t.  VIII,  f°  107.) 

Mais  après  le  clergé,  les  villes  et  la  noblesse  se  coalisent  el  se 
déclarent  même  plus  franchement  : 

.  .  .  Sepan  quantos  esta  carta  vieran,  como  nos  hs  concejos  de 
Cordova,  de  Jahen,  de  Baeza,  de  Ubeda,  de  Andujar  e  de  Sant  Este- 
ban,  è  yo  Gonzalo  Ibanez  de  Anguilar,  e  yo  Sancho  Sanchez, ...  èyo 
Sancho  Ferez  de  Jodar,  nos  todos  al  sermcio  de  Bios  è  del  mui  noble 
senor  infante  d.  Sancho ,  fijo  major  heredeao  del  mui  noble  e  alto 
senor  Rey  d,  Alfonso,  otorgamos  nos  par  vasallos  D.  Sancho  è  mé- 
temos  nos  so  su  senorio  con  las  villas  è  con  los  CastieHos,  è  con 


t*î  On  remarquera  que  les  autres  docoments  cités  ici,  même  ceux  du 
XIII*  siècle,  sont  en  langue  vulgaire.  Le  castillan  supplanta  de  bonne  heure  le 
latin  dans  les  chartes;  Temploi  du  latin  dans  le  présent  acte  s^explique  en  ce 
qu^il  émane  dWe  chancellerie  rdigieuse. 
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dans  ce  premier  article  de  leur  fidélité  à  Dieu,  au  roi  et  au 
marquis,  et  dans  le  second,  de  leur  obéissance  entière. 

Le  troisième  promet  Tassistance  réciproque  :  Que  iodos  los 
lugares  de  la  dieha  hermandad  sean  tenidos  de  ay-udar  è  voler  è  acarer 
los  unos  a  los  otros  ansi  con  cuerpos  corne  con  viandas  è  armas  cada 
[vès]  que  menester  sea.  Mais  les  vivres  devront  être  remboursés 
dans  les  vingt  jours,  sous  peine  d'être  taxés  au  double;  quatre 
bourgeois  les  estimeront. 

&**  article  (c'est  le  capital)  :  Si  un  crime  se  commet,  les  pre- 
miers avertis  sont  tenus  de  poursuivre  le  malfaiteur,  et  si  une 
ville  ne  le  fait  point,  une  fois  avisée,  elle  sera  forcée  de  payer  le 
dommage.  Mais  au  cas  où  des  chevaux  de  particuliers  se  bles- 
seraient dans  celte  équipée,  la  hermandad,  après  enquête,  en 
supportera  les  frais. 

B""  La  communauté  rembourse  également  les  réquisitions  et  les 
dégâts  faits  par  les  poursuivants. 

G**  Si  leâ  malfaiteurs  sont  pris  avec  Tobjet  de  leur  délit,  la  jus- 
tice devra  êlre  brève  :  ...  Que  alU  do  fueren  tomados  sean  juzr- 
gados  a  la  baUista  o  enforcados  de  tal  manera  que  muer  an,  y  esto  que 
sea  feeho  Juego  en  ese  punto  sin  otro  alargamiento.  Ils  seront  tués  à 
Tarbalèle  ou  pendus,  sur  la  place  et  sur  Theure. 

7**  et  8®  En  cas  de  guerre,  les  villages  non  éprouvés  doivent 
recevoir  les  autres  avec  leurs  troupeaux  et  leurs  biens,  mais  sans 
rien  leur  enlever  en  gage  ou  payement,  quitte  à  être  indemnisés 
plus  tard. 

9°  Si  Ton  soupçonne  quelque  ville  de  la  hermandad  d'être 
infidèle  à  la  cause  de  ses  seigneurs  et  de  la  communauté,  il  faut 
le  révéler  immédiatement. 

10°  Cette  plainte,  ces  coûts  et  dommages  seront  appréciés  par 
les  quatre  prud'hommes,  les  ombres  Buenos,  soit  deux  alcades  de 
l'évêché  de  Cuenca  et  deux  de  l'évêché  de  Garlhagène,  sans  pos- 
sibilité d'appel,  que  le  jugement  ait  été  écrit  ou  non. 

1 1°  On  pourra  faire  entrer  dans  l'association  des  villes  limi- 
trophes du  marquisat,  sans  la  réunion  et  l'assentiment  des  délé- 
gués de  toutes  les  villes  asspciées. 

12*  Fait  très  caractéristique,  les  Juifs  et  les  Maures  y  seront 
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>ii«to4  im  este  hermandad  entran  loi  JuUoi  y  Mmroê  bien 

it^l  iTUtianoê  de  lo$  lugartM  de  ladicha  H.  h  en  todoâ  la» 

.     .  M«x.<  du'kas.  La  hermandad  se  montre  bien  là  une  institu- 

'.)  vto  [uxix  el  de  justice;  cette  clause  est  très  remarquable  pour 

kS*  Le  treiiième  paragraphe  désigne  les  alcades  nommes. 

I V'  L'alcade  accueillant  et  gardant  un  malfaiteur  se  met 
v|{Ui.>  ^ou  tort  gravement  :  Cayga  en  mal  eato  et  sea  tenudo  al 
iUièofecko, 

I  [>"*  Enfin,  si  un  crime  se  commet  en  Fabsence  des  alcades,  le 
roiihoil  fera  justice  sans  les  attendre. 

De  ces  quinze  articles,  cinq  fixent  donc  les  devoirs  très  étroits 
deh  associés  et  la  façon  très  large  dont  ils  se  recrutent;  cinq  dé- 
crivent Tobjet  même  de  ta  hermandad ,  qui  est  de  poursuivre  les 
malfaiteurs  avec  la  plus  grande  célérité  et  de  les  châtier  avec  la 
dernière  rigueur;  trois  autres  se  rapportent  aux  fonctionnaires 
de  la  hermandad;  enfin,  les  deux  premiers  sont  des  protestations 
de  fidélité  à  lautorité  royale  et  seigneuriale. 

Et  pour  faire  respecter  ces  décisions,  on  fait  jurer  aux  procu- 
reurs des  cités,  en  présence  du  marquis,  de  les  observer  sous  la 
garantie  des  biens  des  consejos. 

Voilà  donc  un  modèle  parfait  de  ces  confédérations  castillanes 
à  leur  âge  de  plein  épanouissement,  sous  le  règne  de  Jean  P",  et 
nous  avons  pu  constater  que  cette  charte,  provenant  elle-même 
(le  types  remaniés  et  complétés,  a  servi  à  la  rédaction  d'autres 
chartes,  presque  textuellement  imitées,  dans  les  années  qui  sui- 
virent. En  effet,  le  roi  Jean,  frappé  des  bienfaits  des  hermandades, 
donna  des  ordres  aux  Certes  de  Ségovie  pour  leur  régularisation 
ot  leur  propagation  (i386)  :  Mandarèmos  que  las  nuestras  cib- 
(lades  h  villas  è  lugarcs  de  hs  nuestros  regnos  fuissen  hermandades,  h  se 
ni/untassen  las  uruis  con  las  otras,  asi  las  que  son  realengas  como  las 
quv  son  de  semrias.  (Cité  par  LiFUENTE,  Historia  de  Espana,  t.  VII, 
p.  383-383.) 

Un  sait  que  les  rois  finirent  par  attirer  complètement  à  eux  et 
ouglohei'  celle  institution,  qui  n'aurait  pas  dû  naître  s'ils  avaient 
(M(i  fuiis,  qui  les  menaça  même  un  moment,  mais  leur  rendit 
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de  grands  services  contre  les  Maures  el  c(tntre  les  seigneurs  mal- 
intentionnés. 

La  Santa  Hermandad  de  los  Beyes  CathoUcos  est  Torigine  directe 
de  la  guarda  civil  ou  gendarmerie  espagnole ^^^ 

Eugène  Guitard. 


MISSION  DE  M.  ROBERT  LATOUGHE  À  PRAGUE. 

La  publication  du  catalogue  des  manuscrits  latins  de  la  biblio- 
thèque de  rUniversitë  de  Prague  (^î  nous  a  déterminé  à  explorer 
cette  bibliothèque,  qui  renferme  en  grand  nombre  des  manu- 
scrits d'écrivains  appartenant  à  la  France,  surtout  de  théologiens. 
Notre  espoir  na  pas  été  déçu,  et  nous  avons  pu  découvrir  le  ma- 
nuscrit d'un  ouvrage  jusqu'ici  partiellement  inconnu  du  théolo- 
gien Nicolas  de  Gorran  ainsi  que  d'autres  manuscrits  intéres- 
sants. 

Nous  avons  trouvé  un  accueil  fort  sympathique  auprès  des 
professeurs  de  l'Université  tchèque;  nous  avons  pu  visiter  le  sé- 
minaire historique  tchèque,  grâce  à  la  complaisance  de  M.  le 
D'  W.  Kybal,  ancien  élève  de  l'École  des  hautes  études,  aujour- 
d'hui secrétaire  et  bibliothécaire  de  ce  séminaire.  Le  directeur 
du  séminaire  est  M.  Goil,  chef  de  la  nouvelle  école  historique 
tchèque  ^^);  les  autres  professeurs  sont  MM.  àusta  et  Pekar;  la 

^*^  La  bibliographie  est  très  pauvre.  Les  histoires  générales  sont  encore 
bien  moins  explicites  sur  ce  sujet  que  les  encyclopédies.  Un  seul  article  traite 
directement  la  question,  celui  de  M.  Hablbr,  dans  YHistorische  Zeitichrijî, 
t.  XVII,  i865.  Il  puise  surtout  ses  sources  dans  les  manuscrits  espagnols  du 
Britiah  Muséum  et  la  Theoria  de  las  Cortès  de  Marina.  Elles  le  conduisent  à 
des  conclusions  proches  des  miennes  par  des  voies  un  pnu  différentes. 

^*)  Catalogus  codicum  manuscriptorum  latinorum,  qui  in  C,  R.  Bibliotheca 
publica  atque  Universitatis  Pragensis  asservantur,  par  J.  TRUHLii,  Prague, 
]  906-1906.  9  vol.  in-8°. 

^'î  La  jeune  école  historique  tchèque,  d'esprit  très  scientifique  et  de  ten- 
dances radicales,  a  attaqué  Tauthenticité  des  plus  anciens  monuments  de  la 
poésie  tchèque;  en  potitique,  elle  se  rattache,  avec  la  majorité  du  corps  uni- 
versitaire tchèque,  au  parti  tr réaliste t),  patriote  mais  opportuniste,  qui  s'oppose 
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durée  de  renseignement  est  de  trois  années,  dont  la  première  est 
consacrée  à  ce  qu  on  appelle  la  (rpropédeutiquei).  Ce  séminaire  a 
un  organe  spécial  qui  est  la  revue  historique  tchèque  (  Cfskf  èas&pU 

Nous  nous  sommes  proposé  d'étudier  à  la  hihliothèque  de 
rUniveraité^^)  les  manuscrits  d'Hildebert  de  Lavardin  et  de  Ni- 
colas de  Gorran,  qui  tous  les  deux  furent  originaires  du  Maine. 

Le  premier  est  représenté  par  un  manuscrit  en  apparence,  par 
deux  en  réalité. 

Le  ms.  &&9  (III,  C,  i8)(')  [39  cent.  5  X  ai  cent.  5],  écrit 
au  xiY*-xv*  siècle,  renferme  au  folio  911  v""  un  lapidaire,  com- 
posé de  708  vers  hexamètres  et  comprenant  la  description  de 
soixante  pierres,  qui  est  attribué  parle  copiste  à  Hildebertde  La- 
vardin :  Incifit  UbeUus  Hildeherti  CenomaneniU  epUcopi  de  diversis 
naturis  lapidum.  Il  commence  par  un  prologue  et  se  termine  par 
un  épilogue  en  trois  vers  : 

Hec  ex  ianumeris  excerpta  vocabida  gemmis 
Sufficiant  nostro  collecta  labore  teneri , 
Que  decies  senis  distincta  patent  capitellis. 

Cette  poésie  est  également  attribuée  à  Hildebert  dans  le 
ms.  lo&o  de  la  bibliothèque  de  Tours,  folio  136;  elle  est,  au 
contraire,  attribuée  à  Marbode  dans  les  mss  789,  folio  k'j  v"* 
et  899,  folio  /i7  Y°  de  la  même  bibliothèque,  et  cette  dernière 
attribution  a  été  adoptée  par  Hauréau  ^^\ 

à  la  fois  aux  partis  «vieux  tchèques  et  «jeune  tchèque^).  Sur  M.  GoU  et  son 
enseignement,  on  peut  consulter  un  article  rédige  en  allemand  par  le  D'  Joaef 
SusTÀ  :  Jaroslav  GoU  {CechiêcKe  Reime,  Okt.  1906,  S.  17). 

C)  Quant  aux  archives  de  la  ville  de  Prague,  elles  sont  renfermées  à  Thôtel 
de  ville.  Les  premiers  documents  remontent  à  Tannée  i3i  1,  et  Ton  a  commencé 
à  écrire  en  tchèque  au  xv*  siècle. 

W  Sur  cette  hihliothèque .  voir  Joseph  Hanslik  ,  Getchichtê  ti.  Beichreibung 
der  Prager  OnivenitàUbibliothek ,  Prag.,  i85i. 

(')  Le  premier  numéro  est  celui  du  catalogue ,  le  second  est  la  cote  du  ma- 
nuscrit dans  le  dépôt. 

^*)  Haurêad  ,  Notice  sur  les  mélangea  poétiqtiet  d' Hildebert  de  Lavardin  (  Notice 
et  extr.  det  mns  de  la  Bibl.  nat.,  t.  X-XYIII,  p.  /i/iA). 
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Le  ms.  1880  (X,  D,  1)  contient  au  foiio  i3i  un  ouvrage  inti- 
tulé Summa  sacrijiciorum,  qui  est  attribué  par  le  rédacteur  à  Jean, 
cardinal,  mais  dont  la  paternité  est  généralement  reconnue  à 
Hiidebert. 

On  trouve  dans  le  ms.  9175  (XII,  E,  8),  folios  6o-63  v%  un 
petit  poème  intitulé  Verstis  de  sacramento  corporis  Christi,  qui, 
d'après  le  rédacteur  du  manuscrit,  serait Toeuvre  de  saint  Bernard , 
mais  qui  a  peut-être  été  composé  par  Hiidebert. 

Les  manuscrits  de  Nicolas  de  Gorran  sont  beaucoup  plus  nom- 
breux. Son  œuvre  se  compose  de  commentaires  de  l'Ancien  et  du 
Nouveau  Testament  et  de  sermons  î*). 

Le  commentaire  sur  le  Cantique  des  cantiques  est  représenté 
par  trois  manuscrits  :  1°  le  ms.  609  (IV,  B,  7),  folios  1 17-380; 
3°  le  ms.  672  (IV,  D,  18),  folios  8/1-189;  3°  le  ms.  1978  (VII, 
D,  7),  folios  186-998.  Tous  ces  manuscrits  semblent  être  de 
la  même  écriture;  le  troisième  provient  du  couvent  des  chanoines 
réguliers  de  Wittingau^^);  les  deux  premiers  du  collège  des  Jé- 
suites de  Saint-Clément,  à  Prague (^);  mais  il  est  vraisemblable 
que  les  Jésuites  les  ont  eux-mêmes  trouvés  à  Wittingau;  le 
ms.  1978  a  été  écrit  en  1886,  le  m  s.  679  en  une  autre  année. 

Le  commentaire  d'Isaïe  n'était  connu  jusqu'ici  que  partielle- 
ment par  un  manuscrit  de  la  Bibliothèque  nationale  lat.,  iâ&3i; 
la  version  de  cet  ouvrage,  qui  forme  le  contenu  du  ms.  680 
(IV,  D,  96)  de  la  bibliothèque  universitaire  de  Prague,  est  com- 
plète. Ce  manuscrit,  qui  comprend  196  folios  (98  cent.  5  X 
91  cent.  1),  et  est  écrit  sur  papier  et  parchemin,  appartenait 
aux  Jésuites  de  Saint-Clément;  mais  ir vient  du  monastère  de 
Saint-Charles,  à  Prague,  auquel  il  fut  donné  par  Petr  z  Kremyze, 
chanoine  de  Saint-Apollinaire  à  Prague;  la  présence  de  ce  per- 

(')  Sur  Nicolas  de  Gorran,  voir  Félix  Lajard  dans  VHist,  litL  de  la  France, 
t.  XX,  p.  3a/î-356. 

t*J  Monasterium  Trebonense ,  cercle  de  Budweis  (Bohdmc);  le  couvent  de 
Wittingau    fermé  en  178a  par  Joseph  II,  avait  une  fort  riche  bibliothèque. 

^^)  Ce  collège,  fonde  en  i56a  dans  le  couvent  des  Bénédictins  de  Saint- 
Clément  par  Ferdinand  I,  avait  une  riche  bibliothèque,  confisquée  en  1778, 
lors  de  Texpulsion  des  Jésuites  (J.  Hanslik,  op.  cit.,  p.  60). 
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tingau,  renferme  la  copie  du  commentaire  de  Tévangile  de  Jean, 
coupée  en  deux  par  celle  d'un  sermon  de  Mathieu  de  Cracovic; 
on  y  trouve  des  corrections  qui  semblent  être  de  la  même  main 
que  celles  du  ms.  609.  D'autres  copies  du  même  ouvrage  se 
trouvent  dans  les  ms.  64i  (IV,  C,  li),  de  147  folios;  643  (IV, 
C,  16),  de  i48  folios;  1867  (X,  G,  16),  de  i43  folios,  qui 
paraissent  avoir  étë  écrits  à  la  fin  du  xr"*  siècle.  Ces  manuaerits, 
dont  Texécution  est  beaucoup  plus  soignée  que  cette  des  deux 
manuscrits  plus  haut  décrits,  dérivent  peut-être  du  ms.  91,  car 
la  version  du  prologue  est  la  même  daas  ces  quatre  manuscrits; 
elle  est,  au  contraire,  écoortée  dans  le  ms.  609. 

Le  ms.  694  (IV,  B,  99),  de  994  folios,  renferme  une  partie 
du  commentaire  de  Nicolas  de  Gorran  sur  les  épitres  de  saint 
Paul;  ce  manuscrit,  qui  vient  de  la  bibliothèque  des  Jésuites,  a 
été  écrit  en  i4i6;  on  n'y  trouve  pas  le  commentaire  de  l'épître 
aux  Romains,  ni  des  deux  epUres  aux  Corinthiens;  le  fragment 
de  l'ouvrage  qui  y  est  contenu,  correspond  au  tome  I  (p.  891- 
694)  et  au  tome  II  de  l'édition  de  Lyon  (1699). 

C'est  aussi  un  commentaire  des  épîtres  de  saint  Paul  que  con- 
tient le  ms.  6o3  (IV,  B,  1)  dans  les  folios  1-1 35.  Le  titre  et 
YExplicit  semblent  indiquer  l'ordre  qu'a  adopté  et  le  but  que  s'est 
proposé  le  rédacteur.  Le  titre  est  ainsi  conçu  :  Gorran  super  ep%9- 
tolis  dominicalibtu  et  sanctis;  voici,  d'autre  part,  le  début  de  Yex- 
pliât  :  ExpUciunt  dicta  Gorre  super  epistolas  de  sanctis  Pauli.  Le 
rédacteur  a  recueilli,  croyons-nous,  les  remarques  du  théologien 
sur  les  épîtres  lues  à  la  messe  des  différents  dimanches  de  l'année 
et  de  certaines  fêtes  de  saints,  peut-être  pour  les  besoins  de  la 
prédication.  Ce  manuscrit  qui  vient  du  collège  des  Jésuites,  a  été 
écrit  en  t388. 

Le  commentaire  des  sept  épîtres  canoniques  de  saint  Jacques, 
de  saint  Pierre,  de  saint  Jean  et  de  saint  Jude  se  trouve  dans  le 
ms.  61 3  (IV,  B,  11),  qui  vient  du  collège  des  Jésuites,  aux 
folios  174-295.  Cette  copie  de  l'ouvrage  de  Nicolas  de  Gorran 
est  postérieure  à  Tannée  i4o2,  date  à  laquelle  a  été  écrite  la 
première  partie  du  manuscrit.  L'attribution  de  ces  poslilles  à 
Nicolas  Gorran  est  due  à  un  scribe  postérieur,  qui  a  corrigé  Yex- 
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pUcit  du  rédacteur  du  manuscrit;  cet  expUai  est  ainsi  conçu  : 
ExpUcit  expoêicio  eximii  doctoris  Egidii  Romani  Muper  camomeas.  La 
paternité  de  Nicolas  Gorran  est  certaine  ('). 

Le  commentaire  de  TApocalypse  se  trouve  dans  les  folios  i-3oi 
du  ms.  975  (V,  U,  93),  manuscrit  qui  semble  avoir  été  écrit  au 
XV*  siècle. 

Un  examen  semblable  i  celui  que  nous  avons  entrepris  méri- 
terait d'être  fait  sur  un  grand  nombre  de  manuscrits  de  la  biblio- 
thèque de  rUniversité  de  Prague;  on  constaterait  que  non  seule- 
ment Tœuvrc  de  Nicolas  de  Gorran,  mais  encore  celles  d*un  grand 
nombre  de  théologiens  français,  tels  que  Nicolas  de  Lire,  Guil- 
laume Durand,  Gerson,  Guillaume  de  Paris,  ont  été  copiées  à 
Prague  et  en  Bohème  à  la  fin  du  xiv*  siècle  et  au  commencement 
du  XV*;  n  avons-nous  pas  remarqué  que  tous  les  manuscrits  de 
Nicolas  de  Gorran  ont  été  copiés  entre  les  années  1 386  et  1&1&? 
Or  si  Ton  se  rappelle  que  Jean  Huss ,'né  en  1 369 ,  mort  en  t  & 1 5 , 
a  fait  ses  études  à  TUniversité  de  Prague,  qu'il  y  a  été  reçu 
bachelier  en  théologie  en  1399,  qu'il  est  devenu  doyen  de  la 
Faculté  des  arts  en  i&oi  et  recteur  en  i&oâ^^^,  et  si  Ton  songe 
à  l'important  mouvement  religieux  qui  a  eu  lieu  en  Bohême  à 
son  époque,  on  sentira  l'intérêt  de  cette  constatation;  elle  nous 
montre,  en  effet,  que  la  pensée  française  a  exercé  une  sorte  d'in* 
fluence  sur  les  idées  réformistes  des  Tchèques  au  xv*  siècle;  elle 
nous  prouve  en  tous  cas  que,  pendant  cette  crise  religieuse  si 
tragique,  leur  curiosité  passionnée  de  théologie  s'est  tournée  avec 
une  réelle  insistance  vers  la  France. 

R.  Latoughe. 


MISSION  DE  M.  HOUDAYER  A  ROME. 

Le  manuscrit  Regina  1S51  {Bibliothique  Vaticane). 

Le  manuscrit  où  sont  conservées  les  poésies  de  Baudri  de 
Bourgueil  a  été  déjà  l'objet  d'études  très  approfondies,  —  par- 

î^î   Hiêt.  lût  de  la  France,  XX,  p.  345. 

(')  Ernest  Denis,  Huss  et  la  guerre  des  Hussites,  Paris  1878,  p.  65-66. 
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tielles  ou  complètes, —  de  la  part  de  plusieurs  savants;  nous 
citerons  particulièrement  la  magistrale  analyse  faite  par  M.  Léo- 
pold  Delisle^^l  Comme  nous  avons  appris,  d'autre  part,  qu'un 
érudit  va  entreprendre  la  publication  intégrale  des  œuvres  de 
l'évêque  de  Dol,  la  présente  étude  n'aura  pour  but  que  de  fixer 
quelques  points,  en  attendant  un  travail  qui  ne  peut  manquer 
d'être  définitif. 

Le  manuscrit  Regina  i35i  se  compose  de  162  feuillets  écrits 
au  verso  et  au  recto,  formant  ùo  cahiers  dont  la  description 
sommaire  fera  l'objet  de  notre  étude. 

Les  i4  premiers  cahiers  (f°'  1  à  109)  sont  de  la  même  écri- 
ture, une  belle  minuscule  de  la  fin  du  xi**  siècle.  Le  parchemin, 
assez  fort,  est  réglé  à  la  pointe  à  raison  de  29  lignes  à  la  page. 
Les  initiales  sont  assez  simples.  Au  commencement  de  chaque 
vers,  elles  sont  rubriquées.  Dimensions  des  feuillets:  27  cent.  5 
X  i5  cent.  5  pour  les  quatre  premiers  cahiers;  26  cent.  5 
X  1 5  cent.  5  pour  les  neuf  autres. 

Le  quinzième  cahier  est  encore  plus  petit  :  26  centimètres 
X  1 4  centimètres.  L'écriture  est  plus  fine  et  plus  serrée.  Il  n'y  a 
pas  de  rubriques  et  les  pages  sont  réglées  à  l'encre,  à  raison  de 
3i  lignes  à  la  page. 

Les  autres  cahiers  sont  du  format  26  cent.  5  X  i5  cent.  5, 
avec  rubriques  et  réglures  à  la  pointe  depuis  le  folio  117. 

i""  cahier  {('"'  1  à  5)  : 

Le  premier  feuillet  est  noirci  et  quelques  vers  sont  effacés. 
L'écriture  est  plus  fine  que  celle  des  folios  suivants.  Au  verso  du 
folio  1,  le  réglage  est  à  35  lignes. 

3'  cahier  {f°'  S  à  i3): 

Initiales  :  a.  Grandes,  ornements  simples  en  vert,  rouge  et 
bleu; 

b.  La  lettre  qui  commence  chaque  vers  est  à  l'encre  de  cou- 
leur, alternativement  rouge  et  verte,  jusqu'à  la  ligne  16  du  fo- 
lio 7  r%  où  commence  la  description  du  cauchemar  :  trSonmium 

l*i  Rinnania,lj  1872,  p.  a3-5o. 

AimuAiBB.  —  1 908.  8 
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et  expositiB  somnii^.  A  partir  de  cette  pièce, les  initiales  sont  alter- 
nées en  bleu  et  en  rouge.  Grande  initiale  en  vert,  bleu  et  rouge 
au  folio  19  V*  (commencement  du  poème  Paris  Helena). 

3*  cahier  (J^  xSàst): 

Les  grandes  initiales  très  simples,  d'une  seule  encre  soit  bleue, 
soit  rouge. 

â^cahim'  (J^  si  à  ap)  : 

Emploi  de  Tencre  verte  mélangée  de  poudre  d'or  pour  les  ini- 
tiales, qui  sont  plus  soignées.  L'écriture  est  beaucoup  plus  belle. 
Au  folio  97  V®,  il  n'y  a  que  97  lignes  à  la  page,  le  bas  étant  ré- 
servé pour  six  vers  mis  en  note. 

S* cahier  (J^  5kQ  àSj)  : 

Plus  petit  de  format  :  a6  cent.  5  X  i&  cent.  5.  Le  parchemin 
est  moins  ëpab. 

6'  cahier  (/•"  Sj  à  à5). 

f  cahier  (/•*  à5  à  53)  : 

Le  parchemin  est  un  peu  plus  beau. 

8"  calUer  {f^  53à6î): 

A  partir  du  folio  58  r^,  le  rubricateur  ne  doit  plus  être  le 
même;  les  initiales  sont  plus  élégantes.  Quelques  beaux  types  de 
lettres  aux  folios  68  v°,  69  y°,  64  r",  etc. 

g*  cahier  {/"*  61  à  6g)\  10^  cahier  (/*••  6g  à  77). 

11*  cahier  (f*jj  h  8B)  : 

Au  folio  80  v°,  une  grande  initiale  en  rouge  seulement.  Au 
folio  83  v°,  en  note  :  <f  Ambulat  in  tenebris  errando  clericus 
homo  Cum  sine  metrorum  lege  legenda  legit?».  (D'une  écriture 
postérieure,  saos  doute  du  xiv'^fin.) 

19'  cahier  {/''  85  à  g3);  t3*  cahier{/''  g3  à  101). 

là'' cahier (J'**  lot  à  10g): 

Au  folio  109  r**,  le  titre  du  poème  est  en  vert  et  le  premier 
vers  en  rouge. 
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1 5'  cahier  {/""  log  à  iî5)  : 

Ce  cahier  et  ceux  qui  suivent  sont  d'une  écriture  plus  serrëe 
et  plus  Gne.  Les  titres  et  initiales  ne  sont  pas  rubriques.  Les 
pages  réglées  à  Tencre,  à  raison  de  3t  lignes  à  la  page. 

Folio  109  Y°,  note  en  bas  et  à  Tenvers  :  crHoc  est  littera  mea 
que  scribi  si  vis  esse  sanus  (du  xyi**  siècle). 

16' cahier  (f^  ii5  à  isà8)i 

Formé  d'une  feuille  (f°'  ii5  et  197)  qui  renferme  deux  ca- 
hiers : 

a.  Folios  117  à  195; 

h.  Folios  195  à  196. 

Réglure  à  la  pointe  depuis  le  folio  117. 

if  cahier  {f*'  iù8  àî38): 

Écriture  aussi  fine,  mais  plus  allongée;  99  lignes  à  la  page. 
Encre  rouge  pour  les  rubriques  et  les  initiales.  Le  parchemin  est 
moins  fin.  L'encre  (rouge  et  noire)  n'était  pas  de  bonne  qualité 
et  est  presque  efiacée  en  beaucoup  d'endroits. 

Les  rubriques  de  chaque  poème  sont  en  marge  du  dernier  vers 
du  poème  précédent. 

De  1 35  V''  à  i38  y%  les  blancs  de  la  marge  de  droite  sont 
remplis  par  des  traits  à  l'encre  rouge  entre  deux  points. 

18' cahier {f^'  î382àiù'j)  : 

Depuis  le  folio  i/i5,  3o  lignes  à  la  page.  Initiales  en  noir  : 
1 47  v°. 

ip*  cahier  (/"*  ià8-iâg)  : 
L'écriture  redevient  plus  large. 

90*'  cahier  (J°*  i5o-ï5i,  i5a-i53yce  deimier  en  blanc)  : 
Folio  i5i  r%  les  initiales  des  lignes  1  à.i&  (mal  écrites)  n'ont 
ipas  été  dessinées; 

Folio  i5i  v°,  99  lignes  à  la  page.  Rubriques  à  l'encre  rouge 
et  petites  initiales  en  noir  et  rouge; 

Folio  i39,  de  la  même  écriture  que  le  cahier  i5. 

8. 
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L'emploi  de  Tencre  verlo  pour  les  tilres  et  les  initiales  semble 
avoir  été  une  idée  de  Baudri  de  Bourgueil,  de  même  que  Talter- 
nancc  des  encres  pour  les  initiales  de  chaque  vers.  Quelques-uns 
de  ses  vers  en  font  foi  et  nous  citerons  notamment  la  pièce  :  cr  Ad 
scriptorem  suum?)  (P*  6&  v*),  dont  nous  donnons  ci- après  an 
extrait  : 

Hugo,  libi  nostri  mandantur  agenda  libelli, 
Utque  michi  scribas  prece  te  precioqne  redemi 
Ergo  manus  operi  tibi  protinus  apposituro. 
PoUiceor  precium  bene  si  scribas  duplicandum , 
Née  mora  longa  michi  neqne  tempus  ledia  giguet, 
Si  tamen  id  studeas  et  cures  ut  beue  scribas. 
Altéra  de  minio  capitalis  liliera  fiât 
Altéra  de  viridi  glancove  nigrove  colore, 
Ut  versus  semper  varietnr  origo  decenter. 
Ipse  tuum  nomen  in  secula  perpetuabo, 
Si  valeant  aiiquem  mea  carmina  perpetuare. 
Versîbus  in  nostris ,  Hugo ,  te  pono  priorem 
Quem  posui  primum  spécimen  sub  pectore  nostro. 
Preterea  munus  (pioddam  spéciale  reservo  : 
Gaseus  est  unus  quod  ego  tibi  spondeo  munus. 
Sumptibus  ipse  meis  volo  te  ducere  Romam 
Ut  levies  nostrum  per  mutua  verba  laborem 
TuDc  libi  non  anceps  signum  redolebit  amoris 
Cum  jocundabor  vei*borum  melle  tuorum. 
Interea  servire  veiis  ut  îd  omne  lucreris. 

R.    HOUDAYER. 


MISSION  DE  M.  MARCEL  LEGOURT  EIN  BELGIQUE,  EN  SUISSE 

ET  EN  ITALIE. 

La  bourse  de  voyage  qui  m'a  été  accordée  par  le  Conseil  mu- 
nicipal avait  pour  objet  de  me  permettre  de  rechercher  et  d'étu- 
dier les  manuscrits  de  la  première  traduction  française  de  Valère- 
Maxime,  qui  se  trouvent  à  l'étranger. 

Cette   traduction   fut  commencée    en    1875,  sur  Tordre  de 
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Charles  V,  par  Simon  de  Hesdin,  religieux  hospitalier  de  Saint- 
Jean-de-Jérusalem ,  qui  la  poursuivit  jusqu'au  seplième  livre; 
elle  fut  coutinuée,  sur  Tordre  de  Jean,  duc  de  Berry,  par  Nicole 
de  Gonesse,  qui  la  termina  en  i&oi.  Nous  possédons  en  France 
de  nombreux  manuscrits  de  cette  traduction.  Un  seul  présente 
une  réelle  valeur  :  c'est  le  manuscrit  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale 97&9  fonds  français,  qui  fit  partie  de  la  bibliothèque  de 
Charles  V;  malheureusement  il  est  incomplet  et  ne  renferme  que 
les  quatre  premiers  livres  de  la  traduction.  Tous  les  autres  ma- 
nuscrits qui  se  trouvent  en  France  sont  postérieurs  et  appartien- 
nent au  xv*"  siècle. 

Il  s'agissait  donc  surtout  de  trouver  à  l'étranger  un  manuscrit 
du  XIV*  siècle,  contemporain  des  traducteurs,  qui  contint  les 
cinq  derniers  livres  de  la  traduction  manquant  dans  le  97^9  de 
la  Bibliothèque  nationale. 

Mes  recherches  se  sont  tournées  d'abord  vers  deux  manuscrits 
découverts  par  M.  de  Zur-Lauben,  l'un  en  1762,  à  la  biblio- 
thèque des  Jésuites  de  Louvain,  l'autre  en  1766,  à  l'abbaye  bé- 
nédictine de  Rheinau.  Tous  deux  furent  considérés  comme  re- 
montant au  XIV*  siècle  et  firent  l'objet  d'un  rapport  à  l'Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres. 

Je  n'ai  retrouvé  aucune  trace  du  manuscrit  de  Louvain.  Quant 
à  celui  de  Rheinau,  il  appartient  actuellement  à  la  bibliothèque 
du  canton  et  de  l'Université  de  Zurich;  il  se  trouvait  à  Rheinau 
lors  de  la  séquestration  de  ce  monastère  et  était  peut-être, 
comme  d'autres  manuscrits,  venu  de  Reichenau. 

Ce  manuscrit,  qui  contient  la  traduction  entière  de  Valère- 
Maxime  en  deux  volumes  in-folio  (0  m.  870  X  0  m.  288),  ren- 
fermant respectivement  595  et  899  feuillets,  est  en  papier,  sauf 
les  feuillets  1,  9,  17  du  premier  volume  et  les  feuillets  1,  11, 
i3  du  second.  Chaque  page  est  divisée  en  2  colonnes  de  62  à 
45  lignes.  La  reliure  est  en  bois  recouvert  de  parchemin,  le  tout 
en  fort- mauvais  état.  Un  frontispice,  placé  en  tête  du  folio  9  du 
premier  volume,  représente  Simon  de  Hesdin  offrant  son  livre  à 
Charles  V.  On  voit  aussi  au  folio  1  du  livre  II  un  autre  fronti- 
spice représentant  la  mort  de  Lucrèce.  Au-dessous  de  ces  deux 
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ironlispices,  on  Ut  ces  mots  :  fr  MoDasterii  Rhenovensisv.  Une  main 
récente  a  écrit  au  folio  899  du  II*  volume  : 

ffHaec  duo  volumina  gallicœ  versionis  Valerii  Maximi  fuenint 
translata  nempe  usque  ad  septimum  librum  seu  caput  de  strata- 
gematibus  a  reverendissimo  magistro  Simone  de  Hesdin,  ma- 
gistro  theologiae  et  religioso  hospitaliorum  Sancti  Joannis  in  Jé- 
rusalem, qui  suam  translationen  dedicavit  Garolo  quinto,  régi 
Franciae,  ut  videre  est,  pag.  g  primi  voluminis  :  cetera  fuerunt 
translata  a  Nicolao  de  Gonnesse  magistro  artium  et  theologiae, 
iota  autem  versio  absolu  ta,  pridie  sancti  Michaelis  archangeli 
anno  mggcg,  ut  liquet  pag.  897  b.  ad  calcem  voluminis  11.^ 

Ce  manuscrit  n'appartient  pas,  comme  le  prétend  M.  de  Zur- 
Lauben,  au  xiv*  siècle.  L'écriture,  fort  lisible  en  général ,  quoique 
sans  élégance,  est  de  la  première  moitié  du  xv*  siècle.  Plus  qu'au- 
cun autre  manuscrit  étranger,  il  offre  une  leçon  se  rapprochant 
du  97&9  de  la  Bibliothèque  nationale;  malheureusement  nous 
avons  affaire  à  un  copiste  négligent  :  phrases  non  terminées  ou 
omises^ complètement,  mots  répétés,  oaiis,  Iransposés  ou  défi- 
gurés. 

Outre  l'existence  de  ce  manuscrit,  des  recherches  personnelles 
m'ont  fait  connaître  l'existence  de  sept  autres  manuscrits  de  cette 
traduction. 

Genève,  ms.  78.  —  C'est  un  manuscrit  écrit  sur  papier  de  for- 
mat in-folio  (874  mill.  sur  a8o)  renfermant  3o5  feuillets  non 
numérotés,  écrits  à  3  colonnes  par  page,  variant  de  Ui  à  56  li- 
gnes, plus,  en  tétc  3  feuillets  de  garde  en  parchemin  et,  à  la 
fin,  U  feuillets  de  garde  sans  écriture.  Sur  le  premier  feuillet  de 
garde,  on  lit  ces  mots  : 

frValère  Maxime,  traduction  commencée  par  maistre  Simon 
trDhesdin  jusqu'à  l'onzième  livre  au  chapitre  des  stratagèmes, 
((et  de  là  jusqu'à  la  fin,  elle  est  de  Nicole  de  Gonnesses, 
crran  lûoi.Tî 

Le  manuscrit  ne  présente  aucune  mention  qui  permette  de 
reconstituer  son  histoire.  D'après  l'écriture,  il  date  du  xv**  siècle. 
Il  ne  présenterait  aucun  intérêt,  si  l'on  n'y  lisait  un  renseigne- 
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ment  relatif  à  la  vie  de  Simon  de  Hesdin  et  qu  on  ne  retrouve 
dans  aucun  autre  manuscrit  de  Tœuvre  du  traducteur. 

A  la  fin  du  IIP  livre,  folio  35 1,  on  lit  ceci  : 

(T .  . .  Je  le  fis  paindre  en  une  maison  que  je  avois  a  Saint 
Quentin  en  vermandois  et  aussi  en  celle  oii  je  demouroys  en  la 
ville  de  Paris. ...  w 

Cette  indication  d'un  séjour  à  Paris  de  Simon  de  Hesdin  nous 
est  fournie  par  le  seul  manuscrit  de  Genève. 

Turin,  ms.  53-54-55-56.  —  La  Bibliothèque  de  Turin  pos- 
sédait deux  manuscrits  complets  de  la  traduction  de  Valère- 
Maxime,  mentionnés  dans  le  catalogue  de  Pasini,  tome  II, 
page  477.  Malheureusement  le  feu,  qui  a  détruit  dernièrement 
tant  de  trésors ,  ne  les  a  pas  épargnés. 

Le  manuscrit  53-54-55  est  le  plus  endommagé.  Il  est  hrûié 
aux  deux  tiers  et  il  n'en  reste  guère  que  des  fragments  noircis 
dont  on  ne  peut  faire  aucun  usage.  Le  manuscrit  56  a  moins 
souffert  du  feu  :  les  hords  seuls  sont  atteints;  Técriture  a  été  à 
peine  touchée.  Mais  ce  que  le  feu  avait  épargné  n'a  pas  été  res- 
pecté par  l'eau, qui  a  terminé  Tœuvre  de  destruction  commencée 
par  le  feu  et  a  effacé  en  maints  endroits  Técriture. 

Ces  manuscrits  remontaient  tous  deux  au  xv''  siècle,  tous  deux 
écrits  sur  papier  d'une  écriture  peu  soignée  et  renfermant  quel- 
ques miniatures.  L'un  d'eux,  le  manuscrit  53-54-55  avait  été 
terminé  par  Jean  Dardenay,  le  mercredi  4  janvier  i446. 

BmxeUes,  ms.  9078.  —  La  Bibliothèque  royale  possède  un 
fort  bel  exemplaire  de  la  traduction  complète  de  Simon  de  Hes- 
din et  Nicole  de  Gonnesse.  Ce  manuscrit  est  un  très  gros  in*folio 
qui  mesure  o  m.  449  sur  o  m.  3 10  et  relié  en  veau  racine,  re- 
haussé d'or,  avec  tranches  dorées;  au  dos,  le  titre  doré  :  «rVa- 
lère  Maxime?};  plus  bas,  Técusson  belge  et  la  cote  :  (f  Bibliothèque 
royale?).  Il  renferme  334  feuillets,  plus  4  de  garde;  dont  3  en 
papier.  L'écriture  à  deux  colonnes  par  page,  haute  et  soignée, 
est  de  la  première  moitié  du  xv^  siècle;  quelques  lettrines  en 
couleurs  sur  champ  d'or  et  accompagnées  de  guirlandes  margi- 
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naies.  Le  manuscrit  renferme  de  nombreuses  miniatures.  Un  re- 
marquable frontispice  placé  au  revers  du  folio  9  représente,  dans 
le  compartiment  de  gauche ,  Simon  de  Hesdin  faisant  Thommage 
de  son  livre  à  Charies  V;  dans  le  compartiment  de  droite,  le  dé- 
filé d'une  armée  romaine.  D'autres  miniatures  colonales,  à  Tin- 
térieur  du  livre,  ont  pour  sujet  :  folio  680,  «Triomphe  de 
rhommequi,s'étant  marié  pour  la  51 9*  foi^,  enterra  sa  951'  femme  ?); 
folio  1510,  «Dévotion  des<prétres  à  ridole?);  folio  i55  v%  «Scène 
militaires;  folio  18&,  «Un  banqueta;  folio  mi,  «Mort  de  Lu- 
crèce?); folio  51511,  «La  roue  de  la  fortune t);  folio  51&9,  «Combat 
des  Horaces  et  des  Guriacesi»;  folio  989  v^,  «Scène  d'adultère^. 

Ce  manuscrit  provient  de  la  bibliothèque  de  Charles  de  Croy. 
On  lit,  sous  Vexplicit,  ces  lignes  écrites  après  Tannée  1&86,  date 
k  laquelle  son  propriétaire  reçut  le  titre  de  prince:  «C'est  le 
livre  de  Valère  le  Grant  où  il  a  neuf  histoires  et  neuf  livres  y 
comprins,  lequel  est  a  monseigneur  ch.  de  Croy,  prince  de  Chi- 
may.  Charies.  s  C'est  Philippe  de  Croy,  mort  en  iù63,  père  de 
Charles  de  Croy,  qui  fil  l'acquisition  de  ce  manuscrit.  Il  fit 
peindre  au  folio  90  une  frise  dans  laquelle  se  voient  son 
chiiTre  HP  et  son  grelot  tricolore  (noir,  blanc,  rouge),  ainsi  que 
deux  écus  en  losange,  dont  l'un  porle  ses  armoiries  ordinaires, 
Taulre  les  mêmes  armes,  mais  écartelées  de  celles  de  Ferdinand 
d'Aragon,  roi  de  Sicile. 

Au  folio  334,  sous  l'ex-libris ,  on  lit  cette  note  fort  peu  claire  : 
«Fait  en  la  ville  de  Mons  le  xv!!!""  d'octobre  mil  iiii'^  quatre  vings 
et  quinze  par  moy.  De  douay.7)  Enfin,  au  sommet  du  premier 
feuillet  de  garde,  ces  mots  sont  écrits  :  «Du  pupitre  sur  la  porte, 
le  trente  et  ungniesmei),  place  assignée  probablement  au  ma- 
nuscrit lorsqu'il  entra  dans  la  bibliothèque  de  Marguerite  d'Au- 
triche. 

Le  scribe  qui  copia  ce  manuscrit  reproduit  fidèlement  le  texte 
du  97^9  de  la  Biblioihèque  nationale.  Malheureusement  il  n'en 
a  pas  respecté  la  langue.  Simon  de  Hesdin  n'a  laissé  dans  ses 
écrits  que  fort  peu  de  traces  de  son  origine  précaire,  et  sa  langue 
est  un  échantillon  assez  pur  du  français  en  usage  à  Paris  à  la  fin 
du  xiv"  siècle. 
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La  langue  de  cette  copie  de  la  traduction  de  Yalëre-Maxime 
est  un  mélange  continuel  de  formes  parfois  contradictoires. 
Les  formes  qui  l'emportent  sont  cependant  picardes  et  wallones. 
Il  ny  a,  à  vrai  dire,  aucune  régularité  dans  les  graphies. 

Pai  appris,  de  retour  de  ma  mission ,  qu'il  existait  à  Bruges, 
au  grand  séminaire,  un  exemplaire  avec  miniatures  de  la  traduc- 
tion française  de  Yalëre-Maxime ,  en  trois  grands  in-folio,  qui  a 
figuré  à  l'Exposition  des  Primitifs  tfamands  en  1902.  Je  dois  ce 
renseignement  à  l'obligeance  de  M.  Bayot,  de  la  bibliothèque 
de  Bruxelles,  qui  a  été  pour  moi,  pendant  mon  séjour  à  la  section 
des  manuscrits,  un  guide  plein  d'obligeance  et  d'érudilion. 

L'étude  de  ce  manuscrit  de  Bruges  ainsi  que  celle  de  deux 
manuscrits  de  Valère-Maxime,  qui  se  trouvent  l'un  à  Vienne, 
l'autre  à  Londres,  feront  de  ma  part  l'objet  d'études  et  de  re- 
cherches l'an  prochain. 

Marcel  Lbcourt. 


ECOLE  FRANÇAISE  DE  ROME. 

Au   mois  d'octobre   1906,  a   été   autorisé   à  prolonger  son 
séjour  à  l'École  de  Bome  : 

M.  BooDUAux  (Pierre),  ancien  élève  des  conférences  de  philologie  grecque. 

A  été  nommé  membre  de  l'École  de  Bome  : 

M.  BouBDOH  (Pierre),  élève  des  conférences  d*histoire. 


BIBLIOTHEQUE 

DE  L'ÉCOLE   DES  UAUTES  ÉTUDES 

Paris.  Librairie  Viiwio  [Ghahpioh,  successeur],  de  1869  ^  ^9^1*) 


1.  La  stratification  du  langage,  par  Max  MuUer,  traduit  par  L.  Havet. 

—  La  chronologie  dans  la  formation  des  langues  indo-européennes, 
par  G.  Curlius,  traduit  par  A.  Bergaigne.  1869. 

2.  Études  sur  les  Pagi  de  la  Gaule,  par  A.  Longnon,  1"  partie  :  l'Aste- 

nois,  le  Boutonnais  et  le  Temois,  Avec  a  cartes.  1869. 

3.  Notes  critiques  sur  Colluthus,  par  Ed.  Tournier.  1870. 

h.  Nouvel  essai  sur  la  formation  du  pluriel  brisé  en  arabe,  par  Stanislas 
Guyard.  1870. 

5.  Anciens  glossaires  romans,  corriges  et  expliqués  par  F.  Diez.  Tra- 
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sa  vie  politique  de  Saj  à  83â),  par  Marguerite  Bondois,  1907. 

161.  Catalogue  des  actes  d'Henri  I'',  roi  de  France,  par  Fr.  Sœhnée, 

1907. 

163.  GuUlaume  Budé  (i468-i5&o).  —  Les  origines,  les  débuts,  les  idées 
maîtresses,  par  Louis  Delarudie,  1907. 

163.  Le  royaume  de  Bourgogne  (888-1  o38).  —  Etude  sur  les  origines 

du  royaume  d'Arles,  par  R.  Poupardin,  1906. 

164.  Essai  sur  les  rapports  de  Pascal  II  avec  Philippe  /^,  par  Bernard 

Monod,  1907. 

165.  Etudes  tironiennes.  Commentaire  sur  la  6'  églogue  de  Virgile,  avec 

divers  appendices,  par  P.  Legendre,  1907. 


ANNUAIRES. 

1893.  G.  Paris,  L'altération  romane  du  c  latin, 
189&.  Ed.  TouRNiER,  Notes  sur  DémosAène. 

1895.  G.  BoissiER,  Satura  tota  nostra  est.  —  M.  BriSal,  James  Dar- 

mesteter. 

1 896.  G.  Monod  ,  Du  rôle  de  l'opposition  des  races  et  des  nationalités  dans 

la  dissolution  de  l'empire  carolingien. 

1897.  G.  Maspero,   Comment  Alexandre   devint  Dieu  en  Egypte.  — 

A.  Carrière,  Joseph  Derenbourg. 
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(5).  Les  RéfiextoiM  sur  l'âme,  par  Bakya  ben  Joseph  ibn  Pakouda, 
traduites  de  Tarabe  en  hébreu,  par  Isaac  Broydë.  Paris,  Impr. 
Levinsohn-  Kilemnik,  1896. 

(6).  La  prise  de  Cordres  el  de  Sebilk,  ehansm  de  geste  du  m'  sièck, 
publiée  par  Ovide  Densusianu.  Paris,  Didot,  1896.  {Société  des 
anciens  textes  français.) 

(7).  La  Révolte  du  papier  timbré  ou  des  bonnets  rouges  en  Bretagne 
en  iSjS,  par  Jean  Lemoine.  Paris,  Champion,  1898. 

(8).  Tm  politique  pontificale  et  le  retour  du  Saint-Siège  à  Rome  en  i3j6, 
par  Léon  Mirot;  Paris,  Bouillon,  1899. 

(9).  L'industrie  du  sel  en  Franche-Comté  avant  la  conquête  française, 
par  Max  Prinet.  Besançon,  typographie  Dodivers,  1900. 

(10).  Les  gloses  françaises  (loaùm)  de  Gerschom  de  Metz,  par  Louis 
Brandin.  Paris, Durlacher,  190a.  (Extr.  de  la  Rev.  des  et,  juives,) 

(11).  Nouvelles  recherches  sur  les  Chams,  par  Antoine  Cabaton.  Paris, 
Leroux,  gr.  in-8',  1901.  [Publications  de  l'École  française 
d'Extrême-Orient,  voL  IL) 

(12).  Henri  IV  et  la  ligue  évangélique.  Étude  sur  la  politique Jrançaise  en 
Allemagne {i5g8-t6io),  par  J.  Petresco.  Paris^H.  Jouve,  1908. 

(13).  Recueil  des  inscriptions  égyptiennes  du  Sinaî. . .  précédé  de  la  géo- 
graphie, de  l'histoire  et  de  la  bibliographie  des  établissements 
égyptiens  de  la  Péninsule,  par  Raymond  Weill.  Pai*b,  Société 
nouvelle  de  librairie,  190&,  in-&*. 

(là).  Clément  d'Alexandrie  et  l'Egypte,  par  A.  Deiber.  {Mém,  de  Vtc, 
fr,  du  Caire.)  Paris,  1906,  in-4\ 

(15).  Les  marais  de  la  Sèvre  Niortaise  et  du  Lay  à  la  fin  du  ivi'  siècle, 
par  M.  Glonzot.  Paris,  1908 

(16).  Le  parler  de  Préneste  d'après  les  inscriptions  (Extrait  des  Mémoires 
de  la  Soc.  de  linguistique,  XIII,  5*  fasc),  par  A.  Ernout,  1908. 

(17).  La  hiérarchie  épiscopale  {provinces,  métropolitains,  primats)  en 
Gaule  et  Germanie  depuis  la  réforme  de  saint  Boniface  jusqu'à  la 
mort  d'Hincmar,  jôa-SSa,  par  E.  Lesne.  Lille  et  Paris,  1908. 

(18).  Le  royaume  de  Bourgogne  sous  les  empereurs  Franconiens  (io38- 
11 95),  par  Louis  Jacob.  Paris,  1906. 


CHRONIQUE 

DE   L'ANNÉE   1906-1907 


SEANCES  DU  CONSEIL  DE  LA  SECHON 


k  NOYEMBRE  19M. 

MIL  GirmoT  ei  Sylvain  Léti  remettent  un  rapport  &vonble  sor  h 
thèse  de  IL  Mazoi,  Asptd  dm  verbe  ruue;  cette  thèse  fers  honneur  à 

rÉe^ 


MM.  L(»T  et  B<90!rr  remettent  on  rapport  &ToraUe  sor  la  thèse  de 
IP*  BonoB,  Tnauhiiiom  iet  relîfaet  iu  srâlf  Mwreel  et  Pierre. 

M.  Mo^oD  dépose  nne  thèse  de  M.  Lonis  Halpieh,  Ètaiee  smr  f«b»- 
HÛIratûm  de  Borne  au  moye»  âge.  —  Commissaires  responsahles,  MM.  Lot 
et  Poapardin,  âève  dq>lAmë. 

6  JâNTIEB  1907. 

Sont  ans  membres  de  la  Commission  annneUe  des  boorses  : 
MM.  JâooB,  S.  LsTi,  Thbvehol 

De  la  Commission  de  publication  :  MM.  Lot,  Tiohas,  Is.  Livr; 

De  la  Commission  de  TÉcole  de  Rome  :  MM.  Jagob,  Hnox  bb  Ville- 
fosse,  Mobbl-Fatio. 

M.  Hacsboolld»  dépose  nne  thèse  de  M.  Adolphe  J.  Rbougb  ,  ReeiuU 
des  actes  épigrapkiquee  des  roà  heUémques,  les  AuaUdes.  —  Commissaires 
responsables,  MM.  Bërard  et  Is.  Lëvy. 


M.  Scheil  dépose  one  thèse  de  M.  Gaotibb,  Archives  de  laJmmUe 
Lagamai  de  Dilbat  en  Babylonie  aux  temps  de  Hammwrabi  —  Commis- 
saires responsables,  MM.  Haiëvy  et  Martin,  âève  diplômé. 
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MM.  Rot  et  Rbcss  remettent  on  rapport  bv^aUe  sur  la  thèse  de 
M.  Fait,  Biogrt^pkie  tPEiiame  de  Timnay. 

MM.  Lot  et  Poopiaon  remettent  nn  rapport  favorable  sor  la  thèse  de 
M.  Halphiti. 

17  MARS  1907. 

M.  IUbo!i  de  Villetossi  dëpose  une  thèse  de  M.  db  Pachtèib,  Éuide 
sw  Paris  à  ^époque  gtUlo-romame.  —  Commissaires  responsables, 
MM.  Longnon  et  Thédenat 

M.  Sbbiuts  dëpoae  one  thèse  de  M.  Ebbisolt,  Redurtkn  mr  le  Livre 
des  eérémomes.  —  Commissaires  responsables,  MM.  Haassooflier  et 
Jacob. 


H.  Cbatelaix  annonce  une  thèse  de  M.  BEBfin,  sor  Josias  Mercier,  — 
Commissaires  responsables,  MM.  Havet  et  Jacob. 

Rapport  fiiYoraUe  de  MM.  Uilétt  et  Maitoi  sur  la  thèse  de 
M.  Gactui. 

Rapport  faToraUe  de  MM.  Béeaid  et  Isidore  Léyt  sor  la  thèse  de 
M.  Adolphe  Rkciach,  qni  sera  imprimée  aux  frais  de  fantenr. 

Le  Président  annonce  que  la  marquise  Arconati-Visconti  a  fondé  un 
jirûr  trieimal  i'Usioire  wtodeme  (3,ooo  francs)  qui  doit  être  déoomé  au 
me3Ieur  ouvrage  paru  depuis  trois  ans.  Ce  prix  sera  donné  par  une  com- 
mission formée  de  quatre  professeurs  de  rUniverâté  de  Paris,  plus  : 

1  dél^ué  de  la  Société  d'histoire  moderne; 

1  dâ^gud  de  la  Société  dliistoire  de  la  Révolution; 

1  dél^^é  de  la  Société  de  Thistoire  de  i868; 

1  dél^fué  de  TEcole  des  hautes  études. 

Le  Président  annonce  que  le  Conseil  municipal  a  voté  une  somme  de 
&,ooo  francs  pour  une  conférenee  d* Histoire  des  doctrines  économiques  sur 
iaqudle  la  Section  s'est  prononcée  le  3  6  juin  1906.  La  nomination  du 
titulaire  ne  prendra  date  qu'à  la  rentrée  prochaine. 

MM.  Lot,  Psichari.  Finot,  Roques,  Jacob  sont  âus  membres  d'une 
eommisâon  des  locaux. 
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30  JUIN  1907. 

M.  Lrpbanc  dëpofle  une  thèse  de  M.  Maurice  Mignon  sai*  AUone  d'Asii, 

—  Commissaires  responsables,  MM.  Morci-Fatio  et  Thomas. 

M.  Lot  dépose  une  thèse  de  M.  Louis  Caillbt,  Relations  de  la  com- 
mune de  Lyon  avec  Charlee  VII  et  Louis  XL  —  Commissaires  respon- 
sables, MM.  Longnon  et  Roy. 

Et  une  thèse  de  M.  R.  Chaslbs,  Gautier  Cornu,  archevêque  de  Sens. 

—  Commissaires  responsables,  MM.  Bémont  et  Roy. 

M.  Hal^vt  dépose  une  thèse  de  M.  Marins  Chaire,  Grammaire  éthio- 
pienne. —  Commissaires  responsables,  MM.  H.  Derenbourg  et  Mayer 
Lambert. 

On  décide  que  les  séances  du  Conseil  auront  lieu ,  en  été ,  à  9  heures 
et  demie. 

M.  MoNOD  est  nommé ,  à  Tunanimité ,  représentant  de  TÉcole  dans  le 
jury  chargé  de  décerner  le  prix  Alphonse  Peyrat 

.  Les  propositions  de  la  Commission  des  locaux  sont  adoptées.  En  con- 
séquence ,  la  salle  n*  1  sera  réservée  aux  conférences  d'histoire  ;  la  salle 
n°  3  à  Torientalisme  ;  la  salle  n°  3  au  celtique  et  à  la  grammaire  com- 
parée; la  salle  n""  5  (oii  seront  placés  les  livres  de  Charles  Graux)  à  la 
philologie  grecque  et  latine;  la  salle  n"*  6  (garnie  de  la  bibliothèque 
G.  Paris)  à  la  philologie  romane  et  à  Thistoire  littéraire;  la  salle  n"*  k 
sera  une  ressource  pour  tous  les  enseignements  qui  ne  trouveraient  pas 
disponible  leur  salle  spéciale. 

M.  DE  Pachtàre  est  désigné,  à  Tunanimité  de  98  voix,  comme  le  can- 
didat de  la  Section  à  TLcole  fi*ançaise  de  Rome. 


RECOMPENSES 

DÉCERNÉES  PAR  L'INSTITUT  EN   1907, 


Prix  Volney,  —  M.  Albert  Cuny,  Le  nombre  duel  en  grec, 

ACADÉMIE  DES  INSCRIPTIONS  ET  BELLES-LETTRES. 

Prix  Goberi.  —  i"  prix  à  M.  B^mont  ,  Les  rôles  gascons;  —  a*  prix  à 
M.  Halphen  ,  Le  comté  d'Anjou  au  ii*  sikh. 

Prix  Ettrade-Delcros.  —  M.  Hal^vt,  pour  Tensemble  de  ses  travaux 
sur  rOrient. 

Prix  Chavée»  —  MM.  Gilli^bon  et  Edmont  ,  Allas  linguistique  de  la 
France, 

Prix  du  budget.  —  M.  Poupahdut,  Le  royaume  de  Bourgogne,  888- 
i3o8.  [Bibl.  deTÉcole,  fasc.  i63.] 

Prix  Prost.  —  Uue  récompense  de  800  francs  attribuée  à  M.  Alfired 
Grenier  :  Habitations  gauloises  et  villas  latines  dans  le  pays  des  Medio- 
matrices.  [Bibl.  de  TÉcole,  fasc.  167.] 

Prix  Bordin.  —  Une  récompense  de  5oo  francs  accordée  à  M.  Mazon, 
Essoi  sur  la  composition  des  comédies  d'Aristophane. 

Antiquités  de  la  France.  —  1"  médaille  :  M.  Adrien  Blanghrt,  Les 
enceintes  romaines  de  la  Gaule, 

3*  mention  :  M.  G.  Martin-Chabot,  Les  archives  de  la  Cour  des  comptes, 
aides  et  finances  de  Montpellier. 

^*  mention  :  M.  Léon  Gauthier,  Les  Lombards  dans  les  deux  Bour- 
gognes, [BibL  de  TÉcole,  fasc.  i56.] 

7*  mention  :  M.  Louis  Jacob,  Le  royaume  de  Bourgogne  sous  les  empe- 
reurs franconiens ,  io38-iiâ5. 


HOMMAGE  À  M.  GABRIEL  MONOD. 


Le  dimanche  96  mai,  à  10  heures  du  matin,  les  anciens  élèves  des 
conférences  de  M.  Gabriel  Monod  è  TÉcole  pratique  des  hautes  ëtudes 
(1868-1905)  et  à  l'École  Normale  supérieure  (1880-1905),  se  sont 
réunis  à  TÉcole  des  hautes  études,  dans  la  sdle  Gaston  Paris,  pour 
offrir  à  leur  maître  une  plaquette  de  bronze,  œuvre  du  graveur  Pierre 
Dautel,  portant  k  Tavers  le  médaillon  de  M.  Monod,  et  au  revers  on 
groupe  symbolique  :  l'Histoire  écrivant  sous  la  dictée  de  la  Vérité. 
M.  Jules  Roy ,  directeur  adjoint  k  TEcole  des  hautes  études  et  professeur 
à  rÉcoie  des  Chartes ,  membre  d'une  des  premières  promotions  de  l'Ecole 
des  hautes  éludes,  a  pris  le  premier  la  parole  au  nom  du  Comité  des 
anciens  élèves.  M.  Raymond  Guyot,  professeur  au  lycée  de  Tours,  a 
parié  au  nom  des  élèves  de  l'Ecole  Normale  supérieure;  M"'  Marguerite 
Bondois,  agrégée  d'histoire,  au  nom  des  élèves  de  TEcole  des  hautes 
études;  M.  Francis  de  Crue,  professeur  à  l'Université  de  Genève,  au 
nom  des  élèves  étrangers.  M.  Monod  a  répondu  en  rappelant  les  souvenirs 
des  années  d'enseignement  qui  ont  créé  entre  ses  élèves  et  lui  le»  liens 
d'une  indissoluble  amitié. 

Nous  reproduisons  ici  Tallocution  de  M"'  Bondois  : 

rrMoN  CHER  MlilBE, 

ffSi  je  suis  chargée  de  vous  dire  aujourd'hui  le  respect  et  l'affection 
reconnaissante  que  vos  élèves  de  l'École  des  hautes  études  ont  pour 
vous ,  c'est  qu'on  a  voulu  confier  ce  soin  à  quelqu'un  qui  représente  les 
dernières  générations.  Ce  n'est  pas  sans  quelque  timidité  que  je  me 
hasarderais  à  parier  au  nom  de  vos  élèves  déjà  un  peu  lointains ,  si  je  ne 
savais  pas  la  solidarité  qui  les  unit  aux  plus  jeunes.  C'est  une  solidarité 
très  étroite,  puisque  plusieurs  de  ces  derniers  reçoivent  à  leur  tour  l'en- 
seignement de  ceux  qui  vous  comptèrent  parmi  leurs  maîtres  ;  c'est  une 
solidarité  parfois  plus  proche  encore,  puisque  pour  ma  part,  je  n'ai  fait 
que  suivre  l'exemple  de  mon  père,  qui  était  si  heureux  et  si  fier  d'être 
votre  élève ,  il  y  a  trente  ans ,  alors  que  vos  dèves  étaient  du  même  âge 
que  vous. 
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Ce  n*e8t  pas  à  moi  qa'il  appartient  de  rappeler  la  valeur  et  la  portée 
de  l'œuvre  que  vous  avez  accomplie  à  rÉcoïe  des  hautes  études.  Ce  que 
je  tiens  à  Vous  exprimer,  au  nom  de  tous  ceux  qui  ont  pris  part  à  vos 
conférences,  c'est  la  très  forte  impression  que  leur  a  laissée  votre  ensei- 
gnement, le  durable  souvenir  qu'ils  en  ont  gardé,  et  qu'ils  vous  garde- 
ront. Grâce  à  l'École,  ils  ont  pu  éprouver,  dans  toute  sa  plénitude,  la 
jouissance  du  travail  désintéressé,  qui  fiait  oublier  la  fatigue  des  longues 
années  de  préparation  nécessaires  à  l'étude  de  l'histoire,  et  la  hâte 
inquiète  du  travail  d'examen,  qni  laisse,  malgré  toute  la  conscience 
qu'on  peut  y  mettre,  le  r^ret  des  besognes  trop  vite  faites.  Et  ils  vous 
doivent  une  reconnaissance  profonde  pour  l'influence  que  vous  avez 
exercée  sur  eux  :  je  suis  particulièrement  heureuse  d'avoir  été  chargée 
de  vous  en  transmettre  l'expression,  puisque  au  moment  où  je  suis 
entrée  à  l'École,  je  n'avais  eu  d'autre  maître  que  vous.  Je  ne  veux  pas 
parler  de  votre  influence  en  dehors  de  l'École.  M.  Roy  a  trop  bien  dit 
tout  à  l'heure  Tadmiration  de  vos  âèves  pour  l'exemple  que  vous  leur 
avez  donné  par  votre  vie,  qui  est  aussi  une  belle  leçon.  C'est  à  l'in- 
fluence morde  de  votre  enseignement  même  que  je  pense.  Il  y  a 
quelques  années,  vous  avez  étudié  les  leçons  de  l'histoire.  Grâce  aux  tra- 
vaux que  vous  avez  faits  pour  vos  élèves  et  avec  eux,  grâce  à  votre 
méthode,  ils  ont  pu  se  rendre  compte  de  ce  que  doivent  être  les  leçons 
de  Tesprit  critique.  De  vos  conférences ,  qui  étaient  pour  eux  si  chères  et 
si  précieuses,  ils  ont  emporté  l'impression  que  la  méthode  historique 
n'est  pas  seulement  une  attitude^cientifique  de  l'esprit,  mais  une  règle 
de  la  vie  morale,  puisqu'elle  est,  avant  tout,  une  discipline  du  jugement. 
Je  n'ai  jamais  si  bien  senti  qu'en  vous  écoutant  combien  cette  méthode 
historique  est  une  leçon  de  simplicité  et  de  sincérité,  puisque  l'étude  des 
textes  est  une  guerre  constante  contre  l'erreur,  le  faux  et  l'équivoque , 
cette  demi-sincérité  plus  coupable  que  le  mensonge  ;  —  une  leçon  de 
logique  et  de  droiture ,  puisqu'elle  rend  désormais  impossible  de  séparer 
la  conscience  morde  et  la  conscience  scientifique,  celle  qui  obhge  à 
abandonner  des  idées  chères,  parce  qu'elles  sont  inexactes,  pour 
accueillir  des  conclusions  auxquelles  on  était  hostile  tout  d'abord;  — 
une  leçon  de  droiture  surtout,  parce  que,  grâce  à  elle,  il  n'est  plus  pos- 
sible non  plus  de  réserver  le  sens  critique  et  la  logique  pour  le  domaine 
des  idées  qui  ne  sont  ni  gênantes  ni  dangereuses. 

ffVos  âèves  vous  doivent  encore  l'impression  qu'avec  vous  l'esprit  cri- 
tique n'a  pas  développé  seulement  la  sûreté  de  la  méthode,  mds  les 
qudités  d'esprit  nécessaires  à  ceux  qui  cherchent,  dans  la  pratique  de 
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rhistoire,  nn  équilibre  moral,  une  Joie,  et  h  roceanon,  un  refuge.  La 
mëthode  historiqae,  qa*il  s^agisse  d^oravres  maltresses  oa  de  premiers 
essais,  a  certainement,  d*abord,  son  but  en  dle-méme,  la  recherche  de 
h  Tdritë;  mais  elle  est  aussi,  pour  ceux  qui  consacrent  k  l'histoire  une 
partie  de  leur  temps,  une  forme  très  chère  de  leur  activité  personnelle. 
Et,  comme  toute  œuvre  scientifique  —  comme  toute  œuvre  humaine 
d'ailleurs,  —  die  est  à  la  fois  une  joie,  et  une  déception,  qu'on  ne  sait 
pas  toujours  supporter.  A  mesure  que  se  dévdoppe  le  sens  critique,  les 
tAches  qui  paraissaient  Itères  à  porter,  et  dont  la  réalisation  semblait 
proche,  se  hérissent  de  difficultés,  et  leur  achèvement  s'estompe  dans  le 
lointain.  Le  sentiment  des  imperfections  inévitables,  quand  on  les  con- 
state chez  soi,  devient  presque  une  blessure,  et,  quand  on  les  constate 
chez  les  autres,  une  irritation  qui  ne  s'exprime  pas  toujours  sous  la  forme 
d'une  indulgente  ironie.  Trop  souvent,  l'implacable  clairvoyance  de  l'es- 
prit critique  devient  une  implacable  sévérité,  pour  les  choses  du  passé 
comme  pour  celles  du  présent.  Et  avec  vous,  au  contraire,  l'esprit  cri-  . 
tique  a  vraiment  la  sérénité  et  la  bonté  consolante  de  la  science.  Il  s'est 
fait  sévère,  sans  doute,  quand  il  a  été  nécessaire  de  troubler  la  sécurité 
des  travailleurs  trop  satisfaits  d'eux-mêmes,  qui  se  contentent  de  peu,  et 
même  de  moins  que  rien ,  mais  il  s'est  fait  surtout  bienveillant  et  secou- 
rable.  On  pouvait  sortir  de  vos  conférences  avec  le  sentiment  qu'on 
n'était  pas  dans  la  bonne  voie  —  un  sentiment  pénible  i  constater,  mais 
salutaire.  —  Seulement  on  n'emportait  pas  avec  soi  le  poids  très  lourd 
des  appréciations  décourageantes  et  des  duretés  inutiles.  On  en  sortait, 
au  contraire,  animé  d'une  ardeur  nouvelle  contre  les  obstacles,  et  prêt, 
de  nouveau ,  à  la  patience  des  longs  efforts. 

(r Gomme  tous  ceux  qui  se  consacrent  à  l'enseignement,  mon  cher 
Maître,  ce  n'est  pas  toujours  dans  votre  champ  que  vous  avez  semé.  C'est 
à  ceux  qui  vous  doivent  une  partie  d'eux-mêmes  de  vous  faire  l'honneur 
de  ce  qu'ils  sont,  ou  de  ce  qu'ils  tAcheront  d'être,  par  reconnaissance  et 
par  affection  pom*  vous.» 
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Beauvais,  9 1.  [Châtelain.] 

AcLOCQUE  (Geneviève),  née  à  Lyon  le  5  mai  1881,  él.  Éc.  Gh.  Avenue  Mar- 
ceau, 26.  [Roy.] 

Âdolph  (Eliza),  née  à  Aurich,  le  a3  août  1887,  Allemande,  Rue  de  la  Sor- 
bonoe,  6.  [Passy.] 

Alline  (Henri-Auguste),  né  à  Ennont  le  3  février  i88'i,  cl.  Ec.  N.  Rue 
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vard de  Port-Royal,  39. 

Arir  (Félix),  né  à  Nantes  le  7  juillet  188 4,  lie.  dr.  Rue  Régnard,  4.  [De- 
renbourg.] 
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Bomhoff  (Haildis),  née  à  Trondhjem  ie  aa  décembre  i885,    Norvégienne. 
Rue  Notre-Dame-des-Ghamps ,  117.  [Passy.] 

BoNDOis  (Margaerile),  née  à  Paris  le  19  mai  1877,  agr.  hist.,  dipL  de  rÉcolo 
des  hautes  études.  Rue  Blomet,  77.  [Lot.] 
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BoRKux  (Gharies-Louis-Léon),  né  à  Gaen  le  3  nov.  i87&,agr.  1.  Rue  de  Rennes  , 
95.  [Guieysse.] 
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BouLENGEB  (Femaud),  né  à  Fruges  le  7  juillet  1877,  ^^^*  '*  ^^'®  ^^  Grenelle, 

i/i.  [Jacob,  Desrousseaui.] 
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BuRGDN    (Achille),  né  à    Saint-Pétersbourg  le   7  janvier  188/i,  lie  L  Rue 
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[Scheil,  Lévi.] 
Ghabrun  (Gésar),  ne  i  Mayenne  le  i&  décembre  1880,  lie.  1.,  doct.  dr.  Rue 
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de  Port-Royal,  69.  [Thomas,  Giliiéron,  Lefranc] 
Châtelain  (Louis),  oé  à  Paris  le  93  février  1 883,  lie  L  rue  de  la  Sorbonne,  17. 

[Viliefosse.] 
Ghesnier  du  Ghesne  (André),  né  à  Gharenton  le  97  janrier  1888.   Rue  Saint- 
Louis  en-lMle,  58.  [Lévi,  Finot.] 
Ghobaut  (Hyacinthe),  né  à  Avignon  le  is  septembre  1889,  él.  £c.  Gh.  Rue  de 
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suppléant  au  coflège  ChaptaL  Boulevard  des  Batignoiles,  /i5.  [Lefranc] 
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Fbrlov  (Kund),  né  à  Copenhague  le  ai  octobre  1881,  Danoiê.  Rue  de  Vaugi- 

rard,  56.  [Lefranc] 
Feuillet  (Justin-Henri),  né  à  Belfort  le  3o  octobre  188A,  lie.  L,  éi.  Éc.  N.  Rue 

d*Dlm,  65.  [Havet.] 
FiGKBR  (Richard),  né  à  Dresde  (Saxe)  le  6  avril  i885,   Allemand,  Rue  de 

rÉe<rf^e-Médedne.  [Passy,  Lefranc.] 
Fidrowski  (Vera),  née  à  Saint-Pétersbourg.  Prof,   de  français,  Buae,  Rue 

Couche,  9.  [Soury.] 
F^HHv  (Étienno-lfareel),  né  à  Glermont-Perrand  le  iS  février- i88t,  lie.  L 

Rue Descftrtes,  3i.  [Jacob,  Desrousseaux.] 

Flivbt  (Eugtoe-Frédérie),  né  à  Paris  le  99  avril  1869.  Boulevard  Saint- 
Michel,  ta 3.  [Longnon. ] 

Flighb  (Augustin),  né  à  Montp^er  le  19  novembre  i884,  Hé.  L,  dipl. 
Études  sup.  hist.  Rue  de  l'Université,  1.  [Lot.] 

Fowler  (E.-M.),  née  k  Mhow  (Indes  centrales)  le  ai  janvier  i883,  B.  A.,  An- 

glaise.  Rue  Payenne,  16.  [Passy.] 
FrémotttrSainUGhafiray  (Berthe).  Rue  de  Seine,  56.  [Soury.] 
FuiRBB  (Arnold),  né  à  Zurich  le  9  avril  i883,  Smsse.  Rue  des  Feuillantines, 

5.  [Lefranc] 

GiLLABD  (Modest-Léopoid),  né  à  Verdun  le  i5  octobre  1867.  Avenue  des  Go»' 

belins,  93.  [Derenbourg,  Lambert.] 
Gallitibb  (Edouard-Marie),  né  à  Poitiers  la  98  mai  188 5,  lie  i.  Rue  d'Ulm, 

65.  [Châtelain,  Lebègue.] 
GABaïc  (Gtbriel),  né  à  Rennes  le  a5  septembre  t886,  él.  Ée.  Ch.  Bourg-la- 

Reine.  Rue  de  la  Bièvre,  1  ter.  [Longnon,  Roy,] 

Gâstihiau  (Marcd),  né  à  Meolan  le  8  avril  1889 ,  doct  dr.  Rue  de  Bruiellea, 
16.  [Longnon,  Roy.] 

Gaugbbb  (Benjamin),  né  à  Mauriac  ie  99  décembre  t886,  éL  Ée,  Ch.  Rue 

Saint-Antoine,  ai.  [Derenboorg.] 

Gadtibb  (Pierre),  né  à  Dijon  le  iSjanvier  i886,él.Ëc.  Ch.  RuedelaChaiie,  99. 
[Roy,  Longnon,  Lot,  Thévenin,  Bémont.] 

10. 


\ 
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Gnyan  (Emile),  ne  à  Madrid  le  9  février  1870,  lie.  L  Rue  Veniier,  19  bit. 

[Morcl-Falio.] 
(foiEuii  (François),  né  à  Bordeaux  le  97  février  188&,  lie.  1.,  él.  Ec.  Gh.  Rue 

Mongc,  91.  [Roy.] 
Geiss  (Ëmst),  né  à  AugKbnrg  le  98  juin  i885,  AUemamd,  Rue  Sainl-Jacquea, 

995.  [Pasfy.] 
GiROiiiLLAc  (H.  db),  né  é  Rouen  le  t5  mars  1881,  Be.  théol.  Rue  de  Yaugi- 

rani,  76.  [Scheil.] 
Gbrabd  (Emile),  né  à  Tournai  le  it  octobre  1889,  doct  phiL  Rue  Lacépède, 

39.  [Lefranc] 
GéaÔMB  (Edouard),  né  k  Beni-Mored  (Algérie)  le  97  août  1887.  Rue  de  TUni- 

versite,  il.  [ Derenbourg. ] 
Gervais  (Roger),  né  à  GhAteau-du-Loir  le  1 A  juillet  1886.  Rue  Victor,  6. 

[Lévi,  Finot.] 
Gicrach  (Erich),  né  A  Bromberg  (Prusse)  le  9$  novembre  1881,  Autrichien. 

Rue  Gay-Lussac,  5i.  [Passy.] 
GiNSBOBSBB  (Ernest),  né  A  Héricourt  (Haule-Saéne)  le  i5  avril  1876.  Rue  Flc- 

cliicr,  4.  [Is.  Lévy,  Lambert.] 

GiBOH  (Noël),  né  A  Bois-Golombes  le  9j  août  i88â,  dipl.  Éc.  L.  0.  et  Éc. 
Louvre.  Rue  des  Aubépines,  1 17,  A  Bois-Colombes.  [Guieyssc,  Moret,  De- 
rcnbourg,  Scheil.] 

Giinka  (Élio),  né  à  Kolno  lo  95  avril  1878,  Polonai$.  Boulevard  Saint-Ger- 
main, 63.  [Lambert.] 

GoDBT  (Marcel),  né  à  Gauchy( Somme)  le  95  juin  1889,  lie.  1.,  dr.  ctéL  Ec 
Ch.  Rue  du  Cardinal-Lemoine ,  71.  [Roy,  Lefranc] 

Godron  (Maurice),  né  A  Cbàtillon-sur-Scine  (Gôie-d*Or)  le  9  juillet  18B7,  él. 
Éc.'N.  Rue  d'Dlm,  45.  [Lebègue.] 

Gœdemans(J.-M.),  né  à  Weesp-Amsterdam  le  18  avril  i884.  Hollandais.  Bou- 
IcVjird  Sainl-Michel,  37.  [Halévy,  Scheil,  Lambert.] 

Gonzalve  (Léon),  né  à  Alger  le  l^  juin  1888.  Rue  de  Turcnnc,  93.  [Dcrcn- 
boui*g.] 

Gordlewski  (Wladimir),  né  à  Helsinfors  le  ^5  septembre  1876,  Russe.  Rue 
des  Écoles,  33.  [Halévy.] 

Grégorin  (Janko),  né  à  Laibach-Carniole  le  1/1  juillet  1889,  docL  L,  Slovène. 
Rue  Monsieur-le-Prince,  63.  [Roques.] 

Gschwind  (Hermann),  née  à  Starrkirch  le  9  avril  1878,  doct  phil.,  Suisse. 
Rue  Descartes,  11.  [Passy.] 

GuArin  (Henri),  né  à  Dol-de-Brelagne  lo  9  avril  1866,  lie.  1.  Rue  du  Cherche- 
Midi,  99.  [Derenbourg.] 

Guiiford  (Evorard),  né  à  Notlingham  le  17  novembre  1883,  B.  A.,  Anglais. 
Grande  Rue,  97,  à  Bourg-la-Reine.  [Passy.] 

GuiTARD  (Eugène),  né  A  Toulouse  le  96  déc  188A ,  él.  Éc.  Ch.  Boulevard  Saint- 
Germain,  54.  [ Longnon ,  Roy,  Thomas,  Bémont.] 
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GuuAN  (Kevork,  H.),  né  à  Trébizonde  ie  1 5.  avril  1860',  Aiynénien.  Rue  SainU 

André-des-Arts ,  ho.  [Meiliot,  Lëvi,  Gauthiot.] 
Gulesman  (Samuel),  né' à  Gala tz  en  i85o.  Avenue  d*Italie,  67.   [Glennont- 

Ganneau,  Lambert,  Is.  Lévy,  Scheil.] 

Haag  (Jean),  né  a  Fouligpiy  ]e  1*'  avril  i883,  Allemand,  Rue  Touiller,  8. 

[Passy,  Lefranc] 
Haberling  (Marie),  née  à  Detmoid  le  91  juillet  1880,  Allemande.  Rue  d'Assas. 

[Reuss.] 
Habicbt  (A.-M.),    née    à    Apolda,    Allemande.    Rue   du    Sommcrard,    i3. 

[Râ*ard.] 
Haghbz  (Norbert),  né  à  Avesne»-Bur-Helpe  le  18  août  1877,  doct.  dr.,  philos. 

eti.,  Belge.  Rue  Le-Verrier,  31.  [Villefosse,  Haussouilicr.  ] 
Halphin   (Louis),   ancien   membre   de  TÉcoie  française  de  Rome,  doct.  I. 

Chaussée  de  la  Muette,  8  bis.  [Lot.] 
Hambt  (Raymond),  né  à  Dijon  le  a 5  mars  1890.  Rue  delà  Clef,  hS.  [Guieysse, 

Lévi,  Meîllet,  Lambert.] 
Hare  (Mary-E.),  née  à  Philadelphie  le  17  octobre   1867,  Américaine.  Place 

Saint-Sidpice,  7.  [Passy.] 
Hatzfeld  (Jean),  né  à  Nancy  le  39  nov.  1880,  agr.  qv.  Avenue  de  Villiers,  5. 

[ Haussouliier,  Lambert,  Is.  Lévy,  Clermont-Ganncau ,  Rérard.] 
Hbihahm  (Wladimir  de),  né  à  Pau  le  16  juin  1888.  Rue  Lepelletier,  39.  [Lon- 

gnon.] 
Heitsch  (Éléouore),  née  à  Rdgeru  à  Elbe  le  3  mars  1886,  Allemande.  Rue  de 

Passy,  93.  [Passy.] 
Hcnsgtcnberg  (Willy),  né  à  Stuttgart  le  9  avril  i885.  Allemand.  Rue  Roulard, 

35.  [Psichari,  Serruys.] 
HiRscHAUER  (Charles),  né  a  Versailles  le  39  mars  1888,  él.  Éc.  Ch.  Rue  de  Ri- 
voli, 186.  [Roy.] 
HoDOATBR  (Raymond),  né  à  Paris  le  3o  juin  i883,  éL  Éc.  Ch.  Boulevard 

Raspaii,  908.  [Roy.] 
HvDER  (Joseph),  né  à  Riedem  le  90  septembre  1 88 â,  ilutncMen.  Rue  Cujas, 

16.  [Thomas,  Morel-Fatio,  Gilliéron,  Meillet,  Passy,  Roques,  Gauthiot,  Gai- 

doz,  Emout.] 
HuisHAN  (Georges),  né  à  Valenciennes  le  3  mai  i883,  él.  Ec.  Ch.  Rue  Mozart, 

bk  bis.  [Lot.] 
HoTH  (Evich),  né  à  Ncufrcbtett  le  9  mal  1 885,  Allemand.  Rue  des  Écoles,  36. 

[Thomas,  Meillet,  Passy,  Lefranc,  Gauthiot.] 

Iconomos  (Georges),  né  à  Athènes  le  16  février  1883,   Grec.  Rue  des  Écoles, 

35.  [Haussouliier,  Psichari.] 
Isabcy  (Blanche),  née  à  Paris  le  i/i  mars  1870.  Avenue  Klébcr,  70.  [Soury. ] 
Isabey  (Maurice),  né  à   Rambouillet  le  3  janvier  i863.  Avenue  Kléber,  70. 

[Soury.] 
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ItNAM  (Emile),  né  à  Digne  le  t*  janv.  i883,â.  Éc.  Gh.  Rue  Gay-LuMC,  99. 

[Roy.] 
Idé  (Nelflon),  né  à  Gdmont  (Haute-Garonne)  le  7  juin  i858.  Vitry-aur-Seine. 

[Pasay.] 

Jacqnemin  (Léon),  né  à  Paria  le  i&  octobre  1869.  Rue  de  Rennea,  108.  [Le- 
franc] 

Johannet  (René),  né  à  Chàteauroux  le  17  man  188&,  Ik.  dr.  Rue  Grébiilon, 
6.  [Léri,  Scbeil.] 

Jolidere  (Eugène),  né  à  Lyon  le  10  aeptembn  1869,  lie.  1.  Rue  du  Four,  t8. 
[Morel-Fatio.] 

JoDAimi  (René),  né  à  Lard  le  i3  arril  t888,  él.  Éc  Gh.  Rue  des  Écoles, 
6  6t«.[Roy.] 

JofioH  (Paul-FéÛx-Anne),  né  à  Nantes  le  6  février  1871,  lie.  1.  Rue  de  Gre- 
nelle, /ia.  [Lambert.] 

Juster  (Jean),  né  à  Piatra  le  9  déc.  1881,  lie.  dr.,  Aotcmam.  Rue  Monge,  63. 

[Roy.] 

Kax8  (Jean),  né  à  Villeneuve  le  17  février  1886  (hôtel  du  Périgord,  place  de 

la  Sorbonne).  [Derenbourg.] 
Kabl  (Louitf),  né  à  Zombor  le  k  août  1876,  doct.  L,  Hongrois.  Rue  Jacob,  a 3. 

[Lefranc.Roquea.] 
KiMKBL  (Hans),  né  à  Mannheim  le  ai  juin  1886,  AUemand.  Rue  Madame,  a 8. 

[Meiilet,  Lefranc,  Paasy.] 
Klbinsgbmidt  (Wiihdm),  né  à  Osnabruck  le  17  juillet  iS%h allemand.  Rue  de 

Vaugirard,  3i.  [Passy,  Lefranc] 

Konze  (Félix),  né  à  Himfeldle  10  avril  1889,  doct.  philos.  Rue  Keppler,  10. 

[Reuss.] 

Lacombb  (Georges),  né  à  Orthez  le  3i  janvier  1879.  Roulevard  Saint-Michel, 

137.  [Gauthiot.] 
Lafitte  (Jean),  né  à  Fourmies  le  la  déc.  1881,  lie.  se.  n.  Rue  Lacépède,  3a. 

[Lévi,  Finot] 

Lakjer  (Cari),  né  à  Lanjae  (Fionie)  le  ao  déc.  187a,  Danois.  Boulevard  Saint- 
Michel,  i33.  [Thomas,  Passy,  Lefranc,  Roques.] 

Largo  (Pascal),  né  au  Palais  le  19  avril  1879,  él.  Éc.  Gh.  Boulevard  Saint- 
Michel,  139.  [Longnon,  Roy.] 

Laporte  (Edouard-Georges-Auguste),  né  à  Paris  le  3  mars  1870,  secr.  Soc. 

d^ethnographie.  Route  Nationale,  à  Gormeilies-en-Parisis.  [Guieysse.] 
Labdé  (Georges),  né  à  Paris  le  10  avril  1881,  lie.  L,  doct.  dr.  Rue  Martial- 

Grandchamp  à  Clamart.  [Boy,  Tbévenin,  Bémont.] 

Larson  (Viktor),  né  à  Fora  le  18  décembre  1876,  Suédois.  Rue  de  Trévise,  lA. 
[Passy.] 
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Latoughi  (Robert),  né  au  Mans  le  a 4  novembre  1881,  lie.  L,  dr.  Rue  de 

rOdéon,  10.  [Bëmont.] 
Laurent  (Henri-Robert), né  à Saint^Genix-d^Aoste  le  lA  mars  188&,  ël.  Éc.  N., 

dipl.  Études  sup.  Rue  d^Ulm,  A5.  [Villefosse,  Lefranc,  Finot.] 
Laterone  (Géraud),  né  à  Mouiîns  le  3  janvier  188/4,  éi.  Éc.  Gb.  Rue  Serpente, 

3o.  fRoy.] 
Latillb  (André),  né  à  Paris  le  30  déc.  18 56,  préparateur  à  TÉc.  des  Mines. 

Avenue  des  Gobelins,  89.  [Guieysse,  Moret.] 
Lazard  (Michel),  né  à  Paris  le  6  avril  18^0,  lie.  dr.  Rue  Routarel,  s.  [Le- 
franc] 
Leblanc  (Ange),  né  à  Blarin  le  93  nov.  i8â3.  R.  Claude-Bernard;  7.  [Soury;] 
Leglebg  (Louis-Emile),  né  à  Brachay  le  18  juin  1860,  lie.  L,  prof»  libre.  Rue 

Leverrier,  i5.  [Longnon.] 
Lbcouht  (Marcel),  né  &  Paris  le  ai  octobre  1881,  dipl.  Études  sup.  Boule* 

vard  Saint-Michel,  /17.  [Châtelain,  Thomas,  Jacob.] 
LicuBSDx  (Lucien-Th.),  né  à  Brest  le  9  août  1880,  agr.  1.,  â.  Éc.  Gb.  Rue 

Madame,  9 3.  [Roy,  Lefranc] 
Lboendhb  (Paul),  né  à  Lonjumeau  le  97  avril  1869,  agr.  gr.,  dipl.  de  TÉcoie 

des  hautes  études,  prpf.  au  lycée  Micbelet.  [Châtelain.] 
Lkgrain  (Léon),  né  à  Landrecies  (Nord)  le  16  juin  1878,  lie.  aurais  et  alle- 
mand. Rue  de  Grenelle,  iU.  [Clermont-Ganneau,  Scheil.] 
Legras  (Henri),  né  à  Rouen  le  98  sept  1889,  Dipl.  Études  sup«,  lie.  dr.  Rue 

Madame,  60.  [Thévenin.] 
Lbhoiiii  (Uenri-P.-M.),  né  à  Monlfermeil  le  4  août  1889.  Rue  Notre-Dame- 

des-Champs ,  1  s .  [  Villefosse ,  Roy .  ] 
Lbpbingb  (Gustave),  né  à  Paris  le  i5  juin  i883,  lie  1.  Rue  Bonaparte,  98. 

[Châtelain,  Lebègue.] 
Lbrighb  (Jules-Achille),  né  à  Preneuse  le  18  avril  1899,  agr.  l.  viv.  Villa  de 

la  Reine,  à  Versailles.  [Longnon,  Thomas.] 
Leroy  (Jacques),  né  à  Paris  le  11  oct.  i8B3.  Boulevard  de  Port-Royal,  3i. 

[Scheil.] 
Letoubnbau  (Laure),  née  à  Paris  le  9  août  1886.  Rue  des  Bernardins,  17. 

[Lefranc] 
Lheureux  (Liénard),  né  à  Barrai  (Algérie)  le 7  décembre  188 A.  Rue  Bucci,  3i. 

[Derenbourg.] 
LiBERMA  (Marco),  né  à  Milan  le  16  janvier  iH'ji^Amértcain,  Rue  CoroeiUe,  5. 

[Thomas,  Passy,  Lefranc,  Roques.] 
LoiRBTTB  (Gabriel),  né  à  Labastide-rÉvéque  le  99  septembre  1889,  lie.  L,  él. 

Éc.  Ch.  Faubourg  du  Temple,  63.  [Roy,  Bémont.] 
Longnon  (Jean),  né  à  Paris  le  5  juillet  1 887,  él.  Ec  Ch.  Rue  de  Bourgogne,  69. 

[Roy,  Psîchari.] 
Lote  (Georges-Ëmesl),  né  à  Lorient  le  19  mai  1880,  agr.  gr.  Rue  de  Pontoise , 

96.  [Gilliéron.] 
Louis  (Gabrielle),  née  à  Paris.  Rue  Antoine-Roucher,  9.  [Lefranc] 
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Mauabr  (LoiiÎ8-AlexaiHir&),  né  à  Paris  le  98  janv.  1898.  Roe  da  Cherche- 
Midi,  109.  [Lefranc,  Gilliëron,  Thomas.] 

MiiuAR  (Georges),  ne  à  Paris  !e  96  avril  188&,  ël.  Éc  Gh.  Rae  des  Martyrs, 
66.  [Thëvenin,Roy.] 

Maxon  (André),  né  à  Paris  le  7  septembre  1881,  lie  1.  Rue  du  Yieux-Golom- 
hier,  18.  [Maillet.] 

Mblohi  (Gerai-do),  né  k  Drbino  le  1  o  janrier  1889 ,  doct  !.  Rue  Saint-Ântoine ,' 
91.  [Derenbourg,  Halévy,  Scheil.] 

MiGHBL  (Robert),  né  à  Montpdiierle  i9  oct.  188 A,  lie.  1.,  éi.  £c.  Gh.  Rue 
Glaude-Bemard,  5g.  [Roy,  Bémont] 

MiOROH  (Marie-Théophile-Mauriœ),  né  à  Prémery  le  9  août  1889.  Rue  Saint- 
Sulpice,  99.  [Lefrane,  Morel-Fatio.] 

Mignon  (Emestine),  née  à  Ambërieu-«n-Bugey  ie  16  avril  t884.  Rue  Saint- 
Sulpice,  99.  [Lefrane] 

MiTBANi  (Samarian),  né  à  Bucharest  en  mars  1876,  professeur.  Roumain 
[Morel-Fatio,  Is.  Lévy.] 

MoLLAT  (Guillaume),  né  à   Nantes  le   1*'  février  1877.  ^^^  Gassetle,    10. 
[Longaon.] 

Monnier  (Jules),  né  à  Délie  le  5  juillet  i838.  Rue  Soufflet,  3.  [Longnon.] 

MoBCLOwsKi  (Maryan),  né  à  Wadowice,  Galicie  (Autriche)  le  9  mars  188&, 
Polonai»,  Rue  Lamandé,  j5.  [Passy.] 

Morel  (Jean),  né  à  Inchy  le  96  mai  i885 ,  lie.  I.  Rue  Lcgeodre,  77  bit,  [Le- 
frane] 

Morel  (Jean,  E.-J.),  né  à  Toul  le  10  janvier  1888,  lie.  1.,  él.  Éc.  Ch.  Boule- 
vard de  Port-Royal,  63.  [Lefrane] 

Morin  (Joseph),  né  à  Fort  Kent-Maine  le  18  octobre  1876,  Américain.  Rue  de 
Rennes,  86.  [Lefrane) 

MoRizB  (André),  né  à Pleix  (Dordognc)  le  18  septembre  i88â ,iic.  1.,  él.  Ec.  N. 
RnedTlm,  /i5.  [HaussouUier,  Lefrane] 

Motte  (Cyrille),  née  à  Neuilly  le  i5  décembre  1890.  Grande  Rue,  97,  à  Bourg- 
la- Reine.  [Passy.] 

MoTTB  (Irène),  née  à  Neuilly  le  8  janvier  1889.  Grande  Rue,  97,  à  Bourg-la- 
Reine.  [Passy.] 

MuRiBB  (Marie-Charlcs-Louis),  né  à  Pont4-Moas8on  le  17  mai  1837,  lie  dr. 
Rue  de  la  Sorbonne,  9.  [Guieysse,  Moret.] 

Muselli  (Vincent),  né  à  Argentan  le  99  mai  1879.  Rue  du  Port-Boyal,  si. 
[Meillet,  Gilliéron.] 

Mdtiaux  (Eugène),  né  à  Paris  le  90  juillet  18^6,  lie  dr.  Rue  de  la  Pompe,  66. 
[Longnon,  Lefrane] 

Ncpokoj  (Jean),  né  â  librice  le  3  mars  1878,  professeur  à  Prague,  Tchèque. 

Rue  Soufflot,3.  [Lévi,  Soury,  Passy ,]^Finot. ] 
Nicolls  (Evelcen),  née  à  Dublin  le  99  octobre  1 88^ ,  B.  A.,  Irlandaise,  Rue  Ser- 

vandoni,  11  bis,  [Gaidoz.] 
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Omi  (Henri^oMph),  né  à  Montrevtult  le  i"  novembre  i885,  û,  Ec  coVh 

nide.  Rue  Oblin,  6.  [Finol.] 
0*Gonnen  (Patrice),  né  à  Bork  le  i  &  avril  1870,  biandaù.  Rue  des  Mandait, 

Si  [Gaidoi,  Lambert] 
Oitn  (André),  né  i  Loudéac  le  i6  novembre  i88i.  Rue  Sainl-Séverin,  ko. 

[Thévenin,  Lot] 
Olivier  (Josepb),  né  à  Troyos  (Aube)  le  8  septembre  1886.  Rue  des  Bernar- 

dins,  5o.  [Lefranc] 
OoABT  (Gbaries),  né  à  Paria  le  4  mai  188&,  Kc  L  Rue  des  Écolee,  16.  [Roy, 

Lefranc] 
Oulmont  (Gbaries),  né  i  Mulbouae  le  1*  novembre  18 83,  lie.  1.  Place  Malee- 

herbes,  5.  [Thomas,  Gilliéron.] 
Ouverieauz  (Emile),  né  à  Ath  le  ta  janv.  t8&6,  Belge*  Rue  Gortamberi,  i3. 

[  Glermont-Ganaeau ,  Villefoase.] 

Paccabd  (Alexi»-J.),  né  à  Paris  le  la  novembre  i883,  boulevard  Arago,  109. 

[Derenboui|{.] 
Pacbtbbb  (F.-G.  db),  né  àParb  le  90  avril  1881,  dipl.  Etudes  sup.  d'bistoire. 

Rue  de  la  Glef,  Sa.  [ViUefosse,  liongnon,  Lot] 
PàBNiBB  (Jacques),  né  À  Saint-Prix  le  ta  juillet  1869,  lie.  1.  et  dr.  Rue  de 

Toumon,  90.  [Lefranc] 
Paquioror  (Paul),  né  à  Paris  en  septembre  i883,  â.  Éc.  L.  0.  Rue  Le> 

courbe,  96.  [Derenboorg.] 
Pabsy  (Yvonne),  née  i  Gbambercy  le  94  juillet  1887.  [Passy,] 
PaNGB^Ac^H  (Jean-  Pierre),  né  àLoc-Mélar  (Finistère)  le  16  février  1880.  Rue 

de  Yaugirard,  74.  [Gaidos.] 

Perrotin  (Léo-Marc),  né  à  Recloses  le  17  octobre  1881,  professeur  Éc  sup. 

Pilhiviers.  [Lefranc] 
PiGABD  (Gharies),néà  Arnay-ie-Duc(Câte-d*0r)le7  juin  i883,  lie  1.,  éLÉc  N. 

Rue  d*Ubn,  45.  [Haussouliier,  Bérard.] 

PicABD  (Roger),  né  à  Besançon  le  1"  septembre  i884,  lie  1.  et  dr.  Rue  des 

Plantes,  16.  [Roy.] 
PicGOLOMiNi  (Paolo),  né  à  Pise  le  m  6  janvier  1881,  doct  1.,  Italien.  Boulevard 

Saint-Micbel ,  9  5 .  [  Reuss ,  Lefranc  ] 
PicHABD  DU  Pagb  (René),  né  à  Paris  le  19  janvier  1886,  lie  1.  Avenue  Debas- 

seux,  li.  [Roy.] 

PiéoAGNBL  (Gharies),néà  Paris  le  ai  janvier  1889,  lie.  1.,  dipl.  Études  sup. 
Avenue  de  Ghoisy,  à  Villeneuve-Saint-Georges,  10.  [Lefranc] 

PiBOT  (Louis),  né  à  Ghâteauroux  le  9  juillet  1881.  Rue  Cassette,  a4.  [Schcii.] 

PoBLs  (W.-A.),  né  r.  Rotterdam  le  96  novembre  1877,  HollandtUs,  Rue  d* As- 
sas,  76.  [Lefranc] 

Plastaba  (Georges),  né  à  Lupsanu  le  97  mars  1881,  doct.  dr.,  Roufnam.  Rue 
des  Écoles,  94.  [Lefranc] 
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Poirier  (Jean-Frédéric),  né  à  Remifly  le  ii  septembre  1886,  éi.  Éc.  N.  Rue 

d'Ulm,  45.  [Lot.J 
PoLAiR  (Marie-Louis),  né  à  Lièfjfe  le  18  oct.  1866,  Belge.  Rue  Madame,  60. 

[Lefranc] 
PoRson  (Adrien),  né  à  Boffires  (Ârdèche).  RueLagrange,  19.  [Lefranc] 
PouGHBNOT  (Âchiie-M.-O.),  né  à  yemîerfontaine(Doub8)  ie  18  mai  1879,  pro- 

feaaenr  Ec.  sup.  pratique  de  commerce  et  industrie  de  Paris.  Avenue  de  la 

République,  5i.  [Longnon.] 

PoupiBDiif  (René),  né  au  Havre  le  97  février  187 6,  ancien  membre  de  TÉcoie 

française  de  Rome,él.  dipl.  Éc.  des  hautes  études,  doct.  1.  Rue  Soufflet,  18. 

[Lot.] 
Pretnar  (Yanko),  né  à  Jesenitz  le  a  5  décembre  1880,  SUwène,  Rue  Monsieur- 

le-Prince,  63.  [Thomas,  Morel-Fatio,  Roques.] 
Pbost  (Henri),  né  à  Ghampagnole  ie  8  octobre  i883,  lie.  1.  Boulevard  de  Gha- 

ronne,  3i.  [Roy,  Lefranc] 
Protot  (Eugène),  né  à  Garisey  le  27  janvier  1839.  Boulevard  Voltaire,  s  16. 

[Derenbourg.] 

Rabinsohn  (Marcns),  né  à  Datnowo  le  3  juillet  1877,  Russe.  Rue  Servandoni, 
a8.  [Is.  Lévy.] 

Ragbot  (Maxime),  né  à  Marseille  le  a 3  octobre  1886.  Villa  Poirier,  7.  [De- 
renbourg.] 

Rainobârd  (Pierre),  né  k  Niort  le  17  janvier  188a, lie  1.  Rue  de  Rennes, 
169.  [Jacob,  Haussouilier.] 

Rasmussen  (Elisabeth),  née  à  Aalboi^,  Danoise.  Grande  Rue,  37,  à  Bourg-la- 
Reine.  [Passy.] 

Raulet  (Lucien),  né  à  Paris  ie  11  oct.  i843.  Rue  des  Dames,  9.  [Longnon.] 

RiBT  (  Eugène  )>  né  à  Ghambéret  le  i3  mars  1879,  â.  dipl.  Éc.  L.  0.  Place 
de  la  Sorbonne,  6.  [Meillet,  Gauthiot,  Guny,  Emout.] 

Reby  (Varvara),  née  à  Tiflis  (Gaucase)  le  1*'  juillet  i883.  Place  de  la  Sor- 
bonne, 6.  [Soury.] 

Réeif^  (Jean),  né  à  Armissan  le  a 8  mars  i883,  él.  Éc.  Gh.  Boulevard  Saint- 
Michel,  135.  [Bémont,  Roy.] 

Rbiiiach  (Ad.-J.),  né  à  Paris  ie  10  janv.  1887,  lie  L,  él.  dipl.  Éc  des  hautes 
études.  Avenue  Van-Dyck,  6.  [Haussouilier,  Rérard,  VUlefosse.] 

Rbnacdbt  (Auguste),  né  à  Paris  le  9  janvier  1880,  agr.  Rond-Point  Bugeaud. 

[Lefranc] 
Rbhs  (Albert),  né  à  Saint-Denis  le  3i  mars  1871.  Rue  de  la  Bastille,  h.  [Gler- 

mont-Ganneau,  Gbabot.] 
Rbns  (Henriette),  née  à  Dordrecht  le  a 8  avril  188a,  Hollandaise.  Rue  Pasteur, 

8,  à  Saint-CIoud.  [Lefranc] 
RiGAL  (Jean-Louis),  né  à  Gouluzou  le  8  septembre  1875,  lie  1.  Rue  de  Vau- 

girard,  7 4.  [Thomas,  Morel-Falio,  Longnon,  Giliiéron,  Roques.] 
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Rîôltot  (GosUve),  né  à  Paris  le  ii  ami  i86â  ,  lie.  dr.  Rue  de  la  Pompe,  157. 

[Longnon.] 
BiTGBii  ( Robert  L.  Gnieme),  né  à  GlaMOW  le  16  nov.  1880,  Écouaiê,  Lycée  Mi- 

chelet.  [Roqoes.] 
Rimi  (Georges),  né  à  Gray  le  19  décembre  1881,  lie.  1.,  él.  kc.  Gh.  Rae 

Vauqaelin ,  1 3 .  [  Lot ,  Bémont.  ] 
Roiiar (Gaston),  né  à  Francheville  le  a 8  septembre  1880,  lie.  1.  Rue  Denfert* 

Rochereau,  5i.  [Longooo.] 
Rodatz  (Anna),  née  à  Schwerin  (Meckleobourg)  le  6  février  187a,  AUênumde. 

Rue  de  Cluoy,  11  6tf.  [Passy,  Lefranc] 
Roger  (Louis),  né  à  Grenoble  le  1 1  juin  1888,  él.  Éc  Gh.  Rue  Vaneau,  69. 
.    [Longnon.] 

RoHMiB  (Régis),  né  à  Rayonne  le  17  avril  1881.  Rue  de  Rennes,  laâ.  [Lon- 
gnon, Roy.] 
RosAN  (Aldde-Emest-Anloine),  né  à  Valenee-sur-RIiône  le  i/j  mai  i858,  lie. 

dr.  Rue  Bouret,  37.  [Lambert.] 
RoMiEB  (Lucien),  né  à  Moiré  le  99  octobre  1881,  éi.  Éc.  Ch.,  lie.  L  Rue 

Poussin,  89.  [Roy,  Lefranc,  Reuss.] 
Roussin  OB  Flobivàl  (Henri-Ferdinand-Louis  de),  né  à  Laon  le  3  nov.  1879, 

lie.  L  Rue  de  f Université,  5.  [Roy,  Longnon.] 
R008SBT  (Maurice),  né  à  Paris  le  i3  mars  i88â,  éL  Éc.  Ch.  Rue  Arsène-Clié- 

reau,  33,  à  Monlrcuii-sous-Bob.  [Longnon,  Roy.] 
Roussier  (Adam),  né  au  Lion-d^Angers  le  19  octobre  188a,  él.  Éc.  Gh.  Cité 

Vaneau ,  6.  [  Longnon.  ] 
RoussoTTB  (Henri),  né  h  Belforl  le  i&  juillet  188^,  lie.  I.,  dipl.  Études  sup. 

Rue  Victor-Cousiii ,  6.  [Lefranc] 
RuMPF   (Frédéric-Albert),   né  à  Livin^j^slon  (New-Jcrscy)  le   tU   nov.   i85a, 

prof,  au  Conservatoire  de  New-York,  Américain.  Rue  Pergolèse,  5.  [Soury.] 

SalomA  (Céleste-Marie-Théodore),  né  à  Paris  le  17  juin  i848,  professeur  libre. 

Rue  Erlanger,  a 5.  [Lefranc] 
Salvini  (Joseph),  né  à  Arcueil  le  36  août  1887,  él.  Éc.  Ch.  Avenue  Yerdier,  1 1, 

à  Montrouge.  [Roy.] 
Saroîhahot  (Jean-Joseph),  né   k  Saint-Maiirico-sur-Moselle   le   i3  septembre 

1867,  agr.  Avenue  de  Saint-Cloud,  73,  à  Versailles.  [Thomas,  Gilliéron.] 
Saulnibb  (Eugène),  né  à  Saint-Loup-des-Yignes  le  7  janrier  1886,  él.  Éc.  Ch. 

Rue  d^Auteuil,  5o.  [Roy,  Lefranc] 

Sadvaob  (René),  né  à  Caen  le  17  févr.  188a,  lie  1.,  é\.  Éc.  Ch.,  dipL  Éludes 
sup.  Rue  Férou,  11.  [Longnon,  Roy,  Lot.] 

Servant  (Georges),  né  à  Paris  le  i3  avril  1887.  Rue  des  Saînls-Pères,  81. 

[Roy.] 
SiMAR  (Théophile) ,  né  à  Petit-Rechnin  ( Liège)  le  1 5  février  1 883 ,  docl.  philos. , 

Belge,  Rue  Saintr Antoine ,  91.  [Lefranc] 
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Slodsgbi  (Nahum),  né  à  Odessa  le  s 5  déc.  187s.  Rue  Guy-de-Ia-Brosse,  it. 

[Derenboarg,  Halévy,  Gtermonl-Gaffneaa.] 
SmÈszBiL  (Aniome),  ne  à  OsViecin (Galicie)  le  as  mai  iS%i,  Autrichien,  Rue  du 

Sommerard,  ii.[Mei]let,  Gaulhiot,  Gun/.] 

Smirnof  (Alexandre),  né  à  Sainl-Pélersbourg  le  27  août  i883.  Rue  TouUier,  C. 
[Gaidox,  Gauthiofc.] 

Smith  (Henrietta-Mary),  nde  à  Helensburg  le  a 5  novembre  1888,  Écotsaise, 

Rue  de  la  Sorbonne,  6.  [t^assy.] 
Smilh  (Stanley),  né  à  San-Fraiidsco  (Californie)  le  19  octobre  i883,  A.  B., 

Américam,  Boulevard  Saint- Michel ,  37.  [Thomas,  MorelFatio,  Roques.] 
SrouRDzé  (Haîm),  né  A  Dworets  lo  95  octobre  1878,  Russe,  Rue  Monge,  37. 

[ïs.  Lévy.] 

Stowell  (William),  né  à  Appleton  (Wisconsin)  le  99  mars  1 88a ,  B.  A. ,  Américain, 
Boulevard  Saint- Michel,  69.  [Thomas,  Gilliéron,  Roques.] 

Stbtibnski  (Ladislas),  né  à  Paris  le  5  mars  i885,  él.  Ec.  ch.  Rue  SoufRot,  i5. 
[Roy.] 

Storel  (René),  né  à  Paris  le  93  avril  t885,  lie.  1.  Faubourg  Saint-Denis,  iSa. 
[Ghatdiain,  Thomas,  Lefranc,  Lebègue,  Roques.] 

Sucher  (Paul),  né  à  Versailles  le  10  janvier  1886,  éi.  Ec.  N.  Rue  d*Ulm,  /i5. 
[Psichaii,  Dcsrousscaux ,  Lefranc] 

Tafrali  (Orcste),  né  à  Tuicea  le  17  novembre  1876,  lie.  l.,  Roumain.  Rue  Tait- 
bout.  [Haussouliier,  Viliefosse,  Psichaii.] 

Tallcnay  (Baronne  0]{;a  de),  quai  d* Anjou,  5.  [Soury.] 

Tnlol  (Alphonse),  né  à  Perpignan  le  la  juin  1877,  agr.  d'espagnol.  Rue  des 
kcoles,  6.  [Thomas,  Gilliéron.] 

Tanpenot  deGhomel  (Claire),  née  à  Ainay-le-Château  (Allier) le  93  mars  i885. 
Rue  Snint-Placide,  3i.  [Lefranc] 

Tâupbnotde  Chou  EL  (Jeanne),  née  à  Ainay-le-Ghàteau(  Allier)  le  a5  février  1878. 

Rue  Saint-Placide,  3i.  [Lefranc] 
Tebracheb  (Adolphe),  né  à  Yindelie  le  16  février  1881,  agr.  gr.  Rond-point 

Bugeaud,  5.  [Thomas,  Gilliéron.] 
Thiard  (René),  né  à  Nimes  le  17  février  1889.  Rue  des  Grands- Augustins,  ao. 

[Moret.] 
Tdibàult  (Picrre-Arsènc-Fabicn),  né  au  Havre  le  19  janvier  i856,  doct.  dr., 

directeur  des  douanes  de  Paris.  Rue  de  l'Entrepôt,  ih,  [Thévenin.] 
TissEBÀiTT  (Eugène),  né  à  Nancy  le  a/i  mars  188/1.  Rue  de  Grenelle,  lA.  [Cler- 

mont-Ganneau ,  Derenbourg,  Scheil,  LamberL] 
Titcomb  (Charlotte),  née  à  Boston  le  a3  juin  1857,  Américaine,  Rue  d'Assas,  7. 

[Reuss.] 
ToBPiN  (René),  né  à  Gacn  le  93  avril  i885,  lie.  l.,  él.  dipL  Et.  sup.  Rue 

Thouin,  10.  [Lefranc] 
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Ubum  (Antoine),  né  i  Gernilov  le  18  juin  i88fi,  Tehèqu$,  Rue  Thérèse,  9. 
[  Paflsy,  Lefranc.  ] 

Val  ( Ferdinand-Louis  ra),  né  à  Périt  le  i4  janvier  1887.  Rue  SaintrFerdi- 
dintnd,  5o.  [Longnon,  Lefranc.] 

VALLoi8(ReniS),  né  à  Rrienne-le-Ghâteau  le  11  mars  i88t,  agr.Rued*Dlm,  45. 
[HauMouliier,  Rérard.] 

Var  MAaLB  (Maimond),  né  à  la  Haye  le  a8  juin  1887,  HoUandaU,  Rue  Ma- 
dame ,  6 1 .  [  Lefranc.  ] 

Varigny  (Henry  de) ,  né  k  Honoluln (îles  Hawai),  le  i3  novembre  i8ô5,  docl. 
se.,  méd.  Rue  Laio,  18.  [Longnon.] 

Vaucher  (Paul),  né  à  Giliy  le  96  août  1887,  lie  L,  Sui$êe.  Avenue  du  Bois- 
de-Bonlogne,  96,  [Lot] 

YsaGHE  (Angèle),  née  é  Lunoges  le  10  août  t886.  Boulevird  Saint-Gennain, 
17.  [Lefranc] 

Vidal  (Gharies),  né  à  Tulle.  Boulevard  Hausamann,  i39.  [Guieysse,  Moret] 

Vignot  (Gbaries),  né  à  Joigny  le  7  avril  i854,  lie.  dr.  Rue  de  Lille,  3o.  [  Vil- 
lefosse.] 

ViLLEHKEBUiL  (Adrien  BoNAVT  bi),  né  à  SaintrMaur4e»-Fo8eé8  le  98  février  1867. 
Rue  Bellechasse,  3i.  [Longnon.] 

ViHGBNT  (Roger),  né  à  Villeurbanne  (Rbûne)  le  16  août  1886,  lie.  L  Rue  Vic- 
toria, i3.  [Lefranc] 

VoR  Abx  (Siegfried),  né  à  Soleure  le  9  août  i883,  SuUêe.  Rue  de  Seine,  57. 
[Gilliéron,  Roques,  Lefranc] 

Wabl  (Johanne),  née  à  Lennep  le  99  septembre  1870,  Alkmand$,  Rue  du 

Gardinal-Lemoine ,  53.  [Passy,  Lefranc] 
Warrbii  (Andrew  M*  Garrie),  né  k  Fall-River  le  17  mai  i856,  B.  A.  et  M.  A., 

Américain.  Rue  de  Trévise,  19.  [Derenbourg,  Lambert] 
Wartmarr  (Wilhelm),  né  à  Saint-6all  le  90  juillet  1889,  Suisêê,  Rue  du 

Val-de-Gràce,  9.  [Serruys.] 
WiiLL  (le  capitaine  Raymond-Gbaries),  né  à  Blbeuf  le  98  janvier  187^,  éL 

dipL  Rue  de  Gourceiles,  i44.  [Guieysse,  Moret.] 

Weias  (Edith),  néa  à  Mesnay  (Jura)  le  19  septembre  i854.  Rue  des  Saints- 
Pères,  54.  [Reuss,  Lefranc] 

Weisswange  (Siegfriede),  née  à  Halle  (Saale),  le  17  février  i883,  Allimandf» 
Boulevard  Etelmans,  68,  AuteuiL  [Roques.] 

Werner  (Gharles-A.),  né  à  Londres  le  9 a  janvier  1877,  M.  A.  prof,  à  Harrow 
School,  Anglais,  [Bérard.] 

Wbtzel  (Eugène),  né  à  Sehoenau  ( Grand-Duché  de  Bade)  le  3i  octobre  t88o. 
Allemand.  Rue  de  Vaugirard,  74.  [Scbeil.] 

Whittcm  (Arthur),  né  à  Boston  (MaB6.)ie  ai  juillet  1879^  A.  B.,  A.  M.,  Amé- 
ricain. Rue  Jacob,  9  4.  [Thomas,  Morei-Fatio,  Passy,  Lefranc] 
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Wolf(  Jacques),  né  à  Paris  le  iSfémer  i886,dipl.  Études  sup.  Boulevard  De- 
lèssert,  a3.  [Meillet,  Gauthiot.] 

Zafaos  (Agamemnon),  ne  à  Volo  le  i5  février  1879,  avocat,  Grec.  Rue  Jean- 

Leclaire,  9.  [Psichari.]  . 

Zahobohu  (Joseph),  ne  à  Bordeaux  le  s  fëvr.  1888,  lie.  1.,  él.  Éc.  Gh.  Rue 

Guénégaud,  7.  [Roy,  Longnon,  BémonU] 
Zdahowigz  (Casimir),  né  à  NasbviUe  le  1 4  septembre  i883 ,  doct.  1. ,  Américain, 

[Thomas,  Psichari,  Morel-Falio,  Pkaty,  Lefranc] 
Zbitlui  (Maurice),  né  k  Paris  le  18  décembre  1866.  Hace  des  Voflges,  19. 

[Scheil,Halévy.] 


PROGRAMME  DES  CONFERENCES 

POUR  L'ANNÉE  1907-1908. 


Les  conférences  pour  Tannée  1907-1908  auront  lieu  à  partir  dn  5  novembre 
au  1**  étage  de  la  Nouvefle  Sorbonne  (me  Saint-Jacques,  hû). 


PHILOLOGIE  6RBGQUB. 

Directeur  d*ëtiide8,  M.  Alfred  Jacob  :  Explkaàon  de  diven  opiueides 
de  Julien,  les  mardis  à  9  heures.  —  Paléographie  grecque  :  kwde  de  la 
eursive  et  de  l'onciale  des  papyrus  aniêrteurs  à  Vire  ehrétieiine,  les  ven- 
dredis à  9  heures.  —  Lecture  de  fragments  de  palimpsestes ,  les  samedis  à 
9  heures.  —  Éléments  de  paléograjMe  grecque;  lecture  de  Jac-similés, 
les  jeudis  à  1  heure  et  demie.  (Cette  conférence  sera  dirigée  par  M.  H. 

LBBkODB.) 

Directeur  adjoint,  M.  A.-M.  Dbsroossbaux  :  Étude  de  la  République 
de  Platon,  les  mercredis  à  lo  heures  et  demie.  —  Exercices  de  critique 
verbale  :  lecture  de  textes  inédits,  les  jeudis  à  10. heures  et  demie.  — 
Recherches  de  mythologie.  Les  Dionysiaques  de  Nonnus,  les  vendredis 
è  10  heures  et  demie. 

Directeur  adjoint,  M.  Sbrbuts  :  b'tude  des  textes  astrohgiqnes  les  plus 
anciens,  les  mardis  à  5  heures.  —  Papyrus  d'époque  byzantine,  les  mer- 
credis à  5  heures. 

PHILOLO6IB  btzantinb  bt  nbo-grbgqub. 

Directeur  d'études,  M.  Jean  Psichari  :  Commentaire  grammatical  de 
la  Genèse  dans  le  texte  de  la  Septante  compare  à  l'original,  tous  les  quinze 
jours ,  et  les  autres  quinzaines ,  explication  courante  de  la  version  grecque 
du  poème  de  Floire  et  B!ancheflor,  les  lundis  à  9  heures  et  demie.  — 
Conférence  destinée  aux  élèves  qui  préparent  des  travaux  persormels,  les 
dimanches  à  9  heures  et  demie  (chez  M.  Psichabi,  16,  rue  Ghapfal, 
a"  arr.). 
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ÏPIGRAPHIE  ET  ANTIQUITE   GBBGQUES. 

Directeur  d'ëtudes,  M.  B.  IIadssoullibb,  membre  de  Tlnstitut,  Aca- 
démie des  inscriplions  et  belles-lettres  :  htudes  d'histoire  et  de  droit  gi^cs; 
Recherches  et  sujets  de  travaux^  les  lundis  à  9  heures.  —  Explication 
d'un  choix  finscriftions  et  de  papyrus  grecs  récemment  découverts,  les 
jeudis  à  g  heures. 

PHILOLOGIE  LATINE. 

Directeur  d*études,  M.  Louis  Havet,  membre  de  Tlnstitut,  Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres  :  traitera  de  la  prose  dans  les  œuvres  de 
Cicéron  et  particulièrement  de  ses  applications  à  la  critique  des  textes,  les 
vendredis  h  a  heures. 

Directeur  adjoint,  M.  Emile  Chatelaoi,  membre  de  rinsiitut,  Acadé- 
mie des  inscriptions  et  belles  lettres  :  Paléographie  latine,  les  jeudis  à 
10  heures.  —  Lecture  des  note»  tironiennes,  les  mercredis  à  3  heures. 

l^PIGIIAPHIE  LATINE  ET  ANTIQUITES  BOMAINES. 

Directeur  d'études,  M.  H^ron  de  Villbfossi,  membre  de  Tlnstitut, 
Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  :  Les  voies  de  communication 
sur  le  territoire  de  la  Gaule  à  l'époque  romaine,  les  samedis  a  3  heures 
et  demie.  —  M.  Mispoulbt,  élève  diplAmé,  étudiera  les  institutions  et 
IVpigraphie  romaines  du  nr*  siècle ,  les  samedis  h  1  o  heures. 

histoire. 

Directeur  d  études,  M.  Moxod,  membre  de  Tlnslilut,  Académie  des 
sciences  morales  et  politiques,  professeur  au  Coil^  de  France. 

Directeur  d'études,  M.  Thiâvenin  :  Le  service  militaire  en  France  et  en 
Allemagne  du  f/  au  iv'  siècle,  les  mercredis  à  10  heures.  —  Travaux 
sous  la  direction  du  professeur,  les  mercredis  à  9  heures  et  demie. 

Directeur  adjoint,  M.  Ror  :  Études  sur  le  régime  municipal  en  Francise- 
Comté  du  un'  au  irn'  siècle,  les  mercredis  à  k  heures  et  demie.  — 
Étude  de  textes  narratifs  et  administratifs  du  vi'  au  xif  siècle,  les  samedis 
à  U  heures  et  deniio. 

Directeur  adjoint,  M.  Bkmont  :  Les  institutions  municipales  de  la 
Guyenne  sous  la  domination  anglaise,  les  mardis  à  5  heures.  —  Études 
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eriiiquei  sur  /et  tourees  de  FkUlùirt  d' Angleterre  de  î6o3  a  i68g,  les 
mercredis  è  i  o  heures. 

Directeur  adjoint,  M.  Rod.  Rbdss  :  Les  rapports  de  la  France  et  de 
l'Allemagne  pendant  le  règne  de  Henri  JV  (1589-1 G lo),  les  maitlis  et 
vendredis  à  10  heures. 

Directeur  adjomt,  M.  Ferdinand  Lot  :  htndes  sur  les  Carolingiens 
français,  les  saniedis-à  &  heures  et  demie.  —  L'historiographie  bretonne 
(v*-ii*  siècles),  les  lundis  à  &  heures  et  demie. 

HISTOIBK  DES  DOCTBINBS  COIITRHPOIAINBS  DE  PSYCBOLOOII  PHTSIOLOOIQDB. 

Directeur  d^études,  M.  Jules  Sodrt  :  Théories  des  centres  de  projection 
et  d'association  de  l'encéphale  dans  les  différentes  classes  des  Vertébrés,  les 
lundis  à  5  heures.  —  Structures  et  fonctions  du  système  nerveux  central, 
les  vendredis  h  5  heures. 

HISTOIRE  DES  DOCTRINES  ECONOMIQUES. 
(Fondation  de  la  Ville  de  Paris.) 

Maître  de  conférences,  M.  Adolphe  Landry  :  Histoire  des  théories  de 
la  population,  les  mardis  à  3  heures  et  demie.  —  Examen  critique  de  la 
rt Richesse  des  nationsD  d'Adam  Smith,  les  mercredis  k  3  heures. 

cfoCRAPHIB  HISTORIQUE. 

Directeur  dMludes,  M.  Longxon,  membre  de  rinslitut,  Académie  des 
inscriptions  et  belles -lettres  :  Les  noms  de  Heu  de  la  France,  leur  ori- 
gine, leur  signification,  leurs  transformations  {noms  féodaux  et  noms  de 
lieu  de  la  période  féodale)^  les  jeudis  h  à  heures  et  demie.  —  Les  noms 
des  communes  du  département  des  Hautes-Alpes,  les  samedis  à  h  heures  et 
demie. 

Directeur  adjoint,  M.  Victor  B^babd  :  La  Libye  des  Grecs  et  des  Ro- 
mains (suite),  les  vendredis  h  9  heures  moins  un  quaii.  —  La  Crète, 
les  samedis  à  9  heures. 

PHONIÎTIQGE  oiNéRALE  ET  G0UPARi(b. 

Directeur  adjoint,  M.  Paul  Passt  :  Etude  historique  de  la  phonétique 
française,  les  mardis  h  9  heures.  —  Exemces  pratiques,  les  mardis 
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à  3  heures.  —  Pkmiihque  comparée  des  principales  langues  moiemes,  les 
vendredis  k  9  heures  et  demie. 

GRAMMAIRE  GOMPABKB. 

Directeur  d*âudes,  M.  Michel  Bbéal,  membre  de  riuslitut,  Académie 
des  inscriptions  et  belles  «lettres,  professeur  honoraire  au  Collège  de 
France. 

Directeur  adjoint,  M.  A.  Mbillet  :  Le  verbe  latin,  les  mardis  à  9  heures. 
—  Phonétique  comparée  du  vieux  slave,  les  mardis  à  10  heures.  — 
M.  Ernout,  élève  diplômé,  étudiera  la  phonétique  italique,  les  mercredis 
à  9  heui'es. 

Directeur  adjoint,  M.  Gacthiot  :  Grammaire  comparée  de  l'allemand, 
les  vendredis  h  9  heures.  —  Syntaxe  germanique,  les  samedis  à 
1  o  heures, 

PHILOLOGIE  BOMAIfE. 

Directeur  d'études,  M.  Antoine  Thomas,  membre  de  Tlnstitut,  Aca- 
démie des  inscriptions  et  bdies-lettres  :  Explication  du  poème  provençal 
de  Saneta  Fides,  les  jeudis  à  3  heures  et  demie. 

Directeur  adjoint,  M.  A.  Mobbl-Fatio  :  Explieation  de  textes  castil- 
lans et  catalans  du  moyen  âge,  les  mercredis  h  h  heures  trqis  quarts. 

Directeur  adjoint,  H.  Mario  Roques  :  Phonétique  du  latin  vulgaire,  tes 
vendredis  à  h  heures.  —  Questions  de  syntaxe  française,  les  vendredis 
à  5  heures. 

dialectologie  de  la  gaule  romane. 

Directeur  adjoint,  M.  Jules  Gilli^bon  :  Etude  phonétique  de  divers  patois 
de  la  France,  les  jeudis  k  a  heures.  —  Lecture  de  textes  patois,  les 
jeudis  à  3  heures. 

histoire  littéraire  de  la  renaissance. 

Directeur  adjoint,  M.  Abel  Lefbanc:  Recherches  surFItistoire  littéraire 
des  xv*  et  jvi'  siècles,  —  Explication  de  poésies  de  Villon,  les  lundis  à 
5  heui*e8. 

langues  et  littératcbës  celtiques. 

Dii*ec(eur  d'études,  M.  Gaidoz  :  Étude  et  explication  des  Mabinogion 
Gallois,  les  mardis  à  9  heures.  —  Grammaire  irlandaise  et  explication  de 
textes  irlandais,  les  samedis  à  9  heures. 

11. 
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LARGI7I  SARSCRITI. 

Directeur  d^ëiudes,  M.  Sylvain  U?i  :  kUmeniê  de  langue  tibilame, 
les  mardis  k  so  heures.  —  Notions  d'indianisme,  les  vendredis  à 
10  heures. 

Directeur  adjoint,  M.  Louis  Fikot  :  Élénenis  de  langue  sanscrite,  les 
mardis  à  1 1  heures. 

URGDB  ZBRDB  BT  PBHLVIB. 

Directeur  adjoint,  M.  A.  Mbillbt  :  Explication  de  parties  de  CAtesta, 
les  lundis  h  i  o  heures. 

LANGUES  SEMITIQUES. 

Directeur  adjoint,  M.  Mayer  Lambert  :  Hébreu  :  Expose  de  la  gram- 
nmkt  héhraique  et  txpUcalion  du  livre  TËxode,  les  mardis  à  9  heures  un 
quart  —  Explication  du  livre  des  Psaumes,  les  jeudis  à  9  heui'es.  — 
Stfriaque  :  Exposé  de  la  grammaire  et  explication  de  textes  tirés  de  la 
Ckrestomathie  Brockelmann,  les  jeudis  à  lo  heures. 

LAliaUB  ABABB. 

Directeur  d'ëtudes,  M.  Hartwig  Dbrbnboubo,  membre  de  Flnstitut, 
Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  :  Morceaux  choisis  du  Livre 
des  Deux  Jardins,  par  Aboà  Schéma,  avec  Vexamen  critique  des  sources 
orientales  et  occidentales  de  ^histoire  de  Saladin,  les  mercredis  à  5  heures. 

LANGUE  BTHIOPIBNBB*HIMrABITB  BT  LANGUES  TOUBABIBimBS. 

Directeur  d'études,  M.  Hal^vy  :  Exposé  de  la  grammaire  éthiopienne. 
Explication  de  morceaux  choisis  dans  la  Chrestomathie  éthiopienne  de  DUl- 
mann.  Explication  des  inscriptions  himyariles,  les  mardis  h  9  heures  et 
à  10  heures.  —  Grammaire  comparée  des  langues  touraniennes ,  les 
mardis  à  11  heures. 

PHILOLOGIE  BT  AKTIQUIt£s  ASSYRIENNES. 

Dii^ecteur  d  études,  M.  Scheil  :  Explication  de  textes  tirés  de  la  Chresto- 
matliie  de  Bruno  Mcissner,  les  lundis  à  8  heures  et  demie.  — ^  Déch^e^ 
ment  du  VIII'  fascicule  des  Guneiform  Texis  du  Musée  Britannique,  les 
vendredis  à  9  heures. 
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ARGH£qLOGIE  ORISNTALB. 

Dii'ecteur  d*ëludes,  M.  GLEBMOivT-GÂiniKAn,  membre  de  riastitut,  Aca-^ 
demie  des  inscriplioas  et  belles -lettres  :  Antiquités  orientales  :  Palestine, 
Phéniôêy  Syrie,  les  mercredis  k  3  heures  et  demie.  (Qudlques  confë- 
renoes  sur  les  Monuments  ipigraphiques  araméens  et  néo-puniques  seront 
faites  par  M.  Chabot,  élève  diplômé.)  ^-  Archéologie  hébraïque,  les 
samedis  ft  3  heures  et  demie. 

HISTOIRE  ANCIENNE  DE  L'ORIENT. 

Directeur  adjoint,  M.  Isidore  Livr  :  Recherches  sur  l'histoire  de  la 
Syrie,  les  mercredis  à  &  heures  et  demie.  —  Histoire  d'Israël  :  l'oc- 
cupation de  la  Palestine,  les  mercredis  à  5  heures  et  demie. 

PHILOLOGIE  ET  ANTIQUITES  ÉGYPTIENNES. 

Dii*ecteur  d'études,  M.  Maspero,  membre  de  Tlnstitut,  Académie  des 
inscriptions  et  belles-lettres. 

Directeur  adjoint,  M.  Guieysse  :  Première  année  :  Exposé  de  la  gram- 
inaire  égyptienne;  lecture  et  traduction  de  textes  hiéroglyphiques,  les  samedis 
à  10  heures  et  demie.  —  Seconde  année  :  Transcription  et  traduction 
de  textes  hiératiques,  les  samedb  à  9  heures  et  demie. 

Directeur  adjoint,  M.  Moret  :  Explication  de  textes  religieux  relatifs  à 

la  résurrection  (Maspero,  Inser.  de  Saickarak;  Schiapareili,  //  libro  dei 

JuneraUi)^\es  mardis  à  &  heures  et  demie.  —  Exjdication  de  textes 

historiques  et  juridiques  :■  les  papyrus  de  Kahoun  (éd.  Griffilth),  les  mardis 

à  5  heures  ei  demie. 

HisToiRB  DE  LA  PHILOLOGIE  CLASSIQUE.  —  Directeur  d^étndes,  M.  P.  de 
NoLHAc,  conserraleur  du  Musée  de  Versailles. 

Antiquités  chrktiennes.  —  Directeur  dVtudes,  M.  L.  Ddghesbi, 
membre  de  Flnslilut,  Académie  des  inscriptions  et  belles -letti'cs,  direc* 
leur  de  rÉoole  française  de  Rome. 


M.  Henri  Lerbgob,  chef  des  travaux  palëc^aphiques  ^V,  se  tiendra  h 
la   disposition   des  élères,  à  la   Bibliothèque  natimiale,  les  lundis, 

(*)  Extrait  du  Règlement  adopté  pour  le  service  des  travaux  paléographiqueê 
de  l'École: 

ff  Les  collations  de  manuscriU  revêtues  du  timbre  de  TÉcole  des  hautes  études 
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mardis,  mercredis,  vendredis,  de  a  heures  à  &  heures,  et  les  samedis, 
de  10  heures  à  1 1  heures  et  demie.  —  Les  jeudis  k  i  heure,  dans  une 
salle  de  rÉoole,  il  exercera  les  élèves  k  la  lecture  des  manuscrits  grecs. 


SALLB  DE  TRAVAIL. 

Excepté  les  dimanches  et  les  jours  de  vacances  indiqués  dans  le  calen- 
diîer  de  V Annuaire,  la  salle  de  travail  de  la  Section  est  ouverte,  pour 
les  élèves,  du  3  novembre  au  ai  juin,  de  9  heures  à  midi  et  de  3  heures 
à  10  heures  du  soir. 

Après  la  dAture  des  conférences,  cette  salle  restera  ouverte >  du 
99  juin  au  a5  août  1 908 ,  de  9  heures  à  midi  et  de  3  à  5  heures  du  soir. 

La  Bibliothèque  de  l'Umversiti  de  Paris  est  paiement  ouverte  pour 
les  âèves  r^[uliers  de  TEcole,  munis  de  leur  carte  d'inscription,  tous  les 
jours  non  fériés,  de  10  heures  à  midi,  de  3  heures  à  6  heures  et  de 
8  heures  à  1  o  heui*es  du  soir. 

PRESIDENCE  ET  SECRETARIAT. 

M.  G.  MONOD,  président  de  la  Section,  reçoit  à  TÉcole,  les  samedis, 
après  3  heures  et  demie. 

M.  Éiia.B  GHATKLAIN,  secrétaire  de  la  Section,  reçoit  au  Seci'étariat 
de  rÉcde,  les  samedis  k  1 1  heures  du  matin.  11  se  tient,  en  outre,  tous 
les  jours  (sauf  le  vendredi)  à  la  Bibliothèque  de  TUniversité,  à  la  dis- 
position des  élèves  boursiers  et  de  ceux  qui  préparent  une  thèse  pour 
i*École. 

sont  et  restent  sa  propriété.  Les  savants  de  tous  pays,  qui  désirent  obtenir  com- 
munication de  collations  faites  ou  à  faire,  doivent  adresser  leur  demande  au 
secrétaire  de  la  Section  d^histoire  et  do  philologie  (à  la  Sorbonne,  Paris)  pour 
être  transmise  au  président,  qui  décidera,  après  information,  8*ii  est  possible 
d^y  donner  satisfaction. 

«La  communication  est  absolument  et  rigoureusement  gratuite.  Les  collations 
communiquées  devront  être  renvoyées  au  secrétaire,  au  plus  tard  lors  de  la 
publication  du  travail  pour  lequel  elles  auront  été  utilisées,  avec  un  exemplaire 
de  ce  travail  destiné  à  la  bibliothèque  de  TEcole,  et  un  autre  pour  la  personne 
qni  aura  fait  la  collation.» 
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Salle  de  travail 1 66 


U.HIV.  OFMIOK. 
SIAV  2  1908 
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